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MÉTAMORPHOSES

LEPTINOTARSA UNDECIMLINEATA Stâl.

par le D"" Eug. DUGES

SÉANCE DU 6 OCTOBRE 1883

Dans l'État de Guanajuato, comme du reste dans toute la Répu-

blique, l'époque où l'on trouve des insectes correspond à la saison

des pluies, (|ui commence vers juin. Cette année, nous avons eu le

rare bonheur de trouver d'abord quelques individus adultes de la

L. undecimiineala, qui devaient évidemment avoir passé l'hiver

et la saison sèche dans quelque retraite ou dans la terre à l'état de

nymphe. Puis un jour un amas d'œufs entier, un autre d'où les

petites larves étaient en partie sorties, mais où plusieurs œufs,

entiers, prouvaient qu'ils provenaient du même insecte que les

premiers. En un mot, nous avons pu suivre la série complète

depuis l'œuf jusqu'à l'insecte parfait, et'c'est là ce qui va faire le

sujet de cette note.

Les œufs ont 0.0025 dix-mill. de long et 0.001 mill. de large,

ils sont de forme ovoïde et d'un blanc jaunâtre. Les uns sont fixés

sur la feuille qui les porte, par une sorte de pied, et les autres par

un long filament dont l'extrémité fixée est également élargie. Ces

œufs forment de petits amas d'environ 100 à 150. Ils sont disposés

en deux étages et se correspondent au disque par leurs extrémités

opposées. Quoiqu'il nous ait été impossible de voir la femelle pondre,

nous pensons qu'elle procède comme suit : Elle dispose d'abord une

rangée d'œufs fixés sur une de leurs extrémités par l'espèce de pied

que nous avons indiquée et se touchant par leur côté; puis une
2« rangée parallèle à la l''^ mais cette fois rextrémitê inférieure des

œufs correspond à la supérieure de ceux de la l"" rangée, et c'est

alors que, pour les soutenir, se forme le long filament dont nous

avons parlé. En continuant parune3* série inférieure et une 4*supé-
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2 METAMORPHOSES

riouiv, etc., elle arrive à former l'amas complet. Nous devons faire

observer que cet amas est fort irrégulier etcjue les œufs de l'étage

supérieur sont moins nombreux que les autres, de manière que peut-

être la femelle forme d'abord la masse inférieure et sur elle place

les derniers anifs dont l'enveloppe à demi li([uide formerait le fila-

ment en pénétrant dans l'interstice des premiers. La petite larve, à

peine née, commence par dévorer son berceau, ce qui est la raison

principale de l'extrême difficulté d'étudier ces éclosinns.

Au moment où elle sort de l'œuf, la larve a O.0G25 dix-mill. de

long et 0.001 mill. de large. Elle a la tête et le prothorax couleur de

poix avec une raie dorsale blanche. Le reste du corps est blanc

avec despoints noirs. Sur chaque anneau, on voit deux séries trans-

versales de ces points, une antérieure et une postérieure, chacune

de 8 points noirs, 4 de chaque côté. De plus, les stigmates sont pla-

cés sur une petite tache de même couleur. Tous ces points ont un

poil noir. Ce que cette larve a de plus notable à cet âge sont ses

membres, qui sont noirâtres. Ils sont un peu aplatis et si larges que

cette largeur égale le 1/5 de celle du corps, de plus ils sont armés

d'un crochet très fort, fortement appendiculé et dont la pointe très

aiguë est recourbée en angle droit, de manière à former sur la

lamelle une sorte de fente où s'engagent les poils de la feuille et

ainsi est retenu solidement le petit animai. Leurs mandibules sont

aussi armées de 5 dents très aiguës. A mesure que la larve croît,

les points noirs disparaissent et quand elle a atteint 4 mill., on ne

trouve plus que les taches des stigmates. Quand elle est arrivée à

avoir les 2/3 de sa plus grande taille, on commence à voir se mar-

quer les dessins qui l'orneront quand elle sera complètement déve-

loppée; mais nous croyons inutile de décrire tous ces changements

et nous nous bornerons à donner la description de la larve arrivée

à son dernier âge, bien entendu après des mues successives. En
ce moment, elle a environ 0.010 mill. de long et 0.0U65 dix-mill.

de large. La tête est noire, lisse et brillante, le front est séparé de

l'occiput par un sillon anguleux à sommet postérieur, elle est par-

courue aussi par un sillon longitudinal qui commence à l'épistome

et arrive jusqu'à l'extrémité postérieure. Labre brun, transversal,

arrondi en avant et étroitement échancré au milieu. Mandibules

grandes, en forme de i)alette ou de cuillère, se regardant par la

face concave et armées à leur bord supérieur de 5 dents aiguës,

mais moins que chez la jeune larve. Mâchoires avec un seul lobe

corné dans sa moitié interne, arrondi à son extrémité, qui est mem-
braneuse comme la moitié externe du lobe. Elles sont garnies à la

pointedequelques poils raides. Palpes de 4 articles, lel"court,mais

large, et presque confondu dans sa partie interne avec le corps delà

mâchoire; 2cylindrique allongé, plus étroit que 1; 3 de même forme.
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mais plus mince
; 4 conique. Monton grand, trapézoïdal, un peu plus

étroit en avant qu'en arrière. Il estéchancré en avant et enveloppe
latéralement la languette. Celle-ci est arrondie en avant, maiséchan-
crée à l'extrémité; elle est un peu déprimée longitudinalement et
armée sur sa face antérieure de quelques petites épines. Sa pointe
paraît fixée à la partie qui forme le gosier, qui se continuerait ainsi
avec elle. Palpes de 3 articles : 1 plus ou moins confondu avec le

corps de la languette, cylindrique ; 2 de même forme, maispluspetit
;

3 conique. Epistome transversal, presque droit en avant. Les organes
de la vision sont représentés par deux groupes d'ocelles, un de 4
situés derrière les antennes et placés suivant les angles d'un
losange, et un 2" de deux placés sous l'antenne, un en avant et le

deuxième en arrière et plus bas. Antennes très petites, de 4 articles.

Le !«'• ou basai, très grand et légèrement conique, le 2" de même
forme, mais beaucoup plus petit; 3 plus mince, cylindrique, presque
globuleux et comme spongieux à son extrémité, qui porte un petit
appendice latéral; 4 conique, placé un peu latéralement à l'extré-
mité de 3. En examinant ces organes, il faut faire attention que
quelquefois le 2« article est invaginé dans le premier et qu'alors les
antennes paraissent avoir seulement 3 articles.

Prothorax transversal légèrement échancré en avant, droit en
arrière, mais arrondi latéralement, avec les angles postérieurs fai-

sant partie de cette courbe. Il a un sillon dorsal et est légèrement
déprimé sur le côté, de manière que le bord latéral forme un léger
bourrelet. Il est subcorné, noir et brillant. En dessous, il est blanc
et porte la première paire de pattes. Mésotiiorax membraneux formé
par un gros bourrelet divisé en deux par un sillon transversal. Il

porte la deuxième paire de pattes. Il est blanc, sauf une tache noire
en croissant longitudinal placée entre l'union du dos et du ventre.
Un

I
eu au-dessous de cette tache et séparée d'elle par un sillon, on

voit une sorte de mamelon avec un gros point noir au milieu duquel
est placé le 1" stigmate. Nous croyons pouvoir assurer, après un
examen minutieux, que l'on doit considérer ce stigmate comme
placé entre le prothorax et le mésothorax. Métathorax semblable
au mésothorax, mais plusallongé et avec le sillon transversal moins
marqué. 1"^ anneau abdominal avec un sillon transversal, blanc,
avec une petite raie noire transversale sur la partie postéro-latéralè
du dos, et le stigmate placé au milieu d'une tache de même couleur
en forme de croissant et longitudinale 2\ 3% 4'^ et 5^' anneaux sem-
blables, mais ornés de deux petites raies noires dorsales et transver-
sales dont la postérieure se continue avec l'angle postérieurdu crois-
santoùestsituélestigmate. Laraieantérieure n'atteint pas, ilestvrai,
ce même croissant, mais il y a des vestiges d'une ligne complète
qui doit exister chez certains individus. Les 6", 7« et 8- ont sur le
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milieu du dos une grande iache carrée. Il est bien entendu que

nous avons indiqué ici les dispositions les plus ordinaires, mais que

ces dessins peuvent augmenter et aussi diminuer au point qu'il ne

reste plus que les taches des stigmates. L'anneau anal est formé

d'une valvule supérieure, une inférieure et un tubercule central.

Abdomen blanc, membres brun noir, avec une hanche invaginée

entre deux valvules, une cuisse un peu recourbée, une jambe nor-

male, un tarse d'un article portant un crochet que nous avons déjà

décrit en parlant de la jeune larve.

Au bout de douze ou quinze jours, cette larve pénètre dans la

terre, où elle se façonne un réduit simplement en polissant la terre

qui l'entoure. Là, elle reste à peu près le même temps pour se trans-

former en nymphe. Cette nymphe a environ 0.008 mill. de long

et 0.005 mill. de large, mesurée tant sur le dos que sur le côté
;

aussi paraît-elle être comme contractée et rappelle-t-elle beaucoup

la forme ([u'elle aura à l'état parfait.

Elle ne présente rien de bien notable et la figure suffit pour en

donner une idée exacte. Seulement les anneaux abdominaux ont

leur moitié dorsale comme plissée. Le tubercule anal est aigu. Elle

est entièrement blanche, sauf les stigmates, qui sont noirs. C'est

encore au bout d'une quinzaine de jours qu'apparaît l'insecte par-

fait.

L'insecte parfait a de 0.010 à 0.013 mill. de long et de 0.007 à

0.0085 dix-mill. de large. Tête noire, avec de chaque côté une petite

raie blanche dirigée d'avant en arrière et en dedans, de manière à

former un angle avec sa congénère. Antennes noires. Prothorax

blanc jaunâtre. Au milieu, on voit un dessin noir rappelant la forme

d'un fer à cheval à bords droits et extrémité anguleuse. En avant,

dans l'angle antérieur, il y a un point également noir; dans le pos-

térieur, c'est une tache assez grosse qui envoie en dedans deux pro-

longements qui peuvent même être séparés d'elle, et alors on a

3 taches. Ces dessins varient assez d'un individu à l'autre, mais en

regardantl'insectepar devant, ils rappellenttoujours grossièrement

une tête de mort.

Élytres blanc jaunâtre avec dos raies noires. D'abord, la suture

qui à la base enveloiipe l'écusson, qui est également noir. Puis

viennent 4 bandes longitudinales disposées comme suit : P une ne

touchant pas tout à fait la base, se dirigeant en bas vers la suture,

qu'elle atteint vers le 1/3 postérieur; 2» seconde et troisième com-

mençant à la base et unies entre elles à leur extrémité inférieure

un peu avant l'extrémité apicale ;
3' la quatrième commence aussi

à la base, mais a son extrémité postérieure libre. Enfin, la marge

est également bordée de noir. Ces bandes sont accompagnées de

chaque côté par une série de points serrés et assez réguliers. Les
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membres et tout le corps, y compris l'abdomen, sont noirs. Toutes
les parties noires de l'insecte ont des reflets vert obscur métal-

lique plus ou moins visibles. Nous avons trouvé cet insecte pour
la première fois près de Zamora, dans l'État de Michoacan, puis à
Tupataro, dans celui de Guanajuato. Elle vit sur une Solanée (')

armée de fortes épines et dont les feuilles sont couvertes de poils

d'une forme particulière. Ils consistent en une tige articulée qui

porte à son extrémité 5 ou 6 aiguillons disposés en étoile. Nous
avons vu beaucoup de larves, surtout dans le jeune âge, couvertes

de cespoils; mais ils sont disposés d'une manière si irrégulière, il

y a tant de larves qui n'en portent pas, que nous ne croyons pas qu'il

soit possible d'admettre que c'est la larve qui s'en couvre comme
moyen de protection. Nous croyons plutôt que ce sont ces poils qui,

détachés du parenchyme de la feuille quand la larve le ronge,

s'accrochent à elle par leurs aiguillons.

Tupataro, 14 juillet 1883.

(') La plante sur laquelle vit la Chrysome/a undecimlineala esl le Solaninn

lai'dum, appelé ici Sosa. Il est bien remarquable que la Chrysomcla mullilmcata

vive sur le Solanum rostralum [Mala miiger = mauvaise femme), comme la

Chrysomela decemlineala sur le Solanum tubcrosum, la Pomme de terre. Ces trois

Chrysomèics se ressemblent beaucoup cl pourraient probablement se remplacer

pour leurs méfaits.
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EXPLICATION DES FIGURES.

(Planche I, Part. I.)

i. Amas d'œufs sur un fragment do

feuille.

2. Deux œufs grossis.

3. Membre de la larve jeune.

4. Sa mandibule.

5. Larve.

6. Sa tête vue en dessus.

1. Sa têle vue de côté pour nionlrer les

ocelles.

8. Menton, languette et palpes la-

biaux.

9. Mâchoire et son palpe.

10. Mandibule.

H. Anti'nne.

•12. Crochet.

13. Nymphe.

i i. Insecte parfait.
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TROPISTERNUS LATERALIS Fabricius

par le D^ Eug. DUGÈS

— SÉANCE DU 5 JANVIER 1SS4 —

La larve de cet insecte a 0.015 mill. de long et 0.003 mill. de

large. Elle est d'une couleur blanche, légèrement jaunâtre. Comme

d'habitude, elle se compose de 12 anneaux, comprenant : la tête,

3 anneaux thoraciques et 8 abdominaux. La tête a à peu près la

forme d'un carré allongé qui se rétrécit un peu en arrière. Son bord

postéro-supérieur est coupé obliquement d'avant en arrière et de

haut en bas, tandis que le bord postéro-interieur est droit, de

manière que cette partie du cou est plus longue que la supérieure.

Il résulte de cette disposition que la tête, dans son état normal et

de repos, est fortement relevée, et que sa face supérieure regarde

en arrière, faisant ainsi un angle obtus avec le corps. Nous disons

que c'est là sa position normale, parce que, si l'on veut la redresser

et la mettre en ligne droite avec le corps, d'abord on éprouve une

certaine résistance et immédiatement on voit apparaître, à la partie

supérieure, la membrane qui l'unit au prothorax, tandis que, en

dessous, c'est la partie cornée de la tête qui se cache sous le bord

du même prothorax. Comme on le voit, cette disposition donne

une grande facilité à la larve pour renverser sa tète sur le dos.

Cette larve est-elle Carnivore et cette faculté lui sert-elle à briser

de petits crustacés, comme les Dytiscides? c'est ce que je ne puis

dire, n'ayant pas eu l'occasion de la voir manger. Labre complète-

ment caché dans la bouche en forme de lame horizontale collé à

l'épistome en arrière, demi-circulaire en avant avec une échan-

crure étroite et profonde au milieu du bord libre.

Mandibules falciformes, grandes, aiguës à l'extrémité et armées

vers leur moitié interne d'une dent. Mâchoires palpiformes passa-
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Moment ])lus longues que les mandibules, formées de G articles -.

1 basai, gros et très court, 2 assez gros, plus long que les 4 der-

niers ensemble, 3 à peu près le 1/3 de 2 plus mince. Il me semble

avoir vu près de son extrémité et au côté interne, un petit tuber-

cule cilié. 4 très court, 5 presque aussi long que 3, mais plus mince,

légèrement ovoïde, 6 petit en cône aigu. Je crois que l'on doit con-

sidérer ces organes comme formés de la mâchoire proprement dite

et du palpe placés bout à bout. Le l*"" article serait un simple sup-

port, lo 2'' représenterait le corps et le lobe externe, le 3" avec son

petit tubercule latéro-terminal, le lobe interne et enfin les 3 der-

niers arliclos formeraient le palpe. Le sous-menton est carré, droit

en avant et porte le menton, qui est transversal, arrondi latérale-

ment et échancré en avant avec les angles latéraux saillants.

Languette ovale, un peu rètrécie en arrière; à l'extrémité elle porie

les })alpes et entre eux un petit appendice assez long, lamelliforme

et légèrement rétréci et arrondi à l'extrémité. Les palpes sont

composés de 2 articles : 1 très court, 2 plus mince, mais beaucoup

plus long, ovoïde et terminé par un poil ou soie. Epistome presque

droit en avant, séparé du front par un sillon anguleux en avant.

De chaque côté du front et sur ce sillon, on voit les antennes. Ces

organes sont à peine plus longs que les mandibules et, par consé-

quent, beaucoup plus courts que les mâchoires avec leurs palpes.

Ces antennes se composent de 4 articles : 1 gros et court, qui est

l'article basai, 2 mince, très long, un peu courbé, 3 à peu près le

1/3 de 2, 4 presque aussi long que 3, mais très mince. On voit sur

la tête deux sillons longitudinaux, qui naissent au côté interne de

la base des antennesetse dirigent en arrière. Derrière les antennes

se trouve un groupe de 6 ocelles de forme assez irrégulière, for-

mant 2 séries transversales de 3 et affectant ainsi la disposition en

carré irrégulier. Quant à la forme du bord postérieur ou cou, nous

n'avons pas à y revenir. En dessous, il y a aussi deux sillons longi-

tudinaux qui naissent de chaque côté de la base des mâchoires.

Prothorax un peu plus long que large et rétréci en avant. Il est

droit en avant et sur les côtés, un peu sinueux en arrière, avec les

angles postérieurs arrondis. Il est brunâtre, corné et lisse, sauf un
petitsillon qui longe les bords latéraux et le postérieur. En dessous,

il est corné dans ses 2/3 antérieurs, mais le 1/3 postérieur où se

trouvent les hanches est membraneux. Le sternum et le pronotum

sont aussi unis latéralement par une membrane.

Le mésothorax est formé d'un anneau ou mieux par un gros

bourrelet coriace qui a sur sa face dorsale une plaque cornée dont

la base s'étend à tout le bord antérieur et forme au milieu un dou-

ble triangle à sommets postérieurs. Pour mieux dire, cette plaque

paraît formée de deux triangles à sommets arrondis et unis entre
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eux par leur angle basai interne. Le mêtathorax est semblable au

mésothorax, mais ici la plaque se réduit à deux espèces de crochets

cornés placés de chaque côté du disque.

Les anneaux abdominaux diminuent peu à peu de largeur jusqu'à

l'extrémité anale. Tous sont coriaces et présentent un grand nombre

de plis, ce qui les rend très difficiles à distinguer les uns des autres.

Cependant, avec quelque attention, on voit qu'ils sont composés

comme suit : chaque anneau semble formé de deux, un antérieur

très gros et un postérieur plus court et un peu plus étroit. La

première partie offre supérieurement une espèce d'écusson par-

couru par 1 ou 2 sillons transversaux qui n'arrivent pas jusqu'aux

extrémités et forment ainsi 2 ou 3 bourrelets. Sur le sillon, quand

il n'y en a qu'un, et sur le bourrelet, quand il y a deux sillons, on

voit 4 petits tubercules aigus, 2 de chaque côté, qui forment avec

leurs congénères des séries longitudinales. Près du bord latéral,

on voit un stigmate dont nous parlerons plus loin, et plus bas, sur

le tubercule qui unit le ventre au dos, un gros tubercule conique

armé d'une longue soie. La 2'- partie de l'anneau est un simple

bourrelet. Tous les anneaux abdominaux sont construits de même,

sauf le dernier, qui est très différent. 11 se termine en cône et porte

à sa face supérieure une plaque ovale cornée, de chaque côté de

laquelle on voit les tubercules sétifères.

En dessous, le mésothorax et le mêtathorax sont simplement

coriaces, les anneaux abdominaux sont plus durs et très ridés. On
peut voir pourtant qu'ils se composent de 5 bourrelets transversaux

limités latéralement par un autre longitudinal. Aux extrémités du

dernier sillon, on voit des tubercules sétifères. Enfin, le dernier est

conique et porte à l'extrémité une petite plaque cornée ovale. Sur

les côtés, on ne voit rien de bien remarquable, si ce n'est que, au

bord du disque dorsal du mésothorax et des anneaux abdominaux,

on trouve un stigmate de forme particulière. Il est conique, corné

et pourrait être confondu avec les tubercules dont nous avons déjà

parlé. Les membres sont composés d'une hanche, un trochanter,

une cuisse, une jambe et un crochet, représentant le tarse. Ils sont

tous semblables et ambulatoires.

J'ai trouvé cette larve sous des pierres au bord de l'eau, au mois

d'août, et je l'ai vue se transformer en nymphe au bout de quelques

jours, dans une cavité qu'elle s'était formée dans la terre humide

où je l'avais placée.

La nymphe a 0.008 mill. de long sur 0.004 mill. de large. Elle

est tout entière couleur vert d'eau. Il nous semble inutile d'en

faire une description détaillée, la figure où nous l'avons repré-

sentée a été dessinée avec le plus grand soin et on y voit bien toutes

les parties qui la composent. Nous dirons seulement que l'on trouve
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sur le thorax, aussi bien latéralement qu'en haut, et aussi sur les

anneaux abdominaux, de longues soies raides et articulées, comme
nous l'avons représenté

,
qui servent probablement à maintenir

cette nymphe à distance des bords de sa coque. Nous ferons remar-

quer aussi que l'on voit très bien l'étui de la future épine sternale.

Enfin, nous ferons remarquer la forme du dernier anneau abdomi-

nal, qui se termine par deux aj)pendices déliés, recourbés en dehors

avec la pointe arrondie et armée en dedans d'un poil spiniforme.

A la base de ces appendices et entre eux, on voit d'abord un tuber-

cule déprimé au milieu et, de chaque côté de celui-ci, un corps

allongé, 4 articulé en forme de palpe. Enfin, nous dirons que nous

n'avons pas pu voir de stigmate sur le 6'' anneau et que celui du 1"

est très petit. Cette nj^mphe s'est transformée en insecte parfait

dans l'espace de cinq ou six jours.

L'insecte parfait a 0.0085 dix-mill. de long sur 0.004 mill. de

large. En naissant, il est mou, blanc avec la tête, le centre du
prothorax et l'écusson bruns à reflets verts. Ce n'est que peu à

peu qu'il se durcit et se colore, comme nous l'indiquerons. Nous
n'avons pas non plus décrit les organes, parce qu'ils sont nouveaux,

comme on le verra par les figures que nous en donnons.

Labre brun obscur; palpes jaune clair avec l'extrémité du dernier

article noir. Antennes jaunes avec la massue brune. Tête noire

avec des reflets métalliques violets et une bande jaune qui occupe

toute la partie antérieure en avant des yeux. Elle est finement

ponctuée et on voit de chaque côté une rangée de points qui indi-

que la séparation entre le front et l'épistome. Cette ligne ponctuée,

arrivée à peu de distance du bord, se dirige en haut et en dedans

pour s'unir à sa congénère pour former un angle. Sur le sommet,

on voit un fin sillon dont l'extrémité antérieure se bifurque et

s'unit à la ligne ponctuée déjà indiquée.

Prothorax transversal, finement ponctué. Il est de la couleur

de la tête avec le bord antérieur bordé d'une petite bande jaune et

les latéraux largement bordés de la même couleur. Cette bande

présente vers le 1,3 postérieur un angle saillant qui s'étend un peu

sur le bord postérieur. Bords antérieurs et postérieurs presque

droits, laléraux légèrement courbes. On voit de chaque côté du

bord antérieur un point garni d'une soie et une petite dépression

de chaque côté de la base.

Ecusson en triangle allongé, ponctué, coloré comme le pro-

thorax.

Elytrcs allongées, do la longueur du prothorax à la base, fort

peu convexes. Elles sont brunes avec des reflets métalliques verts

et violets. Le bord marginal est parcouru par une bordurejaune qui

s'étend depuis la base presque jusqu'à l'extrémité apicale. Cette



DU TROPISTERNUS LATERALIS FABRICIDS. 11

bande jaune est parcourue elle-même par une ligne brune longitu-

dinale, près de son bord interne. Elles sont finement ponctuées et

on y voit des traces de 3 séries de points très espacés, chacun d'eux

garni d'un poil.

La série suturale et la marginale sont assez régulières, l'inter-

médiaire se termine un peu au delà du milieu. La marginale suit le

bord interne de la bordure jaune. La marge des élytres, principale-

ment dans sa moitié postérieure, est finement dentée. Le corps est

noir, chagriné. Sur les côtés des anneaux abdominaux, on voit une
tache rouge et une ligne de cette couleur sur le bord libre du der-

nier. Ces taches sont plus ou moins visibles. Membres jaunes avec

la base des cuisses noire.

Nous avons trouvé cet insecte abondamment dans tout l'État de

Guanajuato.

Tupatai'o, août 1883.
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EXPLICATION DES FIGURES.

(Planchi: I, Part. II.)

la. Larve vue par .sa parlie dor.snlc.

2a. — — latérale.

3a. Tcte vue par-dcs.sus.

4a. — par-dessous.

5a. Labre.

6a. LansjueHe.

7a. Jambe.

8a. lin anneau al)donHnal vu par-des-

sous.

9a. Dernier anneau abdominal avec son

sti2;mate *.

16. Nymphe vue du côté abdominaL

2ê. Une des soies.

iy. In.<^ecle parfait.

Sy. Sa mâchoire.

Sy. Mandibule.

4y. Labre.

5y. Languette.

Gy- Antenne.



MÉTAMORPHOSES

DU

MALLODON ANGUSTATUM Thoms.

par le D' Eug. DUGÈS

— SÉANCE DU 6 OCTOBRE 1883 —

Les plus grands exemplaires de la larve de ce Mallodon que j'ai

pu voir, ont 0.058 mill. de longueur et 0.0135 mill. de largeur dans

la partie la plus large, qui est la tête. Il y a, bien entendu, des indi-

vidus beaucoup plus petits, comme le prouve ce que nous disons de

l'insecte parfait en parlant de sa taille ; mais comme il est impos-

sible d'être certain qu'ils aient atteint leur accroissement complet,

nous avons préféré indiquer seulement la taille du plus grand que
nous ayons vu.

La couleur générale de cette larve est le blanc, tirant un peu au
jaune; elle est molle, sauf le prothorax, qui est un peu rigide, et la

tête qui est cornée. Le nombre des anneaux dont elle se compose
est normal, c'est-à-dire qu'il y a une tête, 3 anneaux thoraciques,

8 abdominaux et un dernier que l'on peut considérer avec Lacor-

daire comme un pseudo-pode. La tête a la forme d'un carré un peu

allongé, mais ses 2/3 postérieurs environ sont invaginés dans le

prothorax, de manière que seul le 1/3 antérieur est visible.

Les organes buccaux sont d'une couleur plus ou moins brune.

Labre grand, arrondi en avant et sur les côtés, presque discoïdal,

rugueux et garni sur son bord libre de poils blonds rigides. 11 est

supporté par un épistome transversal échancré en avant et courbé

en arrière. Mandibules grosses, un peu recourbées et aiguës à l'ex-

trémité avec la dent molaire passablement développée; mâchoires

avec un seul lobe gros et armé en dedans de cils. Palpes maxillaires

de 4 articles, 1 cylindrique, gros, paraissant invaginé en partie dans

le corps de la mâchoire, 2 de môme forme, mais un peu plus petit,
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3 cylindrique et un peu plus long que 2, 4 pelit en forme de cône.

Sous-menton trapézoïdal, plus étroit en arrière qu'en avant, où il

est sinueux avec les angles latéraux aigus. Menton transversal,

sinueux en arrière, fortement échancré en avant, arrondi de chaque

côté et partagé en quatre aires par un sillon longitudinal médian

et un latéral.

Languette charnue et couverte de poils rudes spiniformes blonds.

Si l'on regarde cet organe par sa partie antérieure, on voit qu'il est

arrondi à l'extrémité et sur les côtés et couvert des poils indiqués ;

mais si on l'examine par derrière, c'est-à-dire par sa face pha-

ryngienne, on reconnaît qu'il semble être formé de trois parties :

1" celle qui est le plus en avant est ovale et toute couverte des poils

mentionnés, mais qui laissent au milieu une espèce de canal; 2° la 2"

est plus petite, placée au milieu de sa base et presque arrondie, les

poils qui la couvrent sont plus grands et plus rudes et forment

aussi un canal médian ; 3" la 3'' enfin a la forme d'une spatule, la par-

tie inférieure étant assez large et dénudée, tandis que la supérieure,

plus large, est arrondie à l'extrémité et garnie de longs poils. Elle

a aussi un canal ou dépression centrale et semble soutenir la 2^ par-

tie. Si maintenant nous regardons cette languette de côté, nous

verrons qu'elle est trapéziforme avec la partie supérieure la plus

large. Cette partie nous offrira en allant de dehors en dedans: 1" les

palpes; 2° une surface en carré allongé d'avant en arrière et velue

en haut, puis une sorte de petit corps placé à son extrémité pos-

térieure, mais un peu plus bas, arrondi en avant et cilié en arrière.

Enfin, plus basque ce petit corps, la languette se termine par un

bord dirigé obliquement en bas et un peu en avant et couvert des

poils tant de fois mentionnés. Les palpes labiaux se composent de

3 articles, mais le 1" est presque confondu avec le corps de la lan-

guette, le 2'" est presque globuleux et le 3"^ beaucoup plus mince,

cylindrique et conique à l'extrémité. Le front est passablement

échancré en avant. De chaque côté, on voit une dépression remplie

de rides fines longitudinales. Il porte les antennes à ses angles anté-

rieurs. Ces organes sont petits et composés de 3 articles : 1 gros

cylindrique, 2 de même forme, mais beaucoup plus mince et

court, 3 ovoïde, allongé et portant près de son extrémité, du côté

externe, trois poils raides. Le premier article est invaginé

dans l'angle frontal. Nous pouvons assurer que ces antennes

sont composées seulement de trois articles, parce que notre

attention ayant été attirée au sujet du nombre de ces articles,

par ce que dit Lacordaire de l'opinion de M. Ed. Perris,

qui déclare ([u'elles ont 4 articles, nous avons disséqué la partie

de la tête qui porte ces organes avec beaucoup de soin et nous

les avons vus tels que nous les avons dessinés. 11 n'y a pas do trace
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d'organe visuel. Toute la Icte est blanche, sauf la partie anté-

rieure du front, qui est brun noir.

Le prothorax est l'anneau le plus développé. Il est transversal

et subcarré, un peu plus rétréci en avant qu'en arrière et un peu

arrondi latéralement et en arrière. Son bord antérieur est mou et

le reste subcorné. On y voit un sillon dorsal superficiel, mais près

de la partie postérieure, il est un peu déprimé en forme d'ovale. La
moitié postérieure présente de chaque côté un bourrelet courbe, et

tout ce qui est compris entre ces bourrelets est fortement rugueux,

excepté la dépression centrale que nous avons indiquée et deux

petits sillons ou dépressions courbes que l'on voit sur les côtés.

Toute sa partie antérieure est également rugueuse et couverte

d'un duvet blond.

Le mésothorax et le métathorax sont chacun représentés par

un gros bourrelet qui porte sur le milieu une raie angulaire et une

ou deux latérales et longitudinales. Le premier anneau abdominal

est un peu plus étroit, mais aussi un peu plus long que le méta-

thorax. Le centre s'élève, formant un tubercule fortement trans-

versal, arrondi aux extrémités, occupant à peu près les 4/6 trans-

versaux de l'anneau et ayant un canal ovalaire, c'est-à-dire

parallèle à son bord. Le 2^ anneau nous offre la même disposition;

seulement, comme il est plus long et moins large que le 1"", son

tubercule suit cette forme. Les 3\ 4% 5" et 6"= accusent cette forme

de plus en plus, de manière que dans le dernier, le tubercule est

presque arrondi. Le ?« s'élargit de manière à être semblable au 3^

Le 8* n'a pas de tubercule et, quant au 9% comme nous l'avons dit

déjà, ce n'est guère qu'un pseudo-pode très gros, conique, lisse et

prei^que trois fois aussi long que le 8«.

Si nous regardons cette larve latéralement, nous trouverons

d'abord la tête avec ses organes, que déjà nous avons décrits, puis

le prothorax, où nous verrons à la partie inférieure un gros bour-

relet longitudinal et à son extrémité postérieure le 1" stigmate. Ce

stigmate est très développé relativement aux autres et placé sur le

pli qui unit le prothorax au mésothorax et non sur ce dernier

anneau. Le mésothorax et le métathorax n'olTrent rien de particu-

lier. Ensuite vient le 1"' anneau abdominal avec son tubercule

dorsal et un petit abdominal. On y voit un stigmate placé près de

son bord antérieur et à peine moitié aussi grand que le P^ Les 2%
3*', 4% 5« et 6= anneaux ont la même* disposition, seulement leurs

stigmates sont de plus en plus petits. Les 7* et S-^ anneaux ont

au-dessus du stigmate un bourrelet longitudinal assez gros. On voit

aussi un commencement de ce bourrelet à la base, du pseudo-pode.

Vue par-dessous, la larve nous présente d'abord la tête avec ses

organes, puis le prothorax. De chaque côté de celui-ci, on trouve
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le gros bourrelet (lèjà indiqué et dont l'extrémité n'atteint pas le

bord antérieur. Près de cette extrémité, on voit un groupe de

petites éjjines cornées. Près de la partie postérieure, en dedans du

bourrelet et à peu de distance de lui, on remarque un espace ovale

et du milieu de cet espace on voit sortir une très petite patte. Cet

organe est à peu près long de un millimètre et est composé de

3 articles et un crochet. Le 1" article ou la hanche est court et

cylindrique, le 2° ou cuisse, plus long et plus mince, le 3^ ou jambe,

encore plus mince et plus long et un pcni conique, porte le crochet

ou tarse. L-a partie inférieure du mésothorax et du métathorax est

formée par un tubercule aplati qui porte près de ses extrémités

une patte semblable à celles de la première paire. Les anneaux

abdominaux de 1 à 7 ont un gros tubercule avec un canal trans-

versal et un petit longitudinal à chacune de ses extrémités. Quant

à leur grandeur, on peut dire qu'ils ont entre eux la même relation

que les dorsaux, sauf qu'ici le 7* est plus petit que le 6*. De chaque

côté de ce 7" anneau, on voit le bourrelet que nous avons déjà indi-

qué en décrivant sa portion dorsale; le 8'= a également un semblable

bourrelet, mais il manque de tubercule central, c'est-à-dire que sa

surface abdominale est simple.

Le pseudo-pode nous offre ses deux petits tubercules latéraux, et

à l'extrémité l'anus en forme de Y formé par trois tubercules, un

supérieur et deux latéraux.

Les nymphes que nous possédons ont de 40 jusqu'à 56 millimètres

de long et de 12 jusqu'à 16 de large. La plus petite est celle d'un

mâle et la })lus grande, d'une femelle. Les deux sexes n'ont d'autre

différence que la longueur des antennes, qui chez la femelle arrivent

seulement jusqu'au genou de la 2'' paire de pattes et chez le mâle

atteignent presque le bord antérieur de l'élytre, comme nous l'avons

représenté par un pointillé sur la figure de la nymphe vue de

profil.

Cette nymphe est blanchâtre et ne nous a rien offert de notable,

excepté les petites épines qui se trouvent sur les bourrelets laté-

raux des anneaux abdominaux et sur leur moitié dorsale, qu'elles

couvrent presque entièrement. Ces épines ont exactement la forme

des épines ou aiguillons des rosiers ; comme eux, elles sont larges

à la base, aplaties et ont la pointe recourbée. Elles sont toutes

placées longitudinalement avec la pointe regardant l'extrémité

postérieure de la nymphe, de manière que si on passe l'extrémJté

du doigt sur le dos de cette nvmphe, de la tète à la queue, on

sent seulement une forte rugosité; mais si l'on exécute le même
mouvement en sens contraire, on sent le doigt retenu immédiate-

ment par les pointes des épines.

La larve ainsi que l'insecte parfait vivent dans le frêne, qu'ils
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attaquent vivant et dont ils ne laissent que l'écorce. C'est en débi-
tant au mois de mai un morceau de ce même frêne qu'on a trouvé
les larves et les nymphes qui nous ont servi à rédiger cette note,

accompagnées d'un assez grand nombre d'insectes parfaits des deux
sexes. Malheureusement, au moment où on nous a appelé pour les

recueillir, toutes les coques des nymphes étaient brisées et pour
cela nous n'avons pu les décrire ('),

Tupataro, 14 juillet 1883.

(<) D'accord avec les conclusions du rapport de M. Lameero, nous ne donnons
ici ni la description, ni la figure de l'insecte parfait.

ANNAf.ES DK I.A SOC. EXTOM, DE BBLCIQUE, T. XXVIII.
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EXPLICATION DES FIGURES.

(Planche II.)

1. Larve vue de profil.

2. — en dessus.

3. — en dessous.

4. Sa tôle vue en dessus.

(
Monlon, languette et ses palpes.

'

i
Mâchoires et leurs palpes.

6. Mâchoire.

7. Languette vue du côté du gosier.

8. — de profil.

9. Antenne avec son l'^'"' article inva-

giné.

40. La même sortie de l'invagination.

a. Membre.

12. Nymphe vue de face.

13. — par sa partie dorsale.

14. — de profil.

15. Une des épines qui arment les

anneaux dorsaux.



TENTAMEN

CATALOGI GLOMERIDARUM
HUGUSQUE DESGRIPTARUM

ABCTORE

A. PREUDHOMME DE BORRE

— SÉANCE DU 5 JANVIER 1884 —

« La science, ce me semble, disait Lacordaire (Gênera des Coléo-

ptères, I, préface, p. vi), a moins besoin, à l'heure qu'il est, de

méthodes et de coupes génériques nouvelles que de réunir ses

matériaux dispersés de toutes parts, de dresser en quelque sorte

l'inventaire de ses richesses, en un mot, de voir où elle en est, pour

me servir d'une expression vulgaire. «

C'est à cette idée que les coléoptérologues ont dû le Gênera,

ouvrage fondamental et qui est destiné à rendre d'inappréciables

services aux travailleurs, bien des années après que son éminent

auteur, ainsi que le savant disciple qui a achevé l'œuvre, ont l'un

et l'autre terminé leur carrière.

Avant même que cet inventaire de la richesse générique des

Coléoptères fût arrivé à sa fin, MM. de Harold et Gemminger, avec

leur Catalogus Coleopterorwm , avaient entrepris l'inventaire de la

richesse spécifique. Cet inventaire estaussi terminé depuis plusieurs

années; aujourd'hui, on commence à y faire des additions, à en

publier même des révisions partielles, et chacun peut avoir sous les

yeux la situation de chaque famille de Coléoptères bien établie et

tenue pour ainsi dire jour par jour au courant des progrès de la

science.

Les monographes qui reprennent chaque groupe, l'étudient com-

plètement, on discutent la composition, éliminent de la richesse

réelle les fausses valeurs qui n'y sont que trop mélangées, assignent

à chaque forme sa place dans le système plus ou moins naturel,
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plus on moins dnrahle qu'ils cherchent à réaliser, seront toujours

les agents les plus utiles du travail taxonomique. Mais àleurdéfaut,

et aussi pour préparer la voie aux monographies, il faut de ces

inventaires, qui sont encore d'un puissant secours pour le classe-

ment des collections.

C'est ce dernier genre de travail, que j'avais à exécuter pour une

collection de Myriapodes, qui m'a amené à rassembler les maté-

riaux de ce petit catalogue. Je n'ai pas voulu garder pour moi seul

les résultats de mes recherches bibliographiques. Ayant toujours

fait ma principale étude des Coléoptères, chaque fois que j'ai à

m'occuper d'autres Articulés, je ne puis m'empécher de regretter

que l'on n'ait pas suivi pour tous le plan des auteurs du Catalogus

Coleoptero7'um.

Je crois donc que ce petit catalogue, que j'espère faire suivre

d'autres, rendra des services réels à ceux qui s'occuperont des Glo-

mérides, sans me dissimuler qu'il présentera sans doute plus d'une

lacune et que, d'autre part, plus d'une espèce indiquée n'est que

nominale et rentrera dans la synonymie, lorsque les monographes

auront porté leur investigation sur la validité de toutes celles qui

ont été proposées.
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Glomeris Latreille.

Ilist. nat. Crusl. et Ins., VII, p. 63. (An XII = 1804.)

albocincta Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 90; Die Germ. merid.

Myriap.,I,'l22, fig. 111.

alpina Am Stein, Jahresb. Ges. Graubûndens, Rhetia.

1855, 131.

annulata Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, YI, 34, Europa.

5 (1833); Koch, Die Myriap., I, 1, fig. 1.

aurita Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 92; Die Italia.

Myriap., I, 3, fig. 3.

awchasica Brandt, Bull. Acad. Pétersb., VII; Awhasia.

Recueil deMém., 148.

bicolor Wood, Proc. Acad. Nat. Se. Philad., 1865, Hong-Kong.

172.

bimaculata Fedrizzi,Att. Soc.Ven.-Trent. Padova, Ital. super.

1875, 130.

carpathica Latzel, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, Hungar., Galic.

XXXII, 281.

castanea Risso, Hist. nat. Europe mérid., V, 148 Provincia.

(1826).

cingulata Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 93; Die ?

Myriap., I, 107, fig. 97.

concinna Koch, Ib., 91 ; Ib., I, 69, fig. 59. Germ. merid.?

connexa Koch, Ib., 97; Ib., I, 95, fig. 85. Bavaria.

conspersa Koch, Ib., 89; Ib., II, 1, fig. 124, 125. Germ. merid.

dalmatina Stein, Berl. Ent. Zeitsclir., III, 267, Dalmatia.

flavolimbata Lucas, Rev. Zool., 1846, 283; Expl. Algiria.

de l'Algérie, Myriap., pi. II, fig. 4.

fuscomarmorata Lucas, Ib., 283; Ib., pi. II, fig. 5. —
guttata Risso, Hist. nat. Eur. mérid., V, 148

(1826). Europa, .Egypt., Oriens.

hexasticha Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, YI, Europa.

36, 10 (1833); Koch, Myriap., I, 124,

fig. 113-115.

hispanica Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 94; Die Hispania.

Myriap., Il', 15, fig. i38.

irrorata Koch, Ib., 90; Ib., I, 111, fig. 102. Carinthia.

Klugii Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, YI, 15, I .Egypt., Syria,

(1833); Koch, Die Myriap., I, 110, fig. 101. Trieste.

lepida Eichwald, Zool. spécial, II, 123. Podolia.
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limbata Kocli, Syst. d. Myriap. (1847), 92; Die Balkan.

Myriap., I, 70, fig. (iO.

limbata {Julus) Olivier, Encycl. méth. (1792),

VII, 414, 6; Brandt, Bull. Acad. Pétersh.,

YII; Rec. deMém., 143 = marginata.

maculata Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 94; Die Italia super.

Myriap., I, 107, fig. 96.

marginata {Oniscus) Villers, EntomoL, IV, 187, Europa.

tab. II, fig. 15(1789); Leach,Zool. Miscell.,

III, 32, pi. 132; Koch, Myriap., I, 109,

fig. 99 et 100.

marmorata Brandt, Bull. Soc. Nat. Mosc, VI, 34, —
4 (1833) ; Koch, Myriap., I, 58, fig. 50.

marmorea {Julus) Oliv., Encycl. méth., VII,

414 (1792) =î ? marmorata.

Mniszechi Nowicki, Jahresb. Gelehrt. Ges. Kra- Tatra.

kau, XLI, p. ?; Lucas, Ann. Soc. Ent,

France, sêr. 5, V, xci.

multistriata Koch, Deutschl. Crust., Myr. u.

Arachn., H. 40, n° 5; Die Myriap., I, 94,

fig. 82, 83, 84 ^ plumhea.

nobilis Koch, Ib., 4, tab. 1; Ib.. I, 57, fig. 49. Germ. merid.

ornata Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 97; Ib., I, Carinthia.

126, fig. 116.

ovatoguttata Koch, Ib., 95; Ib., I, 70, fig. 61. Gerra. septent.

plumbea {Juins) Oliv., Encycl. méth., VII, 414, 3 Europa merid.

(1792).

porphyrea Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 88; Die —
Myriap., I, 55, fig. 48.

proximata Koch, Ib., 96; Ib., 1, 121, fig. 109-110

== pustulata.

pulchra Koch, Ib., 93; Ib., I, 28, fig. 24, 25. Dalmatia.

pustulata {Oniscus) Fabric, Spec. Ins., I, 379 Europa, Algir.

(1781); Koch, Myriap., 1,83, fig. 72.

quacbHfasciata Koch, Syst. d. Myriap., 91 ; Myr.,

1, 108, fig. 98 = guttata.

quadripunctata Brandt, Bull. Soc. Nat. Mosc, VI, Germ. merid.

35, 9 (1833); Koch, Myriap., II, 113,

fig. 136-137.

rufoguttata Koch, Deutschl. Crust., Myr. u.

Arachn., 40, t. 10; Myriap., I, 82, fig. 71

= pustulata.

stellifera Koch, Syst. d. Myriap., 95; Myriap., I, Hispania.

2. fig. 2.
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sublimbata Lucas, Rev. ZooL, 1846,283; Explor. Algiria.

de l'Alger., Myriap., pi. II, fîg. 3.

sublerranea Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 96;

Myriap., I, 123, fig. 112 = pustulata.

tetrasticha Krandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, VI Germania.

(1833), 196.

transalpina Koch, Deutschl. Crust., Myr. u. Ar., Italia, Sicilia,

4, t. 2; Myriap., I, 30. fig. 26. Dalmatia.

undulata Koch, Ib., 40, t. 8; Ib., I, 84, fig. 73

= tetrasticha.

zonata Koch, Syst. d. Myriap. (1847), 93; Ib., II, Helvetia.

2, fig. 126.

Trachysph^ra Heller.

Sitz.-Ber. math. -nat. Cl. Akad. Wiss. Wien, XXVI, 313.

Hyrtlii Wankel, Sitz.-Ber. math. -nat. Cl. Akad. Moravia.

Wien, XLIII, 1, 253, t. I, fig. 2-3.

Schmidtii Heller, loc. cit. Carniolia.

Gervaisia Waga.
Ann. Soc. Ent. l'rance, série 3, t. V (1857), 829.

costata Waga, loc. cit. M. Carpath.

Zephronia J.-E. Gray.

Griffilh's Animal Kingdom, Ins. XIV (1832).

{Sphœropœus Brandt, Bull. Soc. Moscou, VI, 200.)

Actœon White, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 3,

III, 405, I (1859), pi. VII, fig. 5 = ? Sphœ-

rotherium hippocastanum (teste Butler),

atrisparsa Butler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1878, Bombay.

302.

Banksiana Butler, Proc. Zool. Soc, 1873, 181,

pi. XIX, fig. 9 = Hercules {teste Karsch).

barbata Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 5, IX, Sumatra.

• 197.

bicollis {Sphœropœus) Karsch, Arch. f. Naturg., Bornéo.

XLVII, 33, pi. II, fig. H.

Brandtii (Sphœropœus) Humbert, Mém. Soc. Ceylan.

Phys. et H. nat. Genève, XVIII, p. I, 38,

pi. ni, fig. 15.

Butleri Olliff, Cistula Entom., Ill, 29. Bornéo.
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castanea Newport, Ann. a. Mag, Nat. Hist., s. 1, I. Philipp.

XIII, 265 (1844).

chitonoides Butler, Ib., s. 4, X, 354, 1, pi, XVIII, Madras, Ceylan.

fig. 2 (1872).

compressa Gervais, Ann. Se. Nat,, s. 2, VII, 43

(1837) = Sphaerotherium compressum.

corrugata Builer, Ann. a. Mag. N. Hist., s. 4, X, Ceylan.

355. 4 (1872); Proc. Zool. Soc. 1873,

pi. XIX, fig. 8.

De LacyiWlùie, Ib., s. 3, 111, 406, 4, pi. VII,

fig. 2 (1859) = Sphaerotherium De Lacyi.

dorsalis Gervais, Hist. Nat. Apt., IV, 79 (1847)

= Sphaerotherium dorsale.

elongata Gervais, Ann. Se. Nat., s. 2, VII, 43

(1837) = Sphaerotherium elongatum.

excavata Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Sikkim.

XIV, 185.

glabrata Newport, Ib., s. 1, XIII, 264 (1844) I. Philipp.

Hercules {Sphœropcvus) Brandt, Bull. S. Nat. ?

Moseou, VI. 200, 1 (1833); Koch, Myriap.,

I, 3, pi. II, fig. 4.

heterosticta Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., India.

s. 1, XIII, 265 (1844).

hippocastanum Gervais, Hist. Nat. Apt., IV,

83 (1847) = Sphaerotherium hippocastanum.

ignobilis Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, X, Java.

357, 10 (1872); Proe. Zool. Soe., 1873,

pi. XIX, fîg. 6.

inermis iSpheropceus) Humbert, Mém. Soe. Phys. Ceylan,Madras.

et Hist. nat. Genève, XVIII, p. I, 39,

pi. III, fig. 16 (1865).

innominata Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, I. Philipp.

X, 357, 12, pi. XVIII, fîg. 8 (1872).

insignis {Sphœropœus) Brandt, Bull. Soc. Nat.

Moscou, VI, 200, 2 (1833) = ovalis.

javanica Gervais, Ann. Se. Nat., s. 2, VII, 43

(1837) = Sphaerotherium javanicum.

laevissima Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Sikkim.

XIV, 185.

larvalis Butler, Trans. Ent. Soe. London, 1878, Torres Strait.

301.

leopardina Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Ceylan.

X, 356, 5(1872).
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Lichlensleinii Gervais, Ann. Se. Nat., s. 2, VII,

43 (1837) == Sphserotherium Lichtensteinii.

lutescens Butler, Aim. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, India.

X. ;J56, 9 (1872).

marmorata Butler, Ib., s. 5, IX, 197. India.

v[ionX2iXi2i{Sphœ7'opœus) Karsch, Arch. f. Naturg., Himalaya.

XLVII, 31, pi. II, fig. 6.

nigrinota Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Sikkim, Assam.

X, 356, 8 (1872), pi. XVIII, tig. 9.

noticeps Butler, Ib., s. 4, X, 355, 3 (1872); Proc. Ceylan.

Zool. Soc, 1873, pi. IX, fig. 4.

ovalis J.-E. Gray {nec Linn.), Griff. An. Kingd. Java.

Ins., XIV, pl. 135, fig. 5.

pilifera Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Ceylan.

X, 357, II (1872); Proc. Zool. Soc, 1873,

pl. XIX, fig. 7.

pulverea White, Ib.. s. 3, III, 405, pl. VII,

fig. 4 (1859)= Sphœrotherium dorsale {teste

Butler).

punctata Gervais, Ann. Se Nat., s. 2, VII, 43

(1837) = Sphaerotherium punctatum.

rolundata Gervais, lb.,42=Sph8eroth. rotundatum.

rugulosa Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist,, s. 4, X, Ceylan.

355,2, pl. XVni, fig. 1.

sulcatula Butler, Ib., 357, 13, pl. XVIII, fig. 5. Bornéo.

sulcicoUis (Sphœropœus) Karsch, Arch, f. Nat,, Java, Bornéo,

XLVII, 32, pl. II, fig. 7. Luzon.

testsicea, (Julus) Olivier, Encycl, méth, Ins., VII, Madagascar.

414; Gervais, Ann, Se Nat., 2« sér., VII,

43 (1837).

tigrina Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, X, Ind. orient.

356, 6, pl. XVIII, fig. 7.

tricollis (Sphœropœus) Karsch, Arch. f. Nat., Sumatra.

XLVII, 32, pl. II, fig. 9.

tubercidosa (Sphœropœus) Karsch, Ib., 33, pl. II, Bornéo.

fig. 12.

tumida Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 5, IX, Assam.

190.

versicolor White, Ib., s. 3, III, 405, 3, pl. VII, Ceylan.

fig. 3 (1859); Humbert, Mém. Soc. Ph. et

Hist. Nat. Genève, XVIII, p. I, 41, pl. 111,

fig. 17 (1865).

zebraica Butler, Ib., s. 4, X, 356, 7, pl. XVIII, Bombay.

fig. 4 (1872).
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Oligaspis Wood.
Proc. Acad. Pliilad., i8U5, 173.

puncticeps Wood, loc. cit. Natal.

SpHiEROTiiERiuM Braiidt.

r.uU. Soc. Natur. Moscou (1833), VI, 198.

angulatum Butler, Trans. Ent. Soc. London, Rockhampton.

1878. 299.

compressum Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, VI, Afric. austr.

198, 2 (18;J3); Koch, Myriap., I, 45,

pi. XIX, fig. 39 (1863).

convexum Koch, Myriap., I, 31, pi. XIV, fig. 27 N. Holland.

(1803).

crassum Butler, Trans. Ent. Soc. London, 1878, Madagascar.

299.

De Lacyi {Zephronia) White, Ann. a. Mag. Nat. N. Zeland.

Hist., s. 3, III, 406, 4, pi. VII, fig. 2 (1859).

dorsale (Zep/u-'Oina) Gervais, Hist. Nat. Ins. Apt., Caffrar., Natal.

IV, 79 (1847).

elegans Lenz, Ber. Senckenb. Naturf. Ges., 1880- Nossi-Be.

81, 154.

elongatum Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, VI, Cap B. Sp.

199, 5 (1833); Koch, Myriap., I, 32,

pi. XIV, fig. 28 (1863).

fraternum Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Victoria.

X, 359, 3 (1872), Proc. Zool. Soc, 1873,

pi. XIX, fig. 2.

giganteum Porath, Œfv. K. Vet. Akad. Forh., Caffraria.

1872, n''5,8.

glabrum Butler, Proc. Zool. Soc, 1873, 173, 2, Madagascar.

pi. IX, fig. 1.

?Gronovii Brandt, Bull. Acad. Pêt., 1841; Rec ?

de Môm., 180.

grossum Koch, Myriap., I, 5, pi. II, fig. 6 (1863). Cap. B. Sp.

hippocastanum (Zephronia) Gervais, Hist. Nat. Madagascar.

1ns. Apt., IV, 83(1847).

immane Karsch, Arch. f. Naturg., XLVII, 30, —
pi. II, fig. 1.

insulanum Karsch, Ib., ib., pi. II, fig. K. Mauritius.

intermedium Porath, Œfv. K. Sv. Vet. Ak. Fôrh., Cap B. Sp.

1872, n» 5, 8.
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javanicum Gervais, Ann. Se. Nat., sér, 2, VII, 43 Ind. orient,

(1837); Guér.-Mén. Icon. R. Anim. Cuv.

Ins., pi. I, ûg. 2.

Klugii Brandt, Bull. Acad. Pétersb., 1841; Rec. Gap B. Sp.

deMéra., 177.

Kochii Butler, Proc. Zool. Soc, 1873, 177, 23. Java.

Kutorgae Brandt, Bull. Acad. Pétersb., 1841 ; Rec. ?

de Mém., 176.

lamprimum Butler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1878, Madagascar.

300.

latum Buller, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s, 4, X, Madag. sept.

358, 1, pi. XVIII, fig. 3(1872).

leiosomum Hutton, Ib., s. 4, XX, 116. N. Zeland.

Lichtensteinii Brandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, YI, ACrica austr.

199, 3 (1833); Koch, Die Myriap., 1,33,

pi. XIV, fig. 29 (1863).

maculatum Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Sikkim.

XIV, 186.

marginepunctatum Karsch, Arch. f. Naturg., Rockhampton.

XLVII, 31, pi. Il, fig. 4.

microstictum Brandt, Bull. Acad. Pétersb., 1841; Cap. B. Sp.

Rec. de Mém., 178.

nebulosum Butler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1875, Mongolia.

165.

Neptunus Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Natal, Madag.

X, 358, 2, pi. XVin, fig. 6 (1872).

nigrmn Butler, Ib., 359, 4, pi. XVIII, fig. 11. Africa austr.

obtusum Koch, Die Myriap., 1,5, pi. II, fig. 5(1863). Natal.

? o\ale (Julus) Linné, Amœnit. acad., IV, 253, 36, China.

pi. III, fig. 4 (1788).

politum Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, Sikkim.

XIV, 186.

pubescens Porath, Œfv. K. Vet. Ak. Fôrh., 1872, Caffraria.

n" 5, 7.

punctatum Brandt, Bull. Se. Nat. Mosc, VI, 199, Africa austr.

4 (1833).

punctalum Koch, Ib., I, 43, pi. XIX, fig. 37

(1863) = Kochii (fes/e Butler),

punctulatum Brandt, Bull. Acad. Pétersb., 1841; Cap.B. Sp.,

Rec. de Mém., 178. Caffraria.

reticulatum Butler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1878, Madagascar.

301.

retusum Koch, Myriap., I, 42, pi. XIX, fig. 36

(1863)= dorsale (leste Butler).
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rotundatum lirandt, Bull. Soc. Nat. Moscou, YI, Caftraria.

1!)8, 1 (1833); Koch, Myriap., I, 44.

pi. XIX, fig. 38 (18G3).

rugulosum Brandt, Bull. Acad. Pétersb., 1841; Cap B. Sp.

Rec. de Môm., p. 179.

sinuatum Butler, Ann. a. Mag-. Nat. Hist., s. 4, X, Sarawak.

351), pi. XYllI,fîg. 10(1872).

stigmaticum Butler, Proc. Zool. S;)C., 1873, 178, Madagascar.

2G, pi. XIX. fig. 3.

ieslaceuui Brandt, Bull. Acad. Pètersh.. 1841;

Rec. de Mém., 181 = Zephronia testacea.

Titanus Brandt, Ib., Rec'. de Mém., 176. ?

viride Porath, Œfv. K. Vet. Ak. Forh., 1872, Cap B. Sp.

n" 5, 6.

walesianum Karsch, Arcli. f. Naturg., XLVII, Sidnev.

31,pl.II, fig. F.



RÉVISION

DES

DIPLAX PxiLÊARCTIQUES

M. de SeIys-L.oiigcliainpe

— SÉANCE DU 1" MARS 1884 —

Ayant à faire connaître quelques formes inédites de Diplax asia-

tiques voisines des espèces de l'Europe et du Japon, que j'ai décrites

dans mes travaux précédents, j'ai été amené à comparer et à étudier

de nouveau toutes les espèces de ce groupe qui existent dans la

grande région paléarctique comprenant l'Europe, l'Asie septentrio-

nale et tempérée, le Japon, le nord de la Chine, le Turkestan, la

Transcaucasie, l'Asie Mineure et, enfin, le nord de l'Afrique jus-

qu'aux Canaries.

J'ai pensé alors que la présente notice gagnerait en clarté et en

utilité si j'énumérais aussi les espèces déjà décrites, en me bornant,

pour celles-ci, à les accompagner d'une courte synonymie et des

indications géographiques principales.

Toussaint de Charpentier, en 1840, a caractérisé ainsi ses Diplax,

comme sous-genre des Libellula :

« Corps cylindrique, médiocre ; abdomen à peine plus long-

que les ailes, souvent plus court, un pou renflé à la base, sou-

vent un peu plus épais au bout qu'au milieu chez les mâles.

Lobe postérieur du prothorax élevé ou redressé, formant un

disque composé de deux festons en demi-cercle munis de cils

longs. Ailes, surtout les postérieures, plus larges à la base que

vers l'extrémité. «

Il ne s'agissait que des espèces européennes.
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En 18G1, le D' Hagen (Si/oiopsis of ihe Neuroplera of NorlJi

America) spécifie davantage les caractères ainsi qu'il suit :

« Les yeux contig-us pendant un court espace ; lobe posté-

rieur du prothorax large, épais, bilobé; abdomen un peu plus

court que les ailes, mince, triquêtre, la base comprimée; pieds

longs, grêles; le premier secteur du triangle sinué; le triangle

médiocre, large; appendices anals courts^ organes génitaux

des mâles non proéminents; vulve recouverte; les côtés du

8*^ segment des femelles non dilatés. y>

M. le D'' Brauer (1868) donne des caractères analogues, en y
ajoutant ;

« Hameçons des mâles bipartis; moins de 10 nervules anté^

cubitales; 2-3 rangs postrigonaux; secteurs de l'arculus géné-

ralement assez longuement soudés. «

Il en sépare, sous le nom de LeMCorhinia, le groupe de la L. ru-

iicunda, principalement d'après le caractère des secteurs de l'ar-

culus, naissant d'un point, mais de suite séparés, et quelques autres

moins importants. Les Leucorhinia sont de la zone arctique et

tempérée des deux mondes.

Les Diplax sont répandus dans les cinq parties du monde, mais

en nombre fort inégal.

Ils forment plusieurs groupes assez difficiles à délimiter. Celui

dont la Libellula vulgata de Linné est le type habite l'Europe,

l'Asie septentrionale et l'Amérique septentrionale; quelques-unes

des espèces européennes s'étendent au sud dans l'Afrique méditer-

ranéenne, et l'une d'elles (D. Fonscolombii) ]Vi^(\\xQ dans sa partie

australe. Il en est de même pour l'Asie Mineure et la Transcau-

casie, dont la faune est européenne. Les espèces de ce groupe ont

toutes trois rangs de cellules postrigonales.

L'Asie tropicale et l'Océanie n'ont que peu d'espèces, dont une

(i). triviaUs) s'étend, au nord, jusqu'au Japon. Leur réticulation est

plus simple, n'ayant que deux rangs de cellules postrigonales après

la première cellule.

L'Amérique tropicale et méridionale possède beaucoup d'espèces

fort difficiles à délimiter, dont les types sont : D. unwiaculaia De

Geer, fusca Ramb., castanea Burm., puUa Burm, etc. Chez plu-

sieurs d'entre elles, la réticulation postrigonale est plus simple

(deux rangs après la première cellule) et Tabdomen court, un peu

déprimé, souvent saupoudré de bleuâtre chez les mâles adultes.
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Au Japon et dans le nord de la Chine existe un groupe spécial

(D. erotica, etc.) qui, avec l'apparence des espèces européennes, s'en

sépare par les organes génitaux des mâles plus proéminents, les

appendices supérieurs redressés au bout, l'écaillé vulvaire des

femelles prolongée et leurs 9' et 10^ segments en apparence d'une

consistance molle, comme chez les Cordulegasler.

Les espèces de l'Amérique septentrionale froide et tempérée res-

semblent beaucoup à nos paléarctiques du groupe de la vulgata,

avec quelques points de rapport avec le groupe japonais de Verotica.

Leurs types sont alhifrons Charp., rubicundula Say, semicincla

Say. Je ne m'en occuperai pas dans le présent travail, parce que

je ne les connais pas toutes suffisamment. Nous espérons que le

Dr Hagen ne tardera pas à en donner une révision sérieuse.

Le D" Hagen a réuni à ses Mesothemis plusieurs espèces {illota

Hag., corrupta Hag.) qui ont moins de dix nervules antécubitales,

mais que je crois plus juste de considérer comme un groupe de

Diplax. Elles sont de la partie occidentale de l'Amérique, depuis

i'équateur jusqu'à l'Orégon. Une ou deux d'entre elles ont été

observées en même temps à Ajan (mer d'Ochotsk) et j'en ai décrit

deux nouvelles du Japon.

Les vrais Mesothemis, quoique voisins des Diplax, en diffèrent

surtout parle faciès, la coloration et un plus grand nombre d'anté-

cubitales. Ce sont les groupes A et B du D"" Brauer, dont les types

sont annulata Beauvois et simplicicollis Say. Ils sont américains,

principalement de la région intertropicale. Le D"" Brauer a fort bien

indiqué que son groupe C {illota Hag.) ressemble aux Diplax. Je

vais plus loin, puisque je l'y réunis.
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P-- Groupe : D. TRIYIALIS Ramr.

Trois cellules, puis deux rangs après le triangle discoïdal des

ailes supérieures, qui est traversé et dont le triangle interne est

divisé (ces deux derniers caractères existent, du reste, dans les

autres groupes paléarctiques).

A. Abdomen bleuâtre pulvérulent chez le mâle adulte.

Diplnx trivialis R.

B. Abdomen rouge chez le mâle adulte.

Diplax hipunctala Br. (de l'Océanie).

N° 1. Diplax trivialis Ramb.
Libellula trivialis Ramb., n° 117.

L. phalerala Uhler, Proc. Ac. Phil., 1858.

Cette espèce est de l'Asie tropicale et de la Malaisie, delà région

de la Nouvelle-Guinée et des Philippines, et aussi des îles Seychel-

les; mais elle forme une pointe au Nord, M. Uhler, ayant reçu de

Takanosima (Japon) des exemplaires qu'il a décrits sous le nom de

phalerata, la croyant nouvelle.

La nebulosa Fab. de Ceylan et du Bengale, que M. Brauer en

rapproche, est d'un groupe différent, chez lequel les triangles sont

vides et qui ne possède dès l'origine que deux rangs postrigonaux.

Il n'y a pas de nervule costale surnuméraire. Je doute que ce soit

un Diplax.

Après le groupe de la.tririalis pourrait se placer celui des espèces

de l'Amérique méridionale dont j'ai parlé plus haut (D. unima-
culala, etc.), puis celui de l'Amérique septentrionale (rubicun-

dula, etc.).

2" Groupe : D. VULGATA L.

cf. Appendices anals supérieurs fusiformes, droits. Organes

génitaux du 2* segment peu saillants.

9 • Écaille vulvaire courte ou médiocre; 9" et 10'' segments ordi-

naires.

Trois rangs de cellules après le triangle discoïdal des ailes supé-

rieures, qui est traversé et dont le triangle interne est divisé en

trois cellules. Ptérostigma médiocre.

A. Abdomen noir chez le mâle adulte. (Pieds noirs.)

Diplax scolica, Donov.

B. Abdomen rou^e chez le mâle adulte.



DES DIPLAX PALÈARCTIQUES. 33

a. Une bande médiane transverse obscure aux quatre ailes,

Diplax pedemontana AUioni (et race elala Selys).

6. Pas de bande obscure aux ailes.

a. Pieds lignés de jaune.

Diplcix ffaveola L. — Fonscoloonbii Selys — vulgata L.

— slriolata Charp. (races nigrifemur Selys et decolo-

r«^a Selys) — mendionalis Selys.

b. Pieds noirs (tout au moins les tibias).

Biplax armeniaca Selys — sanguinea Miill. — depres-

siuscula Selys — orienialis Selys— sinensis Selys —
frequensSelys— hypomelas Selys— commixta Selys.

Ces espèces sont de l'ancien monde froid et tempéré ; mais la

scolîca se retrouve dans l'Amérique arctique, et la Fonscolombii

s'étend jusque dans l'Afrique australe.

N° 2. Diplax scotica Donovan.

Libellula scotica Donov. — Selys, Mon., n° 13. — Id., Rev.

Odon., n° 22. — Ramb., n» 104.

L. nigra Charp. (nec Vanderlinden). — Burm.

Patrie .- Europe froide et tempérée (Belgique, etc.). — Asie

septentrionale (Sibérie, Steppe des Kirghiz, etc.). — Amérique

arctique (nord des Etats-Unis, Colorado, Canada). — Montagnes du

Guatemala ?

C'est le seul Diplax circumpolaire.

N" 3. Diplax pedemontana Allioni.

Libellula pedemo7îtana Alllom Selys, Mon., n° 8. — Id., Rev.

Odon., n° 14.— Ramb., n° 107.

Pati^ie .-Habite une grande partie de l'Europe tempérée, mais très

locale, et généralement dans les montagnes (Belgique, Alpes, Alle-

magne, Catalogne, Russie, etc.). — Asie (Sibérie et Asie centrale,

Amur, Kaketie, Arménie).

Race : D. elata Selys, Odon. Japon, n" 8.

Remplace au Japon la pedemontana, dont elle se distingue par

l'intérieur des fémurs jaune, le ptérostigma plus long et la taille

plus grande.

N' 4. Diplax flaveola L.

Libclhda flaveola L. Selys, Mon., n" 9. — Id., Rev. Odon.,

n" 17. — Ramb.,n" 103.

Patrie : Europe septentrionale et moyenne (Belgique, Es-

pagne, etc.). — Asie septsntrionale jusqu'au Kamtschatka. Steppe

des Kirghiz.

ANNAI.es I>E la soc. ENTOM. de llEI.r.lQUK, T. XX.VUI. Ul
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N" 5. Diplax Fonscolombii Selvs.

Lihelhda Fonscolowhii Selys, Mon., n" 11. — Id., Rev. Odon.,

n" 18.'

Pat)ie : l']iiro|)e moyenne et méridioiialt» (Belgique, elc). — Asie

Mineure (Knketie, Tartoum). — Afrique méditerranéenne (Madère,

Sénégal, Canaries, Port Natal, Damara).

L'exemplaire femelle un peu douteux de Tartoum a le lobe

médian de la lèvre inférieure noir.

N" 6. Diplax vulgata L., et N" 7. Diplax striolata Cliarp.

Libellula vulgata L. — Selys, Mon,, n" 12. — Id., Rev. Odon.,

n°2L
Libellula striolata Charp., 1840. — Selys, Rev. Odon., n" 20

(race?).

Libellula ruficollis Cliarp., 1840.

Patrie : Toute l'Europe. — Afrique méditerranéenne. — Asie

IMineure (Amasia, Kaketie, Arménie).

Racel striolata Cliarp.

Dans mes précédents ouvrages, je l'ai admise comme espèce, en

suivant l'opinion du D" Hagen; mais depuis longtemps j'ai recueilli

des exemplaires qui me semblaient intermédiaires entre le type et

cette forme, et M. le D' Sclioch (Bulletins de la Soc. Ent. Suisse,

vol. V, p. 341, 1878) m'a paru avoir raison en disant que la femelle

se reconnaît par la vulve un peu plus saillante, mais que le mâle ne

peut se distinguer.

Le Dr Hagen a cru trouver une légère différence dans la forme

de hameçons des mâles dont la partie externe serait plus courte

que l'interne, tandis que le contraire aurait lieu chez la vulgata.

(Voyez Revue des Odonates, p. 47.)

La femelle serait plus distincte, celle de la vulgata ayant l'écaillé

vulvaire presque redressée en onglet ou gouttière à pointe mousse,

tandis que chez la slriotaln l'écaillé est moins redressée, arrondie

ou même un peu tronquée; mais tous les intermédiaires existent.

Cependant je ne fais aucune difficulté de reconnaître que, dans le

nord de l'Europe, le type vulgata se rencontre seul, et que dans le

midi et les plaines du centre, c'est la striolata que l'on trouve. Tou-

tefois, en Belgique et ailleurs, on observe aussi la vidgata, mais

sporadi(|uement, au milieu des.S'/>'/o/«^?. M.Mac Lachlan, dans son

mémoire sur Madère et les Canaries (Journ. de la Soc. Linn. de

Londres, t. XVI, 1881), opine également pour la réunion des deux

formes. M. Herman Albarda, qui a étudié attentivement les deux

formes, m'écrit tout récemment qu'il persiste à les considérer

comme distinctes, la branche interne des hameçons de la striolata

étant réellement plus longue, au point de se croiser sur celle du
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côté oppose. J'ai constaté l'exactitude de ce point sur plusieurs

exemplaires; mais le nombre de ceux de diverses contrées qui

restent à examiner, étant énorme, je craindrais d'augmenter la

confusion en assignant dès nuxintenantla patrie détaillée des deux

form.'s. Je traiierai cette question dans une révision prochaine des

Odonates de l'Asie Mineure.

Race : nigrifemur Selys.

Je donne ce nom aux exemplaires que j'ai reçus de Madère et

probablement à ceux des Canaries. Les fémurs sont noirâtres sans

ligne jaunâtre, et aux tibias, le jaunâtre n'occupe qu'une raie

externe étroite. La taille est très grande : abdomen cf 27 ; 9 26-29.

Aile inférieure cf 30-33; 9 30-33. Ptérostigma 2 3/4 3. De sorte

que cette variété locale rappelle la frequens du Japon, abstrac-

tion faite de la ligne jaune des fémurs et de l'écaillé vulvaire,

qui est comme chez le type striolata. Ajoutons encore que

chez les deux couples de Madère que j'ai sous les yeux, les parties

noirâtres des côtés du thorax sont très foncées, de sorte que les

deux bandes jaunâtres qui les divisent, sont fort tranchées.

Racô : decolorata Selys (inédite).

Abdomen cf 22 26; 9 20-24. Aile inférieure 0^26-29; 9 22-28.

Ptérostigma 2-2 1/2.

Cette forme, recueillie à Tartoum, en Arménie, par M. Th. Dey-

roUe, est précisément l'opposé de la nigrifemur par la taille et la

coloration. Au premier abord, on la prendrait pour une meridio-

nalis, sous le rapport des couleurs très pâles et des dessins obscurs

presque efïïicés; mais en l'étudiant de plus près, on reconnaît que

c'est à la vuJgata type qu'elle se rattache, sans doute comme
race locale.

En effet, l'écaillé vulvaire est saillante en onglet redressé,

non arromli comme la striolala, et la disposition des hameçons

des mâles l'en rapproche également, la branche interne étant

plus courte que chez la meridionalis.

Les grandes nervures sont presque toutes d'un roux jaunâtre

pâle. Le ptérostigma brun olivâtre clair. Tout le corps est olivâtre

ou jaunâtre livide, plus pâle en dessous, presque sans marques

obscures, excepté les épines des pieds et une ligne étroite noirâtre

à l'intérieur des tibias.

Il est à noter que la même coloration jaunâtre livide se retrouve

chez d'autres Odonates des mêmes contrées de l'Arménie et de

l'Asie Mineure, tels que la Biplax a^meniaca et YOnycho-

gompJius fîcxaosus, et que la plupart des striolala d'Antioche

ont aussi les cotés du thorax jaune clair, sans bande obscure

médiane entre les sutures, dont les lignes noires sont incom-

plètes.
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N" 8. Diplax meridionalis Selj s.

Libelhda meridionalis Selys, Revue Zoolog., 1841. — Id., Rev.

0(1 on., ir 10.

L. lujhrida Ramb., iv 9!).

Patrie : Europe méridionale et moyenne (Belgique, Italie,

France, Autriche, Espagne). — Algérie. — Asie Mineure (Amasia,

Antioche).

Un exemplaire femelle de la collection Alkinson, faite dans les

montagnes de l'Inde, me paraît y appartenir.

N" 0. Diplax armeniaca Selys, nov. sp.

Abdomen cf 21. Aile inférieure 24-25.

Ptérostigma cf 1 1/2.

cf. Ptérostigma court, étroit, brun roussâtre entre deux ner-

vures noires. Base extrême des ailos safranée, cette couleur exis-

tant aussi aux côtés de la membranule des ailes inférieures. La
plupart des grandes nervures roux pâle, ainsi que l'extérieur de la

costale; 7 antécubitales.

Un vestige noir à la base du front. Lèvre inférieure toute jaune.

Abdomen rétréci au milieu, rougeàtre ainsi que les appendices

anals. Un vestige obscur, à peine marqué, aux côtés de l'arête dor-

sale du 9* segment, enfin une série de taches noires étroites aux

côtés de presque tous les segments.

Pieds noirs; les trochanters, l'intérieur des premiers fémurs et

une ligne étroite aux deux autres, jaunes.

Cette espèce diflére surtout de la depressiuscida et de la mn-
guinca par la ligne jaune externe de tous les fémurs. Son ptéro-

stigma plus court, moins dilaté, obscur; l'abdomen étranglé et les

tibias tout noirs empêchent de la confondre avec la Fonscolomhii.

N» 10. Diplax sanguinea MuUer.

Libellula sanguinea MuU. — Selys, Rev. Odon., n° 16.

L. RœseliCuYii^. — Selys, Mon., n° 10. — Ramb., n° 101.

L. nigripes Charp., 1840.

PaiiHe : Presque toute l'Europe. Pas encore observée en Irlande,

en Suède, ni dans les îles de la Méditerranée. — Algérie. — Asie

Mineure, Tartoum (Arménie).

N" 11. Diplax depressiuscula Selys.

Libellula depressiiiscn/a Selys, 1841. — Id., Rev. Odon., n° 15.

L. Genei Ramb., n° 102.

Pairie .- Europe méridionale et centrale (Belgique, France,

Italie, Autriche, îles de la Méditerranée). — Asie Mineure? —
Sibérie à Irkutsz.

Aux caractères distinctifs qui la séparent de la sanguinea, il
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faut ajouter celui des appendices supérieurs du mâle, qui montrent

en dessous une sorte de dent avant le bout, où ils sont coupés en

biseau.

N° 12. Diplax orientalis Selys, Odon. du Japon, Appendice.

Patrie .- Chine (sans localité spéciale). — Khasia-Hills, le Darjee-

ling, par M. Atkinson.

N° 13. Diplax sinensis Selys (1. c, à l'Appendice).

Un envoi communiqué par le Muséum de Paris comprend le

nombre énorme de trois cents exemplaires des deux sexes. L'espèce

varie peu. Les dimensions sont : Abdomen cf 23-25; 9 22-24.

Aile inférieure cf 29-31
; $ 28-30.

La sinensis se distingue surtout de la frequens (Selys, 1. c, n-?)

par le lobe médian de la lèvre inférieure, qui estjauuâlre ou jaune

traversé de noir, et par l'intérieur des premiers fémurs et la base

des autres, qui sontJaunâtres. L'appendice anal inférieur du nicàle

est 7'oux ou jaunâtre.

Chez la frequens, le lobe médian de la lèvre inférieure est noir

et les pieds sont tout noirs; enfin l'appendice anal inférieur est

noirâtre.

Le grand nombre d'exemplaires comparés ne laisse aucun
doute sur la constance des différences signalées. Les deux espèces

n'iiabitent certainement pas les mêmes localités. En général, la

taille de la sinensis est un peu moindre et le ptérostigma un peu
plus court que chez la frequens. Chez quelques exemplaires

femelles, la base des ailes, jusque vers le triangle, est lavée d'ocracé

sale.

Patrie -. C'est à la sinensis qu'il faut rapporter les exemplaires

signalés avec doute, sous le nom de Dai'iviniana, comme race de la

frequens, de sorte que la sinensis habiterait à la fois certaines

parties du Japon et la Chine centrale.

N" 14. Diplax frequens Selys, Odon. du Japon, n° 7.

Patrie : Japon, à Yokohama, etc. Elle y semble commune.

N" 15. Diplax hypomelas Selys, nov. sp.

Abdomen cf 24-27
; 9 25-2G. Aile inférieure cf 30-31

; 9 32-34.

Ptérostigma 2 3'4-3.

Espèce voisine de la frequens. Elle en diffère par les caractères

suivants :

1° Pas de raie basale noire au front
;

2° Sur les cotés du thorax, une seule raie épaisse noire, à la

suture médiane (elle est précédée, chez la frequens, d'une raie

courte inférieure entre celle-ci et l'humérale);
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3" Le dessous de l'abdomen et du thorax entièrement noirâtre;

4" En général 9-10 nervules antôcubitales (8 chez la frequens).

Toute la réticulation noire.

Les pieds sont noirs, à l'exception de l'intérieur des premiers

fémurs, qui est jaunâtre comme chez la sinenn^, dont elle se

rapproche encore un ])eu par le front, qui, chez la sinensis, est peu

ou pas marqué de noir à la Itaso.

Patrie ; Kliasia Hills ou le nord du Bengale, par M. Atkinson.

N" 1(3. Diplax commixta Solys.

Abdomen cf 27. Aile inférieure 30.

Réticulation roussàtre, extrême base des ailes et un petit espace

contre la membranule des inférieures safranés. Membranule blan-

châtre. Ptérostigma médiocre brun roussàtre, enire des nervures

noires (long, de 2 l'2 mill.), sept nervules antécubitales.

Corps roussàtre. Base extrême du front noire. Lobe médian de la

lèvre inférieure noirâtre. Côtés du thorax jaunâtres, cette couleur

divisée en deux par une raie noire épaisse à la suture médiane,

précédée d'une raie inférieure courte rapprochée. Poitrine noire

avec deux petites taches jaunes rapprochées. Dessous de l'abdomen

noir. Pieds noirs; l'intérieur des premiers fémurs un peu jaunâtre.

9- Inconnue.

Patrie : Inde septentrionale, d'après un seul exemplaire qui

ressemble à Vhi/pomelas, mais que je n'ose y rapporter, parce qu'il

en diffère par la réticulation noire, sept nervules antécubitales

seulement, la membranule blanchâtre.

Peut-être n'est-ce qu'une race.

3'^ Groupe (D. EROTICA Selys).

cf. Appendices anals supérieurs à pointe plus ou moins re-

dressée; le dessous formant une sorte de dent avant la partie ter-

minale, qui est coupée en biseau. Organes génitaux du 2'^ segment

presque toujours saillants. Ç. Écaille vulvaire assez longue,

fourchue ou prolongée en lames contiguës (rappelant les Ui'acis).

Les 9° et 10« segments de consistance molle (comme chez les

femelles des Cordulegaster).

Dans mon travail sur les Odonates du Japon, j'ai proposé de

nommer ce groupe Thecadiplax, dans le cas où l'on voudrait le

considérer comme distinct des Diplax proprement dits.

Les espèces de ce groupe sont propres au Japon, au nord de la

Chine et à l'Amur.

J'ai dit plus haut que plusieurs Diplax américains du groupe de

la rubicunda ont quelcjucs rapports avec ceux-ci par les organes
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génitaux et la dent inférieure des appendices supérieurs des

mâles, mais les femelles ressemblent au contraire à celles du groupe

de la vulgata.

A. Ptérostigma médiocre.

Biplax cordulegastra Selys — Kunckeli Selys — erolica

Selys — infuscata Selys.

B. Ptérostigma long.

Biplax haccha Selys.

N» 17. Diplax cordulegastra Selys, Odon. Japon (Appen-

dice).

Patrie : La contrée de l'Amur vers l'embouchure du fleuve. Le
nord de la Chine. Une femelle est indiquée du Japon.

Le mâle est difficile à distinguer de la Kunckeli décrite plus

bas; mais la femelle, dont le front n'offre en avant aucune marque
noire et dont l'écaillé vulvaire est prolongée en une lame droite

pointue atteignant au moins le bout de l'abdomen est bien distincte

de Verotica et de la Kunckeli.

N" 18. Diplax Kunckeli Selys, nov. sp.

Elle est si voisine de la D. erofica Selys, que j'ai d.îcrite (loco

citalo, n" 5), qu'une comparaison laconique fera mieux comprendre

ses caractères qu'une longue description :

D. erotica Selys, Odon. Japon, n" 5.

Long"^ de l'abdomen

Aile inférieure.

çf 24-27 mill.

9 24-26 —
Cf 27-32 —
9 26-28 —
2 à 2 V-2

—
iiervules antécu-

Ptérostigma .

Ordinairement 9 à 1

bitalcs aux ailes supérieures.

Mâle : deux petites taches noir acier

rappiochées sur le devant du t'nnt.

Femelle : deux taches no'.r acie>' (sou-

vent contluentesj sur le devant du

front.

Des taches noires latérales bien mar-

quées aux 9"= et 10" segments.

Écaille vulvaire prolong -e en deux pla-

ques presque droites, rapprochi^'es,

arrondies, p'es(iue spiluliformes au

bout.

D. Kunckeli Selys, nov. sp.

Long"' de l'abdomen, çf 21-2.3 mill.

— — 9 20-2:3 —
Aile inférieure. . . çf

2 '-27 —
— ... 9 2326 —

Ptérostigma . . . 1 '/.^ à 1 '/j —
Ordinairement 7 nervules antécubiiales

aux ai'es supérieures.

Mrlle : Pas de taches au devant du

front.

Femelle : deux points acier au devant

du front.

Taches mires latérales des 9«et 10« seg-

ments nulles ou lu liiiientair;'s.

Écaille vulvaire prolongée en deux pla-

ques rapp ocliées, un peu recourbées

cil haut, au bout, qui est moins

arrondi.

Les différences signalées ne sont pas considérables, mais, par

leur ensemble, elles acquièrent de l'importance parce qu'elles
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sont établies sur une cinquantaine d'exemplaires, et que nul des

exemplaires reçus jusqu'ici du Japon n'ofire les caractères de la

Kunckcli. Dôdièe à I\I. Kunckel d'Herculais, le savant entomolo-

giste du Muséum de Paris.

N" 10. Diplax erotica Selys, Odon. du Japon, n° 5.

Patrie : ^•à])on. — Chine centrale. — Shanghaï. (Voir suprà ei

infrà : D. Kunckeli et inpuscata.)

N° 20. Diplax infuscata Selys, Odon. du Japon, n°4.

Patrie : Japon. — Chine.

Actuellement, je ne suis pas certain si les femelles de taille

moindre que j'ai décrites sous le nom de fa'^tigiata comme aberra-

tion femelle de Yerolicn, n'appartiennent pas plutôt à Vinfuscata,

à laquelle elles ressemblent parla coloration des ailes.

Ces exemplaires me sont parvenus il y a un grand nombre
d'années, dans un envoi où plusieurs têtes et des abdomens étaient

détachés. Il est donc possible qu'il y ait eu quelques erreurs dans

l'attribution des parties séparées. D'après ces considérations et

jusqu'à ce que l'on reçoive de nouveaux exemplaires des deux

sexes en bon état, je propose de considérer comme infuscata tous

les exemplaires ayant le thorax et les pieds comme erotica, mais

qui s'en distinguent par le bout des ailes subitement brun noirâtre

depuis Vorigine duptèrostigma.

Si les têtes et les abdomens appartiennent bien à ces individus,

il y aurait à ajouter que chez le mâle, le front est dépourvu des

deux petites taches acier de Y'erotica, que ses organes génitaux sont

moins proéminents et le bout des appendices anais supérieurs

moins redressé, et que chez la femelle, le front et la vulve étant

à peu près comme chez Verotica, la coloration du bout des ailes

reste le seul caractère distinctif.

N° 21. Diplax baccha Selys, nov. sp.

Abdomen 0^:^2-33; 9 32. Aile inférieure d" 38-39; 9 38.

Ailes hyalines, un peu pointues, très légèrement salies, le bout

étroitement limbe de brun; les inférieures larges de 12 mill. à la

base. Membranule obscure. Ptérostigma long de 4 1/4 à 4 1/2 mill.,

brun entre deux nervures noires épaisses. Kéticulation brun noi-

râtre; 8-9 antécubitales aux supérieures.

cf. Lèvre inférieure jaune, le lobe médian noir; la supérieure

et la face jaunâtres, passant au rougeàtre sur le front, dont la base

est noire devant les ocelles. La vésicule du vertex brune. Derrière

de la tête obscur, avec quelques taches jaunes contre les yeux.

Prothorax brun, très cilié. Thorax roux olivâtre même en

dessous, marqué de noir ainsi qu'il suit : une bande à la suture
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humérale et deux sur les côtés, la première fourchue vers le

stigmate. Toutes trois sont anastomosées vers les pieds, et la posté-

rieure traverse la poitrine.

Abdomen un peu épaissi à la base, légèrement déprimé au

milieu, rougeâtre en dessus; les articulations finement obscures.

En dessous, le bout des 3-8« segments est noirâtre. Organes géni-

taux peu proéminents.

Appendices anals rougeâtre clair. Vus de profil, les supérieurs

sont assez épaissis en dessous, où ils portent une dent après leur

moitié. Le bout est finement redressé, la pointe obscure.

Pieds noirâtres, intérieur des premiers fémurs jaunâtre.

9 . Ailes plus salies; face jaunâtre, le sommet du front marqué en

avant d'une bande noir acier étroite presque divisée en deux taches.

La suture dorsale du thorax largement obscure; les côtés jaunes;

les bandes noires plus épaisses. Abdomen cylindrique, la base ren-

flée ; jaune olivâtre portant une bande latérale épaisse noire, qui aux
5-6'^ segments ne commence qu'après la base, et occupe presque tout

le 9*. Au 8% il y a une raie dorsale longitudinale noire. Presque

tout le dessous noirâtre depuis le 3" segment. Les 9-10^ effilés, en

apparence mous pendant la vie, et comme supportés par l'écaillé

vulvaire, qui est saillante, en quadrilatère très échancré et atteint

presque le bout du 9« segment. Appendices anals olivâtres de la

longueur du 10'' segment, épais, pointus. Entre eux et en dessous,

une protubérance.

Patyne : Chine, probablement septentrionale.

Cette espèce remarquable est aussi grande que Vuniformis,
qu'elle rappelle aussi par son long ptérostigma; mais elle est bien

différente par les raies et marques noires du corps, les pieds noirs,

la coloration des ailes, la dent inférieure des appendices supérieurs

du mâle, l'écaillé vulvaire de la femelle et la bande frontale de
celle-ci, tous caractères qui assignent à la haccha une place dans
le groupe de Verotica, dont elle est toutefois diff'érenciée par son

long ptérostigma et les organes du mâle peu proéminents.

4" ET DERNIER Groupe (D. CORRUPTA Hag.).

Tête forte; yeux très globuleux. Thorax épais, très velu. Abdo-
men rougeâtre chez les adultes.

cf. Appendices anals fusiformes droits. Organes génitaux peu
proéminents.

9 . Ecaille vulvaire épaisse, courte, très échancrée.

Ces espèces se trouvent au Japon et sur la côte occidentale de

l'Amérique septentrionale. MM. Hagen et Brauer les considèrent

comme une section du genre MesotheunsEag., différant des autres
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par ce qu'elles ont moins de dix nerviilesantécubitales; mais il me
semble difficile de les séparer des Diplax. En tout cas, ce groupe

ne peut rester parmi les vrais Mesothemis, dont les types sont

Vannulata Beauvois et la simplicicollis Say,

Voici la liste de toutes les espèces connues :

A. Pas de virgule noirâtre à la base des ailes.

a. Pieds roussâtres.

Diplax uniformis Selys — croceola Selys.

b. Pieds noirs.

Diplax clirysoptera Selys (de Wasliington Territory).

c. Pieds noirs lignés de jaune.

Diplax corrupta Hag.

B, Une virgule noire à la base des ailes (pieds brun roussàtre).

Diplax illota Hag. (et rsicesgilva Hag. et virgula Selys).

N" 22. Diplax uniformis Selys (Odon. du Japon, n" 6).

J'ai décrit l'espèce d'après un exemplaire unique femelle du

Japon, sans localité spécialement indiquée.

Un envoi communiqué par le Muséum de Paris contient neuf

individus des deux sexes, ce qui me permet de compléter la des-

cription et d'assigner à Vunifo7^mis la place qui lui appartient.

Abdomen cf 30-34
; 9 30-33. Aile inférieure cf 35-38; 9 32-38

(large de 10 à 13 mill.). Ptérostigma 4 5.

La description des couleurs que j'ai donnée pour la femelle

s'applique parfaitement aux deux sexes.

Seulement le caractère des triangles internes de quatre cellules

et de quatre rangs de cellules postrigonales aux supérieures était

une anomalie de cette femelle tj^pe, alors unique, la plupart des

autres exemplaires n'ayant que trois cellules au triangle interne et

trois ou quatre rangs postrigonaux.

Les parties génitales du c* segment du mâle sont peu proémi-

nentes, et ses appendices anals supérieurs, de forme ordinaire,

droits, pointus, de sorte que l'espèce se rapproche tout à fait de la

croceola, à laquelle elle ressemble encore par le long et épais

ptérostigma rougeàtre, les ailes presque entièrement jaune safrané

et le corps roux jaunâtre sans taches ; mais elle est de taille beau-

coup plus forte, et chez la croceola, la membrane des ailes cesse

d'être safranée dans leur seconde moitié, excepté le long de la

côte jusqu'au secteur principal, et le ptérostigma est moins large.

N" 23. Diplax croceola Selys (Odon. du Japon, n-9).

Patrie ; Yokohama (Japon). La femelle est inconnue.
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N° 24. Diplax corrupta Hagen.

Mesotheniis corrupta Hag., Syn. North Amer. Neir., n" 3.

P«67"e : D'après Hagen, Rock Island ; Illinois; Kansas; Texas

occidental; Matamoras (Mexique); Colorado; Montana; Californie.

Elle se trouve aussi selon Hagen, à Ajan (mer d'Ochotsk), dans

le Kamtschatka. C'est sur cette dernière côte que l'on a également

observé plusieurs autres espèces américaines, par exemple, parmi

les Odonates, VAnax Junius, et parmi les Lépidoptères, la

Vanessa Progne Cramer.

N» 25. ? Diplax illota Hagen.

Mesot/iemis illota Hag., North Amer. Neur., n" 4.

Pati'ie : D'après Hagen, Californie; golfe de Georgia; île Van
Couver; Mexique; Yellowstone; aussi à Ajan, au Kamtschaika.

Pour cette dernière localité asiatique, la seule qui donnerait le

droit à Villota de figurer dans mon travail, je conserve du doute.

En efifet, Hagen dit :

« J'ai vu une femelle d'Ajan (mer d'Ochotsk) qui est un peu plus

grande (envergure 62 mill.), le bord antérieur des quatre ailes est

jaunâtre; elles n'ont pas de virgule basale noire ; il y a deux raies

blanches obliques de chaque côté du thorax; les pieds sont d'un

brun noirâtre. «

Il se demande si elle appartient à la même espèce? Je ne le pense

pas, et je serais porté plutôt à considérer cet exemplaire comme
une variété de la corrupta, rappelant la chrysoptera Selys, de

Washington Territory, où la croceola du Japon par le bord anté-

rieur des ailes safrané.

Dans mon travail sur les Odonates du Japon, à l'article de la

croceola, j'ai signalé en quelques mots les caractères de la ch?'y-

soptera qui habite, aux Etats-Unis, le Washington Territory. La
réticulation des ailes est roussàtre, la base, jusqu'au triangle, et le

bord antérieur sont safranés jusqu'au ptérostigma, qui est noir

brunâtre assez grand (long de 3 mill.). Le corps est brun roussàtre

avec deux bandes claires ])arfois oblitérées de chaque côté du
thorax. Les pieds noirs. Ce dernier caractère la distingue de suite

de la croceola et aussi de toutes les autres espèces.

Le D' Hagen doute que sa gilva de Colombie soit différente de

Villota. Comme il a seulement nommé, mais non décrit cette

forme, il est utile d'en dire quelques mots d'après les exemplaires

de ma collection provenant de Colombie, de Venezuela et de

l'Equateur. De cette dernière contrée, j'en ai reçu plusieurs

centaines par feu M. Emile Deville, consul à Quito. Je crois effec-

tivement que ce n'est qu'une race locale représentant l'zY/o^a dans

l'Amérique équatoriale occidentale.
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Voici les seules différences que je constate : La rêticulation est

en plus grande partie noirâtre; les ailes sont moins lavées de

safrané, cette nuance ne se montrant on général, surtout chez les

femelles, que dans les espaces médian et sous-costal, et seulement

jusqu'au quadrilatère des inférieures ; moins encore aux supé-

rieures. La virgule hasale manque aux supérieures ; il n'y en a

qu'une aux inférieures (celle de l'espace sous-costal) et elle atteint

à peine la première antécubitale, ou bien elle est même rudimen-

taire.

J'avais nommé virgula une forme intermédiaire. Chez celle-ci,

la rêticulation est plus roussàtre, et la membrane des ailes est

plus fortement lavée de safrané pâle jusqu'au nodus, enfin il y a un

vestige de virgule obscure aux supérieures. La virgule sous-costale

des inférieures est courte comme chez la gilva, mais il y a un
vestige de seconde virgule médiane aux mêmes ailes. Tels sont,

dans ma collection, les exemplaires d'Oaxaca, de la Vera-Cruz,

de Putla (Mexique) et de Santa-Clara (Amérique centrale).

Enfin, je regarde comme conformes à la description du type

illota de Hagen mes exemplaires de Californie et de Nevada, dont

les ailes sont vivement safranées jusqu'au nodus, y compris la

rêticulation, et dont la base des ailes est marquée aux supérieures

d'une virgule noire sous-costale dépassant la première antécubitale

et aux inférieures de deux virgules distinctes, la sous-costale

allant environ jusqu'à la seconde antécubitale, la virgule médiane

jusqu'à la nervule médiane ordinaire.

Je suis persuadé que les trois formes appartiennent à une seule

espèce {illota), plusieurs exemplaires montrant des caractères

intermédiaires.

OUVRAGES A CONSULTER.

Le lecteur trouvera la description des espèces antérieurement

connues, ou des remarques sur leur distribution, dans les ouvrages

suivants :

De Selys-Longchamps. — Monographie des Libellididées d'Eu-

rope. Bruxelles, 1840.

Rambur. — Histoire naturelle des Insectes Névroptères. Paris,

Roret, 1842. (Dans les Suites à Buffon.)
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De Selys-Longchamps. — Revue des Odonates ou Libellules

d'Europe, avec la collaboration du D"" H. -A. Hagen. Bruxelles,

1840. (Extrait des Mémoires de la Société Royale des Sciences de

Liège.)

De Selys-Longchamps et Mac Lachlan. — Matériaux pour
une faune nèvropférologique de l'Asie septentrionale {Odonates,

par M. de Selys). (Extrait des Annales de la Société Entomolo-

gique de Belgique, tome XV.) Bruxelles, 1872.

De Selys-Longchamps. — Les Odonates du Japon. (Extrait des

Annales de la Société Entomologique de Belgique, tome XXVII.)
Bruxelles, 1883.

Comme ouvrage de luxe, on peut consulter le beau volume mA"
de M. Toussaint de Charpentier -. Lihellulinœ europeœ descriptœ

ac depictœ. Leipzig, 1840. Avec 48 planches coloriées.



TENTAMEN GATALOGI

LYSIOPETALIDARUM, JULIDARUM, ARCHIULIDARUM, POLYZONIDARUM

ATQUE 8IPH0N0PH0RIDARUM HUCU8QUE DESCRIPTARUM

AU CTORE

A. PREUDHOMME DE BORRE

— SÉANCE DU 5 AVRIL 1834 —

J'ai eu, il y a quelque temps, la pensée de réunir en listes, pour

mon propre usage, les noms des espèces jusqu'ici décrites de la

Classe des Myriapodes. Je me suis ensuite décidé à les publier.

Ainsi que je l'ai dit en tête du Catalogue des Glomérides, le premier

essai de ce genre que j'ai pu terminer, je pense que cette publica-

tion, même avec les lacunes et imperfections diverses qu'elle pré-

sentera inévitablement, sera un travail de quelque utilité pour tous

ceux qui s'occupent de Myriapodes.

Les lacunes, chacun les comblera à mesure qu'il en découvrira.

Plus tard, les monograplies auxquels ces catalogues auront,

je l'espère, facilité les recherches, corrigeront ce qu'il peut y avoir

d'incorrect dans l'arrangement systématique, renverront certaine-

ment en synonymie un bon nombre de noms spécifiques et cher-

cheront à élucider la question des genres à conserver ou a réunir,

question sur laquelle la science, malgré d'excellents travaux

récents, n'est pas encore suffisamment fixée. Ceci soit dit comme

une excuse [.our avoir conservé ici certaines coupes génériques

destinées sans aucun doute à disparaître.

Les Glomerid^e auxquels se rapportait mon premier essai,

étaient assez naturellement limités et m'ont donné moins d'em-

barras à cet égard.
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Ici, j'ai eu à énumérer les espèces rentrant dans ce que 'Sew-

i^ort{Transact. Linn. Soc. of London, XI) appelait la Tribu des

BizoNiA, à savoir les familles des Lysiopetalid.e, des Julid^ (à la

suite de laquelle se place la famille éteinte des ARCinuLiD.E de

Scudder), des PoLYZONiDiE et des Siphonophorid^e ou Sugentia.

Pour terminer ce qu'on est assez d'accord pour comprendre dans

les Chilognathes ou Diplopodes, je n'aurai plus qu'à donner ulté-

rieurement la liste des Chordeumid/E, Polydesmid^ et Polyxe-

NID^.
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LYSIOPETALID.E.

Lysiopetalum lîrandt.

Rcc. (le mém. relat. îi l'oidrc des Ins. Myriap. (18i0), 42.

carinatum Brandi, loc. cit. Dalmatia.

corcyraeum L. Koch, Yerli. zool.-bot. Ces. Wien, Corfu.

XVII (18G7). 897.

costatmn Karsch, Mitth. Mïmcli. Ent. Ver., IV America bor.

(1880), 144.

ErberiL. Koch, A^erh. zool.-bot. Ges. Wien, XVII, Corfu.

896.

fasciatum Latzel, Ib., XXXII (1<^82), 282. Hungaria, Serbia.

fœtidissimum (Julus) Savi, Op. scient. 83, tab. II, Italia, Sicilia.

fig. 24-32; Brandi, Rec. de mém., 42.

Hardwickei (Platops) Newport, Ann. a. M. Nai. Iiidia?

H., XIII (1844), 267.

ictericum L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, Corfu.

XV III, 895.

insculptum L. Koch, Ib., 893. Dalmatia, Monténégro,

lactarium (.7m/w5) Say, Journ. Ac. Philad., II, p. I, Amer, borealis.

104(1821).

lincat'um {Platops) Newpori = lactarium Say,

plicatum {Julus) Guérin. Ménev. Icon. d. R. An. ^Egyptus.

Ins., pi. I, f. 3.

Richii {Craspcdosoma) Gray, in GrifT.An.Kingd., Melita, Tripoli.

pi. 135, f. 4.

rugulosum (P/^/ops) Newport, x\nn. a Mag. N. H., ?

XIII, 267.

scabratum L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, Corfu.

XVII, 894.

schistaceum Karsch, Mitth. Mûnch. Ent. Ver., Asia m.inor.

IV, 143.

setig^erum Karsch, Ib., 143, America bor.

xanthinum (P/a/op.?) Newp., Ann. a. M. N. Hist , Asia minor.

XIII, 267,

Platops Newport.

Ann. and Mag. Nat. Hist., XIII (184i), 206.

Hardwickei Newport = Lysiopetalum Hardwickei

Newp.
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Uneula Newpoi't ^ L. lactarium Say.

Richil {Craspeclosoma) Grav = L. Richii Gray.

rugulosa Ne\vport= L. rugulosum Ne^vp.

d'anthina Newp. ==.L. xanthinum Newp,

Spirostrepiion Brandi.

Rec. (le mémoires, etc. (1840), *J0.

ca'sioannulcdus Wood = Cryptotrichus caesioan- *

nulatus Wood.
Copei Packard == Scoterpes Copei Pack, et Zygono-

pus Whitei Ryder.

lactarins {Julus) Say = Lysiopetalum lactarium

Say.

Reasia Sager.

Proc. Acad. N. Se. Philad., iSoG, 109.

spinosa Sager = Lysiopetalum lactarium Say.

EURYGYRUS C.Kocll.

Syst. d. Myriap. (1847), 47.

fœtidissimus G. Koch t= Lysiopetalum fœtidissi-

mum Savi.

oc/nriceus G. Koch= L. ochraceum G. Koch.

rufolineatus G. Kocli= L. rufolineatum G. Koch.

fierialis G. Koch = L. seriale G. Koch.

JULID.E.

Nemasoma g. Koch.

Sysl. d. Myriop. (18 H), 47.

rarico)-ncC. Koch = Isobates varicornis G. Koch.

IsoBATES Plonge.

Myr. Umg. Danzig, in N. Sclir. d. Nat. Ges. Danzii;, IV (IHfil), 2, 7.

sciiiisulcalus Menge = varicornis G. Koch.

varicornis G. Kocli, Syst. d. JNIvr., IKJ; Die Germaiiia.

Myriap., II, 9G,1\ 218.

ANNAI.US Dli LA SOI-. KNTOM, Dlî UELGUiUi:, T. XXVIII. I
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Blaniulus Gervais.

Bull. Soc. Philom. Paris (1836), 72.

fuscopunctatus Lucas, Rev. Zool. 1846, 287; Algiria.

Expi. Alger. Myr., 338, pi. II, f. 2.

fuscusAm Stein, Jahresb. Nat.Ges. Graubûndens, Rhetia.

1855, 139.

guttulatus {Juins) Bosc, Bull. Soc. Philom. Paris, Europa.

1792, p.. 12; Fabric. Ent. Syst. Suppl., 289;

C. Koch, Die Myriap., II, 88, f. 211''

{nec 211*^ = veni(stus) ; Gervais, H. nat.

Apt., IV, 200, pi. 45, f. 4.

pallidus Fedrizzi, Ann. Soc. Natur. Modena, XI, Trident.

101.

venustus Meinert, Danmarks Chilognather, 20. Dania, German.

NopojuLus Menge.

Myriap. Umg. Danzig in Neueste Schr. Nat. Ces. Danzig, IV, iv, 2, 9(1851).

punctulatus Menge == Blaniulus venustus Meinert.

Allajulus C. Koch.

Syst. d. Myriap. (1847), 49.

albicornis C. Koch = Julus nanus Latzel et

J. dicentrus Latzel.

inolijbdiniis C. Koch = J, molybdinus C. Koch.

oçculhis C. Koch = J. molybdinus C. Koch {im-

maiur).

punctatus C. Koch «= J. dicentrus Latzel et

J. pelidnus Latzel.

Unciger Brandt.

Rec. de mém. (1840), 89.

fœtidus Brandt = Julus fœtidus C. Koch.

Julus Linné.

Syst. Natur., éd. X, t. I (1758), 639.

(Subg. : Tijphloiulus Latzel, Allaiulus C. Koch [vide supra)

et Ommaloiulus Latzel.)

abbreviatus Mikan = Polydesmus sp.

acriculus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Japonia.

19.
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afflnis Lucas, Rev. ZooL, 1846, 286; Expl. Alg. Algiria.

Artic. Myr.,333, pi. I, f. 9.

affinis Gervais = Spirostreptus Sebse, var. afflnis

Brandt.

aimatopus Risso (rectius hœmatopus), Hist. nat. Alp. marit.

Eur. mérid., V (1826), 169, n" 5.

albipes C. Koch, Deutschl. Crust., Myr., Ar., Europa média.

fasc. 22, pi. X; Die Myr., I, 48, f. 42.

albolineatus Lucas, Ann. Soc. Ent. France, 2» sér., Provincia.

III (1845). 365, pL VII, f. 1.

americanus Palis, de Beauvois, Ins. d'Afr. et Un. Amer. bor.

d'Amer., p. 155; Apt., pi. VI, f. 3.

americanus Plumier, Lister Journey to Paris in Brasilia.

year 1698, p. 64, f. 5 (an Spirostreptus sp. ?).

amurensis Gerstfeld, Mém. sav. étr. Acad. Pétersb., Sibiria orient.

VIII (1857), 271.

anceps Eisen et Stuxberg, Oefv. Sv. Ak. Fôrh,,

XXV (1868), 378 = sabulosus L.

anguinus Karsch= Spirostreptus anguinus Karsch.

anmdatipes Gervais = S. annulatipes Newport.

annulatus Costa, Pochi cenni intorno alla Fauna Italia.

dei gran sasso d'Italia, 6.

annulatus Risso, H. natur. Eur. mérid., V, 169, Alp. marit.

n°6.

annulatus Say = Cambala annulata, Say.

Antipodariim Gervais = Spirostreptus Antipoda-

rum Newp.
antiquus Bertkau, Verh. nat. Ver. Rlieinl. u. Sp. fossilis.

Westf., 1878, 360, pi. V, f. 8.

apiculatus Mikan, Isis, 1834, 741 = Spirobolus

maximus L. var.

arboreus Latreille, H. nat. Crust. et Ins., VII, 75. Gallia.

arho)'eus de Saussure = Spirobolus arboreus.

armatus Gerstfeld, Mém. sav. étr. Acad. Pétersb., Sibiria orient.

VIII (1857), 272.

aterrimus Fabre, Ann. se. nat., 4'' sér., ZooL, III Provincia.

(1855), 260.

aitenvMus Gervais = Spirostreptus attenuatus

Brandt.

Audoidni Gqvv . = Spirostreptus Audouini Brandt.

austriacus Latzel, Myr. Oest.-Ung. Mon., II Germ., Russia.

(1884), 296.

aztecus de Saussure, Linn.entom., XIII, 331 ; Mém. Mexico,

soc. Phys. Genève, XV, p. II, 358, f. 29.
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hnJiiensis (iervais = Spirostreptus bahiensis lîrandt.

balearicus L. Koch, Ai-rli. zool.-bot. Clés. Wien,
XXXI (1881), 075.

Bcmiroisi Gervais = Spirobolus Beauvoisi Gervais.

belgicus Latzel, Ann. Soc. Knt. Bolg-., XXVIII,
C. -rendu, s. du 2 août 1884.

lUTardi Gervais = Spirostreptus Berardi Gervais.

bicolor INIikan, Isis, IS.'M, 711 (an Imjns fjcneris?).

hicuspidatus Gervais = Spirostreptus bicuspidatus

Brandt.

hilineaius C. Koch, Deuischl. Crust., INhr.,

Arachn., fasc. 22, pl. Yl ; Die Myriap., II,

30, r. 152 = sabulosus L., secunduiii Stux-

berg et quibusdaon aliis.

bimarginatus Gervais, H. nat. Apt., IV, 193

(an = Spirobolus sp.?).

hiocidaius Gervais et Goudot •= Stemmiulus biocu-

latus.

bipiUvillatus Gervais = Spirostreptus bipulviUatus

Gervais,

BlainvUlii Le Guillou = Acanthiulus Blainvillii

Le Guillou.

Blasioi Fanzago, Bull. Soc. Ent. liai., XII (1880),

273.

boletiC. Koch, Syst. der Myriap. (1847), 100; Die

Myriap., Il, 84, f. 2(J7.

Bottœ Gervais, Ann. Se. nat., 2' sér., Zool., A'il,

Boveanus Gervais, ib., 46.

Bowoasii Gervais = Spirobolus Beauvoisi Gervais.

Brassii Ani. Dohrn, A'erh. nat. Ver. Rheinl. u.

Westr., 1808,335, pl. VI, l". 2.

hrevicoi'nis Gervais = Spirostreptus brevicornis

lîrandt.

Bungii Gervais = Spirobolus Bungii Brandt.

Cœsar Karsch, Zeitschr. i". ges. Naturw., LIV, 18,

cœsius Wood,Proc. Ac. Nat, Se. Philad., 1807,43.

canadensis Newport, Ann. a. Mag. N. Hist., XIll,

207.

canaliculatus Wood, Proc. Ac. Phila<L, 1804, 12.

c«pen<.w Gervais = Spirostreptus capensis Brandt,

curnifex Fabricius = Spirobolus carnifex Fal)r.

cfdlurcKsis Latzel, Myr, Oest.-L'iig. Mon., Il,

342.

1ns. Balear

Belgium.

Brasilia.

Gcrmania.

Peruvia.

Calabria.

German.nierid.

Asia septentr.,

ptus, Abyssinia.

^Egyptus.

!Sp. /'ossiUs.

Portorico.

Texas.

Canada.

Pennsylvania.

Dalniatia.
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caucasicus Kar,scli,Zoitsclir. f. ges.Naturw., LIV, Caucasus.

20.

caudaius Gervais = Spirobolus caudatus Ne\\|),

ccilaniciis Gervais = Spirostreptus ceilanicus

Brandt.

cclehensis Gei'vais = Spirobolus celebensis Gorvais.

chichimecus de Saussure -= Spirobolus chichimiecus

de Sauss.

chilensis Gervais, Hist. nat. Apt., IV, 193. Chili,

eiliatus Fedrizzi, Ann. Soc. Natur. Modena, XI, Trident.

96.

cindaius Gervais = Spirostreptus cinctatus Newp,

cinerefronsWood, Proc. Acad., Pliilad., 1864, 13. Oregon.

cœruleocinctus Wood, ib., 14. ?

colubrinus Fedrizzi, Ann. Soc. Nat. Modena, X, 133. Trident,

conununis Savi, Oper. Scient., I, 321 (an = varius Italia.

Fabr.?j.

eomplanatus Linné =Polydesmus complanatus Linné,

conformis C. Koch, Die Myriap., I, 49, f. 43. Austria?

corallinus Eydoux et Souleyet = Spirobolus coral-

linus Eyd. et S.

cornutus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zoologie, XXXI Hani1)urg?

(1878), 162.

corticalis Lucas, Rev. Zool., 1846, 287; Expl. Alg. Algiria.

Art. Myr.,337, pi. II, f. 1.

costulaf.us de Motschulsky = Lysiopetalum cari-

natum Brandt aut L. insculptum L. Koch.

crassicornis Mikan, Isis, 1834, 741 (an hvjus gène- Brasilia.

crassus Linné, Amœnit. Acad., IV, 253 (an liiijus Asia.

generis?).

Crivellii Fanzago, Sui Chilogn. Ital. (1879), 277. Lomliardia.

curiosus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Portorico.

15.

curvicaudaiwi Gervais = Spirostreptus curvicau-

datus Newp.

dfdmalicus C. Kocli = fuscipes C. Koch.

dahncdicus Fanzago = italicus Latzel.

Dccaisn.eus Gervais =Isobates semisulcatus INIenge.

dentnln^ Oliv. = Polydesmus dentatus 01.

r/e;?io.v?/.9 Mikan = Polydesmus sp.

dicentrus LatzoL Myr. Oest.-Ung. Mon., 11,270. Austria, Ihin-

gar.. Daim,

var. devins Latzol, ib., 272. Gallia.
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dilatatus Mikan = Polydesmus sp.

dispar Waga = albipes C. Koch.

distinctus Lucas, Rev. Zool. 1846, 280; Expl. Algiria.

Alger. Artic. Myr., 335, pi. I, f. 11.

diversifrons Wood, Proc. Acad. Phiiad., 1867, 43. Texas.

Doreynnu:^ Gervais = Spirobolus Doreyanus Gerv.

dorsalis Le Guillou, Bull. Soc. Philomat., 1841, Ins. Arii.

dubius Gervais = Spirobolus dubius Brandt.

elegans Gervais = Spirobolus elegans Brandt.

erythroparcius Gervais == Spirostreptus erythro-

pareius Brandt.

exiguus Brandt, Rec. de mém., etc., 85.

Eydouxii Gervais, H. nat. Apt., IV, 166.

faUax Meinert, Danmarks Chilogn. (1868), 15.

var. oribates Latzel, Myr, O.-U. Mon., II, 321.

— vagabundus Latzel, ib., 321.

— chilopogon Latzel, ib. , 321

.

— noricus Latzel, ib., 321.

fasciatus C. Koch, liiButschl. Crust., Ar., Myr.,

lasc. 22, YIII; Die Myr., II, 72, f. 195 et

196 = austriacus Latzel.

fasciatus de Geer = sabulosus L.

fasciatus Gervais = Spirostreptus fasciatus New-
port.

ferreus C. Koch = longabo C. Koch.

ferrugineus C. Koch, Deulschl. Cr., Ar., Myr,,

f. 22, XV; Die Myr., II, 33, f. 155.

ferrugineus Lucas, Ann. Soc. Ent. France, 1858,

Bull., CLXXI.

ferrugineus v. Porath = fallax Meinert.

festivus Perty, Del. an. artic, etc., 211, Tab. XL,
f. 10 (an Jwjus generis?).

filicomis de Sauss., Mém. Soc. Phys. et H. nat.

Gen., XV, p. Il, 376, f. 38; Miss, scient.

Mex. Myr., 92.

flavipes C. Koch, Syst. d. Myr., 107; Die Myr., II,

94, f. 216.

flavipes Mikan = Polydesmus sp.

flavofasciatus Gervais = Spirostreptus flavofas-

ciatus Brandt.

flavotœniatus Gervais — Sp. flavotaeniatus Brandt.

fœtidissimus Savi = Lysiopetalum fœtidissimum

Savi.

Pennsylvania.

Cochinchina.

Europa.

Italia superior.

Austro-Hungar.

Germ. Russia.

Germ., Russia.

Ins. Martinic.

Minas Geraes.

Mexico.

Istria.
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fœtidus C. Koch, Deutschl. Crust., Ar., Myr.,

f. 22, V; Die Myriap., II. 85, f. 108.

fraga)'iorum Lamarck = Blaniulus g-uttulatus

Bosc.

fraternus de Saussure == Spirostreptus fraternus

Sauss.

fucatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV,

15.

furcifer Harger, Amer. Journ. of Se, s. 3, IV
(1872), 120, pi. II, f. 7.

fuscipes C. Koch, Syst. d. Myr., 1 10; Die Myr., II,

64, f. 186. '

var. idriensis C. Koch, Latzel, Myr. d. O.-U.

Mon., II, 336.

— subcrassus Lafzel, ib., 336.

fusco-unilineatus Lucas, Rev. Zool., 1846, 286;

Expl. Alger. Artic. Myr., 334, pi. I, f. 10.

fuscus Linné, Amœn. Acad., IV, 253 (an hujus

generis?).

Gaimardi Gervais = Spirobolus Gaimardi Gervais.

Gaudichaudi Gervais, Hist. nat. Apt., IV, 194.

Gervaisi Balsamo-Cri velli, Di aie. spec. d. gen.

Julus (1862), 96.

gilvolineatus L. Koch, Verh. Zool. bot. Ges. Wien,
XXXI, 674.

gracilic07^nis Gervais = Spirostreptus gracilicornis

Brandt.

gr^acilipes Gervais = Sp. gracilipes Newport.

gracilis Gervais = Sp. gracilis Brandt.

grandis Gervais = Spirobolus grandis Brandt.

granulatus Gervais — Glyptijulus granulatus Gerv.

Guerini Gervais '= Spirostreptus Guerini Brandt.

guthdaius Bosc == Blaniulus guttulatus Bosc.

hsematopus {vide aimatopus).

haïlensis Gervais = Spirobolus haïtensis Gervais.

hamrdosus Mikan = Polydesmus sp.

hirsutus Costa, Pochi cenni int. alla Fauna del

gran sasso d'italia, 6.

hortensis Wood, Proc. Acad. Pliilad., 1864, 14.

hungaricus Karsc^li. Zeitschr. f. ges. Naturw.,

LIV, 17.

idriensis C. Koch = fuscipes C. Koch.
imbecillus Latzel, Myr. Oest.-Ung. Mon., II, 274.

immaculatus Wood, Proc, Acad. Philad., 1864, 12.

Germania.

Columbia.

Oregon.

I stria,

Hispania.

Istria.

Dalmatia.

Algiria.

India orient.

Chili.

Lombardia.

1ns. Balear.

Italia.

Pennsylvania.

Hungaria.

Austria,Serb.

Nov.-Eborac.
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impressus S;iy, Joiirii. Acad. N. Se. Philad., II, Aiikm'. horalis.

1>1. I, 102; Wood, Trans. Amer. Pliil. Soc.

N. S., XIII, l!Ki.

incertus Draïuit = americanus Palisot de lîoauvois.

inconspicuus L. Kocli, \'orIi. zool.-hol. G(;s. Wicii, Iiis. lîalcar.

XXXI, 073.

indivus Linné = Spirostreptus indiens Linné.

inclus Linné = Spirostreptus indus Linné.

indus Palisot de Beau vois ==-- Spirobolus Beauvoisi

Gei'vais.

insignis de Saussure, Linn. entom., XIII (1859), Ar^^eniiiiia.

332; Mém. Soc. Plivs. et H. nat. Genève,

XV, p. 11,352, f. 26.

insulanus L. Koch, Yerli. zool.-bot. Ges. Wien, Ins. Balear.

XXXI, 075.

italicus Lat/el, Myr. (L O.-U. Mon., II, 280. Italia, Tirolis.

javanicus Gerv. =- Spirostreptus javanicus P)randi.

Koc/ii Gervais = Blaniulus venustus Meinert.

Kollari Gervais = Spirostreptus KoUari lirandt.

IdctcD'ius Say = Lysiopetalum lactarium Say.

lagurus Gervais, H. nat. Apt., W , 1()5. Singapore.

/fif/i'ins Scopoli = PoUyxenus lagurus L.

lapidarius Lucas, Rec. Zool., 1846, 285; Expl. Algiria

Alger. Art. Myr., 332, pi. 1, f. 8.

laqueatus Wood, Proc. Acad. Pliil., 1864, 13. Pennsylvania.

Idlicollis Gervais = Spirostreptus laticollis Brandt.

lepidus v. Poraili, K. Sv. Akad. Ilandl. Bill., IV, /Egyptus.

n''7,29.

Leprieuri Lucas, Pev. et Mag. d. Zool., sér. 3, I Cayenna.

(1849), 471.

leucopus Gervais, H. nat. Apt., IV, 183. Colunihia.

linihaliAS Oliv. = Glomeris marg"inata Villors.

lividusVoges,Zeitsclir. f. wi.ss. Zool., XXXI, 162. Gerni. média,

londinensis Leach, Trans. Linn. Soc, XI, 378; Anglia, Germ.

G. Koch, Die Myr., 11,61, f. 183 et 184.

longabo G. Ko<h, Syst. d. Myr., 113; Die Myr,, I, Gerniania.

IS, f. 17.

var. exilis Latzel, Bull. Soc. Rouen, 1883, Normand ia.

271.

longipesLe Guillou, Bull. Soc. Philomat., 1841, 86. . 1ns. Aru.

lucifugus Gervais, Ann. Se. nat., s. 2; Zool., A'Il, Parisiis(in tepi-

45. dariis).

luridus C. Koch, Svst. d. Myr., 111; Die Mvr., II, Tierm. merid.

65, f. 187.
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var, fulviceps Latzel, Mvr. O.-U. Mon., Il, Tirolis.

294.

— gracilis Latzol, lîiill. Soc. IJoiien, iScS.'î, Xoi'inaiidia.

271.

Inridus V. Porath = silvarum Meiiiort.

luscus Moinert, Danmarks (-hilognath., 0. Dnnia.

lusitaiiicus Karscli, Zeitsclir. l'. ges. Xaturw., Lusitaiiia.

LIV, 10.

'nUK'uhil'iis (T8rvais= Spirostreptus maculatus Xow-
port.

juadagascariensiis Gervais = Sp. madag-ascarien-

sis (lerv.

malabaricus Gervais, H. iiat. Apt., IV, 104. Mala])ar.

marg-aritatus Fanzago, Atti Soc. Yen.-Trent., III Venetia.

(IS75), 149.

marginatus Say, Joiirn. Acad. Philad., II, pi. I, Amer, bor.

105, 5 (an <= americanus Palisot de Peaii-

vois?).

itinrfji'iintuft Olivier = Glomeris annulata l)randt

sive Gl. marginata Ailiers {sec. Latzel).

mnrmoreus Oliv. = Gl. marmorata Brandi.

hiaœiïmis Linné= Spirobolus maximus L.

mediterraneus Latzel, Myr. d. Oest.-U. Mon., II, Enropa merid.

.'>37. et occid.

melancholicus C. Koch, Syst. d. Myr., 106; Die Asia minor.

Myriap., II, 104, f. 227.

melanopiigus Ger\ais= Spirostreptus melanopygus

lirandt.

meridionalis Gervais, H. nat. Apt., IV, 144. Sicilia.

mexicanus de Saussure, Linn. entom., XIII, 3.S2; Mexico,

Mêm. Soc. Pliys. et H. nat. Genève, XV,
p. II, 360, f. 34.

microfiliciicus Gervais = Spirostreptus microstic-

ticus Ne\v[i.

Milesii Wood, Proc. Acad. N. Se Philad., I(S64, Micliigan.

13.

minutus Prandt, Pec. de méni., 89. Peg. média Un. Amer. hor.

modestus Uisso, H. nat. Eur. mérid., V, 169, n"7. Alp. marit.

molybdinus {Allajiilus) C. Koch, Syst. d. IMyr., Austi'ia.Styria,

IIS; Die Myr., II, 108, f. 231.

'

Tirolis, Groatia.

montanus Gope, Proc. Anim-. Philos. Soc, 18()9, Pn. Amer. bor.

181.

Jlontezumse de Saussure, Linii. ent., XIII, .').'>0; Mexico,

Mêni. Soc. Plivs. et II. nat. Genève, XA'.

p. 11,375, f. 39,
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montivagus Latzel, Myr. d. Oest.-U. Mon., II, Austria,

'^U8. Hungaria.

var. elucens Latzel, ib., 310. Tirol. merid.

Moreleti Lucas, in Morelet, Not. s. l'Hist. nat. des Ins. Açores.

Açores (1800), 96; von Porath, Oefv. Vet.

Ak. Fôrh., 1870, 820.

muscorum Lucas, Ann. Soc. Ent. France, l""" sêr., Gallia, Italia.

IX, 55, pi. IV,f. 1.

mystecus de Saussure, Mém. Soc. Phys. et H. nat. Mexico.

Genève, XV, part. II, 369, f. 36.

nanus Laizel, Mvr. d. O.-U. Mon., Il, 264. Europa média,

var. pannonicus Latzel, ib., 267. Hungar. merid.

nemorensis C. Koch, Deutschl. Crust., Ar., Myr., Bavaria.

r. 40, XVI.
Newporti Gervais, H. nat. Apt., IV, 182. Columbia.

nietanus de Saussure = Spirobolus nietanus de

Sauss,

niger Leach, Trans. Linn. Soc, XI, 378; Zool. Caledonia.

MiscelL, III,. 34.

nigerrimus Gervais= Spirobolus nigerrimus New-
port,

nigricans Mikan, Isis, 1834, 741 (an liujus gène- Brasilia.

ris?),

nigripes C. Koch = varius Fabr.

nigritarsis L. Koch, Verh. zool. -bot. Ges. Wien, Ins. Balear.

XXXI, 674.

nigrolabiatus Gervais => Spirostreptus nigrolabia-

tus Newport.

nitens Murray, Econ. Entom. Apt., 18. Ind. orient.

obtusatus Mikan, Isis, 1834, 741 (an Iiujus gène- Brasilia.

ris?).

ohtusus Gervais = Spirostreptus obtusus New-
port,

octoformis Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Germania.

161.

Olfersii Gervais = Spirobolus Olfersii Brandt.

olivaceus Gervais = Sp. olivaceus Newport.

oregonensis Wood, Proc. Acad. Philad., 1864, II. Oregon.

otoiiiilus de Saussure = Spirostreptus otomitus de

Sauss.

ovalis Linné = Sphaerotherium ovale L.

ovalis Latreille = Sph. Gronovii Brandt.

ovatus Fabricius = Sph. ovale L.

oxypygus Brandt, Rec. de mém., 84. Sicilia.
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pachysoma Gervais = Spirostreptus pachysoma

Brandt.

pallipefi Olivier = Strongylosoma pallipes 01.

palmiger Gervais, H. nat. Api., lA^ l'JÛ(an hvjus Guyana gallic.

generis?).

parallelus C. Koch = sabulosus L.

parvipes Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, Asia minor.

268.

pelidnus Latzel, Myr. d. O.-U. Mon., II, 267. Austria, Styria,

Carinthia.

penicillatus De Geer => Polyxenus lagurus L.

pennsylvanicus Brandt, Rec. d. mém., 85. Pennsylvania.

philippensis Gervais == Spirostreptus philippensis

Gerv.

piceus Risso, H. nat. Eur. raerid., V, 169, n° 8. Lombardia.

pilipes Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, ?

268.

pilosiscuta Wood, Proc. Acad. Philad., 1864, II. Pennsylvania.

pilosus Newport, Proc. Entom. Soc. London, Anglia.

1843, 69; Ann. a. Mag. N. H., XIII (1844),

268.

pinnaius Mikan = Polydesmus sp.

platyurus Latzel, Myr. O.-U. Mon., II, 294. Hungaria, Serbia.

plicatus Guérin-Mêneville = Lysiopetalum pli-

catum Guér.-Mén.

pluïiibeus Olivier = Glomeris plumbea Oliv.

podabrus Latzel, Myr. d. O.-II. Mon., II, 300. Dalmatia.

proftigus Stuxberg, Ann. a. Mag. N. Hist., s. 4, Sil)iria.

XVII, 316.

propinquus v. Porath, Oefv. K. Sv. Vet. Ak. Fôrh. , Ins. Açores.

XXVll (1870), 822.

psilonotus Latzel, Myr. (]. O.-H. Mon., II, 261. Dalmatia.

pubescens Karsch, Zeitsclir. f. ges. Naturw., LIV, Bosnia.

16.

pulchelliis Leach, Tr. Linn. Soc, XI, 370 (an = Anglia, Germ.

Blaniulus guttulatus Dose, sive Bl. venustus

Meinert?).

pulchellus C. Koch = Blaniulus venustus Mei-

nert.

pulvillatus Gervais =: Spirobolus pulvillatus New-
port.

punctatus Leach, Trans. Linn. Soc, XI, 379. Anglia.

punclatus Say = stigmatosus Brandt.

punctatus Rosicky = nanus Latzel.
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pi<)u-lil(thinni (uH'vais = Spirostreptus punctila-

bium Newport.

pusillus Leach, Tiaiis. Linn. Soe., XI. '570. .\ii_uiia.

intsillus Say = minutus Brandt.

pusfiildhis Oliv. = Glomeris pustulata Lalr.

rpifidj-icoUis Goi'vais = Spirostreptus quadricollis

Nowport.

f/i'a(/ripw)ctnfifs Fanzago = sabulosus L.

rasilis Karscli, Zeitschr. f. »os. Natui'w., LIY, Piiobla.

17.

Roissyi Le Giiillou, l>iill. Soc. Pliiloni. Paris, Nova (luiiiea.

1841,80.

roseus Fedrizzi = sabulosus L.

roseus Gervais, Ilist. iiat. Apt., lY, 181, pi. 44, Cidumbia.

f. 9.

rotundalus Gtn'vais = Spirostreptus rotundatus

Brandt.

ri(hripes C. Kocli = sabulosus L.

ymbripes Gervais = Spirostreptus rubripes New-
port.

imfieeps Gervais = Sp. ruftceps Brandi.

ru/icollifi Gervais = Spirobolus ruficollis Nowport.

rii/ifrons G. Koch = boleti G. Koch.

rug-ifrons Meinert, Danmarks Ghilognatlier, 17. Dania.

rupestris Guldonstodt, lier, etc., 295 (an ^ varius l*]uropa.

Fabr.'/).

rutilans C. Koch, Syst. d. !Myr., 11 1 ; Die Myr., 11, Gerniania.

(){), f. 189.

sabulosus Linné, Fauna suec, n" 20()9; Svst. Nat., Europa.

éd. X, 040; C. Koch, Die Mvriap., 11, 75,

f. 198 et 199.

var. bifasciatus Fanzago, Latz(d, Mvr. O.-l'. —
Mon., II, 331.

-^ punctulatus Fanzago, Latzel, ib., 331. —
— apunctulatus l'eilrizzi, Laizel, ib., 33)1. —
— exstinctus Latzel, ib., 331

.

—
— rubripes C. Ko(di, Latzel, ib., 33)2. Fnropa niorid.

— hispanicus Latzcd, il)., 332. His|)ania.

sandwicensis Nowport, Pi'oc. Eiiioni. Soc. Lond., Anglia.

1843,00.

Sayi Ncwport, Ann. a. Mag. N. Hist., XIII, 208. America bor.

scandinavius Laizel, Myr. O.-F. Mon., II, 322. iMiropa.

scolopendficus Poda — Polydesmus complanatus

Lipnô.
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Scluo (Ici'vuis = Spirostreptus Sebse Brandt.

semiflavus C. Koch.Sysl. d. Mat., 108; Die >hr., Gr;rcia.

11,79, f. 202.

scrpentinus C. Koch = longabo G. Kocli.

serrulalus Mikan = Polydesmus sp.

seticaudus v. Poratli, Sv. Akad. Handl. IJili., lY, Nubia.

n" 7, 29.

Seychellarum Desjardins, Ann. 8. Eut. France, IV, Ins. Mauritius.

171 (an IiuJKs gcneris/).

silvarum Meinert, Danniarks Chilog'nath., 13 (an Dania, Siiecia.

= luridus Koch, sec. Latzel?).

similis C. Koch, Deutschl. Crust., Ar., Myr., Germ., Russia.

f. 22, XIY.
sinnlliums Gervais = Spirobolus simillimus Newp.
sjselandicus Meinert, Danmarks Ghilogn., 13. Dania.

spinicaudus Gervais, H. nat. Apt., lY, 165. Malabar.

Sleini Karsch = fuscipes G. Koch.

sligma F abri cius = Polydesmus stigma F.

stigmatosus Brandt, liée. d. mêin., 88. Reg. nierid. Un. Amer. bor.

stigmatosus Eichwabl = Strongylosoma pallipes

Olivier.

sh'icftiis Hutton = Spirostreptus striatus Hutton.

strictus Latzel, Yerli. zool.-bot. Ges. Wien, Hungar., Serb.

XXXII, 282.

var. nematodes Latzel, Myr. O.-U. Mon., II, ïemesvar.

264.

slrioUUtiS Gervais =^ Spirobolus striolatus Gervais.

Sluœbcrgi Fanzago = pusillus Leach.

sublaevis Gervais, H. nat. Apt., lY, 191. Ghili.

sulmiiiplicalus Gervais = Spirostreptus subuiiipli-

catus Brandt.

sulcicoUis G. Koch, in Rosenhaiior Thior. An- Malaga.

dalus., 413.

samaircnsis Gervais -= Spirobolus sumatrensis

Gervais.

suriiimncHsis Gervais = Spirostreptus surinamensis

Brandt.

syriacus de Saussure, Linn. entom., XIII, 329. Syria.

tarascus do Saussure, Mêm. Soc. Pliys. Genève, Mexico.

XY, p. Il, 377, f. 52.

telluster Scu(hlor, Bull. Un. St. Goolog. Survey, Sp. /ossilis.

1Y,776.

tepanecus de Saussure =^ Spirobolus tepanecus de

Sau^s.
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tcrreslris Linné, Fauna suecica, n° 2066; Syst,

Nat. éd., X, 635 — plurimae species, teste

Latzel.

testaceus Olivier = Zephronia testacea Oliv.

toltccus de Saussure = Spirobolus toltecus de Sauss.

tonginus Kar.sch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV,

20.

totonacus de Saussure, Mém. Soc, Phys. Genève,

XV, p. II, 361, f. 31.

transversosulcatus Am Stein, Jahresb. Nat. Ges.

Graubiindens, 1855, 136.

tridentatus Fabr. = Polydesmus tridentatus Fabr.

trigonygcr Gervais = Spirostreptus trigonyg-er

Brandi.

trilineatus G. Koch, Sysi. d. Myr., 112; Die Myr.,

II, 76, f. 200.

trimarginatus Gervais, Hist. nat. Apt., IV, 189

(an hujus generis?).

triplicatus Gervais = Spirostreptus triplicatus

Brandt.

tuherculatus Mikan = Polydesmus sp.

tzendalus de Saussure, Mém. Soc. Phys.

XV, p. II, 370, f. 37.

unciger Waga = fœtidus G. Koch.

unicolor G. Koch = varius Fabr.

unilineatus G. Koch, Deutschl, Grust,, Ar
H. 22, IX; Die Myr., II, 74, f. 197.

validus Gervais = Spirostreptus validus Brandt.

varius Fabricius, Spec. Insect., 1, 528, n" 2(1781);

G. Koch, Die Myr., II, 86, 1". 209.

venustus Wood == impressus Say.

vermiformis Gervais = Spirostreptus vermiformis

Gerv.

Verreauxii Gervais, H. nat. Apt., IV, 175 (an hujus

generis?).

virgatus Wood, Proc. Acad. Philad., 1804, 14.

virginiensis Drury = Polydesmus virginiensis

Drury.

vittatus Gervais = Spirostreptus vittatus Newport.

Walckenaeri Gervais = Sp. Walckenaeri Brandt.

zameniscolor Fanzago, Ikill. Soc. Ent. Ital., XII

(1880), 272.

zapotecus de Saussure, Mém. Soc. Phys. et H. nat.

Genève. XV, p. II (1860), 359,' f. 30.

Myr.

Europa.

Hong-Kong.

Mexico.

Rhetia.

Germania mer.

Brasilia.

G en., Mexico.

Germania,

Gaucasus.

Italia, Sicilia,

Africaborealis.

Nov. Holland.

Pennsylvania.

Galabria.

Mexico.
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AcANTHiULUS Gervais.

Ann. des Se. natur., 3« sér., Zool., II, 70 (1844).

Blainvillei (Juins) Le Guillou, Bull. Soc. Philom., Nova Guinea.

1841,80.

Spiropœus Brandi.

Bull. Soc. Natur. Moscou, VI (1«33), 204.

Fischeri Brandt, 1. c. ?

Spirocyclistus Brandt.

Bull. Soc. Nat. Moscou, VI (1<S33), 20i.

acutangulus Brandt, 1. c; Rec. de mém., 113. ?

cylindricus C. Koch, Syst. d. Myr., 101 ; Die Myr., India orient.

I,2,f. 11.

maximus L. = Spirobolus maximus.

Spirostreptus Brandt,

Bull. Soc. Natur. Moscou, VI (1833), 203.

(Subg. : Nodopyge Br.; Odonlopyge Br.)

abstemius Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV Cuba?

(1881), 36.

aciculatus v. Porath, Sv. Akad. Handl. Bih., .IV, N. Hollandia.

n° 7, 44.

acutamis Karsch, Zeitschr. f. g. Nat., LIV, 47. yEgyptus.

acutus Karsch, ib., 22. Pungo..

adumbratus v. Porath, Oefv. Sv. Akad. Fôrh., Cap, B. Sp.

1872, n" 5, 30.

œqualis v. Porath, ib., 41. Caflfraria.

alicollis V. Porath, Sv. Akad. Handl. Bih., lY, Java.

n" 7, 42.

allevatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Siam.

27.

alligans Karsch, ib., 48. Madagascar,

alticinctus Karsch, ib., 46. Malacca.

amictus Karsch, ib., 27. Bornéo,

amphibolius Karsch, ib., 41. Lombok.

ampussis Karsch, ib., 43, Puebla.

amputus Karsch, ib., 38. Lombok.

anctior Karsch, ib., 52. Abyssinia.
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angolensis Ivai'scli, licrl. ImiIoiu. /fitschi'., ISSI, Aiii^ola.

anguinus (.IkIus) Karscli, Sitz.-lier. Ga^i. Naiurr. Ins. Hawaii.

Freuiide, Berlin, 1880, 77.

ang-ulicollis Karscli, Zeilsclir. f. j^a's. Natnrw., Africa austral.

\A\ , oO, orioni.

annulatipes Newport, Ann. a. Mag. N. llist., Fantie(Arrica).

XIII, 270.

annulatus v. Poratli, Oefv. A'el. Ak. Forli., 1872, Cap. 15. Sp.

n^o, 34.

annulatus Yoges, Zeitsclir. i'. \viss. Zoologie, ?

XXXI, io:j.

Antipodarum Newi)Oi't, Dieffenbacli's Travels, II, Nov. Zclaudia.

270.

appendiculatus lîrandt, liée, de nièni., 185. ?

arcanus Karscli, Zeitsclir. 1'. ges. Naturw., LIY, ?

42.

astrictus Karscli, ib., 25. Zanzibar.

atratus Karsch, ib., 40. Nossi-Be.

attenuatus Brandt, Rec. de niêm., 04. Africa austr.

Audouini lîrandt, Bull. S. Nat. Moscou, Yl, 20.'!; 'i

Rec. de nièm., 107.

avernus I)utler, Ann. a. Mag. Nat. Ilist., s. 4, I. Rodriguez.

XYII (1876), 445.

bahiensis Brandt, Rec. de mèm., 105. Bahia.

Berardi {.JvJiis) Gervais, H. nat. Apt., IV, ^.'Jo. Nov. Zelandia.

bicuspidatus l)randt, Rec. de mém., 110. Cap. B. Sp.

binodifer Yoges, Zeitscbr. f. wiss. Zool., XXXI, Nalal.

176.

^'

biplicatus Karsrli, Zeitsclir. f. ges. Naturw., Brasilia.

LIY, 46.

bipulvillatus (Julus) Gervais, IT. nat. Api., lY, —
180.

brachypterus Gcu'stiicker, DeckcMi's Reisciii, III, Zanzibar.

511.

brevicornis Brandt, Rec. d. inèni., 102. Cap. B. Sp.

Caicarse Ilumbert et de Saussure, Rec. et îMag.

Zool., 1870, 174; Miss, scienl. Mcx. Myr., Brasilia,

66, pi. III, 1'. 4.

cameroonensis Yoges, Zeitsclir. 1". ^\iss. Zool., Canieroons.

XXXI, 175.

capensis Brandt, Rec. de nièni., 93. Cap. B. Sp.

caudiculatus Karsch, Zeitsclir. f. 'j:,c^. Nalurw., Cevlan.

LIY, 27.
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cavicollis Karsch , ib. , 33. Puerto Cabello.

ceilanicus Brandt, Rec. de mém,, 92. Cejlan.

cephalotes Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Zanzibar.

164 = macrotis Ger.st. Ç , sœ. Karsch.

Chamissoi Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Radak.
LIV, 43.

chirographus Karsch, Ib., 49. Columbia.

christianus Karsch, ib., 47. Jérusalem.

cinctatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, India.

270.

cinctus Humbert et de Saussure, Rec. et Mag. Rio Janeiro.

Zool., 1870, 174; Miss, scient. Mexique,

Myr.,70, pi. III, f. 6.

circulus Butler, Ann. a. Mag. Nat. H., s. 5, IX, Madagascar.

330.

civilis Gerstàcker, Decken's Reisen, III, p. II, Zanzibar.

510.

clathratus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Montevideo.

177.

clavatus Voges, ib., 170. Africa.

clavipes C. Koch, Syst. d. Myr., 105; Die Myriap.

,

II, 103, f. 126. Pennsylvania.

coarctatus v. Porath, Oefv. Vet. Akad. Fôrh., Caffraria.

1872, n" 5, 33.

collaris v. Porath, Sv. Akad. Handl., Bih. IV, Java.

n" 7, 43.

confragrosus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Costa-Rica.

LIV, 44.

consobrinus Humbert et de Saussure, Rev. et Mag. Columbia.

Zool., 1870, 174 ; Miss, scient. Mex., Myr.,

68, pi. III, f. 5.

constrictus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Java.

LIV, 24.

contemptus Karsch, ib.,29. Ceylan.

coruscus Karsch, ib., 37. Peruvia.

corvinus L. Koch, Verh. zool. -bot. Ges. Wien, Algoa Bay.

XV (186o),^87.

costatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, 169. Africa.

Cowani Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., ,sér. 5, Madagascar.

IX, 328.

crassanus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Makassar.

LIV, 24.

cristulatus V. Porath, Oefv. Sv. Vet. Ak. Fôrh., Caffraria.

1872, n« 5, 28.
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cultratus Ilumbert et de Saussure, Rev. et Mag. Brasilia.

Zool., 1870, 175; Miss, scient. Mox., Myr.,

72, pi. III, f. 8.
^ •

cuniculus Ilumb. et de Sauss., ib., 174; ib., 05, —
pi. 111, f. 2-3.

curtipes v. Porath, Oefv. Vet. Ak. Furli., 1872, CafFraria.

11" 5, 32.

curvicaudatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., ?

Xlll, 209.

cycnodes Karscli, Zeitsclir. f. ges. Naturw., I,IV, Accra.

30.

digitulatus Karscli, ib., 32. Scriba GhattasDjur.

dimidiatus Peters, Reise v. Mossamb., V, 540, Mossamb.
pi. XXXIV, f. 7; Monatsb. Ak. Berlin,

1855, 79.

erythropareius Brandt, Rec. de méra., 97. Cap B. Sp., Caffraria.

excavatus Karscb, Zeitschr. f. ges. Naturw., Brasilia.

LIT, 31.

falcicollis Y. Porath, Oefv. Vet. Ak. Fôrh., 1872, CafîVaria.

n^' 5, 30.

falciferus Karscb, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 20. Bornéo,
fasciatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, China.

270.

fasciatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Zanzibar.

173.

fasciatus Lenz, Zool. Anzeiger, 1881, 507. Nossi-Be.

flavicornis v. Porath, Sv. Ak. Ilandl., Bih. lA^, Surinam.
n° 7, 40.

flavililis Peters, Monatsb. Ak. Berlin, 1855, 77. Mossamb.
flavifrons v. Porath, Oefv. Sv. Akad. Fôrh., 1872, Cafiraria.

n» 5, 35.

fiavofasciatus Brandt, Rec. do mém., 101. Cap B. Sp.

fiavotgeniatus Brandt, ib., 111. —
foveatus Karscb, Zeilschr. f. ges. Naturw., LIV, I. Pliili[)p.

24.

foveolatus v. Porath, Oefv. Sv. Vet. Ak. Forh., Cafl'raria.

1872, n" 5, 40.

fraternus {Juins) de Saussure, Mém. Soc. Ph. Mexico.

Genève, XV, p. II, 374, f. 40; Mém. sur le

Mex., Myr., 110, pi. VI, f. 40.

fuscatus Karscb, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Accra.

22.

g-aleanus Karscb, ib., 50. Caracas,

gigas Peters, Monatsb. Ak. Berlin, 1855, 75. Cafiraria, Mossamb.
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gracilicornis Brandt, Rec. de mém., 112. Gap B. Sp.

gracilipes Newport, Ann. a. Mag. Nat. H., XIII, I. Philipp.

269.

gracilis Brandt, Rec. de mém., 94. Cap B. Sp.

Graeffei L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, Algoa Bay.

XV (1865), 889.

Guerini Brandt, Rec. de mém., 106. Africa borealis.

Gulliver! Butler, Ann. a. Mag. Nat, Hist., s. 4, 1. Rodriguez.

XVII, 445.

hamiferHumbert, Mém. Soc. Phys. Genève, XVIII, Ceylan.

52, f. 22.

Hercules Giebel, Zeitschr. f. ges. Naturw., s. 3, Oroway.

IV, 146.

Héros V. Poratli, OelV. Vet. Akad. Fôrh., 1872, Caffraria.

no 5, 29.

heterothyreus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., S. Martha.

LIV, 32.

Hildebrandtianus Karsch, ib., 31. Nossi-Be.

horridulus Karsch, ib., 28. Java,

impressopunctatus L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Brisbane.

Wien, XVII, 243.

indicus(Ji</w.s)Linnô,Mus. Adolph. Fréd. Reg.,90. India.

indus (Julus) Linné, Svst. Nat., éd. 12, 1, 2, 1065; Brasilia {teste

C. Koch, Die Myriap., I, 112, f. 103 (an Koch).

= indicus L.?).

intricatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool.,XXXI, Cameroons.

166.

javanicus Brandt, Rec. de mém., 92. Java,

julinus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Anjoan.

41.

Kandyanus Humbert, Mém. Soc. Phys. Hist. nat. Ceylan.

Genève, XVIII, 49, pi. IVet V, f. 20.

KoUari Brandt, Rec. de mém., 187. Africa borealis.

laevis Voges, Zeitschr. f. wiss. Zoologie, XXXI, Africa.

174.

laakaensis Humbert, Mém. Soc. Genève, XVIII, Ceylan.

50, pi. IVetV,f.21.
laticollis Brandt, Rec. de mém., 96. Cap B. Sp.

lemniscatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Lombok.

LIV, 26.

limbatus V. Porath. Oefv. Vet. Ak. Forh., 1872, Caffraria.

w^ 5, 34.

lingalatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Congo.

LIV, 45.
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Luneli Ilumbert, Mém. Soc. Phvs. Genève, XYIII, Covlan.

47, pi. IV et V, f. 19.

macrotis Gerstiickcr, Decken's Reisen, III, p. II, Zanzibar.

501), pi. XYIII, f. 13.

maculatus Karscli, Zeilsclir. f, ges. Naturw., LIY, Wilo.

21.

maculatus Nowport, Ann. a. Mag. N. II. XIII, Calcutta.

270.

madagascariensis {Jiilus) Gervais, H. nat. Apt., Madagascar.

IV, 171.

marginatusv. Porath, Oefv. Vet. Ak. Fôrh., 1872, Cafi'raria.

n"' 5, 38,

maritimus L. Koch, Verli. zool.-bot. Ges. Wien, Krisbane.

XVII, 244.

marus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIY, 39. Sierra Gérai,

mathematicus Karsch, ib., 37. Brasilia.

Meinerti v. Porath, Oefv. Vet. Akad. Forh., Caflraria.

1872, n° 5, 37.

melanopus v. Porath, ib., 32. —
melanopygus Brandt, Rec. de mém., 96. Cap B. Sp.

mellitus Karsch, Zeitschr. f, ges. Naturw., LIY, Sierra Gérai.

34.

meracus Karsch, ib., 45. Guyana britann.

microps V. Porath, Svensk. Ak. Handl.,Bih. IV, Brasilia.

n° 7, 40.

microsticticus Newport, Ann. a. Mag. Nat., Hist., Fantie (Africa).

XIII, 270.

micus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIY, 49. Mayotte.

mitellatus Karsch, ib., 21. Zanzibar.

modestus Humbert, Mém. Soc. Phys. Genève, Ceylan.

XVIII, 53, pi. IV et Y, f. 23.

montivag-us Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Somali.

LIY, 33.

multiplicatus Karsch, ib., LU, 829. Africa occid.

nigTolabiatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., ludia.

XIII, 209.

notatus V. Porath, Oefv. Vet. Akad. Forh., 1872, Cail'rai ia.

n"' 5, 39.

nutans C. Koch, Syst. d. Myr., 104; DieMyr.,1, Amer. bor.

14, f. 14.

obtusus Nowport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, Congo.

270.

ochrurus v. Porath, Sv. Akad. Ilandl., Bih. IV, Brasilia.

n"7. 41.
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opinatus Karsch, Zoitsclir. f. ges. Natiirw., LIV, Tenasserim.

23.

ornatus Peters, Monatsb. Akad. Bod., 1855, 78. Mossamb,

otomitus {Jiilus) de Saussure, Linn. entom., XIII Mexico.

(1859, 3o()); Méni. Soc. Genève, XV, p. II,

374, f. 4(>y ; Mém. sur le Mex., M.yr., 1 16;

Miss, scient. ]\Iex., Myr., 69, pi. lli, f. 1.

pachysoma Brandi, Rec. de niém., 95. Cap B. Sp.

papillaris v. Poratli, Sv. Ak. Handl., Biii. IV, Brasilia.

n"» 7, 39.

pardalis Gerstâcker, Decken's Reisen, 111, p. II, Zanzibar.

513.

parilis Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, 36. Libéria.

Petersi Karsch, ib., 30. Tette.

philippensis (./i^/?i-,9) Gervais, H. nat. Apt., IV, 169. Ins. Philippin,

pictus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LU, 829. Africaoccid.

plananus Karsch, ib., LIV, 42. Guyana.

plicaticollis Karsch, ib., 48. Scriba Ghattas Djur.

plicatulatus Karsch, ib., 47. Ataba.

plumaceus Voges, Zeitschr. f. wiss. ZooL, XXXI, Zanzibar.

167.

ponderosus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Dur Roserer.

52.

praetextus v. Porath, Oefv. Vet. Ak. Forh., 1872, Caffraria.

n'> 5, 42.

procerus Gerstilcker, Decken's Reisen, III, p. II, Zanzibar.

508.

puncticaudus v. Poraih, Oefv. Vet. Ak. Forh., Caffraria.

1872, n» 5, 40.

punctilabium Newport, Ann. a. Mag. N. H., Xlll, I. Philipp.

270.

punctulatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., S. Fernando de

LIV, 40. Apure,

pyrocephalus L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, Algoa Bay.

XV, 888.

pyrrhozonus Gerstiicker, Decken's Reisen, III, Zanzibar.

p. 11,509.

quadricollis Newport, Ann. a. Mag. N. H., XIII, Fantie (Africa).

270.

répandus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Sumatra.

25.

Reuteri Lenz, ZooL Anz., 1881, 506. Nossi-Be.

rostratus Voges, Zeitschr. f. wiss. ZooL, XXXI, Puerto Cabello.

178.
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rotundanus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIY, Rio de Janeiro.

35.

rotundatns Hrandt, Kec. de mém., 109. Cap B. Sp.

rubripes NeNvport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, ?

270.

ruficeps Brandt, Rec. de mém., 98. Cap B. Sp., Caffraria.

rug-ifer Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Africa.

172.

rugifrons V. Poratli, Sv. Akad. Handl., Bih. IV, Ecuador.

11" 7, 38.

rutilans Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Africa.

171.

sangruineus C. Koch, Syst. d. Myr., 102; Die Myr., India orient.

I, 16. f. 15.

scaliger Gerstacker, Decken's Reisen, III, p. II, See Jipe.

513.

sculpturatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Portorico.

39.

Sebœ Brandt, Bull. S. Nat. Moscou, VI (1833), ?

203; Rec. de mém., 103 (= indus secuncl.

Koch).

var. acutangulus Bi'andt, Rec. de mém., 104. ?

segmentatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, I. Philipp.

179.

semicylindricus Voges, ib., 176. Africa?

semiglobosus Voges, ib., 172. Zanzibar,

semilunaris Peters, Monatsb. Akad. Berlin, 1855, Mossamb.

76.

setosus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Africa austr.

165.

simulans Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, I. Rodriguez.

XVII, 445.

sorornus Butler, ib., 445. —
speciflcus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Guayaquil.

44.

spirobolinus Karsch, ib., 28. Africa merid.

strangulatus Humb. et de Sauss., Rev. et Mag. Matto Grosso.

Zool., 1870, 175; Miss, scient, au Mex.,

Myr., 71, pi. III, f. 7.

striatus (jidus) Hutton, Ann. a. Mag. N. H., s. 4, N. Zeland.

XX, 115.

stylifer Peters, Monatsb. Akad. Berlin, 1855, 77. Mossamb.

Buavis Gerstacker, Decken's Reisen, III, p. II, Zanzibar.

314.
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subpartitus Karscli, Zeitschr. f. ges. Nat,, LIV, Africa merid.

51. orient.

subuniplicatus Brandt, Rec. do méni., 99. Brasilia,

sugillatus Gerstiicker, Decken's Rcis., III, p. II, Mombas.
512.

sulcatus A^oges, Zeitschr. f, wiss. ZooL, XXXI, Guinea.

1G8.

suIcicoUis G. Koch, Syst. d. Myr., 105; Die Myr., ?

II, 44, r. 167.

surinamensis Brandt, Rec. de mém., 108. Surinam,

teres Hiimbert et de Sauss., Rev. et Mag. Zool., Brasilia.

1870, 175; Miss, scient. Mex., Myr., 73,

pi. III, f. 9.

thalpogenitus Karsch, Zeitschr.!'. ges. Nat., LIV, Pungo.
38.

trachydermus Butler, Ann. a. ]\Iag. N. H., sér. 5, Madagascar.

IX, 329.

trigonyger Brandt, Rec. de mém., 109. Africa australis.

triplicatus Brandt, ib., 100. Cap B. Sp.

trisulcatus G. Koch, Syst. d. Myr., 105 ; Die Myr., ?

11,43, f. 166.

trunculatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Java.

LIV, 35.

Tschudii Karsch, ib., 30. Peruvia.

tumidens Karsch, ib., 22. Scriba Ghattas Djur.

tumidiporus Karsch, ib., 51. —
validus Brandt, Rec. de mém., 104. Gap B. Sp.

ventralis V. Porath, Sv. Akad. HandL, Bih. IV, S. Thom. (An-

n° 7, 42. tillce).

vermiformis (Juins) Gervais, H. nat. Apt., IV, Columbia.

182.

vittatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., XIII, Qliina?

269.

Wahlbergi v. Porath, Oefv. Vet. Ak. Forh., 1872, Caffraria.

n" 5, 27.

Walckenaeri Brandt, Rec. de mém., 186. Guyana.
xanthodactylus Gerstâcker, Decken's Reisen, III, Zanzibar.

p. II, 507.

Pelmatojulus de Saussure.

Mdm. Soc. Phys. et IFist. nat. Genève, XV, p. II (ISttO), Sril.

insignis de Saussure = Julus insignis de Saus-

sure.
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malabaricus Gervais = J. malabaricus Gervais.

viitatus Newport = Spirostreptus vittatus Newp.

Spirobolus Brandt.

Bull. Soc. Nat. Moscou, VI (1833), 202.

(Subi;. : Spirobolus et Rhinocricus Karscli, 1881.)

acutus Humbert et de Saussure, Rev. et Mag. N. Granada.

Zool., 1870, 176; Mis§. scient, au Mex.,

Myr., 79, pi. IV, f. 16.

adipatus Karsch, Zeits.chr. f. ges. Nat., LIV Salawatti.

(1881), 06.

agilis Cope, Proc. Amer. Phil. Soc, 1809, 181. Virginia,

albidolimbatus v. Poratli, Svensk. Akad. Handl. Brasilia.

Bill. IV, n° 7, 34.

angusticeps Wood, Proc. Acad. Phil., 1804, 16. California.

ang-usticoUis Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Puebla.

70.

annulatus Wood = Cambala annulata Say.

arboreus(./i^^tw)deSauss.Linn.entom., XIII (1859), Antillse.

331; Mêm. Soc. Phys. et H. nat. Genève,

XV, p. II, 356 (an = caudatus Newport?).

var. Gundlachi Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., Portorico.

LIV, 8-9.

— Krugii Karsch, ib., 9.

auratus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool,, XXXI Ins. Philippin.

(1878), 187.

Beauvoisi {Julus) Gervais, Ann. Se, nat., 2^ sér. ; Ins. Martinic.

Zool., VII, 47 (1837).

biconicus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, I. Mauritius.

66.

bivirgatus Karsch, ib., 63. Anjoan, Madagascar.

Boiconsi Gervais = Beauvoisi Gerv.

Brandt Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Peruvia.

54.

brevicoUis Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Mexico.

191.

brevipes Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 76. Queensland.

Bungii Brandt, Bull. S. Nat. Moscou, VI (1833), China borealis.

203; Rec. demém., 119.

caelatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 67. Nova Guinea.

californicus Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Mexico.

Zool., 1870, 177; Miss, scient, au Mex.,

Myr., 85, pi. IV, f. 20.
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callosus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., L!V, 74. Ins. Pelew.

capucinus v. Porath,Sv. Ak. Handl.,Bih. IV, n"7, Singapore.

33.

carinatus Karsch, Zeitsch. f. gos. Nat., LIV, 73. VitiLevu.

carnifex {Julus) Fabriciiis, Ent. Syst., II, 395; Tranquebar,

Brandt, Rec. de mém., 188; C. Koch, Die Georgia

Myr., I, 62, f. 53. (Amer, bor.), sec. Koch.

caudatus Newport, Ann. a. Mag. N. Hist., XIII, Antill.,Guyan.,

190. Bras,

caudulanus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Siam.

60.

celebensis (Jidus) Gervais, H. nat. Apt., IV, 173. Celebes.

chichimecus (Julus) de Saussure, Linn. entom., Mexico.

XIII, 331 ; Mém. Soc. Phys. et H. nat.

Genève, XV, p. II, 362, f. 32 ; Mém. s. le

Mex., Myr., 104, f. 32 ; Miss, scient. Mex.,

Myr., 82.

cinctipes Butler, Proc. Zool. Soc. , 1877, 283. I. DukeofYork,
colubrinus L. Koch, Verh. zool. -bot Ges. Wien, Ins. Fidji.

XV, 886.

comorensis Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 61. Mayotte.

corallinus (Julus) Eydoux et Souleyet, Voy. de la Ins. Maurit et

Bonite, Zool., Apt., pi. I, f. 1 à4; Gervais, Borb.

H. nat. Apt., IV, 171.

coriaceus v. Porath, Oefv. Vet. Ak. Fôrh., 1872, Catfraria,

n»5, 17.

costatusL. Koch, Verh. zool. -bot. Ges.Wien, XV, Ins. Fidji.

885.

costulatus V. Poraih, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, Bogota, Colum-
n°7, 31. bia.

crassicollis Peters, Monatsb. Ak. Berlin, 1855, 79. Mossamb.
crassicornis Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Nov. Granada.

Zool., 1870, 177; Miss, scient. Mex., Myr.,

82, pi. IV, f. 17.

crebristriatus Humbert, Mém. Soc. Ph. Genève, Ceylan.

XVIII, 55, pi. IV, f. 24.

crepidatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Natur\v.,LIV, Port Mackay.
74.

cupulifer Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Ins. Philippin.

188.

dealbatus C. Koch, Syst. d. Myr., 103 ; Die Myr., Brasilia.

I, 63, f. 54.

decoratus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Viti Levu.
62.
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detornatus Karscli, ib., 57. Yiii Levu.

dissentaneus Karscli, ib., oG. Minahassa.

Doreyanus(./^6/w.v) Gervais, H. nat. Apt., IV, 174. Nova Guinea.

dubius Brandt, Rec. de môm., 119. ?

Duvernoyi Karsch, Zeitsch, f. ges, Nat., LIV, 77. Cuba,

elegans BranJt, Rec. de mém., 118. Cap. B. Sp.

excisus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIY, Jamaïca.

73.

exquisitus Karsch, ib., 57. China,

facatus Karsch, ib., 72. Caracas,

falcatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zoologie, XXXI, Zanzibar.

182.

Falkensteini Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., s. 3, Africa occident.

IV, 828.

fasciculatus Voges, Zeitschr. f, wiss. ZooL.XXXI, Nov. Holland.

190.

festivus C. Koch, Syst. d. Myr., 103; Die Myr.,I, Brasilia.

75, f. ()5.

flavocinctus Karsch, Zeitsch. f. ges. Naturw., LIV, Caracas.

73.

flavopunctatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., Ins. Philipp.

XXXI, 187.

formosus v. Porath, Oefv. Vet. Akad. Fôrh., 1872, Caffraria.

n° 5, 18.

fundipudens Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Nova Granada.

78.

Gaimardi {Juins) Gervais, H. nat. Apt., IV, 174. Nov. Hibernia.

giganteus v. Porath, Oefv. Vet. Akad. Fôrh,, Sierra Leone.

1872, n" 5, 17.

globulanus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Anjoan,

54. Mayotte.

Goesi V. Porath, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, n"7, 36. Java,

gracilipes Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 71. Cuba,

grandis Brandt, Rec. de mém., 115. Brasilia,

haïtensis (/m/i^cS-) Gervais, H. nat. Apt., IV, 191. Haïti,

hamatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Ins. Philipp.

184.

Hécate Butler, Ann. a. Mag. Nat. Hist., s. 4, I. Rodriguez.

XVII, 445. .

heteroporus V. Porath, SV. Ak. Handl., Bih. IV, Java.

n'> 7. 37.

heteropygus Ilumbert et de Sauss., Rev. et Mag. Mexico.

Zool., 1869, 154; Miss, scient, au Mex.,

Myr., 90, pi. IV, f. 22.
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holosericus Yoges, Zeitschr, f. wiss. Zool., XXXI, Ins. Philipp.

184.

ignobilis Humbert et de Sauss,, Rev. et Mag. America bor.

Zool., 1870, 177 ; Miss, scient. Mex., Myr.,

85, pi. IV, f. 19.

impressus v. Porath, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, Brasilia.

n°7, 36.

impudicus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Ternale.

LIV, 67.

juloides Karsch, ib., 65. Samar.

lœtus Karsch, ib., 70. Columbia, Giiyana, Ternale?

Isevigatus v. Porath, Sv. Ak. HanJl., Bih. IV, Ins. Açores.

n" 7, 33.

laticaudatus Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Brasilia.

Zool., 1870, 175; Miss, scient. Mex., Myr.,

76, pi. III, f. 10.

ligulatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Lagos.

180.

litoralis L. Koch, Verh. zool. -bot. Ges. Wien, Algoa-Bay.

XV, 884.

luctuosus Peters, Monatsb. Ak. Berlin, 1855, 80. Mossamb.

lugubris L. Koch, Verh. zool. -bot. Ges. Wien, Aiistralia.

XV, 887.

lumbricinus Gerstâcker, Decken's Reisen, III, Zanzibar.

p. II, 516.

macrocerus Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Brasilia.

Zool., 1870, 176; Miss, scient. Mex., Myr.,

79, pi. III, f. 13.

marginatus Say, Journ. Acad. N. Se. Philad., Unio Amer. bor.

sér. 1,11, 105.

maximus (Julus) Linné, Syst. Nat., éd. 12, 1066; Brasilia.

Brandt, Rec. de mém., 116.

var. Marcgravii Brandt, I. cit., 116. —
— apiculatus Mikan, Brandt, ib. —

miniatipus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Nova Granada.

76.

monilicornis v. Porath, Sv. Akad. Handl., Bih. lA^, Brasilia.

n"7, 31.

multiforus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Portorico.

58.

mundulus Karsch, ib., 58. Cap B. Sp.

nahuus Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Zool., Mexico.

1869, 154; Miss, scient. Mex., Myr., 86,

pi. IV, f. 21.
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Nattereri Hiimbert et de Sauss., ib., 1870, 176; Brasilia.

ib., 77, pi. III, f. II.

nietanus (Julus) de Saussure, Mém, Soc. Phys. et Mexico.

H. N. Genève, XV, p. II, 365, f. 33; Mém.
s. les Myr. du Mex., 107, f. 33; Miss.

scient, au Mex., Myr., 89.

nigerrimiis Nowport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., ?

XIII, 269.

obscurus C. Koch, Syst. d. Myr., 103; Die Myr., Brasilia.

I, 76, f. 66; Humb. et de Sauss., Miss.

scient. Mex., Myr., 78, pi. III, f. 12.

obtusospinosus Yoges, Zeitschr. f. wiss. ZooL, Cej'lan.

XXXI, 189.

octoporus Karsclî, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 58. Atapupu.

Olfersii Brandt, Bull. S. N. Mosc, VI (1833), 202; Brasilia.

Rec. de mém., 118.

olivaceus Newport, Ann. a. Mag. N. H., XIII, Oaxaca.

208.

olympiacus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Nossi-Be.

64.

paraensis Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Para.

Zool., 1870, 176; Miss, scient. Mex., Myr.,

81, pi. IV, f. 15.

parcus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, C8. Portorico.

phranus Karsch, ib., 65. Bangkok.

pictus L. Koch, Verh. zool.-bot. Ges. Wien, XV, 1ns. Fidji.

883.

praelongus C. Koch, Syst. d. Myr., 103; Die Myr., ?

I, 87, f. 76.

pulchripes Gerstàcker, Decken's Reisen, III, p. II, Mombas.
515.

pulvillatus Newport, Ann. a. Mag. Nat. Hist., Cap Coast

X1I1,268. Castle.

punctidives Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIA'', Saigon,

65.

punctiplenus Karsch, ib., 60. Malaisia.

ruftcollis Newport, Ann. a. Mag. Nat. H., XIII, Nov. HoUand.

269.

rugosus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Rangoon.

181.

Saussurii v. Poratli, Oefv. Vet. Ak. Foih., 1872, CaftVaria.

n° 5, 20.

scrobiculatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, Amboina.

75. Buru.
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segmentatus Karsch, ib., 75. Luzon.

signifer Karsch, ib., 60. Yiti-Levu.

simillimus Newport, Ann. a. Mag. N. Hist., XIII, Fantie (Africa).

209.

spinigerusWood, Proc. Acad. Pilad., 1864, 15. Florida.Carolina.

spirostreptinus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Ceylan.

LIV, 55.

strigosus V. Porath, Oefv. Vet. Akad. Fôrh., Caff'raria.

1872, 11° 5, 17.

striolatus(Ji«/t*5')Gervais, H. nat. Apt., IV, 192. Amer, merid.

sumatrensis {Julus) Gervais, ib., 168. Sumatra,

suturalis v. Porath, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, n° 7, Keeling.

37.

taprobanensis Humbert, Mém. Soc. Ph3's. et H. Cejlan.

nat. Genève, XVIII, 56, pi. V, f. 25.

tegulatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Africa occident.

183.

tepanecus (Jif/^^.s) de Sauss., Linn. entom., XIII, Mexico.

332; Mém. Soc. Phys. et H. N. Genève,

XV, p. II, 368, f. 35; Mém. s. le Mex.,

Myr., IIO, f. 35; Miss, scient. Mex., Myr.,

88.

tessellatus v. Porath, Oei'v. Vet. Ak. Forh., 1872, Africa austral.

n"5, 21.

toltecus {Julus) de Saussure, Linn. ent., XIII, 331 ; Mexico.

Mém. Soc. Phys. Genève, XV, p. II, 354,

f. 27; Mém. s. le Mex., Myr., 96, f. 27.

uncigerus Wood, Proc. Acad. Philad., 1864, 15. California.

undulatus Karsch, Zeitschr. f. ges. Nat., LIV, 69. Viti-Levu.

unisulcatus Voges, Zeitschr. f. wiss. Zool., XXXI, Ins. Philipp.

186.

univittatus v. Porath, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, Brasilia.

n" 7, 32.

Vogesi Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, 59. Neu Hannover.

vulvanus Karsch, ib., 55. Puebla.

Woodii Humbert et de Saussure, Rev. et Mag. Unio Am. bor.

Zool., 1870, 177; Miss, scient. Mex., Myr., média.

83, pi. IV, f. 18.

Alloporus von Porath.

Oefv. K. Sv. Vet. Akad. FOrh., 4872, n^ K, 43.

crenatus v. Porath, Sv. Ak. Handl., Bih. IV, Montevideo,

n" 7, 45.
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dissimilis v. Poratli, Oefv. K. Sv. Akad. Forh., Caffraria.

1872,11° 5, 44.

impatulus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, Accra.

13.

Porathi Karsch, ib., 13.
.

Africa merid. orient.

Parajulus Humbert et de Saussure.

Revue et Magasin de Zoologie, 1809, loS.

olmecus Humb. etdeSaiiss., 1. cit.; Miss, scient. Mexico,

au Mexique, Myr., 95, pi. V, f. 1.

Stemmiulus Gervais.

Ann. Soc. Entom. France, 2^ sér., II (1844), p. xxviii.

bioculatus (Juins) Gerv. et Goudoi, 1. cit.; Ger- Columbia.

vais, H. nat. Apt., IV, 200, pi. 44, f. 7.

compressus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., Portorico.

L1V(1881), 11.

Trachyjulus Peters.

Monatsber. Akad. Berlin, 186i,54T.

ceylanicus Peters, 1. cit., 548; Humbert, Méni. Ceylan.

Soc. Phys.etH. Nat.Genève,XVIlI(1866),

44, pi. III, f. 10.

P^ROMorus. Karsch.

Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV (1881), 12.

lysiopetalinus Karsch, 1. cit. California.

Glyphuulus Gervais.

Hist. nat. Ins. Apt., IV (184 i), 170.

granulatus Gervais, loc. cit., pi. 44, f. K). Ins. Maurit. et

Borboii.

magus Karsch, Zeitschr. f. ges. Naturw., LIV, ?

14.

scalatus Karsch, ib., 14. Mombassa.

JuLOMORPHA von Poi^ath.

Oefv. K. Sv. Vet. Akad. Forli., 1872, n" 5, 13.

Kinbergi v. Porath, loc. cit., tab. IV, f. 3-8. Cap R. Sp.
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Cambala J.-E. Gray.

Griffith's Anim. Kingd., XIV, Ins., pi. -135 (1832).

annulata (Julus) Say, Journ. Acad. N. S. Pliilad., Unio Amer.bor.

II (1821), 103; Cope, Proc. Am. Phil. Soc,

XI, 181 (18G9); Packard, ib., 1833, 195.

lactaria Gray= annulata Say.

nodulosa Butler, Ann. a. Mag. N. Hist., s. 4, XVII I. Rodriguez.

(1876), 444.

ARCHIULID.E.

Xylobius Dawson.

Air-breath. of ihe Coal Peiiod, N.-York (1863).

Dawsoni Scudder, Mem. Boston Soc. Nat. Hist., Sp. fossilis.

II, 235.

fractus Sudder, ib., 234. —
sigillariae Dawson, Quart. J. Geol. Soc. London,

XYI, 268, f. 9.

similis Scudder, Mem. Bost. Soc. N. H., II, 233. —
Woodwardi, Scudder, ib., 238. —

Archiulus Scudder.

Mem. Boston Soc. Nat. Hist., Il, 236 (1873).

xylobioides Scudder, 1, cit. Sp. fossilis.

POLYZONID.E.

Platydesmus Lucas.

Ann. Soc. Ent. France, sér. 2, t. I (1813), 51.

californiens Karsch, Mitth. Mûnch. Ent. Ver., California.

IV, 144.

mexicanus Humb. et de Sauss., Rev. et M. de Mexico.

Zool., s. 2, XXI (1869).

polydesmoides Lucas, Ann. S. Ent. Fr., sér. 2, I, Guatemala.

52, pi. I, f. 1 à8.

PiESTODESMUS Lucas.

Rev. et Mag. de Zool., 1849, .598.

Moreleti Lucas, 1. cit., 599, pi. XVII, f. 1. Tabasco.

pallidus Fanzago = Hirudisoma pallidum Fan-

zago.
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HiRUDisoMA Cavanna.

Hull. Soc. Eut. liai., XII (1880), 277.

pallidum {Pieslodesmus) Fanzago, Atti Soc. Ven. Calabria.

Trent. H. nat., IV, 1875, 64; Cavanna, 1.

cit., 276, fig. 1-3.

Brachycybe Wood.
Proceed. Acad. Thilad., ISG'p, 187.

lecontii \A'ood, 1. cit. Georgia.

roseaMurra}^ Econ. Entom. Aptera, p. 21, California.

PoLYzoNiuM Brandt.

Bull. Acad. Pétersb., 6« sér., se. math, el phys., II (1831), XI.

germanicum Brandt, l. cit.; C. Koch, Die Myr., Germania, Gal-

I, 89, f. 77. lia, Polonia, Caucasus.

Platijulus Gervais.

Bull. Soc. Philomat. Paris, 4836.

Audouinianus Gervais= Polyzonium germanicum

Brandt.

Leiosoma de Motschulsk}'.

Bull. Soc. Nat. Moscou, 1839, U.

roseum Motsch.= Polyzonium germanicum Brandt.

OCTOGLENA Wood.
Proc. Acad. Nat. Science Philad., 186'j-, 18G.

bivirgata Wood, 1. cit. Georgia.

Petaserpes E. Cope.

Traiis. Amer. Phil. Soc, III (1870), 3G.^.

rosalbus Cope, 1. cit. Tennessee.

Andrognathus Cope.

Proc. Amer. Pliil. Soc, 18G9, 182.

corticahus Cope, 1. cil. Virginia.
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SiPHONOTUS Brandt.

Dull. Acad. Pctcrsb., 6« SL^r., se. math, el phys., 11(1831), xi.

brasiliensis Brandt, 1. cit. Brasilia.

SIPHONOPHORID^.

SiPHONOPHORA Brandt.

Recueil de mém., 50 (1840).

cubanaKarsch, Mitth. Mûnch.*Ent. Ver., IV, 144. Cuba,

lineata Peters, Monatsb. Akad. Berlin, 1863, 550. Venezuela,

luteola Gervais et Goudot, Ann, S, Ent. B'^rance, Coluiiibia.

2' sér., II, 29; Gervais, Ann. Se. nat.,

•3'' sér., Zool., II, 72. pi. V, f. 12-14.

luzoniensis Peters, Monatsb. Akad. Berlin, 1864, Luzon.

550.

mexicana Humbert et de Sauss., Rev. et Mag. Mexico.

ZooL, 1869, 155; Miss, scient. Mex., Myr.,

105, pi. II, f. 7.

Picteti Humbert, Mém. Soc. Genève, XVIII, 59, Ceylan.

pi. V, f. 26.

DoLiSTENUS Fanzago.

Aiii Soc. Ven.-Tient. H. nat., IV (1875), 62.

Savii Fanzago, 1. cit., 63. Calnbria.

ÀNNAI.ES DK I.A SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVlIt.
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POST-SCRIPTUM.

La première page de ce catalogue était heureusement seule

imprimée lorsqu'ost arrivé entre mes mains un volume impatiem-

ment attendu, le tome II de l'excellent ouvrage de M. le

D' R. Latzel {Die Myriapodea der ôsterreichisch-ungariscJien

Monardiie).

Je l'ai immédiatement utilisé poifr amender et augmenter mon
travail. Mais le genre Lysiopelalwni étant d('^à imprimé, comme
je viens de le dire, je me vois obligé, d'ajouter ici la liste suivante,

comprenant, et les espèces nouvelles créées par M. Latzel, et les

Euvygyrus de C. Koch, qu'il fait rentrer dans ce genre.

J'ai eu d'abord la pensée de profiter de l'occasion pour donner

ici, pour mon Tentamen Catalogi Glomeridarum, les additions et

modifications résultant de ce nouveau travail du savant et laborieux

myriapodologue viennois. Mais j'y ai renoncé. Je compte mieux

faire en réservant toutes les additions pour le moment où toute la

série de catalogues semblables que je me propose de publier l'un

après l'autre pour les Myriapodes, aura vu le jour. D'ici là, il y
aura encore assurément d'autres additions et modifications, car

l'étude des Myriapodes paraît maintenant rencontrer plus de faveur

que par le passé.

Addenda ad gen. Lysiopetalum.

anceps Latzel, Myriap. Oest.- Ung. Mon., II (1884), Liltus imp.

232. Austr.

cognatum Latzel, ib., 234. Ragusa.

degenerans Latzel, ib., 218, Serbia.

illyricum Latzel, ib., 221. Littus imp. Austr.

var. troglotium Latzel, ib., 224. Dalmatia.

ochraceum (/î''«r^/7yn<v), C. Koch, Syst. d. Myr., Asia minor.

115; Die Myr., I, 127, f. 117.

rufolineatum (fî'Mr/y^r^rif^) C. Koch, S. d. Myr., Turcia.

115; Die Myr., I, 12, f. 12.

ZQn2i\Q{Eurygyrus)C. Koch, Syst. d.Myr., 115; ?

Die Myr., I, 13, f. 13 (an = illyncum

Latzel '.')



LONGICORNES

RECUEILLIS PAR FEU CAMILLE VAN VOLXEM AU BRÉSIL ET A LA PLATA

PAR

Auguste LAIMEERE

— SÉANCE DU 2 AOUT 1884 —

o-i^c

Feu Camille Van Volxem affectait une certaine prédilection

pour lesLongicornes : c'est à lui que nous devons un grand nombre
de nos captures indigènes les plus remarquables, et la liste des

espèces de ce groupe qu'il avait rencontrées en Espagne, en Por-

tugal et à Tanger, publiée par M. Tournier, est loin d'être dépour-

vue d'intérêt.

C'est rendre un nouvel hommage à sa mémoire que d'exposer les

résultats des recherches que notre infortuné collègue fît dans

l'Amérique du Sud; je regrette seulement qu'un entomologiste plus

autorisé que moi n'ait pas été amené à accomplir cette tâche.

L'on sait que Van Volxem, accompagné de notre illustre col-

lègue M. Ed. Van Beneden et de M. Walthère de Selys, arriva le

31 juillet 1872 à Rio-Janeiro, et s'établit à Botafogo, l'un des fau-

bourgs de cette ville.

De là, il explora les environs de la baie de Rio, et il fît quelques

excursions dans la province de ce nom : la plage de Copa Cabana,

les marais de Santa-Cruz, Santa-Thereza et la lagune d'Itaipù lui

fournirent quelques Longicornes.

Le 20 octobre, les voyageurs partirent pour la Serra dos Orgaôs

en passant par Petropolis et Therezopolis, et revinrent quelques

jours après à Rio.

Les trois premières semaines de novembre furent consacrées à

une expédition dans la province des mines : Porto novo-do-Cunha,

Juiz de Fora, Chapéo d'Uvas, Barbacena, Saô Joaô d'El R^^y et

Caxambu, sont autant de localités de Minas-Geraes situées dans la

région herbeuse appelée Campos, où Van Volxem put faire une

ample moisson de Coléoptères,
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Son voyage se termina par la visite de Montevideo et de Buenos-

Ayres; chemin faisant, il put encore explorer Desterro et Rio-

Orande do Sul, d'où il rapporta également quelques insectes.

L'énumèration des espèces rapportées du voyage serait dépour-

vue d'intérêt au point de vue de la science, si nous n'en pouvions

tirer un enseignement synthétique, à savoir que pour le groupe qui

nous occupe, comme d'ailleurs pour bien d'autres êtres organisés,

le Brésil présente des faunes très ditïerentes, que notamment les

formes qui habitent les environs de Rio-Janeiro sont tout autres

que celles qui hantent les bords du tleuve des Amazones, explorés

avec tant de soin sous ce rapport par M. H. W. Bâtes, et de nou-

velles recherches dans les provinces brésiliennes non encore par-

courues par l'œil de l'entomologiste nous réservent probablement

de nombreuses découvertes intéressantes.

Van Volxem a récolté dans l'Amérique du Sud 96 espèces de

Longicornes; parmi celles ci, il s'en trouve de très remarquables,

les unes encore peu connues, les autres absolument nouvelles. J'ai

dû établir dans cette notice deux coupes génériques spéciales et

décrire douze formes encore inédites, mais je ne l'ai fait

qu'après avoir communiqué un certain nombre d'entre elles à

M. H. \V. Bâtes, le savant naturaliste, qui connaît actuellement le

mieux les Longicornes de l'Amérique méridionale, et qui a mis la

plus grande obligeance à les comparer avec les types de sa riche

collection, ce dont je suis heureux de lui exprimer ici ma plus

vive reconnaissance.

Enfin, je ne terminerai pas ces quelques mots d'introduction sans

faire ce que font et ce que feront toujours les jeunes entomolo-

gistes de notre Société, sans remercier le savant conservateur du

Musée de Bruxelles, M. Preudhomme de Borre : il est inutile, je

pense, d'énumérer de nouveau les titres qui font que ces remercî-

ments ne peuvent qu'être sincères.
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L,OlVGIGORIVI^.

FAM. PRIONID.E.

1. Clenoscelis acanthopus Germ. — Therezopolis, 1 ex.
2. Parandra glahm Degeer. — Tlierezopolis, 1 ex.
3. Hepliialtes sulcatus 0\\Y. — Chapéo d'Uvas, 1 ex.
4. Pyrodes speciosus 0\i\. — Barbacena, 2 ex.

FAM. OERAMBYCID.E.

5. Achryson surinamum Linn. — Juiz Je Fora, 1 ex. ; Santa-
Cruz, 1 ex.

6. A. undulatum Burm. — Montevideo, 1 ex.
7. Coccoderus novempunctatus Germ. — Caxambu, 1 ex.

L'individu capturé par Yan Yolxem est un cf ;

M. J. Lafontaine a eu lobligeance de me communiquer
une 9 de cette rare espèce. Les caractères que Lacordaire
assigne aux antennes des cf de ce genre se rapportent, au
point de vue de la longueur relative des articles, au
sexe 9 : le 3'" article des antennes des cf n'est pas plus
long que chacun des suivants.

Le Coccoderus novempunctatus Germ. a les fémurs
postérieurs et intermédiaires munis d'une épine à leur
extrémité; chez le cf, le 3" article des antennes est seul
franchement épineux.

8. Chlorida costata Serv. — Barbacena, 2 ex.
9. C. festiva Linn. — Juiz de Fora, 1 ex.; Santa-Thereza, 1 ex.

YOLXEMIA

nov. gen. Eburinarum
(Nom. propr.)

A génère Erosida Thoms. differt antennis corpus tertia

tantum parte in mari superantibus, in femina corpore sat

longioribus, articulo tertio quarto longiore, thorace subcj-
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lindrico mutico, femoribiis posticis in mari abtlominis Tongi-

tudiiio, brevioribus in femina.

Tôle concave entre les tubercules antennifères, front vertical

offrant deux protubérances assez rapprochées situées à droite et à

gauche de la ligne médiane; antennes légèrement villeuses, d'un

tiers plus longues que le corps chez le cf, dépassant un peu moins

l'abdomen chez la 9. grêles, capillaires, à ai'ticles 1 court, assez

robuste, en cône arqué, 3 plus long que 4, celui-ci et les suivants

subégaux, 11 guère plus long que 10; yeux assez fortement

séparés en dessus. Prothorax allongé, cylindrique, un peu

rétréci en avant et en arrière surtout chez la 9 . inerme, sans rides

transversales. Elytres très allongées, légèrement déprimées,

uni-épineuses à leur extrémité. Fémurs antérieurs courts,

brièvement pédoncules à leur base, puis renflés en une massue

ovoïde; les intermédiaires et les postérieurs allongés, linéaires,

uni-épineux à leur extrémité; les postérieurs ne dépassant pas

l'abdomen chez le cf ,
plus courts chez la 9 • Corps linéaire,

hérissé en dessus de poils fins.

10. V. Dianella nov. sp.

Linearis, nigra, elytiis fuscis, crcbcr ini'^ reticulalo-punclatis, singulis liiieis

duabus parallelis cum n acula Iriaiigulari rufa a basi usqiie posl niodium in disco

olongatis, margineque quarla fere parte basali, cbiirncis. — Long., 8 1/2 à

10 1/2 niill.; lat., i i/.S à 1 -i/o mill.

Hab.: Brasilia mcrid. — Typi in Mus. rog. Bclg. atquc nObt:o, cf 9 •

Tête canaliculée entre les antennes, couverte d'une ponctuation

grosse et serrée entre les yeux et sur le vertex
;
palpes et extrémité

des mandibules roussàtres; antennes noires ornées en dessous de

cils fauves. Prothorax noir, couvert d'une ponctuation assez fine

et éparse. Ecusson noir. Elytres plus de cinq fois aussi longues

que le prothorax, d'un brun noirâtre, couvertes d'une ponctuation

très forte et très serrée, ce qui les fait paraître réticulées
;
présen-

tant chacune trois linéoles éburnées, la première, tout contre la

marge, prolongée depuis la base à peu près jusqu'au quart de la

longueur des elytres, les deux autres parallèles, très rapprochées

l'une de l'antre, un peu flexueuses, s'étondant depuis la base jus-

qu'après le milieu des elytres, où elles finissent sur le disque en

même temps qu'une tache rousse triangulaire, élargie en avant de

manière à couvrir toute la base ; tronquées à leur extrémité, l'angle

externe fortement épineux. Abdomen finement ponctué. Pattes d'un

noir brunâtre, les tibias et surtout les tarses hérissés de poils fauves.

1 9 rapportée de Botafogo par Yan Yolxem ; 1 cf et 1 9 du
'Brésil, sans localité précise.
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11. Ebuy'oclacrys sexmaculata Oliv. — Env. de Rio-Janeiro,

1 ex.

12. E. sexguttata (Dej.) nov. sp.

Elongata, testaceo-rufa, pilis longissimis passim hirsuta; vertice macula longi-

tuiliiiali nigra ; Ihorace iiifra haud piofunde sulcalo, siipra grosse transversim

rugos.o, mcdio spaiio cl» vato lœvi, lubcrculis diiobus dosalibus uig.is in linea

nigra postice coniiniialis, tuberculis duobusialeralibus nigris ; elylris grosse punc-

tatis, apice sublœvibus, singulis macula elongato-ovata basali, alteris duabus pone

médium haud longioiibus, exleriore ad médium interioris incipicnie ncc longiore,

cburncis, fusco-lorminatis, apice extus spina valida nigra linea nigra antice con-

nexa; pcdibus tesiaccis, spinis intermediorum el poslicorum femorum nigris.

—

Long. , n à 20 mill.; iat., 4 à 5 mill.

Hab. : Brasilia merid.— Typi in Mus. reg. Belg., q*.

EbiaHa sexguitata Dej., Cat., 3« édit., p. 351 ; Gemm.,
Cat. Col., p. 2814.

Cette espèce viendra se placer dans levt)isinage de VE. longipilis

Bâtes ; à première vue, on pourrait la confondre avec certaines

variétés de VE. sexmaculata Oliv. dans lesquelles la tache posté-

rieure éburnée des élytres s'est rapprochée du bord externe de la

tache médiane. Mais le vertex est orné d'une tache noire longitu-

dinale, et non de deux petites taches placées à droite et à gauche

de la ligne médiane, et le prothorax n'est point creusé d'une

profonde gouttière à son bord antérieur en dessous, comme dans

YE. sexmaculata.

Deux mâles, dont l'un rapporté de Botafogo par Van Volxem
l'autre dans la collection Lacordaire.

13. E. fortunata nov. sp.

Elongala, testaceo-rufa, pilis longis raris hirsnla ; Ihornce supra transversim

rugoso, tuberculis duobus dorsalibus nigris, duobus latcralibus liuea nigia con-

nexa; elylris dense punctatis, apice subla;vibus, singulis macula elongata basali,

alteris duabus pone médium longioribus bene soparatis, exteriore haud lon;.,'iore

prope médium interioris incipiente, fusco lerniinalis,eburneis, spina apicali fusca ;

pcdibus rufo-lestaceis, spinis intermediorum el poslicorum t'emorum nigro brun-

neis. — Long., M à 25 mill.; lai., 5 à 6 mill.

Ilab. : Brasilia merid. — Typi in Mus. rcg. Belg., q^Q .

Celte espèce est voisine de YE. raripila Bâtes, dont elle diffère

principalement par l'absence de tache noire sur le vertex. Elle se

distingue de YE. sexguttaia par les taches éburnôes de ses élytres

plus allongées, les postérieures étant aussi plus séparées, l'absence

de lignes noires et d'espace élevé sur le disque du pronotum, enfin

par 1 épine apicale des élytres moins robuste et non prolongée sur

celles-ci en une ligne noire.

1 cf de Barbacena (Van Volxem); 1 9 '-^'^^^ ^^ collection

Lacordaire.
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\4. Perihanm aronigei'um AAliife, — 1 ex. du Brésil, sans

localitô précise.

15. Mallocera glauca Serv, — Juiz do Fora, 1 ex.

16. Ilarvspex simplicior Bâtes. — Juiz de Fora, 1 ex.

17. Gnomidolon elegantulum (Dej.) nov. sp.

LineaiT, politum, ))ilis Inngis passim hiisutum; capilc nigro; antennarum ailiculo

primo nigro, apice rufoscente, secundo nigro, ca;tcris teslaceis, tertio interdum

basi nigro; Ihorace elongato, nigro, Itevi, dorso gibboso; sculello albo-villoso;

rlyiris teslaceis, seiiatim punctalis, apice truiicaiis, singulis unispiuosis, macula

nigra scui'llum includonte a basi prope ad médium praiter sutuiaiii olongila, lum

oldiqua ad iiiaiginem exleusa ; meso-metalhoiace el abdomine lufo-lestaceis, hoc

inteidum nigresccntc; pedibus pallidis, femoribus posticis a quarta parte basali

nigiis, spinis apicalibus rufis, libiis posticis nigris apice rufesceiitibus. — Long.,

8 à lOmill.; lat., 2 ù 2 1/2 mill.

Hab.: Brasilia mcrid. — Typi in Mus. rcg. Bclg. atquo nostro, O^Ç .

Ibidion clegantiihvm Dej., Cat., 3'" édit., p. 358. — Gemm.,
Cat. Col., p. 2829.

Cette jolie espèce est bien distincte de toutes celles du genre déjà

décrite*, par sa livrée, et surtout par ses élytres d'un blond testacé

présentant chacune une bande noire contiguë à l'écusson à leur

base, se rétrécissant ensuite pour longer la suture, puis brusque-

ment infléchie vers le milieu de l'élytro pour en atteindre le bord

externe. L'angle interne de leur troncature est aigu, et l'angle

externe présente une épine assez forte d'un brun noirâtre.

Je me refuse absolument à croire que Serville ait pu assez mal

décrire eon Ihiclionbiluberculatii'/n pour que ce Gnomidolon, que

j'ai rapporté à YIbidion elegantulûm de Dejean sur l'autorité de

M. H. W. Bâtes, lui soit identique, ainsi que l'a suggéré White.

Sous le nom àa Ibidion bi/iibercida!iim, Serville a décrit un véri-

table Ibidion ayant deux petits tubercules rapprochés sur le

corselet caractère que je ne découvre pas dans la forme que je

viens de faire connaître ; de plus, toujours d'après la description

de Serville, son espèce aurait les antennes, les pattes et le dessous

du corps entièrement testacés, ce qui n'est point le cas pour le

Gnomidolon eleganlulum.

Un cf de Santa-Cruz, un couple du Brésil, sans localité précise.

IN. Hcûoplon denos'omoides Thoms. — 1 ex. du Brésil, sans

localité précise.

10. Ibidion Borrei nov. sp.

lîrcviusculum, Icstacco-rut'uni, nitidum, immacu'atum, jiilis lon;j;is spai'sim bir-

sulum ; capilc nigro-brunneo, antennaiu n arliculo primo rufo, ca'lcris pallidiori-

bus ; Ihorace brovi, rufo-brunneo, dorso obsolète .^-tub 'rculato ; sculello griseo-

xilloso; elytris seriiliin punctalis, teslaceis, apice nigricantibus, singulis bispi-
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nosis
;

peilibus rufis, tçenuis infuscatis. — Long.,! ccnlim.; lai., 2 mill,

ilab.: Brasilia merid. — Typus in Mus. rcg. LJelg., cf.

Entièrement d'un roux testacé, plus clair sur les élytres, brillant

et sans aucu'ne trace de dessins, couvert de longs cils clairsemés.

Tôte d'un noir brunâtre, couverte de points assez fins etépars;

palpes testacès; antennes carénées à premier article d'un brun

roussàtre, les autres plus clairs, ornées en dessous de cils testacès.

Prothorax un peu plus long que large, d'un brun roussàtre, orné

sur le pronotum de cinq tubercules peu distincts, lisse et mat.

Ecusson couvert de poils grisâtres. Elytres plus claires, d'un brun

testacé, couvertes de points assez fins, disposés plus ou moins en

séries longitudinales, noirâtres à leur extrémité, qui est bi-épineuse,

l'angle externe de chacune d'entre elles étant beaucoup plus avancé

que leur angle interne. Dessous du corps et pattes lisses, d'un brun

roussàtre; genoux noirâtres; tarses frangés de poils jaunâtres.

Cette curieuse espèce rappelle tout à fait un Spherioninœ du

genre Peribœum
,
par exemple. Mais elle me paraît, par ses cavités

cotyloïdes fermées et par ses antennes inermes, devoir rentrer dans

le genre Ibidlon, dont elle présente d'ailleurs tous les caractères.

Je crois qu'elle devra être placée près des »S. peribœoides, brerius-

culimi, geniculalum et brunniceps, qui me sont malheureusement

inconnus en nature, mais dont, d'après les descriptions, elle diffère

par ses élj'tres sans taches et par la brièveté de son prothorax.

Un seul exemplaire cf rapporté par Van Volxem, de Therezo-

polis.

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce caractéristique à

M. A. Preudhomme de Borre.

20. Odonlocera flavicauda Bâtes. — Juiz de Fora, 1 ex.; Saô

Joaô d'El Rey , 1 ex. ; Santa-Cruz, 1 ex.

21. Aci/phoderes aurulenta Kirby. — Juiz de Fora, 1 ex. ; Rio-

Janeiro, 1 ex. ; 1 ex. du Brésil, sans localité précise.

22. C/iaris Euphrosyne Newm. — 1 ex. pris en octobre à Itaipû ;

Rio-Janeiro, 1 ex. ; 3 ex. du Brésil, sans localité précise.

23. C. Erato Ne^vm. — Juiz de Fora, 1 ex. ; 4 ex. du Brésil, sans

localité précise.

24. C. Eupheme nov. sp.

Nigra, nitida, pilis argenteis longis vestita; prolhorace rubro, antice et poslico

interdum fusco, rcticulalo; clytris forliter punctaiis, singulis villa propc suturam

a basi fcre ad apicem extensa, vilrca
;
pedibus poslicis creberrime punctaiis, pilis

longis fuscis hiisulis. — Long., G i/2 mil!.; lut., 1 mill.

Hab.: Brasilia me: id. — Typi in Mus. reg. Bcig., 9-

Corps linéaire, d'un noir brillant légèrement brunâtre, hérissé

surtout en dessus de longs cils argentés. Tête fortement ponctuée,
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carénée depuis la base du front jusqu'à l'extrémité du vertex. Pro-

thorax d'un rouge brique, parfois rembruni en avant et en arrière,

réticulé. Ecusson grisâtre. Elytros rugueuses, grossièrement ponc-

tuées, noires avec un espace vitré s'étendant depuis -leur base à

côté de l'écusson et le long de la suture pour s'arrêter avant l'extré-

mité. Abdomen d'un noir parfois brunâtre, finement ponctué et

couvert de poils argentés, ainsi que le métathorax. Pattes noires, la

base des cuisses rembrunie; fémurs antérieurs et intermédiaires

couverts d'une ponctuation assez forte, mais éparse; fémurs et tibias

postérieurs couverts de gros points confluents les faisant paraître

corrodés, et couverts de longs cils noirâtres; tarses noirâtres, à
3* article frangé de poils d'un blanc jaunâtre.

Cette espèce est bien distincte de toutes celles du genre déjà

décrites, par la couleur de son prothorax.

2 ex. 9 du Brésil, sans localité précise.

25. CaUichroma trilineatum Bâtes. — 1 ex. du Brésil, sans

localité précise.

20. C. vitta/um Fab. — Nombreux exemplaires pris en août,

septembre et octobre à Botafogo et Rio-Janeiro ; 1 ex. de

Desterro.

27. OrlJiostoma abdominale Soi^v. — Copa Cabana, 2 ex.

28. O. rufiventre Germ. — Nombreux exemplaires de Rio-

Janeiro et ses environs.

Cette espèce n'est point synonyme de la précédente ; elle

s'en distingue aisément par sa taille plus petite et ses ély-

tres épineuses à l'angle suturai.

29. 0. hœmoyrhoidale Qerm. — Botafogo, 5 ex.; Rio-Janeiro,

1 ex.; 7 ex. du Brésil, sans localité précise.

30. O. thyrsophorum Burm. — Buenos-Ayres, 2 ex. ; Rio-

Grande do Sul, 1 ex.

Je crois que l'on peut, sans en faire un genre nouveau,

réunir aux OrtJiostoma les Compsocerinœ, qui présentent

les caractères de ce genre, tout en ofl'rant une touffe de

poils sur le sixième article des antennes, comme losCouip-

socnnis.

31. Compsocerus aulicus Thoms. — Buenos-Ayres, 1 ex.;

Montevideo, 1 ex.; Rio-Grando do Sul, 1 ex.

A cette espèce se rapporte le Cosmisoma eque^^lris de

Burmeister; leCosmisoma équestre de Guérin est, au con-

traire, un Orthostoma (\\x groupe de VOrthostonid tliyrso-

phoriwi, et est peut être identique avec cette dernière

espèce.

32. Chariergus tahidus Klug. — Therezopolis, 3 ex.
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33. Cyllene rufipes Lap. et Gory. — Buenos-Ayres, 3 ex.;

Montevideo, 1 ex.

34. C. congenerha,i>. et Gory. — Santa-Cruz, 2 ex.; 2 ex. du

Brésil, sans localité précise.

35. Neoclytus curvatus Germ. — Barbacena, 1 ex.; Petropolis,

1 ex.; Therezopolis, 1 ex.

30. N. pabnatus Oliv. — 2 ex. du Brésil, sans localité précise.

37. Rhopalophora axillaris Klug. — Botafogo, 1 ex.

38. R. col!aris Germ.— 1 ex. du Brésil, sans localité précise.

39. Disaulax hirsuticornis Kirby. — 1 ex. du Brésil, sans loca-

lité précise.

40. Mallosoma zonniv.m Sahlb. — Itaipû, 1 ex. pris au mois

d'octobre; Rio-Janeiro, 6 ex. prison août, septembre et

octobre; 4 ex. du Brésil, sans localité précise.

41. Chrysoprasis chrysogastra Bâtes. — 1 ex. du Brésil, sans

localité précise.

42. C. aurigena Germ. — Desterro, 4 ex.; Santa-Cruz, 1 ex.;

5 ex. du Brésil, sans localité précise.

43. C. aurirentris Redt. — Botafogo, 1 ex. ; 2 ex. du Brésil, sans

localité précise.

44. C. linearis Bâtes. — Un Chry^op^^asis en mauvais état, pris

au mois d'octobre à Santa-Cruz, serait, d'après M. H. W.
Bâtes, très voisin de son C. linearis.

45. C. nigrina Bâtes. — Rio-Janeiro, 1 ex.

46. G. concolor Redt. — Botafogo, 1 ex.; Desterro, 2 ex.; Rio-

Janeiro, 1 ex.; nombreux exemplaires pris en octobre

à Santa-Cruz ; Saô Joaô d'El Rey, 1 ex.

Je réunis sous ce nom un certain nombre de Chryso-

prasis rapportés par YanYolxem, répondant également

bien à la description de Redtenbacher et à la diagnose

du C. punctiventris Bâtes. Ils varient pourtant entre eux

quant à la coloration générale : la plupart des exem-

plaires sont d'un vert olivâtre; quelques-uns sont presque

noirs ; d'autres, en petit nombre, sont d'un vert bleuâtre.

L'exemplaire de Saô Joaô d'El Rey, qui est. d'un bleu

cendré, a été communiqué à M. H.W. Bâtes, qui le consi-

dère comme très voisin de son C. punctiventris. Ce pas-

sage du vert au bleu est d'ailleurs assez fréquent dans ce

genre difficile, et il s'observe, par exemple, chez le

Q. aurigena Germ., dont les élytres, ordinairement d'un

vert tendre à la suture, sont d'un beau bleu dans un
exemplaire de la collection Lacordaire.

47. C. nymphula Bâtes. — Botafogo, 3 ex.; Desterro, 2 ex.;

Rio-Janeiro, 2 ex.; Santa-Cruz, octobre, 3 ex. ; 9 ex. du

Brésil, sans localité précise.
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48. Ancylocera cardinalis Daim. — Boiafogo, 3 ex.; Santa-

Cruz, 2 ex.

49. Callopisma ruficoUis Bâtes. — Botafogo, 1 ex.; 2 ex.

du Brésil, sans localité précise.

Les trois exemplaires rapportés par Van Volxem, ainsi

qu'un quatrième qui fait partie de ma collection, répondent

parfaitement à la diagnose de M. H. W. Bâtes. Toutefois,

lui en aj'ant communiqué un, ce savant entomologiste

m'écrit que cet individu diffère légèrement de son type

par son prothorax un peu plus court et un peu plus large,

et par la ponctuation plus forte de la tête et du premier

article des antennes. Je n'ai cependant pas cru devoir

constituer avec ces insectes une espèce nouvelle.

50. Stemjgra cosmocera'WXùie. — 1 ex. du Brésil, sans localité

précise.

51. Trachelia pustulata Serv. — Botafogo, 1 ex.; 1 ex. du
Brésil, sans localité précise.

Cette espèce varie beaucoup quant à la coloration -. les

individus rapportés par Van Volxem présentent sur

chaque élytre cinq taches, une basilaire, les deux
médianes, existant seules dans la forme décrite par Ser-

ville, et deux autres apicales, l'une allongée le long de la

suture, l'autre beaucoup plus courte. C'est à cette varia-

tion que Dejean avait donné le nom de T. signala (Cat.,

3» édit, p. 348). D'autres individus ont les Hancs du pro-

thorax et les articles des antennes, sauf rextrémité, d'an

roux testacé.

52. Eriphus purpuratus Chevrol. — Desterro, 2 ex.

53. Dorcacerus barbatus Oliv. — 1 ex. du Brésil, sans localité

précise.

54. Trachyderes succinctus Linn. — Nombreux exem-

l'iaires pris au mois d'août à Rio-Janeiro et ses environs;

1 ex. pris en octobre, à Santa-Cruz et 1 ex. de Botafogo.

Tous les individus appartiennent à la variété à abdomen
noir, propre au Brésil méridional.

55. T. rufipes Fab. — Nombreux exemplaires de Rio-Janeiro ;

1 ex. de Santa-Cruz.

L'un des individus pris à Rio-Janeiro a le dernier article

de l'antenne gauche non appendiculé et n'atteignant que

la moitié de la longueur de l'article correspondant de

l'autre antenne.

56. T. morio Fab. — Montevideo, 1 ex.

57. T. striatus Fab. — Barbacena, 2 ex.; Rio-Janeiro, 1 ex.;

Therezopolis, 4 ex.
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b8. T. dimidialus Fab. — Rio-Janeiro, 2 ex.; 3 ex. du Brésil,

sans localité précise.

59. T. signatwi Gyll. — Nombreux ex. pris au mois d'août à

Rio-Janeiro et ses environs.

60. Oxymerus rivulo-^us Germ. — Montevideo, 1 ex.

61. Lisf^onotiis flabctlicornis Linn.— 2 ex. du Brésil, sans loca-

lité précise.

62. L. spadiceus Daim. — Botafogo, 2 ex.; 4 ex. du Brésil,

sans localité précise.

63. M gaderus sigma Linn. — Santa-Cruz, 2 ex.

FAM. LAMIID^.

64. Pterocoptus dot\^aHs Serv. — Rio-Janeiro, 1 ex. pris en

septembre.

65. Pythais scutigera Vigors. — Santa-Cruz, 1 ex.

QQ. Hypsioma albisparsa Germ. — Buenos-Ayres, 2 ex.

A cette espèce se rapporte VU. bonaëriensis Burm.

67. H. adspersa Casteln. — Rio-Grande do Sul, 1 ex.; Therezo-

polis, 2 ex.

68. Oncoderes ulccrosa Germ. — Copa Cabana, 4 ex.; Rio-

Janeiro, 2 ex.

69. 0. saga Daim. — Botafogo, 2 ex.; Rio-Janeiro et ses envi-

rons, 7 ex.

70. 0. imphiviata Germ. — Botafogo, 1 ex.; Petropolis, 1 ex.

71. 0. Dejeani Thoms. — 2 ex. du Brésil, sans localité précise.

72. Eudesmus fascinus Serv. — Botafogo, 1 ex.

Stethoperma

(Bâtes in coll.)

nov. gen. Onocephalinarum

((TX7^6o<;, pectus; Ferma, nom. gen.)

A generibus Onocephala Thoms. et Perma Lac. diifert

mesosternali processu valde producto, antice verticali, vel

tuberculato, hujus porro antenniferis tuberculis modice sepa-

ratis cornutis, illius antem fronte subrectangulari.

Tubercules antennifères saillants, verticaux, parallèles, modéré-

ment séparés, prolongés en une petite corne à leur sommet interne;

front plus haut que large, subrectangulaire, parcouru par deux

fines carènes longitudinales arquées; joues très allongées; antennes
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plus d'une fois plus longues que le corps chez le cf , dépassant nota-

blement les élytres chez la 9 . semblables pour le reste à celles des

Onocephdla. Prothorax, écusson et élytres des mêmes. Fémurs peu
à peu en massue, les postérieurs ne dépassant pas le milieu du troi-

sième segment abdominal; tarses antérieurs des cf à peine dilatés.

Abdomen des Onocephala. Saillie prosternale étroite, subverticale

en avant. Saillie mésosternale large, très saillante et verticale en

avant (.S'. Batcsi), ou munie d'un fort tul^ercule en forme de coin,

à bord antérieur rentrant (6'. Candezei). Corps finement pubescent.

73. S. Batesi nov. sp.

Elongata, brunneo-castanca, pubc flava, excoplis aiitennis,al)d')minisqu"' segmcn-

toruni medii, tocta; elytris punctis grossis numerosis, lineaque prope médium

obsolcta transversali, iiudis; tarsis rufescenlibus ; mesostcrnali proccssu anlice

verlicali. — Long., 1 1 1/^2 à 30 mill.; lat., a h 3 {ji mill.

Hab. : Brasilia merid. — Typi in Mus. reg. Belg., atque noslro, cf Q .

Corps allongé, d'un brun châtain, plus foncé en dessus, entière-

ment recouvert, sauf les antennes et le milieu des segments abdomi-

naux, d'une fine pubescence jaunâtre. Les carènes séparant le front

des joues légèrement courbes, les carènes frontales supplémentaires

obsolètes ; antennes roussàtres, ornées en dessous d'une épaisse

rangée de cils, glabres en dessus. Prothorax rayé sur la ligne

médiane, couvert de petits points dénudés épars, à stries transver-

sales obsolètes. Elytres faiblement rétrécies d'avant en arrière,

isolément arrondies à leur extrémité, couvertes de gros points

dénudés épars, sauf sur un espace transversal ovalaire médian, qui

est bordé postérieurement d'une ligne dénudée située un peu après

le milieu. Saillie mésosternale verticale en avant. Tarses rous-

sàtres, bordés d'une frange d'un jaune doré.

VanVolxem a capturé 7 ex. de cette espèce au mois d'août

à Rio-Janeiro, 2 ex. le P"" septembre à Botafogo ; sa collection en

renferme en outre quelques exemplaires du Brésil, sans localité

précise.

Je dédie cette espèce à l'illustre explorateur des bords de l'Ama-

zone, M. H. W. Bâtes (').

(') Ma collection ronfcrine une aulrc espèce de ce genre égalc^mcnl nouvelle :

S. Candezei nov. sp.

Cunoiformis, subtu.sbrunnpo-caslanea et puhe flava, abdominis segmontonim modio exnepto, tecta ;

caplte pronotoque nigro-brunnsls, vitta mediana lon^itudinali, linoisquc frontalibus et genarum
flavis ; elytris ollvaceo-nigris, soutello, vitta suturali, alteraquc prope niarginem ante médium bis

interrupta, flavis; pedibus rufescenlibus; mesostcrnali processu valde tuberculato, cuneiformi.

—

Long., 17 mill.; lat., 5 1/2 mill.

Hab. : Brasilia merid. — Typus in Mus. nostro, (y

.

Corps cunéiforme, d'un brun châtain brillant et couvert d'une fine pubescence

jaune, sauf au milieu des segments abdominaux, on dessous. Têto d'un noir bru*
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74. Dryoctenesscrupulosus Germ.— Porto-novo-do-Cunha, lex.

75. Stirastoma brève Sulzer. — Rio-Janeiro, 1 ex.

76. S. d'.'pressum Linn. — Rio-Janeiro, 1 ex. ; 2 ex. du Brésil,

sans localité précise.

77. S. marmoratuTïi ïhunb. — Therezopolis, 1 ex.

78. Acanthoderes Jaspidea Germ. — Rio-Grande do Sul, 1 ex.;

Santa-Tliereza, 1 ex.

79. A. consentanea Thoms. — Env. de Rio-Janeiro, 1 ex.

80. Lagochirus araneiformis Linn. — 1 ex. du Brésil sans

localité précise.

81. Lophopœum Volxemi nov. sp.

Obloncjum, deprcssum, posiice attenuatum, fuscum, sublus tomento cineroo,

supra ctriseo-flavo tectum ; elytris lateribus vix caiinaiis, apice acutis, broviler

oblique truncatis, carina cenlro-basali parum elevala, nigro setosa, post médium
villa obliqua punclisque grossis nudis, maculaque rotundala prope médium late-

raliler albida, ornatis. — Long., 8 1/2 mill.; lat., 3 1/2 mill.

Hab. : Brasilia mcrid. — Typus in Mus. reg. Belg., cf.

Oblong, déprimé, atténué fortement à partir des deux tiers des

élytres, d'un brun noirâtre, plus clair en dessous, où il est revêtu

d'une pubescence cendrée ; dessus orné de poils d'un gris jaunâtre.

Parties de la bouche d'un roux ferrugineux; la pubescence de la

tête formant un cercle derrière les yeux, le vertex étant dénudé;

nàtre, pi'éscntant au côté inte:no des carènes frontales et des carènes des joues

des bondes de duvet jaune au nombre de six de chaque côté, offrant, en outre,

entre les tubercules antcnnifères et sur le vertex, une bande de poils jaunes inter-

rompue par la carène médiane; front séparé des joues par des carènes longitudi-

nales et droites ; antennes d'un noir brunâtre, ornées d'une épaisse frange de poils

en dessous, glabres en dessus. Pronotum à rides transversales bien visibles, noir,

orné d'une bande médiane do duvet jaune. Écusson jaune. Élylres d'un noir oli-

vâtre, à épaules très saillantes, fortement rétrécies d'avant en arrière, isolément

arrondies en arrière, couvertes de gros points épnrs à la base, de quelques rides

longitudinales à parlir du milieu, à suture et épipleuies jaunes, ornées chacune

d'une large bande s'étemlant le long du bord marginal depuis l'épaule jusqu'à

rcxlrémité, mais interrompue avant le milieu par une tache jaune ovalaire et

oblique allant de son bord interne jusqu'à l'épipleure et continuée dans la partie

antérieure de l'élytre, entre cette épipleure et la bande longitudinale, par des mou-

chetures jaunes. Saillie mésosternale portant un fort et large tubercule en forme

de coin, à bord antérieur rentrant. Pattes roussàtres couvertes de poils jaunes,

courts et clairsemés ; tarses ornés d'une frange dorée.

Un exemplaire du Brésil, sans localité précise, se trouve dans ma collection.

Je suis heureux de dédier cette espèce, comme un fiible témoignage de ma
reconnaissance, à M. le D"" Candèze, qui a enrichi ma collection de formes nom-

breuses, et qui a loujou s mis la plus grande obligeance à me communiquer la

sieaoe.
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antennes d'un jaune testacè, sauf le premier article et l'extrémité

des autres, où la teinte est plus Ibncée, cette coloration envahissant

progressivement les articles jusqu'au dernier, qui est entièrement

d'un noir brunâtre. Prothorax couvert de points épars dénudés,

à tubercules latéraux situés un peu en arrière. Écusson couvert de

poils jaunes. Elytres à carène latérale indistincte, aiguës en arrière,

où elles sont brièvement et obliquement tronquées à la suture,

à carène basilaire peu élevée, mais frangée de poils noirs, fortement

ponctuées, la ponctuation allant en décroissant de la base, où elle

est assez serrée, jusqu'à l'extrémité, où elle devient invisible, d'un

brun noirâtre, recouvertes d'un duvet d'un gris jaunâtre, sauf sur

le repli épipleural, où il n'est plus représenté que par des mouche-

tures, sur une bande oblique médiane partant d'un point blanc

situé extérieurement près de la carène, et s'étendant jusqu'à la

suture, enfin sur quelques gros points postérieurs dénudés. Pattes

d'un roux testacé, la massue des fémurs, la base et l'extrémité des

tibias et l'extrémité des articles des tarses rembrunis.

Rio-Janeiro, 1 ex.

82. Hyperplatys fulveolus (Bâtes in coll.) nov. sp.

Curtulus, rufo-lestaceus, subtus tomento griseo indulus; antcnnarum articulis

apice fuscis ; cnpite et pronoto pube fulva toctis, hoc punclis grossis midis in

disco et postice ornalo ; elytris carina centro-basali parum elevaia, nigro-ciliata,

allenuatis, apice sinuato-iruncatis, angulo exlerno valde produclo, pube fulva

indulis, spalio discoidali ante médium albo pubcscente excepte. — Long.,

7 1/2 mill.; lat., 3 -1/2 mill.

Hab. : Brasilia merid. — Typus in Mus. rcg. Delg., Q.

Corps d'un roux testacé, recouvert en dessous d'une pubescence

grisâtre. Parties de la bouche d'un roux testacé; tête couverte

d'une pubescence fauve, ainsi que les antennes, dont les articles

sont rembrunis à leur extrémité. Prothorax à pubescence fauve,

orné sur le disque et en arrière de gros points dénudés. Écusson et

élytres recouverts de pubescence fauve ; celles-ci fortement ponc-

tuées, la ponctuation etïàcée vers l'extrémité, atténuées peu à peu

depuis les épaules, qui sont saillantes jusqu'à l'extrémité, qui est

tronquée d'une manière sinueuse, l'angle externe de la troncature

étant prolongé en une forte épine ; à la base de chacune d'elles se

trouve une carène centrale peu élevée, revêtue de longs cils noi-

râtres; le duvet foncier fauve remplacé peu à peu sur le disque,

derrière les carènes basilaires, par un duvet blanc, puis redevenant

vers le milieu subitement fauve et beaucoup moins dense sur un

espace triangulaire s'étendant de la suture jusqu'au rebord épi-

pleural situé entre la carène latérale et l'épipleure, où il est égale-

ment peu apparent. Pattes fauves recouvertes d'un duvet grisâtre.
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Cette espèce rentre parfaitement dans le genre Hyperplafys
Haldem., dont les caractères exacts ont été formulés par Le Conte
et M. le D^ Horn (Classif. of North Amer. Col., p. 324) : elle a les

antennes ciliées en dessous comme les formes de l'Amérique du
Nord qui lui sont congénères. Il y a donc lieu de modifier le tableau

des Acanthocinides delà section B de Lacordaire (Gen. des Col.,

IX, p. 766), qui croyait les antennes des Hyperplatys dépourvues
de cils.

Rio-Janeiro, I ex.

83. Lepturges limpidus Bâtes. — Porto-novo-do-Cunha, I ex.

84. Eutrypanus nigrosignatus (Dej.)nov. sp.

Elongatus, fuscus, subtus tomento griseo-fulvo indutus, supra pube brunnea

vcslito, maculisquc minutis flavis variegalo ; Ihorace subcylind; ico levi, vitlis lon-

gitudinalibus velutinis quatuor atris, duabus externis valde abbreviatis ; clyliis

singulis niaculis velutinis quinque atris, prima rotundaia basali, duabus ante

me lium, quarum alt*^ra in carina late ali parva, altéra discoidali, quarta maxima

post médium, quinta denique subapicali. — Long., 3 4/2 à 5 mill.; lat.,

4 1/2 à 5 mill.

Hab. : Brasilia merid.— Typi in Mus. reg. Belg. alquenostro, ç^^Ç.

Eutfypanus nigrosignatus Dej., Cat., 3" édit., p. 363.

Allongé, d'un brun noirâtre, couvert en dessous d'une pubescence

d'un gris jaunâtre, en dessus d'un duvet foncier d'un brun choco-

lat, de petites taches et de lignes de poils jaunes. Front revêtu de

poils jaunâtres; yeux entourés d'un duvet semblable; antennes

annelées de gris à la base des articles à partir du troisième. Pro-

thorax dépourvu de tubercules sur le disque, presque cylindrique,

orné de chaque côté de deux bandes longitudinales veloutées

noires, bordées d'un duvet jaunâtre, l'externe prolongée seule-

ment depuis la base jusqu'au milieu du pronotura. Elytres à carène

latérale obsolète, tronquées à leur extrémité, ornées de mouche-
tures jaunes disposées assez régulièrement, et présentant chacune

cinq taches d'un noir velouté : la première basilaire, arrondie et

séparée de l'écusson par une tache jaune; deux autres avant le

milieu, dont l'une située au cinquième antérieur de l'élytre, très

petite, l'autre irrégulière, presque divisée en deux par une tache

jaune, beaucoup plus grande; la quatrième située après le milieu,

la plus grande de toutes, ovalaire, oblique, n'atteignant ni la

suture ni la marge, légèrement prolongée en an-ière sur le disque
;

la dernière échancrée en avant et en arrière, séparée de la suture,

mais atteignant l'épipleure, s'arrêtant avant l'extrémité. Pattes

d un brun noirâtre, à tibias présentant au milieu un anneau de duvet

blanc, noirs à leur extrémité.

Un çf rapporté de Juiz de Fora par Van Volxeoi; un autre cf de

ANNALES DB LA SOC. ENT')M. DE BET.OI'JUE, T. XXVIIl. VU
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ma collection et une 9 ^^ la collection Lacordaire, étiquetés :

Brésil sans localité précise.

85. Colobothea signatipennis (Dej.) nov. sp.

Elongnla, robusta, fusca, tomeiito bruiinco carncoque subtus Iccta; supra pubo

bruimea indnta, punctisque aliquol flavis varieç^ata ; sculello nif^ro, velulino, mcdio

linoa fiava ; olylris singulis macula longiludinali cloiiç^ato-ovala, maxima, nigro-

velutiiia, macula iriangulaii flava medio inleirupta, macula triangulari alloia niulto

minore propc suturam clongala ante apicem nigro-vclutina tlavo-limbata, macula

denique apicali carnea anlice prope carinam elongata, ornatis. — Long.,

18 mill.; lai., 6 mill.

Hab. : Brasilia merid. — Typi in Mus. reg. Bclg. atque nostro, Ç .

Colobothea .ngnaiipennis Dej., Cat., 3* édit., p. 375.

Corps allongé, robuste, d'un brun noirâtre. Parties de la bouche

noirâtres; tête revêtue d'un duvet brun, offrant de chaque côté du

front et sur les joues une bande de duvet de couleur chair;

antennes brunes, à base des articles plus claire à partir du troi-

sième, blanchâtre à partir du sixième. Prothorax guère plus long

que large, faiblement atténué de sa base en avant, muni d'une

carène médiane fortement élevée et tranchante en arrière, et

offrant de chaque côté une saillie allongée ; couvert d'un duvet

brun et de quelques petites taches de duvet jaune, orné d'une

rangée de points enfoncés à sa base. Ecusson d'un noir velouté,

rayé d'une ligne de duvet jaune sur la ligne médiane. Elytres

d Jbordant fortement le prothorax, à épaules saillantes et arrondies,

peu à peu atténuées d'avant en arrière, la carène latérale externe

obsolète sur la moitié antérieure, couvertes de points épars sur la

moitié antérieure, recouvertes d'un duvet brun et offrant quelques

petites taches de duvet jaune, ornées chacune d'une grande tache

longitudinale ovalaire bordée de jaune, d'un noir velouté, s'éten-

dant depuis le cinquième antérieur jusqu'au tiers postérieur, et

interrompue en son milieu par une grande tache triangulaire de

duvet jaune offrant quelques points épars enfoncés ; une seconde

tache semblable, beaucoup plus petite et non interrompue, s'étend

triangulairement le long de la suture avant l'extrémité; celle-ci

est occupée par une tache de couleur chair triangulairement

prolongée en avant le long de la carène latérale. Dessous du corps

couvert d'un duvet brun, offrant des tons de chair au-dessus des

hanches; segments abdominaux couleur de chair, dénudés sur la

ligne médiane et offrant chacun de chaque côté un gros point

dénudé. Pattes variées de brun et de chair.

Un exemplaire rapporté de Therezopolis par Van Volxem ; un
autre dans ma collection.

86. Phytœcia sanguinicollis Bwrm . — Buenos-Ayres, 1 ex.
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87. Amphionycha hemispila Germ. — Botafogo, 1 ex.; Therezo-

polis, 1 ex.

88. A. verticalis Germ. — Santa-Cruz, 1 ex.

89. A. culligata Redt. — Therezopolis, 2 ex.

90. A. postifenata Bâtes. — 1 ex. du Brésil sans localité précise.

91. A. rectilinea Bâtes. — Petropolis, 2ex.; Therezopolis, 2 ex.

92. Isomcrida picticollis Bâtes. — Saô Joaô d'El Rey, 1 ex.

93. I. fîmbriata Bâtes. —- Un couple pris à Therezopolis.

M. H. W. Bâtes n'a connu que le sexe cf de cette

espèce; l'exemplaire Ç rapporté par Van Volxem diffère

du cf par sa taille plus forte, et par ses antennes qui sont

plus courtes, et qui ont les articles 2 à 7 munis d'une véri-

table touffe de poils à leur extrémité au lieu d'être sim-

plement ciliées en dessous.

94. JErenica hirticornis Klug. — Botafogo, 2 ex.

95. A. canescens Klug. — 1 ex. du Brésil sans localité précise.

96. A. muliipunctata Serv. — 1 ex. du Brésil sans localité pré-

cise.

..^eatrsîci



MATERIAUX POUR LA FAUNE

DES PETITES-ANTILLES

LONGICORNES
RECUEILLIS PAR M. PURVES A ANTIGOA

PAR

AuKUfete Li^^M-EErMC

— SÉANCE DU 2 AOUT 1884 —

FAM. CERAMEYCID.E.

1. Achryson surinamum Linn. — 1 ex.

2. Chlorida fesliva Linn. — Nombreux ex.

3. Eburia dccemmaculala Fab. — Un couple.

4. Heterachthes submaculatus (Chevrol.) nov. sp.

Elongatus, bruuneo-testaceus, pilis brevibus griseis indulus; elytris serialim

punclaiis, singulis unispinosis, maculisque duabus albo-teslaceis
;
peJibus fuscis,

femorum baai tibiisquc, apice exceplo, pallidioribus. — Long., 12 àliniill.;

Ial.,2ù2 4/n mill.

Hab.: Indiaî occid.— Typi in Mus. reg. Belg. atque nostro, cf 9 •

Compsa suhmaculata Chevrol., Dej., Cat., 3* édit.
, p. 358.

— Lacord., Gen. Col., VIII, p. 333, not. 3. — Gemm.,
Cat. Col., p. 2831.

Allongé, d'un brun testacé, entièrement revêtu d'une fine pubes-

cence grise couchée. Tête marquée d'une rangée de gros points

derrière les yeux, un peu dénudée à l'extrémité du vertex; antennes

d'un brun noirâtre, cette coloration remplacée progressivement, en

allant du troisième article à l'extrémité, par du jaune testacé, le

dernier article étant entièrement de cette couleur. Prothorax, deux
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fois aussi long que large, couvert de quelques points dénudés et

orné de deux tubercules dorsaux un peu avant le milieu de sa lon-

gueur, entièrement dénudé en dessous, Écusson couvert d'un duvet

blanc. Elytres tronquées en arrière, épineuses à l'angle externe,

couvertes de gros points dénudés disposés en séries longitudinales

et ornées chacune de deux taches ovalaires d'un blanc jaunâtre,

l'une au tiers antérieur, l'autre au tiers postérieur. Dessous du corps

d'un brun roussàtre brillant, uniformément recouvert de pubes-

cence, un peu dénudé au milieu du métasternum. Fémurs d'un

jaune testacé à la base, rembrunis sur la massue; tibias d'un jaune

testacé, sauf à l'extrémité, qui est plus foncée; tarses jaunâtres.

M. Purvos a recueilli àAntigoadeux exemplaires de cette espèce,

qui est également connue de la Guadeloupe.

Un autre Cerambi/ci(/œ,àes plus remarquables et qui forme sans

doute le type d'un genre nouveau, se trouve parmi les espèces rap-

portées d'Antigoa par M.Purves, mais je n'ai point voulu le décrire,

vu le mauvais état de l'unique exemplaire à ma disposition.

FAM. LAMIID^.

5. Lagochirus araneifoymis Linn. — 1 ex.

-^e^^fT^îsîcril



LONGICOIINES

DES VOYAGES DU D"' E. FROMONT AU BRÉSIL ET A LA PLATA

PAR

A.uguste L^^M^EKRiC

— SÉANCE DU 2 AOUT 1884 —

piie:mie:r voya^ok.

FAM. CERAMBYCID^.

1. CoTïipsocerus aulicus Thoms. — Buenos-Ayres (Flores),

26 novembre 1883.

3 ex. sur des fleurs de sureau.

2. Mallosoma zonalum Sahlb. — Rio-Janeiro (Jardin bota-

nique), 15 novembre 1883.

1 ex. pris au vol dans un endroit humide et ombragé.

FAM. LAMIID.E.

3. Eslhlogena prolixa Bâtes. — Rio-Janeiro (Jardin botanique),

15 novembre 1883.

1 ex. pris en lauchant sur des orabellifères.

4. Lophopœum Timbouvae nov. sp.

Cuiliilum, minus deprcssum, postiez rotundato-att'^nuatum, ferrugineiim sublus

pube grisea indutum, supra fusco, cinereo, luteoque variegntum, olylris lateribus

vix carinatis, carina cenlro-basali elevata nigro setosa, disco plagis tomentosis

cinereis, ochraceis, luteis atque carneis ornato. — Long., 9 milL; lat., 3 1/2 milL

Hab.: Brasilia merid. — Typus in Mus. nosiro, Ç .

Court et bombé, d'un brun ferrugineux. Tête recouverte sur

le front d'un fin duvet grisâtre
;
yeux bordés en arrière d'une ligne

de duvet jaune qui limite également un espace triangulaire d'un
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noir brunâtre de chaque côté de la ligne médiane sur le vertex
;

antennes à base des articles à partir du troisième d'un jaune testacé,

à premier article flexueux en dessus et en dessous, sans tubercule

à son extrémité. Prothorax à épines latérales situées au milieu de

ses côtés, couvert de gros points enfoncés, varié de jaune et

d'ochracéet orné de chaque côté sur le disque et sous l'épine latérale

de deux espaces noirs bordés de duvet jaune. Ecusson jaune, bordé

latéralement de noir. Élytres régulièrement atténuées de la base à

l'extrémité, qui est obliquement tronquée, à carènes latérales indis-

tinctes et à carènes basilaires saillantes et ornées d'une crête de

poils noirs, offrant presque jusqu'à l'extrémité de nombreux points

enfoncés, variées d'espacesde duvet jaune, ochracé, cendré et chair,

les espaces ochracés situés à la base et sur le repli épipleural, les

espaces cendrés en arrière des carènes basilaires, les espaces jaunes

sur le disque, à peu près vers le milieu, et les espaces chair posté-

rieurement. Dessous du corps recouvert d'une fine pubescence

grisâtre, variée de jaune sur les épisternums méso- et métatho-

raciques. Pattes recouvertes d'un duvet grisâtre, à massue des

fémurs rembrunie en dessus et ornée avant leur extrémité d'un

demi-anneau supérieur noirâtre; tibias brunâtres annelés vers

le milieu de blanc jaunâtre ; tarses ferrugineux à premier et

dernier articles blanchâtres sur la plus grande partie de leur lon-

gueur.

Cette charmante espèce a beaucoup de rapports avec le L. cris-

tatulum Bâtes, dont elle doit différer principalement par sa colora-

tion. M. le D'' Froment l'a rencontrée sous ses premiers états dans le

Jardin botanique de Rio-Janeiro, le 15 novembre 1883. La 9
qui a servi à faire cette description est éclose à bord le 2 jan-

vier 1884; notre collègue en a généreusement enrichi ma collec-

tion, m'annonçant qu'il préparait la description des métamorphoses

de cette espèce, qui sont tout à fait exceptionnelles pour un Longi-

corne.

5. Phytœcia sanguinicollis Burm. — Buenos-Ayres (Flores),

26 novembre 1883.

1 ex.

DEU^IÊMIÎ} VOYAGE.

FAM. CERAMBYCIDJÎ.

Oxymerus rivulosus Germ. — Une femelle prise sur un

trottoir à Montevideo, le 8 mars 1884.
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7. A (Ictus pj/gœiis Bâtes.

8. Estola varicornis Bâtes.

1 exemplaire de chacune de ces espèces capturé à Rio-

Janeiro (Botafogo), lo 28 août 1884, dans les leuilles cris-

pées d'une plante inconnue.

—-•G~"t^'^£;^^f>c2>jT'^r-



MATÉRIAUX POUR SERVIR A LA FAUNE

DE LA REPUBLIQUE DE VENEZUELA

LONGICORNES

NOUVEAUX OU PEU CONNUS

Auguste LiAM-EKKE

SÉANCE DU 6 SEPTEMBRE 1884 —

Les quelques descriptions et notes qui font le sujet de ce mémoire

m'ont été suggérées par l'examen que j'ai pu faire de la collection

de Longicornes possédée par l'Institut Roj-al-Grand-Ducal de

Luxembourg. Notre collègue M. Kraus m'ayant prié de déter-

miner ces insectes, j'y ai trouvé principalement un grand nombre

de Longicornes du Venezuela rapportés de ce pays et donnés à

l'Institut par M. Dutreux, un ancien membre de notre Société.

Ayant en même temps sous les yeux un certain nombre de Longi-

cornes du Venezuela appartenant au Musée de Bruxelles et prove-

nant de M. Van Lansberge, j'ai cru bon de décrire les espèces, soit

nouvelles, soit déjà connues sous des noms de collections inédits :

la description de ces insectes m'a paru d'autant plus opportune,

que, pour la plupart d'entre eux, nous avons déjà des rensoigne-

ments sur leurs mœurs, grâce au beau travail de feu le D'' Marco-

Aurelio Rojas (Ann. Fr., 1866, p. 236), dans lequel cet habile

observateur, enlevé malheureusement trop tôt pour la science, nous

a donné un catalogue des Longicornes de la province de Caracas

avec d'intéressantes observations sur leurs habitudes.



lOG LONGICORNES NOUVEAUX OU PEU CONNUS.

1

.

Calloctenus pulcher White.

Un des insectes les plus précieux que le Musée de Bruxelles doit

à M. Van Lansberge est une femelle de cette rarissime espèce que
Lacordaire n'avait point vue, et dont il n'a, par conséquent, pu
déterminer la place dans son système qu'en s'appuyant sur des con-

jectures. White, dans sa description du genre, n'a pas, en eflet,

parlé de la forme des saillies prosternale et mésosternale. Ce Lon-
gicorne me paraît ne pas pouvoir être rangé parmi les Pœcilow-
minœ, comme le croyait l'illustre auteur du Geno^a : la saillie

prosternale s'élevant, en effet, presque perpendiculairement en

avant, prolongée en pointe en arrière et pénétrant dans un profond

sillon de la saillie mésosternale, jointe à la forme des épisternums

métathoraciques parallèles et tronqués en arrière, le rend voisin

des Mallaspis et des Pyrodes. D'autre part, la faiblesse des arêtes

latérales du pronotum et la forme des antennes ne sont point sans

lui donner une certaine analogie avec les Anacolinœ, analogie

que White avait déjà reconnue. Le genre Calloctenus me semble

donc former la transition entre les deux groupes et devoir être

placé en tête des Pyrodinœ.

2. Callichroma purpuratum (Chevrol. in litt.) nov. sp.

Subtus splendideviridi-mctallicum vel cupreo nitens, tenuitec sericeum, supra

alro velutinum, purpureo-variegatum ; thorace linea dorsal! sulcoque basali, elytris

singulis linea angusia suturali, vitta discoidali alieraquc sublaternli, purpureis vel

parlim vii idi-mctallicis ; anlennis pedibusque nigris, femoribus quatuor aiiticis om-

nino sanguiiicis,duobus poslicis sanguineis quinla lanlum parte apicali nigris, tibiis

posticis mediccriter dilaiatis. — Long. ,22 à 35 mill., lat., 6 à 9 mill.

Hab. : Venezuela. — TypiinMus. reg. Belg. , Mus. Luxemb. atque nostro,

cf9-

Callichroma purpuratum Chevrol. ; Wliite, Catal. of

Longic, p. 164. — Rojas, Ann. Fr., 1866, p. 239. —
Gemm., Cat. Col., p. 2905. — Nec Pascoe, Midden
Sumatra, VI, p. 130.

C. fulgens Klug in litt.

Cette espèce, ti^ès répandue dans les collections sous le nom inédit

que je lui ai conservé, se reconnaît à première vue parmi les autres

Callichroma de l'Amérique du Sud, parle beau reflet pourpre des

parties dénudées de ses élytres et de son proihorax; ce reflet semble

parfois complètement absent, et il faut alors mettre l'insecte dans

un certain jour pour l'apercevoir, sinon les bandes des élytres

paraissent vertes comme dans le C. trilineatum Bâtes, avec lequel

le C. purpuratum présente une certaine analogie. On distinguera

d'ailleurs toujours aisément ce dernier à la couleur de ses fémurs,

dont les deux premières paires sont absolument vierges de toute
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coloration noire à leur extrémité, et dont les postérieurs conservent

leur teinte sanguine sur presque toute leur longueur, et en dessous

notamment jusqu'à la naissance des tibias.

J'ai eu sous les yeux quinze individus, les uns rapportés par

M. Van Lansberge, les autres parM. Dutreux. M. E. Van Bruyssel

en a également envoyé des environs de Caracas au Musée de

Bruxelles. Lacordaire, enfin, en possédait un exemplaire étiqueté:

C. fulgens Klug, Colombie.

3. Listroptera thoracica Chevrol.

Un exemplaire de Listroptera provenant de M. Van Lansberge

présente tous les caractères de la L. thoracica Chevrol., mais en

diffère par la couleur du prothorax : le noir en a envahi toute la

partie supérieure, de sorte que l'on n'aperçoit plus de rouge qu'en

dessous. Je ne le considère toutefois que comme une simple variété

de cette espèce.

4. Rhopalophora Lansbergei nov. sp.

Subtus cœrulea, tenuiter argenteo sericea; antonnis nigris ; capite thoraceque

riibris, hoc haud multo longiore quam laliore, vitla lala longiludinali, scutelloque

atro-velutinis ; clytris olivaceo-viridi-sericeis, apice singulis angulatis
;
pedibus

cyaneis nitidis, femorum postcriorum pediculo supra granuloso. — Long., 9 1/2 à

i\ 1/2 mill.;lat.,2 à 3 mill.

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro,

Cette jolie espèce est sans doute la troisième Bhopalophora dont

parle Rojas dans son catalogue des Longicornes de la province de

Caracas (Ann. Fr., 1866, p. 243): elle a, en effet, une certaine res-

semblance avec la R. pustulosa White, dont on la distinguera

immédiatement par ses élytres dépourvues de saillies. Comme cette

dernière, elle appartient, ainsi qu'on a pu le voir par la diagnose,à

la seconde section de M. Chevrolat,

5. Chrysoprasis suturalis (Chevrol. in litt.) nov. sp.

Breviuscula, robusta, viridi-senea, supra nigro-setosa ; capite thoraceque creber-

rime rugose reticulato punclatis, hoc subquadrato, lateribusvix rotundatis; clytris

apice truncatis, angulo externe producto, viridi-œneis, sutura margineque chaly-

bœis, viita Inimeiali fere usque al apicem extensa cuprcscente; cpisternis crcbre

punclatis, prosterno rugoso, pilis longis vestito, melasterno profundc grosse remote

punclato ; abdomine rufo, remote punctulato ;
pedibus nigris, femoribus viridi-

seneis ; nnlcnnis nigris, articule primo teneo, 3-6 apice unispinosis, corpore pnulo

longioribus. — Long., 9 à 10 mill. ; lat. , 3 à 3 1/5 mill.

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. alque nostro, cf.

C. suturalis Chevrol.; White, Cat. of Long., p. 149. —
Gemm., Cat. Col., p. 2955.
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Une des plus belles formes du genre, ayant de commun avec les

deux espèces dont la description va suivre la couleur des élylres,

qui, au lieu d'être uniforme, est rehaussée par une bande longitu-

dinale d'un rouge cuivreux et par la belle teinte bleue de la marge
et de la suture. Le corps est robuste, court et épais, le prothorax

est presque carré, la ponctuation du dessous très forte et les

antennes épineuses.

6. C. Dutreuxi nov. sp.

Elongata, viriili-a^nca, supra nigro-setosa ; capile thoraceque crebrc haud pro-

funde rcticulalo-punctalis, hoc prope basin dilalato ; clylrisnpice truricatis, angulo

externo dcnlalo, viridi-ieneis, sutura margineque chalyba'is, vitia humerali fcre

usque ad apicem extensa, cupresccnle; cpislcinis punctulalis, prosterno vix piloso,

profunde grosse ac remote punctato, anticc haud profuiule transversim strigoso,

metathorace sparsim punclulalo ; abdomine rufo,punctulalo
;
pedibus nigiis.femo-

ribus viridi-œneo tinclis; ontcnnis nigris, articulo primo œneo, iiiermibus,

Q^ corpore Iricnle longiorihus. — Long., 11 niill.; lat., 2 1/2 mill.

Ilab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Delg., Mus. Luxemb. atque nostro, c?-

La forme allongée du corps, la forme du prothorax allongé et

renflé à sa base, la ponctuation beaucoup moins forte du sternum

et l'absence d'épines aux articles 3-6 des antennes distinguent immé-

diatement cette espèce de la précédente. Je la dédie à M. Dutreux,

qui l'a rapportée du Venezuela; un exemplaire s'en trouve cepen-

dant au Musée de Bruxelles et provient de M. Van Lansberge. Il

se pourrait bien, à cause de l'habitat de cet insecte, qu'il fût le

C. Iris Chevrol. in litt. que cite Rojas dans son catalogue (1. c,

p. 239). Mais la collection Lacordaire renferme deux exemplaires

d'un Chrysoprasis qui, tout en étant très voisin du C. Dutreuœi, en

est cependant bien distinct; l'un des spécimens porte l'indication

C. imChevrol., Colombie. Afin d'éviter toute confusion, et comme
M. Chevrolat a déjà décrit un C. iridipennis, j'ai préféré laisser

tomber le nom d'7m, et dédier l'espèce de la collection Lacordaire

à M. Chevrolat.

7. C. Chevrolati nov. sp.

C. Dutreuxi Lam. affinissima, sod paulo minor, minus elongata, prothoracis

latrribus utrinque spatio ovato profunde grosse remolc pundato, proslorno anlice

haud strigoso, magis confluenter punctato, opistcnorum abdominisque punclis

indislinctis. — Long., 9 1/2 mill.; lat., 2 mill.

Hab. : Columbia. — Typi in Mus. rog. Belg., cf.

Cette espèce difiére de la précédente par les caractères énumérés

dans la diagnose, et dont le principal est la présence, de chaque

côté du prothorax, d'un espace ovalaire qui offre une ponctuation

semblable à celle du prosternum, c'est-à-dire profonde et êparse,
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au lieu que chez le C. Dutreuœi, les flancs du prothorax sont,

comme son disque, ponctués d'une manière réticulée.

8. Trachyderes conformis Dup.

La collection Oj^ier de Baulny, actuellement au Musée de

Bruxelles, renferme deux exemplaires de cette espèce qui sont éti-

quetés comme provenant de Caracas. L'un est curieux par la grande

extension qu'a prise la coloration noire. Les antennes, les pattes et

récusson ont perdu toute teinte testacée; le dessous du corps, sauf

les saillies sternales, est entièrement noir, ainsi que le pronotum,

qui, au lieu d'être testacé avec des taches noires, est entièrement de

cette dernière couleur et présente seulementsix macules jaunâtres.

J'ai sous les yeux d'autres individus qui établissent le passage

du type ordinaire de l'espèce à cette variété extrême.

9. Acanthoderes (Pteridotelus) hematopus nov. sp.

Brevis, cuneiformis, rubro-caslanea, maculis lilurisque albo-pilosis variegata
;

clytris singulis piagis lateraliler tribus, nonnullisque discoidalibus minoribus

albo-pilosis, maculisque rotundatis duabus nigro-velutinis ; abdoniine ulrinque

fulvo vitlato; pedibus sanguineis, albo-vaiiegatis. — Long., 16 mill.; lai., 7 mill.

Hab. ; Venezuela. — Typus in Mus. r'-g. Belg., cf.

Corps court et cunéiforme, d'un châtain rougeâtre, orné d'un

duvet disposé par taches blanchâtres sur les pattes et les élytres, ce

duvet devenant jaunâtre en dessous, sur la tête et sur le prothorax.

Antennes rougeâtres avec quelques traces de duvet blanc, surtout

à la base des articles, sauf des deux premiers, dont la base est noi-

râtre. Tête lisse, ornée d'une bande irrégulière de duvet jaunâtre

autour des yeux. Prothorax présentant en avant de chaque côté

une ligne de gros points enfoncés contournant le bord antérieur des

tubercules latéraux et dorsaux, et une rangée de ces mêmes points

à sa base; disque lisse, offrant des bandes étroites de duvet jaunâtre

entourant ses tubercules, ce duvet beaucoup plus fourni latérale-

ment et en avant et en arrière des tubercules latéraux. Élytres

offrant à la base quelques gros points enfoncés, à carènes longitu-

dinales bien distinctes, granuleuses et saillantes en avant ; leur

extrémité tronquée d'une manière sinueuse, à angle extérieur

denté; offrant chacune deux taches arrondies d'un noir velouté, la

première à peu près au quart antérieur, l'autre un peu après le

milieu, et quelques dessins formés par un duvet d'un blanc crétacé;

ce duvet formant sur le rebord épipleural trois bandes, la première

oblique partant sous l'épaule et remontant sur le disque vers la

première tache noire, la deuxième allongée et parallèle à une autre

bande longitudinale s'étendant sur le disque entre les deux taches

noires, la troisième plus petite, située vers le quart postérieur et
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plus OU moins réunie à une liture anguleuse qui traverse en cet

endroit le disque de l'élytre ; le duvet formant, en outre, à la base,

une tache entre l'épaule et la carène, une autre entre celle-ci et la

suture, et le long de l'élytre quelques linéoles irrégulières. Des-

sous du corps orné de quelques poils fauves, ceux-ci formant une

bande de chaque côté de l'abdomen. Pattes d'un rouge sanguin

foncé, brillantes, anneléesde poils blancs clairsemés, le dessous des

fémurs présentant un anneau reml)runi.

Je n'en ai vu qu'un seul exemplaire, provenant de M. Van Lans-

berge.

10. Acanthoderes (Psapharochrus) nigricans (Dej.) n. sp.

Modice clongata, posticc paulo anguslata, nigra, pubc ciiierea vostita; antcnna-

rum articulis, primo excoplo, bas! cinereo anniilatis, 8-11 elongatis ; fronte remote

pvinclato, verlice maculis aUo-vclulinis duabus
;
proUiorace profonde grosse haud

confluentcr punctalo, luberibus validis, carinaque ccntraU kevibus; scutcUo pos-

lice atro-velulino marginale ; clylris carinis dorsalibus parvis anlice curvatis haud

porrectis, a tiienle basali costis duabus longitudinalibus mediocribus vix magis -

conspicuis, basi granulosis, apice recte sinuatim truncalis, anguHs exlerioribus

productis, singulis viUis obliquis angulalis tribus, maculisque parvis in sutura,

marginc coslis carinaque seriatim dispositis, atro-vclulinis; sternis inermibus
;

pedibus fuscis, femoribus, tibiis basi, medio et apice tarsorumque arliculo primo

basi, pube albida vestitis; tibiis anticis haud dilatatis
; çf tarsis anlicis valde,

Ç multo minus dilatatis et nigro ciliatis. — Long., 12 1/2 à 15 mill.; lat., 5 à

6 1/2 mill.

Hab. : Venezuela. — Typi in Mus. reg. Belg., Mus. Luxemb. atque nostro, cf Ç .

Acanthoderes nigricans Dej., Cat.,3* édit,, p. 362. —
Rojas,l. c, p. 245. — Geram., Cat. Col., p. 3146.

C'est une espèce bien connue, maisqui n'avait, que je sache,encore

jamais été décrite. Elle n'est pas sans présenter une certaine ana-

logie avec r^. clavipes d'Europe.

11. Nyssodrys ophthalmica nov. sp.

Subelongata, poslice sensim attenuata, convexa, fusco-ferruginca, pube flavo-

cinerca vestita ; antennis rufescentibus, articulis, duobus basalibus exceptis, apice

obscurioribus; thorace usque ad spinas latérales ampliato, deinde altenuato, spinis

lateralibus brcvibus, antice posticeque linea punctorum profunde nolato ; sculello

fusco, medio albo; elytris npice oblique truncatis, angulo externe producto, passim

crebre punctatis, utrinque apud médium macula magna lobaiafusco-velutina, albo

cincla niarginem allingcnte ; corpore subtus punclis nudis nonnullis varicgato
;

pedibus rufescentibus, femoribus, tibiis basi, tarsorumque arliculo primo pube

cincrea vestitis. — Long., 10 îi H mill.; lai., 3 1/2 à 4 mill.

Hab. : Venezuela.— Typi in Mus. reg. Bclg., Mus. Luxemb. atque nostro, (5*9'

A en juger d'après les descriptions do M. H.-W. Bâtes, cette

espèce doit être voisine, mais bien distincte, de ses N. binoculata et

dioptica. Son corps est uniformément revêtu d'une pubescence
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d'un gris très légèrement jaunâtre; la tache latérale de chacune
des élytresa les bords sinués et est entourée d'une bande de duvet
blanc plus fourni que sur le reste de l'élytre; les deux taches sont
d'une teinte café très foncée.

Le cf a le dernier anneau de l'abdomen rétréci de la base à l'extré-
mité, qui est échancrée en demi-cercle tant en dessus qu'en dessous.
La 9 a une tarière assez allongée, dont la valve dorsale est atté-

nuée et subaiguë à son extrémité; sa valve ventrale est tronquée
au bout.

L'espèce a été rapportée du Venezuela par MM. Dutreux et Van
Lansberge.





ÉNUMÉRATION DES CÉTONIDES

DÉCRITS DEPUIS LA PUBLICATION

DU CATALOGUE DE MM. GEMMINGER & de HAROLD

A. BEROli:

— SÉANCE DU 6 SEPTEMBRE 1884 —

aXKo

L'importance des travaux, publiés au sujet des Cétonides depuis

l'apparition du Catalogue de Munich, ainsi que la description d'un

grand nombre d'espèces nouvelles, nécessitent le remaniement

complet de cette partie de l'ouvrage. Cependant, certains genres

de ce groupe n'ayant pas encore été traités d'une manière suffi-

sante, il m'a semblé préférable de ne dresser que la liste des Céto-

nides décrits depuis 1869, me réservant de publier ultérieurement

un travail d'ensemble comprenant les remarques synonymiques.

Je donnerai ainsi successivement les autres groupes de Scara-

bfeïdes; ayant terminé en premier lieu ce qui concernait les

Cétonides, j'ai cru bien faire en venant vous le soumettre dès

aujourd'hui; espérant que cette énumération pourra être utile aux

entomologistes, en leur épargnant de longues recherches et en

leur faisant ainsi gagner un temps précieux.

Je tiens, avant de terminer ces lignes, à témoigner toute ma

gratitude à MM. Preudhomme de Borre et Ritsema, qui m'ont

beaucoup facilité ma tâche; l'un, en mettant obligeamment sa

bibliothèque et ses recherches personnelles à ma disposition,

ANNALES DS LA SOC. BNTOM. DE BELCHQUG, T. XXVIII. VIII
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l'autro, en me procurant les descriptions parues dans les notes du
Musée de Leyden.

A. Berge.
Bruxelles, 5 septembre 1884.

Je recevrai avec reconnaissance tous les rensei|^mements ou

documents utiles à la confection des diverses parties en voie de

publication. Il est, du reste, de l'intérêt de tous d'éviter des

lacunes dans un travail de ce genre.
A. B.

Rue de la Poste, 122,

à Schaerbeek (Bruxelles).
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CETONIiNI.

Fornasinius n. g.

(Goliatho vicinum.)

Berlolonii, Mém. Ac. Bologn., 1853, IV, p. 345.

Goliathinus Westwood.

insignis Bertol.

Fornasinii Bertol., olim.

peregrinus Harold, Mitt. Mûnch. ent. Ver., Africa.

1878, II, p. 102.

Goliathinus n. g.

{Goliatho vicinum.)

Thomson, Ann. Fr., 1880, Bull., p. cvii.

(Nec Westwood.)

Higginsi Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 2, Africa merid.

lab. Il, fig. 7.

Hegemus n. g.

(Golialho vicinum.)

Thomson, Bull. Soc. Ent. Fr. (6), I, p. xi.

Pluto Raffray, Bull. Soc. ent. Fr. (5), X, p. cxxiii; Abyssinia,

Raffr., Ann. Soc. çnt. Fr. (G), I, p. 241, Bogos.

tab. V, fîg. 1.

Hypselogenia Burm.

BilWergi Thoms., Typi Cetonid., p. 7. Africa mer.

corrosa Bâtes, Ent." Mont. Mag., XVIII, p. 156. Africa or.

Goryi Thoms., Typi Cetonid., p. 8. Caffraria.

Mycteristes Castelnau.

microphyllus Wood-Mason, Ann. Nat. Hist. (5), Waga Hills.

VII. p. 411, tab. XVII, fig. A-C.
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Neophœdimus n. g.

[Phœdimo vici7iiim.)

Lucas, Ann. Soc. Ent. Fr., 1870 (4"^ sér.), 10, Bull., p. Lxxx; Luca.s, Ann. Soc.

Enl. Fr., 1872 (5« sér.), 2, p. 280.

Auzouœii Luc, 1. c, p. lxxxi, et Luc, Ann. Soc Se-Tchuen.

ent. Fr., 1872(5° sér.), 2, p. 280, tab. 14,

fig. 1,2 et 3.

West"Woodia n. g.

[Phœdimo vicinum.)

Lap. de Cast., Rev. et Mag. de Zool., 1873, p. 397.

Howitli Lap, de Cast., 1. c, p. 398. Bornéo.

Helionican. g.

(Phœdimo viciiutm.)

Tlicmson, Bull. Soc. Ent. Fr. (3), X, p. en.

Weshooodi Thoms., 1. c. Bornéo sept.

Prigenia n. g.

[Nanjcio vicinum.)

Mohnike, Arch. f. Nat., XXXVII, 1871-1, p. 228.

squamosa Ritsema, Notes Leyden Mus., voL I Sumatra.

(1879), p. 233; Rits., Midden Sumatra,

D. IV, afd. 6, p. 44.

VoUenhoveni Mohnike, Arch. f. Nat., XXXVII, Java.

1871. 1, p. 231, tab. V, fig. 1 cf et 2 9

.

Neptunidesn. g.

(Ceratorrhinœ vicinum.)

Thomson, Bull. Soc. ent. Fr. (.^), IX, p. cvi.

polychrous Thoms., 1. c, p. cvii. • Zanzibar,

var. àbundans Thoms., 1. c.

— purpurescens Kraatz, Deuts. ent. Zeit.,

XXV, 1881, p. 258.

— fasciicollis, 1. c.

— marginicollis,\. c.
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Cyprolais n. g.

{Ceratorrhinœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 294.

chloropyga Thomson, 1. c. Africa occ.

Ho7'nimanni Bâtes, Tr. eut. Soc, 1877, p. 202. Cameroons.

Platynocnema n. g.

[Ceratorrhinœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 294.

iibialis Waterli., Ann. Nat. Hist. (5), III, p. 88. Africa occ.

Entelemus n. g.

{Ceratorrhinœ vicinum.)

Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), VI, p. 92.

simplex Waterh., 1. c, p. 93. Africa or., Dar-es-Salaam.

Ceratorrhina Westw.

Thomson, Naturaliste, II, p. 293.

Aphelorhina West., Cœlorrhinia Durm., Megalorhina West., Eudicella Vf h\tc,

Mecijnorhina Hopo.

bella {Aphel.)WaXevh., Ann. Nat. Hist., 1879 Africa occ.

(5), III, p. ^S.

Burkei.

camifex (Dicr.) Harold, Monatsber. Ak. Berl., Zanzibar inter.

1878, p. 212.

Darwi7iiana (Eud.) Kraatz, Deutsche ent. Zeit., Ashanti.

1880, XXIV, p. 170, tab. 1, fîg. 15 et 16.

euthaliaiCerat.) Bâtes, Ent. Mont. Mag., XVIII, Africa or.

p. 156.

excavata (Coel.) Harold, Col. Hefte, XVI, p. 60. Pungo Andongo?

furcata (Coel.) Kolbe, Berl. ent. Zeit., XXVIIl, Cent. Africa.

1884, p. 83.

gemina {Cerat.) Lewis, Ent. Mont. Mag., XV, Africa occ.

p. 198 et 234.

glabrata {Coel.) Kolbe, Berl. ent. Zeit., XXVIIl, Cent. Africa.

1884, p. 81.

Gralli {Eudicclla) Baquet (Ceratorrhina).

var. Mechowi Quedenfeldt, Deutsche ent.

Zeit., 1880, XXIV, p. 346.
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Grandyi (Cerat.) Bâtes, Tr. ent. Soc, 1877, Angola.

p. 202.

Haroldi{Mecyn.) Thoms., Bull. Soc. ent. Fr. (5), Angola int.

X, p. CXI. Congo.

imitatriœ (Cocl.) Kolbe, Borl. ent. Zeit., XXVIII, Cent. Africa.

1884, p. 85.

Julia (Cerat.) Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), III, Africa occ.

p. 87.

loricata {Cerat.) Janson, Cist. ent., II, p. 141. Angola.

Mukengiana (Meg.) Kolbe, Berl. ent. Zeit,, Mukenge.
XXVIII, 1884, p. 92.

Oberthuri (Cerat.) Deyrolie, Bull, Soc. ent. Fr,, Zanzibar,

1876 (5), VI, p. Lxxxii. Abyssinia.

pauperata (Eud.)Ko\he,'BeY\. ent. Zeit., XXVIII, Cent. Africa.

1884, p. 88. '

Poggei(Coel.) Kolbe, Berl. ent. Zeit., XXVIII, —
1884, p. 85,

Poggei (Eud.) Kolbe, I. c, p. 87. . —
Poggiana (Megal.) Kolbe, Berl. ent. Zeit., Africa cent.

XXVIII, 1884, p. 91.

procera (Meg .) Kolbe, Berl. ent. Zeit,, XXVIII, —
1884, p. 92.

Radei(Coel.)Yio\he, 1, c, p. 82, Cent, Africa,

ruficeps (Coel.) Kolbe, 1. c,,p,83, —
Smiihi (Eud.) Mac Leay (Cerat.).

var, trilinecda Quedenfeldt, Deutsch. ent.

Zeit,,1880, XXIV, p, 347,

tetraspilota (Eud.) Harold, Col. Hefte , XVI, Pungo An-

p. 59, dongo.

Thom.soni (Cerat.) Ancey, Le Natur,, II, p, 317. Zanzibar.

tihialis (Cerat.) Waterh,, Ann. Nat. Hist. (5), III, Africa occ,

p. 88.

viridana (Eud.) Kolbe, Berl, ent, Zeit. , XXVIII, Africa cent,

1884, p, 92.

viridipi/gus (Cerat.) Lewis, Ent, Mont, Mag,, Africa occ,

XVI, p. 113 et 134.

Wissmanni (Eud.) Kolbe, Berl, ent. Zeit., Africa cent.

XXVIII, 1884, p. 89.

Gnorimimelus n. g.

(Ccratorvhinœ viciniim.
)

Kraatz, Ent. Blonatsbl., M, p. 18.

i)«^mllutherf. ,Tr. ent. Soc, 1879, p. 169, tab. I, Cameroons.

fig. 2.
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Mephistia n. g.

(Ceralurrkinœ vicinu)ii.)

Tlioiiisan, Ijull. Soc. Ent. Fr. (5), IX, p. cxin.

Bertolonii Lucas, 1. c, p. lxxxi {Ranzania); Bagamoyo.

Lucas, Ann. Soc. ent. Fr. (5),X,p. 165-168,

tab. IV, fig. \a, \b, \c.

Platynocnemis n. g.

{Ceralorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. It8.

marginicollis KrsLSiiz, 1. c, tab. l.fig. 1. Ashanti.

Asthenorrhella n. g.

{AslhcnorrJilnœ vicinum
)

Weslwood, Thésaurus ent. oxon., 1874, p. 3.

leonina Westw., 1. c, p. 4, tab. I, fig. ô. Sierra Leona.

Rhomborrhina Hope.

gigantea Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, Japonia?

1883, p. 380.

glauca Thoms,, Typi Cetonid., p. 9. —
microccphala Thoms., 1. c, p. 8. India.

olii'acea Janson, Cist. ent,, III, p. 63. China sept.

polita Waterh., Tr. Ent. Soc, 1875, p. 113. Yokohama.

squamuligera. Thoms., Tvpi Cetonid., p. 9. Japonica.

Tamisoria n. g.

(RJwmborrhinœ vicinum.)

Thomson, HuU. Soc. Ent. Fr., 1878 (.H), VIII, p. Lxxxi.

Dei/ioUei Tlioms., 1. c, p. lxxxii. Sierra Leona.

Tmesorrhina Westw.

Barlhi Harold, Mitt. Miinch. ent. Ver., II, Africa centr.

p. 102. occ.

dmiUima Kraatz, Ent. Monatsbl., II, p. 155. Africa occ.
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Eccoptocnemisn. g.

(
Twcsorrh inœ vicinum'.)

Kiaat7, Deutsche Ent. Zeit., 1880, XXIV, p. iKO.

relucens Bâtes, Ent. Mont. Mag., XVIII, p. 157. Africaor.

superba Gerst. Mitiheil. d. naiiirw. Vereins f.

Neu-Vorpomniern ii. Rûgen, 1882.

Thoreyi Schaum (Tmesorrhina).

Raceloma n. g.

(
Tmesorrhinœ vicin um ,

)

Thomson, Bull. Soc. Ent. Fr., 1877 (5), VU, p. cxiii.

induia Schaum {Heterorrhina).

Cyclophorusn. g.

(Dymusiœ vicinum.)

Kraalz, Deutsche Ent. Zeit., 1880, XXIV, p. 152.

cincHcollis Kraatz, 1. c, p. 153, tab. I, fîg. 4. Ashanti.

Scythropesthes n. g.

(Heterorrhinœ vicinum.)

Kraalz, Ent. Monatsbl., II, p. 29.

hicolor Burm. {Heterorrhina).

Heterorrhina Westwood.

conjux Harold, Mitt. Miinch. ent. Vei\, IV, Guinea.

p. 157.

Dohrni Lansb,, Notes Leyden Mus., vol. V, Ins. Nias.

(1883), p. 20.

elongata Bâtes, Ent. Mont. Mag., XVIII, p. 157. Africa or.

gratiosa Ancey, Le Naturaliste, III, p. 509. Zanzibar.

hypoxantha Harold, Col. Hefte, XVI, p. 64, note. Kittah.

imperatrix Mohn., Arch. of Nat., XXXVII, Java.

187I,I,p.238, tab. V, fig. 4.

lœvicauda Baies, Ent. Mont. Mag., XVIII, Africa or.

p. 157.

lœdplaga Raffray, Rev. et Mag. de Zool., 1877 Zanzibar.

(3), V, p. 329, tab. II, fig. 1.

mutica Harold, Mitt. Miinch. ent. Ver., II, Africa centr.

p. 163 et Col. Hefte, XVI, p. 64. occ.
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paupera Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, Mindanao.

I, p. 124, tab. VI, fig.3.

Rœpsiorfji Wood-Mason, Journ. of the As. Soc. Andaman
, of Beng. (Calcutta) (n. s.), XIV, p. 2. merid.

simillima Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, Mindanao.

I, p. 122, tab. Vl.fîg. 2 et 2a.

tricolor Bâtes, Ent. Mont. Mag., XXXVII, I, Africa or.

1871, p. 157.

undulata'QQXes, 1. c, p. 157. —
Watkinsiana Lewis, Ent. Mont. Mag., XV, Africa occ.

p. 198.

Isandula n. g.

{Helerorrhinœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 294.

africana Drury {Heterorrhina).

Pedinorrhina n. g.

{Heterorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Ent. Monalsbl., II, p. 23.

mediana Westw. {Heterorrhina).

septa Harold, Stet. ent. Zeit., XL, 1879, p. 332. Africa or.

var. sellata Kraatz, Ent. Monatsbl., II, p. 23. —
suhœnea Harold, Mitt. Mûnch. ent. Ver., II, Africa centr.

p. 103. occ.

swanziana Schaum {Heterorrhina).

Ptychodesthes n. g.

{Helerorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Deut. Ent. Zeit., XXVII, 1883, p. 391.

elegans Fabr. {Coryphoeera).

gratiosa Ancey {Heter.).

olivacea Guer. {Coryph.).

punctatissima Westw. {Coryph.).

Melinesthes n. g.

{Helerorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Ent. Monatsbl., Il, p. 2'f.

algoensis "Westw. {Heterorrhina).

var. /ïavipennis Westw. {Heterorrhina).



122 ÉNUMÊRATION DES CÈTONIDES.

piciumtn Harold, Mitt. Mùnch. ent. Ver., II, Africa centr.

p. 103. occ.

simillima Kraatz, Ent. Monatsbl., II, p. 25. Africa merid,

umbonata Gor. {He(erorrhina).

Oraniolan. g.

{Mclineslhi vicinum.)

Tliomson, Le Naluralislc, II, p. 294.

algoensis Westw. (vide Melinesthes).

Dyspilophora n. g.

{Ileterorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Enl. Monatsbl., II, p. 27.

bHvittata Schaum {Hetcrorrhina).

var. nigricans Kraatz, Ent. Monatsbl., II, Natal,

p. 27.

Toeniesthes n. g.

^
{HeLeronhince vicinum )

Kiaalz, Enl. Monatsbl., II, p. 27.

speculans Gerst. {HelerorrJdno).

Smaragdesthes n. g.

{Heterorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Ent. Monatsbl., H, p. 28.

affinis Kraatz, 1. c, p. 29. Bénin.

alternata Khig [Heterorrhina).

n«^/'ïco^/z5 Kraatz, Ent. Monatsbl., II, p. 20. Bénin.
.

Ischnostoma Gory.

roslrala Janson, Cist. Ent., II, p. 299. Callraria.

Radizoblax n. g.

{Ischnostomœ. vicinum.)

Tliomson, liull. Soc. Eni. Fr., 1877 (5), VII, p. c\v.

cervinus Thoms., 1. c, p. cxvi. Guinea.

Heteroclita lUirmoister.

scitida Janson, Cist. Ent., II, p. ;X)(). Natal.
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Hoematonotus n. g.

{Heterosomœ vicinum.)

Kraalz, Ent. Monatsbl., Il, p. 20.

Fritschi Kraatz, 1. c.

lugens idin%OTi, Cist. Ent., II, p. 603.

Africa merid.

L. Nyassa.

Rhinocoeta Buim.

minor Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, Afrioa mer.

1883, p. 390.

Argyripan. g.

{Blœsiœ vicinum.)

Thomson, Typi Cetonid., p. H .

Lanshergei Salle (Blœsia).

Allorrhina Burmeister.

anomala Bâtes, Trans. ent. Soc. Lond., 1869, Nicaragua.

p. 388.

Hueli Chevrolat, Ann. Soc. Ent. Belg., XIV, Guatemala.

p. 6, tab. 1, fîg, 1.

hypoglaiica Westw., Trans. Ent. Soc, 1874, Nicaragua.

p. 475, tab. VII, fîg. 6.

Gotinis Burmeister.

adspersa Sharp, Journ. of Lin. Soc. Zool., XIII, Nicaragua.

p. 136.

gracilis Sharp, 1. c, p. 137. Honduras.

tnalinus Janson, Cist. Ent., II, p. 575. Mexico.

polita Janson, 1. c, p. 133. Chontales.

senex Janson, 1. c, p. 575. Mexico.

Melasictes n. g.

[Cotini vicinmii.)

ThoTson, l.c Naluralislc, II, p. 268.

erijthropus Burm. [CoHnis).
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Latemnisn. g.

{Cotini vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

Antonii Dugès, Nat. Mex., IV, p. 170 (Cotinis), Mexico,

fig. 1.

Gymnetis Mac Leay.

albo-scripta Janson, Cist. Ent., II, p. 301. Oaxaca.

anceps Janson, 1. c, I, p. 373, tab. IX, fîg. 3. Cayennœ.

balzarica Janson, I. c, II, p. 580. Ecuador.

Buckleyi Janson, 1. c, p. 537. —
chonialensis Janson, 1. c, I, p. 374, tab. IX, Nicaragua.

fig. 4.

cupriventris , Janson, 1. c, II, p. 578. Peru.

decem-guttataV^2iieY\i., knn. and Mag. of Nat. Grenada.

Hist. (4), XVIII, p. 423.

c?f,çco/or Janson, 1. c, II, p. 579. Ecuador.

dispersa Janson, 1. c, p. 579. —
fabaria Janson, 1. c, p. 577. —
fumata Janson, 1. c, p. 576. —
Goryi Janson, 1. c, p. 247 = ric/ilateris G et P.

inquinata Thoms., Typi Cetonid., p. 11. Cordova.

/waV/ù'cn/m Thoms., Typi Cetonid., p. 14. Venezuela.

lugubris Thoms., 1. c, p. 13. Cayennœ.

lutidenta Kirsch, Berl. ent. Zeit., XIV, p. 374. Bogota.

meticidosa Thoms., Typi Cetonid., p. 12. Amazonse.

pelochroma Kirsch, Berl. Ent. Zeit., XVII, Peru.

p. 34G.

pygidialis Thoms., Typi Cetonid., p. 12. Bi^asilia.

prollioracica Thoms., 1. c, p. 13. —
r«mw/c»m Bâtes, Trans. Ent. Soc. Lonl., 18(59, Nicaragua.

p. 389.

ravida Janson, Cist. Ent., II, p. 581. Venezuela.

scapularis Janson, 1. c, p. 577. Ecuador.

sculpticeiUris Thoms., Typi Cetonid., p. 14. Chiquitos.

5/)Mn;a Janson, Cist. Ent., II, p. 576. Ecuador.

submacidosa'ïh.om?,., Typi Cetonid., p. 14. Venezuela.

suhpunctcdaV^Qsi\\\, Tr. ent. Soc. Lond., 1874, Ecuador.

p. 474, tab. VII, fig. 5.

5Mz7^a Janson, Cist. Ent., II, p. 581. Venezuela.
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Badelina n. g.

(Gymncii vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

aterrima Gory et Perch. {Gymnetis).

Hoplopyga n. g.

{Gymneti vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

marginesignata Gory et P. (Gymnetis).

Amithao n. g.

{Gymneti vicinum.)

Thomson, Typi Cetonid., p. 10.

cavifrons Burm. (Cotinis).

Lafertœi ïhoms. {Cotinis).

Balsameda n. g.

[Gymneli vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

pulverulenta Burm. {Cotinis),

Amazula n. g.

{Clinteriœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXVI, 1882, p. 51.

suavis Burm. {Clinteria).

Glinteria Burmeister.

c/ecorâ! Janson, Cist. Ent., II, p. 603. India.

formosalÂohn., Arch. f. Nat. XXXIX, 1873, 1, Mindanao.

p. 125, tab. VI, fig. 5.

infuscata Gor. et P.

var. episcopalis Ancey, Nat. Siciliano, II,

p. 72.

Hageni Ritsemâ, Notes Leyden Mus., vol. VI, Sumatra.

(1884). p. 1.

Revoili Fairm., Bull. Soc. ent. Belg., 1884, Makdischu.

p. CXXIII.
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tricoloraia Westw., Trans. ent. Soc. Lond., India.

1874, p. 477, lab. VIII, fig. 4.

vindissima Mohn. Arch. f. Nat., XXXVII, Java.

1871, I, p. 250, tab. V, fig. 7.

Pseudoclinteria n. g.

{Clinteriœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit,, XXVI, 1882, p. fJO,

cariosa Janson, Cist. Ent., II, p. 247. L. Nyassa.

cincticollis Burm. {Clinteria).

infuscata Gory {Clinteria).

permutans Burm. {Clinteria).

Tinclirea n. g.

{Clinteriœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

hilaris Burm. {Clinteria).

Agestrata Eschs.

augusta Mohnike, Arch. f. Nat., XXXVII, 1871, Celebes.

I, p. 254.

punctato-striata Lansb., Comptes rend. Soc. Ent. Sumbawa.

Belg.,XXIII, 1879, p. cxxii.

Samson Sharp, Ent. Mont. Mag., XI, p. 35. Silhetus.

SemperiMohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Mindanao.

p. 127, tab. VI, fig. 5.

Stethodesma Bainbridge.

cincticollis Raffr., Rev. et Mag. doZool., 1877 Zanzibar.

(3), V, p. 330, tab. II, fig. 2.

Moscheuma n. g.

{Slethodesmce vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 268.

lohata Oliv. {Stethodesma).

Reichei Thoms. {Stethodesma).

scidptilis Thoms., Typi Cetonid., p. 15. • Guinea.
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Desicastan. g.

{Stethodesmœ vicinum.)

Thomson, Typi Cctonid., p. 14.

Thomsoni Janson, Cist. Ent., II, p. 302. Panama.

Lomaptera G. et P.

Adolphinœ Lansb., Comptes-rend. Soc. Ent. Nova Guinea.

Belg., XXIII. 1879, p. cxxiv.

Albertisii Gestro, Petites Nouv., VI, p. 427. Nova Guinea.

amàerbakiana Thoms., Bull. Soc. ent. Fr., 1877 Amberbak,

(5), VII, p. Lxxxvi. Nova Guinea.

angulicollis Lansb., Comptes-rend. Soc. Ent. Nova Guinea.

Belg., XXIII, 1879, p. cxxvii.

anomala Mohn., Arch. f. Nat., XXXVII, 1871, Gilolo:

I, p. 265, tab. VI, fig. 2.

aurata Gestro, Ann. Mus. Genov., XIV, p. 6. Cornwallis Ins.

Beccarii Gestro, Ann. Mus. Genov., VI, p. 501. Andai.

hrunneipennis "l'home., Bull. Soc. ent. Fr. (5), Timor.

IX, p. xxvii.

castanea Rits., Notes Levden Mus., vol. II (1880), —
p. 243.

chloris Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, p. 516. Andai.

cinnamomea Raffr., Bull. Soc. ent. Fr. (5), Australia.

VIII, p. on.

diaphonia Kraatz, Deutsch. ent. Zeit., XXIV, Nova Guinea.

1880, p. 215.

dichropus Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Belg., —
XXIII, 1879, p. cxxvi.

distincta Lansb., 1. c, p. cxxv. —
doreica Mohn., Arch. f. Nat., XXXVII, 1871, I, —

p. 261.

Doriœ Gestro, Ann. Mus. Genov., XII, p. 27. Nova Guinea sept.

Buboulayi Thoms., Bull. Soc. ent. Fr. (5), VIII, Australia.

p. CXXXVIII.

fuscipennis Kirsch, Mitt. aus dem k. Zool. Mus. Nova Guinea.

Dr., II, p. 142.

gf/oWo5(2 Raffray, Bull. Soc. ent. Fr. (5), VIII, —
p. LXXXVII.

Higginsi Janson, Cist. Ent., vol. I, p. 339, Bornéo,

tab. IX, fig. 2.
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/iwwe/'rt/ùLansb.,Comples-rend.Soc. ent. Belg., Nova Guinea.

XXIII, 1879, p. cxxvi.

Jamesi Waterh., Ann. and Mag., Nat. Hist. (4 ,
—

XYIII, p. 422.

La^^«2;rà'Lansb,, Comptes-rend. Soc. ent. Belg., Amberbak.
XXII, p. CLIV.

lucluosa Thoms., Bull. Soc. ent. Fr. (5) IX, India.

p. XXVII.

macrophylla Gestro, Ann. Mus. Genov., VI, Andai.

p. 506.

Mohnikii'ïh.oms., Bull. Soc. ent. Fr. 1877, (5), Java,

YII, p. LXXXVIII.

nicoharica Janson, Cist. Ent., II, p. 249. Nicobar Ins.

pulchripes Thoms,, Bull. Soc. ent. Fr., 1877 (5), Fitzroy Ins.

YII, p. LXXXIX.

pygmœa Kraatz, Deutsch, ent, Zeit., XXIV, Nova Guinea.

1880, p. 216.

rw/a Kraatz, Deutsch. ent. Zeit,, XXIV, 1880, —
p. 215.

Salvadorii Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, Nova Guinea

p. 516. merid,

subarouensis Thoms., BuW. Soc. Ent. Fr., 1877 Aru.

(5), VII, p. CLXXXV.

tristis Riis. , Notes Leyden Mus., vol. 11(1880), Sumbawa.

p. 241.

Ulricœ Mohnike, Arch. f. Nat., XXXYII, 1871, Gilolo.

I,p. 263, tab. VI,fig. I.

œanthopyga Gestro, Petites Nouv., VI, p. 451. Nova Guinea.

Yorkiana Janson, Cist. Ent., II, p. 248. Cap York.

Ischiopsopha n. g.

{Lomaplcrœ vicimim.)

Gestro, Ann. Mus. Genov., VI, 1874, p. 494.

bifasciata Quoy et Gaimard {Lomaplerà).

Bruyni Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Belg., Nova Guinea.

XXIII, 1879, p. cxxiii.

Dg?/ro///z Thoms., Bull. Soc. ent. Fr. (5), VIII, Australia.

p. cii.

c/ù*e5 Gestro, Ann. Mus. Genov., IX, p. 87. Salwatty Ins.

emarginata Rits., Notes Leyden Mus., vol. I Nova Guinea.

(1879), p. 186.

ignipennis Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, Roro.

p. 517.
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nigriloha Hits. , Notes Leyden Mus. , vol. 1 (1879j, Doreh.

p. 185.

Digenethle n. g.

{Lomapleriv viciniim.)

Thomson, Mull. Soc. Enl. Fr., i877 (S), VII, p. ci-xxvi.

/i«/7"/'rt/// Lansb., Comptes-reml. Soc. eut. Belg\, Nova Giiinea.

XXlIl(1879),p. cxxYiii.

ramulosipennis Tlioins., Bull. Soc. eut. Fr. (5), Nova Guinea

p. CLXxvr. sept.

spilopho)'a Gestro, Ann. Mus. Genov., XIA^, p. 14. Nova Guinea.

Clerota Burm.

Brahma Gestro, Ann. Mus. Genov., XIV, p. 8. Sumatra.

Plectrone Wallace.

luguhris Janson, Gist. Ent., III, p. (J3. Bornéo.

Chalcothea Burmeister.

negleota Rits., Notes Leyden Mus., vol. IV (1882), Sumatra.

p. 171.

Pseudochalcothea n. g.

{Chalcothea'. vi<-i)unii.)

Rilsema, Noies Leyden Mus., vol. IV, 1882, p. 173.

cmripcs Westw., Tr. ent. Soc, 1874, p. 474, Bornéo.

tab. VII, ûg. 2.

Bockii Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Belg., Sumatra.

XXII, p. CLIV.

HmseUii Rits., Notes Leyden Mus., vol. I (1879), —
p. 237; Rits., Midden Sumatra Dl. IV,

afd. G, p. 47.

vircns Rits., Notes Leyden Mus., vol. I (1879), —
p. 235; Rits., Midden Sumatra Dl. IV,

afd. G, p. 4G.

Macronota Hotrmannsog'g.

abdomiunJis Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, !Mindaiiao.

1873, I, p. 142, tab. VIII, tig. 3.

ANNAI,I>S Dli I,.\ SOC. KNl'OM. DK liKF.dlyL K, T. XXVIU. IX
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œnea Gestr., Ann. Mus. Genov., XIV, p. 11. Sumatra.

anceps Waterli., Trans. eut. Soc, 1881, p. 488. —
domina Thoms., Typi Cetonid., p. IG. 1ns. Philipp.

gratiosa Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, 1, Luzon.

p. 149, lab. Yll, fig-. 8.

jucunda Molin., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Mimlanao.

p. 145, tab. VII, fig. 5.

luguhris Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Luzon.

p. 152, tab. VIII, fig. 1 et 2.

mindanaoensis Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I, p. 140, tab. VII, fig. 2.

ononticola Gestr., Ann. Mus. Genov., XIV, p. 12. Sumatra.

nigricollù Janson, Cist. Ent., II, p. G04. Assam.

pilosa Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Mindanao.

p. 148, tab. VII, fig. 7.

propinqua Mohn., 1. c, p. 139, tab. VII, fig. 1. —
sannio Janson, Cist. Ent., III, p. G4. Travancore.

sculpticollls Thoms., Typi cetonid., p. 15. Ins. Philipp.

sponsa Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Mindanao.

p. 246, tab. VII, fig. G.

sumatrana Gestro, Ann. Mus. Genov., XIV, Sumatra.

p. 10.

tricolor Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Mindanao.

p. 145, tab. VIII, fig. 5.

Aurélia n. g.

[Macnmolœ vicinum
.)

Thoiuson, Le Naturaliste, II, p. 277.

ilioracica Wall. {Macronota).

Ixorida n. g.

{Macronotœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 277.

Moidioti Wallace (Macronola).

Carolina n. g.

{Macronoloi vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 277.

Annœ Wall. {Macvonola).
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Euselates n. g.

[Macronolce vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 277.

ma^na Thoms., 1. c. Cochin- China.

Oncosternan. g.

{Macronotie vicinum .
)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 277.

celebensis Wall. (Macronota).

Polydomlan. g.

{Macronotœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 278.

marmorata Wall. {Macronota).

Meroloba n. g.

[Macronotœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 278.

antiqua Gory {Macronota).

Linotarsia n. g.

{Slcnolarsiœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zcit., XXIV, 4880, p. 30G,

discoidalis Waterh., Ent. Mont. Mag., XV, Madagascar.

p. 84.

picla Waterh., Ann. Nat. Hist., 1879 (5), IV, —
p. 74.

plagiata Waterh., 1. c, IX, p. 323. Fianarantsoa.

iSco^/z Janson, Cist. Ent., vol. II, p. 134, tab. I, Madagascar.

fig.7.

Ischnotarsia n. g.

{Stenotarsice vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zcit., XXIV, 1880, p. 307.

scapulala Coq. {Stenoiarsia).
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Liostraca Burni.

hella Waterh., Ent. IMont. Mag-., XV, p. 84. Madagascar.

rufo-plagiala Weshv., Trans. ent. Soc, 1879, —
p. 206, tab. IV, fig. 4.

Epistalagma n. g.

{Liostraca' vicinnm.)

Fairinairc, Le Naluralislc, II, p. !230; Ann. Soc. Eut. Fr. (5), X, p. 32S.

muUi-impr'essa Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. (5), Nossi-Be.

X, p, 32y,tab. XI, fig. 4.

Pseudepixanthis n. g.

[Epixanlhi vivinnm.)

Kiaatz, Deulschc Enl. Zeil., XXIV, 1««0, p. oOD.)

i;tella Gory {Epixanthis).

Euchilia Burm.

cosllfera Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), 111, p. 75. Antanauarivo.

cupricollis Waterh., Ann. Nat. Hist. (h), III, —
p. 76.

picipes Waterh., 1. c, p. 75. —
pimciicolUs Waterh., Cist. Eut., II, p. 291. Madagascar.

Pareucliilian. g.

{Enchiliœ vicinnm.)

Kraalz, Ueulscho Ent. Zeil., XXIV, 1880, i).
310.

<a>'6"«/ïs Waterh., Ann. Nat. Ilist., 1879(5), III, Antananarivo.

p. 76.

Pyrrhopoda n. g.

[Eiichiliœ vicinnm.)

Kraalz, Dculsche Enl. Zeil., XXIV, 1880, p. 311.

berjjllina .Janson, Cist. Ent., II, p. 605. Madagascar.

cyanc.^cens Kraatz, Deulsch. Ent. Zeit., XXIV, —
1880, p. :J12.

hirsuta Waterli., Ann. Nat. Ilisi., 1879 (5), III, Antananarivo.
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mcmtis Kraaiz, Deutsch. ent. Zeit., 1880, XXIV, Madagascar.

p. 312.

pratcnsis Gory (Anochilîn).

Parachilia Burmeister.

compacta Waterli., Ann. Nat. Hist. (5), V, p. 409. Fianarantsoa.

Pollcnii Snell. van Vollen. , Rech. Faune Madag. , Nossi-Be.

18G9, p. 9, tab. I, fig. 5.

Chilamblys n. g,

[Parachiliœ vicinion.)

Kraatz, Doutsclic Ent. Zcit., XXIV. 1880, p. 307.

hiffo Gory {Parachilia).

Hyphelithia n. g.

[Parachilia' vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeil., XXIV, 1880, p. 313.

siupida Gory {Anochilia).

Anochilia Burin.

hella Waterli., Ann. Nat. Hist. (5), III, p. 77. Antananarivo.

Coicani {Pygora) Waterli., Ent. Mont. Mag., Madagascar.

XV, p. 85.

fascicularis Waterli., Cist. Ent., II, p. 292. —
hcrbacea Westw., Trans. ont. Soc, 1879, p. 205, —

tab. IV, fîg. 3.

JiUdropliUoiclc.^ Westw., I. c, fig. 2. —
ignila Westw., 1. c, p. 204, tab. IV, fîg. I. —
rnarginicollis Westw., 1. c, 1874, p. 479, —

tab. VIII, f]g. 7. —
ornata Jan.son, Cist. Ent., II, p. 135. —
pidchripes {Pygora) Waterh., Ent. jNIont. Mag., —

XV, p.^85.

punclatissiina Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), IX, —
p. 323.

vcrsicolor Waterh., 1. c, III, p. 78. Antananarivo.

Micropeltis n. g.

[Anochiliœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 308.

ciiigulnta Gor. {Anochilia).
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Cratomolops n. g.

{A noch iliœ v icin iim.)

Krantz, Doulsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 3H.

costifcr Waterh., Cist. Ent., II, 1878, p. 293 Madagascar.

iPi/gora).

Moriaphila n. g.

(Anochiliœ vicimim.)

Kraafz, Doutsche Ent. Zeil., XXIV, 1880, p. 343.

princeps Burm. [Anochilia).

Coquerelia n. g.

{Anochiliœ vicinum.)

Kraatz, Doutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 314.

repuhlicana Coq. {Anochilia).

var. fuscipennis Kraatz, Deutsch. ent. Zeit., Madagascar.

XXIV, 1880, p. 314.

Stizopygora n. g.

{Anochiliœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXV, 1881, p. 79.

puncticollis'WQXevh.., kïiïi. Nat. Hist. (5), III, Antananarivo.

p. 77.

Percnobapta n. g.

{Pantoliœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 319.

ehenina Schaum {Pantolia).

Pantolia Burmeister.

brevicollis'WQXQYh.., Ann. Nat. Hist. (5),VI, p. 399. Madagascar.

rufo-basalis WaievYi., 1. c, III, p. 79. Antananarivo.

Mesorrhaga n. g.

{Panloliœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880. p. 319.

polila Waterh., Cist. Ent., II, p. 293. Madagascar.
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Tetraodorrhina n. g.

{Pantolice vicinum.)

Dlanchard, Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 317.

scapha Gory et Perch. {Cetonia).

Hemilian. g.

[Pantolice vicinum.)

Kraatz, Dentscho Ent. Zeit., XXIV, 4880, p. 31G.

striata Gory {Pantolia).

Stygnochrsean. g.

{Pantoliœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. 7AL, XXIV, 4880, p. 347.

Desmaresli Gory {Euchrœa).

Coptomia Burmeister.

«pzcâf/z'çWaterh., Ent. Mont. Mag., XV, p. 86. Madagascar.

castanescens Kraatz, Deutsch. ent. Zeit. , XXYII, —
. 1883, p. 382.

celata Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), VI, p. 461. Antananarivo.

elegans Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), III, p. 79. Fianarantsoa.

fulgida Waterh., 1. c, p. 80. Antananarivo.

HildebrandtiKvdiBXz, Deutsch. ent. Zeit., XXVII, Madagascar.

1883, p. 381.

iridoides Kraatz, Deutsch. ent. Zeit., XXVII, —
1883, p. 381. .

lucida Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), III, p. 80. Antananarivo.

tnarginata Waterh., id., 1. c, —
mociesta Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), IX, p. 322. Madagascar.

onutabilis Waterh., Ann. and Mag. Nat. Hist. (5),
—

n, p. 139.

nigriceps Waterh., Ent. Mont. Mag., XV, p. 85. —
olivaœa Waterli., Ann. Nat. Hist. (5), IX, p. 322. Fianarantsoa.

propinqua Waterh., Ent. Mont. Mag., XV, Madagascar.

p. 86.

quadrimaculcda Waterh., Le. —
rufo-varia Waterh., Trans. ent. Soc, 1880, —

p. 60.



136 ÈNUMÉRATION DES CÉTONIDES.

Eccoptomia n. ^.

(Ci>plO)ni(r vicinum.)

Kianlz, Dcnlsche Knl. Zeil., XXIV, 1880, p. 320.

scûc-si'ic/i/(( Kraatz, 1. c. Madagascar.

Adonides n. g.

{Coptomiœ vicinum.)

ïlioinson, Le Naturaliste, H, p. 27S.

r/'«.çwWaieili.,.\nn. Mag. Nat.Hist., 1879, p. 83. Madagascar.

Pogoniotarsus n. g.

{Po(jonotarso vicinii »/
.

)

Kraat/., Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, Ilefie I, \^. 300.

Vcscoi Coq. {Pogonolarsus).

Gnatlîocera Kirl)3\

cruda Janson, Cist, Ent., II, p. 253. L. Nyassa.

gracilis Janson, 1. c, p. 252. —
/i(m/a Janson, Le, p. 251. —
irivialis Gerst., Mitth. d. nat. Ver., 1882. Angola,
y "leZ/pe? Janson, 1. c, p. 250. ' L. Nyassa.

wY/o^c^ Janson, 1. c, p. 254. —

Anacamptorrhina lUanchai^d.

corrusca Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, p. 517. Nov. Guinea.

Pœcilopharis n. g.

(Hemiphari vichium.)

Kraatz, Dcut^ichc Enl. Zeit., XXIV, 1S80, p. 182.

aruana Wall. {Schizo7'rhina).

huruensis Wall. iSchizor7'hina).

var. W/ii/ei Thoms. {Sc/uzo7^r/iina).

— Kmiliœ Tlioms. {Schizorrhina).

Emilia White {Sddzorrhinn).

Hemipharls Burni.

insii.laris Gorv {Sdiizo)-i'hina).

Lanshcrgei Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, Iluiiiholdt IJay

187(j, p. 517.

5pecî0.m Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 134. —
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Pliaeopharis n. g.

(Heiiiiphari vicinnm
.)

Kraalz, Dciilsche Eut. Zcit., XXIV, 1S80, p. 181.

Broient Kirbv {SchizorrJiina).
'

Brunoni Burm. [IScIdzorrJtina).

Panglaphyra n . g.

(Iloniphari vicinnui.)

Kraalz, I»(MiI,sc1ic Eut. Zcil., XXIV, 1880, p. 18-4.

Diiboulai/i Thoms., Ann. Soc. ent. France, 1879 Aiisir. bor,

(5), IX, Bull., p. xcvi.

Dilochorsis n. g.

[Hemiphari vicinum.)

Thomson, Typi Cctoiiiil., 4878, p. 18.

BakewelUi Wliile {SchizorrJiina).

castanea Janson, Cist. Ent., vol. 1, 1873, p. 133. Nicol. Bay.

flcunma Thoms., Typi Cetonid., 1878, p. 21. Ceram.

fîammula Blanch. {Schizotv^/iina).

var. morio Kraatz, Deutscli. ent. Zcit., —
XXIV, 1880, p. 186.

var. rufîpennis Kraatz, 1. c. Buru.

oiigripcnnis' Mac Leay = atripennis Mac Leay
{Scli izoy^rJiina)

.

sub-foveaia Tlionis., lUiU. Soc. ent. Fi\, 1878(5). Australia.

TllI, p. XXXI.

torrida {Ilenrip/i.), Janson, Cist. Ent., vol. I, Nicol. Bay.

1874, p. 237.

Lesosesthesn. g.

{Hemiphari vicinum.)

'riionison, Le Naiuralisio, II, p. 20 i.

nigerriitia Vollenh. {SchizorrJdna).

Dysdiatheta n. g.

{IIe)iiij)li(iri l'iciii/iDi.)

Kraalz, Doiilsehe Eiil. Zi'il., XXIV, 188), p. 187.

vieinn {D/'ap/i.), Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, Aiistr. occ

p. 138.
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Dysectoda n. g.

{llcmijikari vicininn.)

Kiaatz, Doutscho Ent. Zoit., XXIV, 18S0, p. 187.

cœlala Gestro, Ann. Mus. Genov., YI, 1874, Nov. Guinea.

p. 510.

Digg lesii Sanson, Cist, Ent., vol. I, 1874, p. 238, Queensland.

tab. 7, fig. 1.

dispar Newm. {Schizorrhina).

Eupoecila Burm.
{Neophnnia n. g.)

TlioniP., Typi cctonid., 1878, p. 17 (ox parle, teste Krnatz).

Australasiœ Donov. {Schizorrhina).

halteata VoUenh., Mohn. Revis., p. 277, tab. VI, Waigioii.

fig. 3.

inscripta Jans., Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 180, Austr. occ.

tab. lY, fig. 6.

Mifikini Jans., Cist. Ent., vol. II, p. 136, tab. I, Cap York.

fig. 4.

neglecta (Dej. cat.), Thoms., Bull. Soc. ent. Fr. Australia occ.

(5), X, 1880, p. xc.

Camillan. g.

{Eupœcilœ v icin um .

)

Thomson,' Le Naturaliste, II, p. 294.

decorticnta Mac Leay {Schizorrhina).

Lyraphora n. g.

(Eupœcihr vicinum.)

Kraatz, Dcutsclie Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 190.

assimilis Mac Leay {Schizorrhina).

Dei/rollei Thoms., Bull. Soc. ent. Fi\ (5), YIII, Australia.

1878, p. XI.

gratiosa Blanch. {Schizorrhina).

dbliciuaia Westw. {Schizorrhina) (cf), Janson,

Cist. Ent., YIII (1874), p. 241, tab. 7,

fig. 4 (cf).

ocellata Mac Leay {Schizorrhina).

palmata Schaum {Scliizorrhina).
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Ablacopus n. g.

{Eupœcilœ vicimmi.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 294.

trapezifera Tlioms., Bull. Soc. ent, Fr. (5), Australia.

VIII, 1878, p. XXXI.

Polystigma n. g.

{Enpœcilœ vicimnn.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 191.

octopundata Burm. {Schizorrhina).

punctata Donov. {Schizorrhina).

Neorrhina n. g.

{Eupœcilœ vicùmm.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 192.

ochracea Westw. {Schizorrhina).

Micropsecila n. g.

{Eupœcilœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 192.

Breioeri isîTison, Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 139. Austr. occ.

cincto. GoryetPerch. {Schizorrhina).

Cacochroa n. g.

{Eupœcilœ. vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 19i.

gymnopleura Mac Leay {Schizorrhina).

var. concolor Hope {Schizorrhina).

var. rugicollis Kraatz, Deutsch. ent. Zeit.,

XXIV, 1880, p. 194.

variabilis Mac Leay {Schizorrhina).

Aphanesthes n. g.

{Eupœcilœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 19.'î.

pw/^a^a Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 140, Austr. Ins.

tab. 7, fig. 5.



140 KXUMKRATION DES ('KTOMDKS.

Chlorobaptan. g.

[Diapiioniu' vicinnm.)

Kraalz, r)out?clH' Knl. '/oit., XXIV, 1880, p. 19.".

Bcsti Westw. {Sdiizorrhina).

frontalis Donov. (Schizorrhina).

var. Cuninglimni Gory et P. {ScJiizoï'rhina).

inridisignata Mac Leay (Schizorrhinn).

Clithria 15mm.

eucnemis Burm. {Scliizori-hina).

incana iMac Leay [Cetonin].

Tricliaulax n. g.

{Diaphoniiv vicinnm.)

Kraalz, Deutsche Ent. Zeit.. XXIV, 1880. p. lOG.

concinna Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 1.34, Nicol Bay,

tab. VI, fig. 3.

Bonovanii Thoras., Typi Cetonid., 1878, p. 23. Australia.

Kirhjji Thoms., Typi Cetonid., 1878, p. 22. " —
marginipennis Mac lieay (Schiz-orr/iina).

Philipsii Schr. {ScJiizorrhinn).

tHchopyga Thoms., Ann. Soc. ent. Fr., 1878, —
Bull., p. X ; Thoms., Typi cetonid., p. 22.

Platedelosis n. g.

{Diaphonie' vici'iUiw.)

Kraalz, Deiitsclio Eut. Zeit., XXIV, 1880, p. 198.

Bassii Wliite {Schizorrhina).

piiigins ^[inson, Cist. Ent., II, p. 005, tali. XI, Nov. Guinea.

hg. 2.

rehilina Mac Leay (Schizorrhina).

Schizorrhina Kirhy.

Mastcrsi ]^Iac Leav, Trans. ont. Soc. X. S. W., Gayndah.

II, p. 202.

neva Gestro, Ann. Mus. Genov., XIV, p. 15. Thursday Ins.

oiigrann Mac Leav, Trans. ent. Soc. N. S. XV., Gaymhih.

II, p. 203.
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pulchra Mac heiiv, Tviin^. ent. Soc. N. S. W., Gavndah.

Il, p. 2():J.'

Schrebersi Thom>^., Typi Cetonid., p. 23. Aiistralia.

Lruncatipennis Ritsema, Notes Leyden Mus., Aru.

vol. 111(1881), p. 1.

vh'idicupren Mac Leay, Trans. ent. Soc. N. S. Ga3'ndali.

W., II, p. 201.

Diaplionia Newm.

dovsalis Don. {Schizon-hina).

hUeola Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, p. 137. Australia occ.

nigriceps Blanch. {Schizo7'rhina).

Parr//^' Janson, Cist. Ent., vol. 1, 1873, p. 135, Australia

tab. VI, fi^. 4. merid.

semi-nigra Kraatz, Deutsch. ent. Zeit., XXIY, —
p. 208.

Melobastes n. g.

{IHaphoniœ viciniim.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. iiOi.

xandiopyga Germar {ScJiizorrJiina).

Tapinoschema n. g.

{Diaphonite vicinum .

)

Thomson, Le Naturaliste, II,' p. 21)5.

impar Mac Leay {Schizorrliina).

Hemichnoodes n. g.

{Diaplioniœ viciuuiii.)

Kraiilz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 4880, p. 201.

Mniszcclùi Janson, Cist. Ent., vol. I, 1873, Esp. Bay.

]). 179, tab. VI, fig-. 2.

Paecilocephala n. g.

(Dtaphoiuœ virinum
.

)

Kraalz, Deutsche Knl. Zeit., XXIV, 1880, p. :>(t2.

succinea liope [ScJiizoï-rhimi).
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Metallesthes n. g.

(Diaplumiœ viciniim.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zcit., XXIV, 1880, p. 202.

lacitnosa Janson, Cist. ?]nt., vol. 1 (1874), p. 239, Australia occ.

tab.7, fîg.3(9).

maura Jans., 1. c, p. 240, lab. 7, fig. 7 (cf). —
metallescens White {Schizorrhina).

r2«/?C(9rn/5West\v.,Trans. ent. Soc. Lond., 1874, Bornéo.

p. 477, tab. Vlll, lig. 6.

rugosa Schaum. {Schizorrhina).

unicôlor Mac Leay (Schizorrhina).

Chondropyga n. g.

[Diaphuniœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 2U3.

gulosa Jans., Cist. Ent., I, 1873, p. 136, tab. 6, Victoria.

fig. 5.

hirticeps Mac Leay, Trans, ent. Soc. N. S. \V., Qiieensland.

II, 1871, p. 203.

noiabilis White (SchizoD-hina).

Dysephicta n. g.

(Schizorrhinœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Enl. Zeit., XXIV, 1880, p. 208.

bi/ida 01. iSchizorrhina).

Euchrsea Burin.

flavo-guKfUa VJ'a,ieYh., A.nu. Nat. Hist. (5), IX, Fianarantsoa.

p. 321.

Evanidesn. g.

{Celidolce vicinum.)

Thomson, Le Naturahslc, II, p. 294.

Bakewelli White {Schizorrhina).

Celidota Burmeister.

parcula Janson, Cist. Ent., II, p. GOO. Madagascar.

splendens Waterhouse, Trans. ent. Soc, 1880, —
p. 59.
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Euryomia Burmeister.

amurensis Thoms., Typi Cetonid., p. 24. Araur.

andamana Tlioms., 1. c, p. 24. Andaman.

infhna Thoms., 1. c, p. 25. Nova Guinea sept.

maculatella Thoms., 1. c, p. 25. —
moluccana Thoms., 1. c, p. 25. Molucca.

quadrimaculata Westwood, Trans. ent. Soc, Madagascar.

1874, p. 477, tab. VIII, fig. 8.

Somalibia n. g.

(Phoxomelœ vicinmn.)

Lansb., Complcs-rcnd. Soc. Ent. Belg., XXVI, p'. xxyi; Revoil, Faune

et Flore Soniale, Col., p. 30.)

guttife7Xi Lansb., 1. c, p. xxvi et p. 30. Somalia reg.

Elaphinis Burmeister.

atomosparsa Fairm., Bull. Soc. ent. Belg., 1884, Makdischii.

p. LXXIII.

levis Janson, Cist. Ent., Il, p. 256. Nyassa lac.

quadripundata Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Somalia reg.

Belg., XXyi, p. XXIV; Revoil, Faune

et Flore Somale, Col., p. 25.

Niphobleta n. g.

{Elaphini vicinum.)

Kraalz, Deutsche Ent. Zeil., XXIV, 1880, llel't 1, p. \li.

nkeo-spaisa Kraatz, 1. c. Ashanti.

Macrelaphinis n. g.

[Elaphini vidniun.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, llcfl I, p. 173.

douiimila Har., Col., Heft XVI, p. 77. Pungo Andongo.

Niphetophora n. g.

{Elaphini vicinum.)

Kraalz, Deutsche Ent. Zeil., XXVH, 1883, p. 38 'k

maculipes Kraatz, 1. c, p. 385. Transvaal.
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Stalagmosoma Duriueislor.

luduosn Lansb., Comptes-rond. Soc. eut. Belg., Somalia reg.

XXVI, p. \xv; Revoil, Faune et Flore

Somale, Col., p. 38.

quadriguitala "Westw., Tr. ent. Soc. Lond., Angola.

1874, p. 480.

Stalagmopygus n. g.

[Stuluij)]}oso)n(v vicinum.)

Kraatz, Dculsclie Ent. Zeit., XXVI, y. 60.

alhdlaVdiW'àii {S(aia[j//wsoiJia).

Gametis lUirmeister.

rtî?^?(.s/<'^/rt Lansb., Coniptes-rend. Soc, ent. Belg., Somalia reg.

XXVI, p. XXV; Revoil, Faune et Flore

Somale, Col., p. 26.

hipunckda Lansb., 1. c, p. 28. —
clyius Westw., Trans. Ent. Soc, 1879, p. 20(5,

tab. IV, fig. 5.

zanzibarica Raffray, Rev. et Mag. ZooL, 1877 Zanzibar.

(3), V, p. 331, lab. II, tîg.
3^.

Glycypliana Burm.

albonificulald Mohnike, Arcb. f. Nat., XXXVII, Java.

1871,1, p. 287, tab. VI, fîg. G.

andamensis iMi?,oi\, Cist. Ent., Il, p. 143. Andanian.

hiargcrdata Thoms., Tvpi Cetonid., p. 20. India.

'fallaciosa\\.v?L?iiz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, NovaGuinea.

1880, p. 322.

flavopunctaia Mo\m., Arcli. f. Nat., XXXVII, Bornéo.

1871, I, p. 290, tab. VII, fig. 1.

forticida Janson, Cist. Ent., II, p. (iOS. .Taponia.

illusa Janson, 1. cit., p. 608. Bornéo.

incongrua Janson, 1. c, p. 388. Forniosa.

fmwto Mohn., Arch. i". Nat., XXXVII, 1871, I, Bornéo.

p. 282.

luctifera Fairmaire, Ann. Soc. ont. Fr. (5), VIII, Cliina contr.

p. 107, tab. III, fig. 7.

wcdififaWesUx., Trans. ont. Soc, 1874, \). 476, Bornéo.

tab. VII, fig. 3.



ËNUMÊRATION DES CKTONIDES. 145

Mohnikii Gestro, Ann. Mus. Genov., VI, p. 514. Andai.

nicoharica Janson, Cist. Ent., II, p. 144. Nicobar ins.

palliaia Molmike, Arch. i". Nat., XXXVII, 1871, Java.

I, p. 279, tab. VI, fig. 4.

pcxata Janson, Cist. Ent., II, p. 606. Philipp. Ins.

picia Mohnike, Arch. ('. Nat., XXXVII, 1871, I, Java.

p. 283, tab. VI, fig. 8.

plicata Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Belg., Sumbava,

XXIII, p. cxxix. Flores.
' pmlla Mohnike, Arch. f. Nai., XXXVII, 1871, I, Bourou.

p. 281, tab. VI, fîg. 5.

pi«/cVzerW;»a Mohnike, 1. c, XXXIX, 1873, I, Mindanao.

p. 157, tab. VIII, fig. 5.

pijgmœa Mohnike, 1. c, XXXVII, 1871, I, Java.

p. 293.

7^obusta Mohnike, 1. c, XXXIX, 1873, I, p. 164, Mindanao.

tab. VIII, fîg. 7.

rubromarginata Mohnike, 1. c, p. 154, tab. VIII, —
fig. 3.

rubroscutellaris Mohnike, 1. c. p. 159, tab. VIII, —
fig. 6.

rufoviitata Wallace, Cist. Ent., II, p. 608. Bornéo.

7'ugipennis Ritsema, Notes Leyden Mus., vol. I Sumatra.

(1879), p. 153.

rntilans Janson, Cist. Ent., II, p. 608. India.

saleyri Ritsema, Notes Leyden Mus., vol. VI Saleyer.

(1884), p. 3.

scutellata Janson, Cist. Ent., II, p. 142. Bornéo.

subcincta Janson, Cist. Ent., II, p. 607. Andaman.

venusta Ritsema, Notes Leyden Mus., vol. VI Sumatra.

(1884), p. 2.

Astrœan. g.

{Glijcijphanœ vicinum.)

Molmike, Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, p. 166.

biguttulata Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, Luzon.

I, p. 171, tab. IX, fig. 1.

francolina Burm. (Macrono/a), Mohn., Arch. Ins. Philipp.

f. Nat., XXXIX, 1873, I, tab. VIII, fig. 8.

margaritacea Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I,p. 170, tab. VIII, fig. 9.

tigrina^lohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, Luzon.

p. 172, tab. IX, fig. 2.

ANNALES OB LA. SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. X.
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Phonotsenia n. g.

{Glijcyphaiiœ vicininii.)

Kraaiz, Deutsche Ent. ZeiL, XXVIl, 1883, p. 98.-;.

bella Kraatz, 1. c. Guinea.

Eucosma n g.

{Glycyphanœ viciuiim.)

Knialz, Deutsche Enl. Zeit., XXIV, 1880, p. 155.

minoo' Kraatz. l. c, XXVII, 1883, p. 3S6. Ashanti.

ciridula Kraatz, 1. c, XXIV, p. 154, tab. 1, —
fig. 5; Kraatz, 1. c, XXVII, 1883, p. 387.

Cosmethes n. g.

(
Glyajphanœ v icin am .

)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXIV, 1880, p. 155.

lineatocollis Kraatz, 1. c, tab. 1, fig. 3. Ashanti.

Discopeltis Burmeister.

àberrans Janson, Cist. ent., II, p. 387. Angola.

capucina Gerst., Mitt. nat. Ver. y. Neu-Voi'p. u. Camaroons.

Rûgen, 1883, p. 20.

Anectoma n. g.

{Discopelti viciiium.)

Gcistœcker, Miil. nal. Ver. v. Neu-Voip ii. rwigen, 488.T, p. 21.

sqva/iiipcs Gerst., 1. c, p. 22. Camaroons.

Achromisetes n. g.

{Discopelti vicinum .
)

Kraatz, Peutsche Ent. Zeit., XX! V, -iSSO, p. 15G.

Simonis Kraatz, 1. c, p. 157, tab. I, fig. 2. Ashanti.

Euphoria Burm.

ahreona Janson, Cist. ent., II, p. 304. Bogota.

acerha Janson, 1. c, p. 582. Quito.

œstuosallovn, Proceed. Am. Phil. Soc, XVIII, Kansas.

p. 400, tab. IV. fig. 14.
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avita Janson, Cist. ent., II, p. 584. Guatemala.
Belti Scharp, Journ. of Lin. Soc, XIII, p. 137. Nicaragua.

Candezii Janson, Cist. ent., I, p. 375, tab. IX, Centr. America.
fig.5.

devulsa Horn, Proceed. Am. Phil, Soc, XVIII, Texas.

p. 402, tab. IV, fig. 15.

hirlipes Horn, 1. c, p. 4U1, tab. IV, fig. 13. Nebraska.
hist)ionica Thomson, Typi Cetonid., p. 27. Mexico.

limatida Janson, Cist. ent., II, p. 585. Guatemala.
morosa Janson, Cist. ent., II, p. 582. Quito.

mystica Thomson, Typi Cetonid., p. 27. Mexico.
precaria Janson, Cist. ent., II, p. 583. Nova Granada.
punicea Janson, 1. c, p. 584. Ecuador.
Steinheili Janson, 1. c, p. 303. Panama.
verticalis Horn, Proceed. Am. Phil. Soc, XVIII, California.

p. 400, tab. IV, fig. 12.

xanthomelas Thomson, Typi Cetonid., p. 26. Mexico,

Stephanucha Burmeister.

discicoUis Thomson, Typi Cetonid., p. 28. N. America.
pilipennis Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, Nebraska.

I8S3, p. 384.

Anoplochilus Mac Leay.

indutus Janson, Cist. ent., II, p. 257. L. Nyassa.

limbicollis Fairm., Bull. Soc ent. Belg., 1884. Makdischu.

(Sub-gen. Eumimela n. sub-gon.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., XXV, 1881, p. 26 't.

pygialis Kraatz, 1. c. Himalaya.

(Sub-gen. Xeloma n. sub-gen.)

Kraatz, loc. cit.

caslcmoplenis Burm. {Anopl.).

odiosus Gory et P. {AnopL).

(Sub-gen. Eumimimetica n. sub-gen.)

Kraatz, loc. cit.

terrosus Burm., Handb., III, p. 509.
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f

(Sub-gen. Sisijraphom n. sul)-gen.)

Kraatz, loc. cit.

iomentosus Gory et P. (AnopL).

cicatricosus Burm. {AnopL).

seticollis Kraatz, Monatsbl., II, p. 154. Zanzibar.

Tetrarhabdotis n. g.

(OxijÛiyreœ viciniim .)

Kraaiz, Deutsche Ent. Zeit., XXVII, 1S83, p. 388.

nigtm Kraatz, 1. c, p. 380. Madagascar.

ruflcollis Kraatz, 1. c, p. 389. • —

Oxythyrea Mulsant.

alboguttata Lansb., Bull. Soc. ent. Belg., 1882, Somalis.

p. XXVII.

mnplicollis Fairm., Bull. Soc. ent. Belg., 1884, Zanzibar.

p. CXLIII.

hishrensis Fairm., Comptes rend. Soc. ent. Belg., Biskra.

1883, p. xLiii.

cœrulescens Lansb., 1. c, p. xxviii, et p. 38, Somalia reg.

tab. 1, fîg. 5.

cinciipennis Lansb., 1. c, p. xxviii et p. 37. Somalia reg.

cognata Harold, Mitt. Munch. ent. \q\\, II, Centr. Afric.occ.

p. 103.

collaris Harold, Monaisber. Ak. Berl., 1878. Zanzibar.

p. 214.

cupricollis Kraatz, Ent. Monatsbl., II, p. 153. L. Njassa.

Hilclehrandti Kraatz, 1. c, p. 154. Zanzibar. •

lacrymans Lansb., Comptes rend. Soc. ent. Bel., Somalia reg.

XXVI, p. xxvii; Revoil, Faune et Flore

ÇomaL, Col., p. 36.

hicens Janson, Cist. ent., II, p. 258. li. N^^assa.

rubriceps Rafiray, Rev. et Mag. de zool., 1877 (3), Zanzibar.

V, p. 334.

ruficaiida Lansb., Comptes rend. Soc. ent. Belg., Somalia reg.

XXVI, p. XXVI; Revoil, Faune et Flore

Çomal., Col., p. 31.

rufocincta Lansb., 1. c, p. xxvi. Somalia reg.

semicuprea Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, Congo.

1883, p. 387.

spoliata Harold, Col. Hefte, XVI, p. 72. PungoAndongo.
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subcalm » Mars. . Nouv. et faits (2), n" 18, p. 72. Biskra.

triliturala Qaed., Berliner Ent. Zeit., 1884, Angola.

p. 332, t. IX, fîg. 11.

viridissima Lansb., Comptes rend. Soc. ent. Somalia reg.

Belg., XXVI, p. XXVIII ; Revoil, Faune et

Çonial., Col., p. 34.

Leptothyrea n. g.

{Oxylhyreœ vicinum.) ,

Kiaatz, Deutsche Ent. Zcit., 188"2, XXVI, p. 72.

Perroudi Schaiim. {Oxythyrea).

sticticolUs Kraatz, Deusche ent, Zeit., XXVI, Africa.

p. 73.

Acrothyrea n. g.

(Oxijlhyrcœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., {%^% XXVI, p. 76.)

rufo-femorata G or. {Oxythyrea).

Microthyrea n. g.

(Oxyllujreœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., 1882, XXVI, p. 76.

flavomacidaia Raffray, Rev. et Mag. de Zool., Pemba.

1877 (3), V, p. 332, tab. 2, fig. 5; Kraatz,

Deutsch. ent. Zeit., XXVI, p. 78.

ihoracica Schaiiin. {Oxythyrea).

Mausoleopsis n. g.

{Oxythyrcce vicinum.)

Van Lansb., Comptes-rend. Soc. Eut. Belg., XXVI, p. xxix, et Révoil,

Faune et Flore Cornai., p. 39.

albomarginata Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Somalia reg.

Belg., XXVI, p. XXIX; Revoil, Faune et

Flore Oomal., p. 43.
*

var. hctero.'fpila Gostr. {Oxythyrea).

var, picticollis Kraatz, Deuische. ent. Zeit., Zanzibar.

XXVI, p. 78.

eu^talacla Burm. {Oxytliyrea).

funehris Lansb., Bull. Soc. ent. Belg., XXVI, Somalia reg.

p. XXX et Revoil, Faune et Flore Çomal.,

p. 42.

oculafa Lansl)., 1. c, p. xxx et p. 41. —
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RevoiliLsinsb., 1. c, p. xxxi et p. 40, tab. 1, Somalia reg.

fig. 4.

selika Raffraj, Rev. et Mag. ZooL, 1877 (3), V, Zanzibar.

p. 332.

Tropinota Mulsant.

Lethierryi Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1871 (5), Algeria.

I, p. 85.

Tephraea Burm.

Hildehrandii Harold, Monatsber. Ak. Ber,, Guinca.

1878. p. 213.

rufo-ornala Janson, Cist. ent., II, p. 259. L. Nyassa.

Polystalactica n. g.

{Tephrœœ vicinnm.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., 1882, XXVI, p. 69.

punctulata Fabr. (Tephrœa).

siellata Harold, Monatsber. Ak. Ber., 1878, Zanzibar,

p. 213.

Pseudotephrœa n. g.

{Tephrœœ vicimim.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zeit., 4882, XXVI, p. 70.

ancilla Harold, Col. Hefte, XVI, p. 68. Sint.-Thoraas.

furfurosa Burm. {Cetonia).

Getonia Fabricius.

Pachnoda Burm.; Protœtia Burm.

ffcteimîwa(Fr.)Mohnike,Arch.f.Nat.,XXXVir, Java.

1871, I, p. 306, tab. VII, fig. 5.

advena (Pr.) Janson, Cist. ent., II, p. 260. Cap. York.

œmula (Cet.) Bâillon, Bull. Moscou, XLIII, Russia.

p. 347.

andamanarwn {Pr.) Janson, Cist. ent., II, Andamanae.

• p. 145.

Aihalia {Cet.) Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1871, Syriaet Anatolia.

(5), p. 86.

bicosiulala {Cet.) >< M. •• Nouv. et faits (2), n° 19, Cairo.

p. 74.

Bogdahowi {Cet.) Solsky, Hor. ent. Ross., XI, Khiva.

p. 277.

Boholica {Cet.) Mohn. Arch. f. Nat., XXXIX, Bohol.

1873, I, p. 231, tab. XI, fig. 4.
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brevitarsis (Cet.) Lewis, Ann. Nat. Hist. (5), IV, Nagasaki.

p. 463.

calceata (Pa.) Harold, Monatsber. Ak. Berl., Africa mer.

1878. p.213, fig. 3.

Candez4i (Pr.)L3insh., Comptes-rend. Soc. ent. Flores.

Belg., XXIII, 1879,p. cxxx.

chionopleiira (Pa.) F-dirm., Bull. &0C. ent. Béig., Zanzibar. '

18S4, p. cxLiii.

cii^cumscripta (Pa.) Thomson, Typi Cetonid., N'Gami.

p. 29.

cccvuleisignala {Cet.) Molin., Arch. f. Nat., Mindanao.

XXXIX, 1873, I, p. 186, tab. IX, fig. 7.

Collfsi {Pr.) Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Sumbava.

Belg., XXIII, 1879, p. cxxix.

compacta {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Camiguin.

1873, I, p. 234, tab. XI, fig. 5.

confiiciusana {Cet.) Thomson, Typi Cetonid., China.

p. 28.

conspcrsa {Cet.) Bâillon, Bull. Moscou, XLIII, Russia.

1870, p. 347.

var. confïuens Kraatz, Deut. ent. Zeit.,

XXVIII, 1884, p. 222.

var, immarginata Kraatz, 1. c, p. 223.

conspersa (Pr.) Janson, Cist. ent., II, p. 261. Bornéo.

crassa (Cet.) Harold, Comptes-rend. Soc. ent. Pékin.

Belg., XXIII, 1879, p. vi.

culta{Pr.) Waterh, Trans. ent. Soc, 1879, IV, Formosa.

p. 247.

cyanescens (Cet.) Kraatz, Deutsche ent. Zeit., Turkestan.

XXVII, 1883, p. 344.

Dolrrni (Cet.) Harold, Comptes-rend. Soc. ent. India sept.

Belg., XXIII, 1879, p. vi.

Doriœ (Cet.) Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1871 Téhéran,

(sér. 5), I, p. 85. Damascu.

Dubocagii (Pa.) Thomson, Typi Cetonid., p. 29. Angola.

ducalis (Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Luzon. •

1873, I,p. 196, tab. X, fig. I.

Engelliarcli{Pr.) Ritsem., Notes Leyden Mus., Saleyer.

vol. VI (1884), p. 5.

euparypha (Pa.) Gerstàcker, Arch. f. Nat., Zanzibar,

XXXVII, 1871-1, p. 46.

Fairmaire (Pa.) Raff'ray, Rev. et Mag. ZooL, Abyssinia.

1877(3), V, p. 331, tab. 11, fig. 4.

faynelica (Cet.) Janson, Cist. ent., II, p. 539. China sept.
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fiavovaricgaia (Cel.) Mohn., Arcli. f. Nal., Luzon.

XXXIX, 1873-1, p. 205, tab. X, fîg. 6.

frontaJis {Cet.) Harold, Mitt. Mùnch. ent. Ver., Centr. Africa,

II, p. 103. occ.

impavida {Cet.) Janson, Cist. ent., II, p. 538. India.

incerta {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I, p. 239, tab. XI, ûg. 8.

insperata {Cet.) Lewis, Ann. Nat. Hist. (5), IV, Yeso.

p. 463.

interruptocostata {Cet.) Bâillon, Bull. Moscou, Russia.

XLIII, p. 347.

Judith {Cet.) Reiche, Ann. Soc. ent. Fr. (sér. 5), SyriaetAlgeria,

I (1871), p. 87.

Kessleri {Cet.) Solsky, Hor, ent. Ross. , XI, p. 276. Sarafschan.

Lenzi {Cet.) Harold, Abh. Brem., 1876, V, Hiogo.

p. 128.

leucogramma {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., Luzon.

XXXIX, 1873, I, p. 201, tab. X, fig. 3.

lineata {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I, p. 204, tab. IX, fig. 5.

longula {Cet.) Desbr., Mittb. Schw. ent. Ges., III, Sarepta.

p. 358.

lyrata {Pr.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXVII, Java.

1871, I,p. 308, tab. VII, fig. 6.

magica {Cet.) Harold, Mitt. Mùnch. ent. Ver., Kulek.

IV. 1880, p. 160.

magnifica{Cet.) Bâillon, Bull. Moscou, XLIII, Russia.

p. 348.

marginicoHis {Cet.) Solsky, Hor. ent. Ross., Loc. ?

VIII, p. 142, tab. V, fig. 2.

Massajœ {Pa.) Gestr., Ann. Mus. Genov., XVI, Shoa.

p. 204.

î5imt</<x (Ce^.) Harold, Comptes-rend. Soc. ent. Pékin.

Belg., XXIII, 1879, p. vi.

mœrens {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I, p. 237, tab. XI, fig. 7.

multiguttulata {Cet.) Mohn., 1. c, p. 185, tab. IX, Luzon.

fig. 6.

mgritarsis{Pa.) Harold, Mitt. Miinch. ent. Ver., Africa trop.

IV, p. 158.

nigro-œnea {Cet.) Kraatz, Deutsche ont. Zeit., Turkestan.

XXVII, 1883, p. 343.

niveo-gultata {Pr.) Janson, Cist. ent., II, p. 137, Cambodia.

tab. I, fig. 4.
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nox (Pr.) Janson, 1. c, p. 609, tab. XI, fig. 3. Ins. Philipp.

ohlonga Gor. et Perch. (Gem. et Har. Cat. Col.

Cet.).

var. Raffraiji Desbr., Berl. Ent., XIV, Andalusia.
*

p. 119, et Desbr., Petites nouv. ent.,

1869, n» 12.

papalis {Cet.) Mohn., Arcli. f. Nat., XXXIX, Panaon.

1873, I, p. 198, tab. X, fig. 2.

pecloralis (Pr.) Mohn., 1. c, XXXVII, 1871, I, Celebes.

p. 309.

perdrix (Pa.) Harold, Mitt. Mûnch. ent. Ver., Africa merid.

VI, p. 142.

Petersi (Pa.) Harold, Monatsb. Berl. Ak., 1878, Kitui.

p. 212.

plebeja (Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Luzon.

1873, I,p. 202, tab. X.fig. 4.

Poggei {Cet.) Harold, Mitt. Milnch. ent. Ver., Centr. Afr. occ.

II, p. 103.

prasina {Pa.) Karsch., Sitzungsb. naturf. Fr., Guinea Ins.

1881, p. 57.

purpurinata (Cc^.)Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Babuyanes.

1873, I, p. 211, tab. XI, fig. 1.

pygmœa {Pa) Kraatz, Deutsche ent. Zeit., 1880, Ashanti.

XXIV, p. 157, tab. I, fig. 7.

Rœlofsi {Cet.) Harold, Comptes-rend. Soc. ent., Japonia.

Belg., XXIII, 1879, p. v.

rufomrcns Qued., Berliner ent. Zeit., 1884, Angola.

p. 334.

sangirensis {Pr.) Lansb., Comptes-rend. Soc. Sangir. Ins.

ent., Belg., XXIII, 1879, p. cxxx.

satrapa {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Camiguin.

1873, I, p. 222, tab. XI, fig. 2.

scepsia {Pr.) Dohrn, Stet. ent. Zeit., 1872, Manilla.

XXXIII, p. 157.

Simonsi {Pa.) Raff'r., Rev. et Mag. Zool. (3), V, Nyassa L.

p. 262.

Simonsi {Pa.) Janson, Cist. ent.', II, p. 263. Monkey Bay.

subpilosa {Cet.) Desbr., Ann. Soc. ent. Fr., sér. 5, Syria-Anatolia.

Bull., p. Lxxv; Desbr., Petites nouv. ent.,

1869, n» 12.

tenuicol/is {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, Camiguin.

1873, 1, p. 236, lab. XI, fig. 6.

ternatana {Pr.) Mohn., 1. c, XXXVII, 1871, I, Ternaia.

p. 300.
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tmnsfuga (Cet.) Schaufuss, Bull. Soc. ent. Araasia.

Fr. (6), II, p. CLxxxi.

var. sub-alhoguttata Schauf., 1. c. —
veneràbilis {Cet.) Mohn., Arch. f. Nat., XXXtX, Luzon.

1873, I, p. 229. tab. XI, fig. 3.

Diphrontisn. g.

(Diploguallur vicininn.)

Gcrsl., Milt. nat. Vci-. von Ncu-Vorp u. Hiig , 1883, p. 2li.

cruenta Gerst., 1. c, p. 27. Camarooiis.

Gerstœckcri Qued., Berl. ent. Zeit., XXVIII, Malange.

1884, p. 335.

Melanosa n. sub-gen. Cetoyi.

Mais., Col. Fr. Lamellic, i" cd., 1871, p. 609.

morio Fabr. (Celonia).

Potosia n. sub-gen. Ceton.

Muls., Col. Fr. Lamellic, 2« éd., 4871, p. 669.

speciosissima Scop. (Cetonia).

Paleiria n. sub-gen. Ceton.

Reiche, Ann. Soc. ent. Fr., 1871, p. 83.

femorata 111. {Tropinota).

Englyptan.g.
Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, I, p. 174.

[Cetonia; vicinum.)

attenuaia Mohn., Arch. f. Nat., XXXIX, 1873, 1, Luzon.

p. 177, tab. IX, fig. 4.

biplagiata Mohn., 1. c, p. 179, tab. IX, fig. 5. Sulu Archip.

megaspilota Wallace. {Cetonia).

multiguttata Mohn., Arch f. Nat., XXXIX, Mindanao.

1873, I, p. 181.

Psacadoptera n. g.

Kraalz, Deulsclic Fnt. Zeit., XXVf, 1882, p. 67.

leucomclœna Gory et P. {Cetonia).

simidatriœ KYa.a.iz, Deutsche ent. Zeit., XXVI, Zatizibar.

p. 08.
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Philhelena n. g.

{Cetoniœ vicinum.)

Thomson, Naturaliste, II, p. 278.

affiicta Gor. et P. (Cetonia).

Oxyperas n. g.

{Celoniœ vicinum.)

Thomson, Le NaturaHste, II, p. 278.

speciabilis Schaum. {Cetonia).

Progaster n. g.

[Cetoniœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 278.

basalis Burm.

Paleopragma n. g.

{Cetoniœ vicinum.)

Thomson, Le Naluralisie, II, p. 278.

Petersi Harold, Monatsber. Ak. Berl., 1878, Zanzibar inter.

p. 212, tab. II. fig. 2.

Lydinodes n. g.

[Cetoniœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 278.

cincta de Geer. {Cetonia).

Marmylida n. g.

{Cetoniœ vicinum.)

Thomson, Le Naturaliste, II, p. 278.

hilaris We^tw.; Trans. ent. Soc, 1874, p. 478, Sierra Leone,

tab. VIII, fig. 2.

Pseudoprotsetia n. g.

[Cetoniœ vicinum.)

Kraatz, Deutsche Ent. Zcit., XXVI, 1882, p. 70.

stictica Kraaiz, 1. c, p. 71. Natal.

stolata Oliv. {Cetonia).
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Stichothyrea n. g.

{Cetoniœ vicinum.)

Kraatz, Dculschc Ent. Zeit., 1882, XXVI, p. 73.

picticollis Kraatz, 1. c, p. 74. Africa or.

Diplognatha n. g.

pagana Harold, Col., Hefte XVI, p. 80. Pungo Andongo.
striala Janson, Cist. ent., II, p. 203. Nyassa L.

viridula Janson, 1. c, p. 140. Africa occ.

Fseudinca n. g.

{Diploijnathiv vicinum.)

Kraatz, Dculschc Enl. Zeit., 1880, XXIX, p. i;.8.

admixtus Hope. {Diplognal.) Kraatz, Deutscli. Guinea.

ent. Zeit., XXIV. 1880, p. 159, tab. I,

fig. 0.

dichroa Gerst., Mitt. nal. Ver. von Neu-Vorp Cainaroons.

und Rugen, 1883, p. 30.

Charadronota Burm.

soror Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, 1883, Guinea.

p. 389.

Apocnosis n. g.

[Charadronotœ vicinum.)

Tliomson, Typi Cetonid., p. 30.

brunneo-nigra Thoms., Typi Cetonid., p. 30. Zambesi.

Anthracophora Burm.

Schœpmakeri Lansb., Comptes-rend. Soc. ent. Sarabaya.

Belg., XXIÎ, p. CLiv.

Phymatopteryx n. g.

{Eurcminœ vicinu)n.)

Westwood, Tlicsaunis ent. Oxon., j). 7.

glaherrimus Westw., Trans. ent. Soc, 1879, L. N'Gami.

p. 202, tab. III, fig. 4.

scidplUis Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 7, Guinea.

tab. VIII, fig. 1.
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Macroma Gory.

angolensis Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXVII, Angola.

1883, p. 380.

gloriosa Mohnike, Arch. f. Nat., XXXVII, Sumatra.

1871,1, p.313, tab. VII, fîg.7.

luiescens Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 10, Natal.

tab. 7, fig. 2.

{ynguUiilata Mohnike, Arch. f. Nat., XXXVII, Sumatra.

1871, I, p. 311.

Periphanesthes n. g.

{Macvomœ vicinum.)

Kraalz, Deutsche Ent. Zeit., 1880, XXIV, p. 213.

aurora Motsch. (Macroma).

Macromina n. g.

{Macromœ vicinum.)

Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 15.

angulicollis Westw., Thésaurus ent. Oxon., N'Gami.

p. 15, tab. VII, fig. 3.

Cymophorus Kirby.

quachnmaculatus RafTr., Rev. et Mag. ZooL, Abyssinia.

1877 (3), V, p. 335.

sexfoveatus¥2à.vm., Bull. Soc. ent. Belg., 1884, Zanzibar.

p. CXLIV.

Praona n. g.

{Aspilu vicinum.)

Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 20.

niveo sparsa Westw., Thésaurus ent. Oxon., Mindanao.

p. 20, tab. XIII, fig. 1.

Spilophorus Lacord.

aurifer Westw., Thésaurus ent. Oxon, p. 30, Guinea.

tab. IX, fig. 5.
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Goniochilus ii. p;.

{Hoplosloiiio vieiniim.)

llaml.l, Mitt. Minicli. ont. Ver., II, p. 10 i.

bicolo)' Harolcl, Mitt. Miiiich. cnt. \gv., II, Centr. Africa

p. 104. occ.

llaroldi Witto, Deutsche eut. Zeit., XXIV, Zanzibar,

p. 230.

rufiverdris\\diVo\{\,^\.'\ii. Mûnch. ent. Ver., II, Centr. Africa

p. 104. occ.

Platysodés n. g.

[ffoploslomo vicinum.)

Westvv., Thésaurus cnl. Oxon., p. 23.

Verloreni Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 23, Java,

tab. VII, fig. 4.

Pilinurgus But m.

despeclus Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 32, Siam.

tab. IX, fig. 3.

Goliathopsis n. g.

{Pilinurgo vicinum
)

Janson, Cas', eut., II, p. 609.

cervus Janson, Cist. ent., II, p. GIO, tab. XI, Siam.

fig. 4 et 5.

Coenochilus Schaum.

agymsibanus Raflray, Rev. et Mag. ZooL, Zanzibar.

1877 (3), V, p. 335.

analis Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 39, Natal.

tab. XII, fig. 10.

angustatus Westw., I. c, p. 43, tab. XVI, fig. G. Africa occ,

apiculis Westw., 1. c, p. 47, tab. XIII, fig. 4. Siaui.

armiger Westw., 1. c, p. 40, tab. XII, fig. 2. Africa mer.

calcaratus Westw., 1. c, p. 39, tah. XII, fig. 3. Africa occ.

castaneus Westw., 1. c, p. 38, tab. XI, fig. 9. Abyssinia.

cornei^er Westw., 1. c, p. 42, tab. XII, fig. 4. Africa merid.

C7^assipesWe?>i\x., 1. c, p. 42, tab. XII, fig. 5. Africa occ.

cwtipcs Westw , 1. c, p. 47, tab. XIII, fig. G. Assani.
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cmaf'ginalus Westw., 1. c, p. 41, tab. XII, tig. 1. Africa merid.

Jaraûicus Westw., 1. c.,p. 42, tab. XII, fig. 4. —
Ko/bci Quedonf., lîerl. ent. Zeit., 1884, p. 337. Angola.

nilolicus Westw., 1. c, p. 40, tab. XII,. fig. 11.- Nilum album.

platycer-us Gerst., Mitt. nat. Ver. von Neu-Vorp. Incertœ sedis.

und Riigen, 1883, p. 35.

striatus Westw., 1. c, p. AQ, tab. XIH, fig. 7. Hong-Kong.
laprohanicus Westw., 1. c, p. AQ, tab. XIII, Coylan.

fig. 8.

tomicoides Harold, Monatsber. Ak. Berl., 1878, Int. Zanzibar.

p. 214, fig. 4.

lurbatus Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 37, Natal.

tab. XII, fig. 7.

Genuchus Kirby.

climicUahts Gerst., Mitt. nat. Ver. von Neu-Vorp. Camaroons.
und Rûgen, 1883, p. 33.

perditus Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 50 et Guinea.
• p. 203, tab. X, fig. 2.

Genuchinus n. g.

{Genuclio vicinum.)

Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 23.

sidcipennis Westw., 1. c, p. 24, tab. II, fig. 3. America centr.

quadrinotatus Westw., 1. c, p. 23, tab. X, fig. 4. —
vehitinus Westw., I. c, p. 25, tab. X, fig. 5. —

Nyassinus n. g.

(Genucho vicinuin.)

Weslw., Trans. ent. Soc, 1879, p. 199.)

luguhris Westw., 1. c, p. 200, tab. III, fig. 2. Nyassa.

7naculipesWQ?>\\7., 1. c, p. 199, tab. III, fig. 1. —

Trichoplus Burmeister.

cordicoUis Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), VIII, Zulu.

p. 319.

Scaptobius Schaum.

parrianus Westw., Trans. ent. Soc, 1879, Transvaal.

p. 201, tab. III, fig. 3.

pentarthrius Westw., Thésaurus ent. 0.x.on., Natal.

p. 52, tab. X, fig. 7.



IGO ÈNUMÉRATION DES CÉTONIOES.

Problerhinus Doyrolle.

BvcJiholzi Gerst., Mitt. nat. Ver. von Neu-Vorp. Camaroons.

iind Riigeii, 1883, p. 32.

Cyclidinus n. g.

{Cyclidio vicinum.)

Wcstw., Thésaurus ont. Oxon., p. î)5.

lagiibris Westw., 1. c, p. 56, iab. XI, fig. 4. Amnzona riv.

vehitinus Westw., 1. c, p. 204. Loc?

Cholerastoma n. g.

(Cremastochilo vicinum.)

Mohn., Arch. f. Nat., 4871, 1, p. 315.

= Callynomes n. g.

Wcstw., Tlicsaurus en(. Oxon., p. 26.

Davidis Fairm., Ann. Soc. en t. Fr, (5), VIII, Cent. China.

1878, p. 107, tab. III, fig. 6.

jucundus Westw., Thésaurus ent. Oxon., p. 26, Java.

tab. VII, fig. 7.

mandarinus Westw., Thésaurus ent. Oxon., China.

p. 27, tab. VII, fig. 8.

oiiveisparm (Westw.), Mohn., Arch. f. Nat., Mindanao.

XXXIX, 1873, I, p. 241.

ohsoletus Fairm., Ann. Soc. ent. Fr. (5), VIII, Centr. China.

p. 108.

spondylidea '^lolmike, kvc\\. f. Nat., XXXVII, Java.

1871, I, p. 318, tab. VII, fig. 8.

Yollcnhoveni Westw., Thésaurus ent. Oxon., —
p. 26, tab. VII, fig. 6.

Cremastochilus Knoch.

cicatricosusWe^X^K .

,

Thésaurus ent. Oxon.
, p. 60, Carolina mer.

tab. XIV, fig. 9.

cr«552/5e5 Westw., Ent. Mont. Mag., XI, p. 55; Utah?

Thés. ent. Oxon., p. 204.

crenicollisWQ&iyf., Thésaurus eni. Oxon., p. 65, Nov. Mexico.

tab. II, fig. 6 et 6a.

cnnitus Leconle, Trans. Am. ent. Soc, V, p. 55. Utah?
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depressus llorn, Trans. ent. Soc, III, 1870, California.

p. 340.

PercheroniWesUy
.
,ThessiViVi\s ent. oxon., p. Gl, Carolina merid.

tab. II, fig. 5.

pilosicolHs Horn, Trans. ent. Soc, III, 1870, California.

p. 341.

Villadœ Duges, Nat. Mex., IV, p. 171, flg. 2. Mexico.

Westœoodi Horn, Proceed. Am. Phil. Soc, California.

XYIII, p. 389.

Wheeleri Leconte, Wheeler's Ann. Rep., 1876, Nov. Mexico

p. 296. sept.

Anoplocarpus n. g.

{Cremaslocliilo vicinitm.)

Quedenfeld, B^M-liner enl. Zeit., i88i, p. 338.

marginalîcs Qued., 1. c, p. 339. Angola.

Inca Serville.

Davisi Waterh., Cist. ent., II, p. 228. Peru.

Golinca n. g.

{Incœ viclnum.)

Thomson, Typi Cetonid., p. 31

.

hifrons 01. (Inca)

Osmoderma Serville.

50cw^/.s Horn, Trans. ent. Soc. Lond., III, 1870, America,

p. 338.

Myoderma Burm.

ruflpennis Deyr., Gestro, Ann. Mus. Genov., Shoa.

XVI, p. 204.

Agenius Serville.

nobilis Thomson, Typi Cetonid., p. 31. India? Africa ?

Gnorimus Serville.

dccem -puncta(us H el f

.

var. relutiuus Rag., Nat. Siciliano, I, p. 230.

Donilzi Harold, Deutsche ent. Zeit., XXIII, Japonia

1879, p. 366.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. Dli UKI.filgUK, T. XXVIII, XI
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Paratrichius n. g.

[Trichio vicinum.)

Janson, Cibt. ont., Il, p. 1310.

lo7igk 07'nis iànson, Cist. ent., II, p. Cll,tab. XI, Jesso.

fig. 1.

Trichius Fabricius.

Noui Pellet, Nouv. et faits, p. lxxxix, et Petites Canigou.

nouv. ent., p. 164.

iexanus Horn, Tr. Am. Ent. Soc, V, p. 195. Texas et Florida.

Calometopus Blancliard.

Syassœ Westw., Proceed. ent. Soc, 1878, p. 27, Nyassa.

tab. I, fig. 1.

Oreoderus Burm.

pilosus Kitsema, Notes Leyden Mus., vol. 1 (1879), Sumatra.

p. 238; Rits., Midden-Sumatra Dl. lY,

at'd.6,p. 49.

Valgus Scriba.

angusticolUs Waterli., Trans. ent. Soc, 1875, Japonia.

p. 115.

ealifornicus Horn, Trans, ent. Soc. Lond., 1870, California.

p. 78.

castaneipennis Mac Leay, Tians. ent. Soc. —
N. S. W., II, p. 205.

furciferWesiv/., Proceed. ent. Soc, 1878, p. 27, Nyassa.

tab. I, fig. 2.

nige)^ Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXYII, 1883, Malacca.

p. 377.

nigrinns Mac Leay, Trans. ent. Soc. N. S. W., California.

II, p. 205.

œclipus Gerst., Mitt. nat. Ver. von Neu-Yorp. Camaroons.

und Riigen, 1883, p. 36.

pulcher Kraatz, Deutsche ent. Zeit., XXYII, Malacca,

1883, p. 378. Celebes.

pustulipennis Kraatz, 1. c Ashanti.

pijryJiopygus Kraatz, 1. c, p. 376. Malacca.
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quadrimaculalus Kraatz, 1. c, p. 374. Malacca/
sellatus Kraatz, 1. c, p. 374. Luzon.
Vethii Ritsema, Notes Leyden Mus., vol. I (1879), Sumatra.

p. 240; Rits., Midden Sumatra Dl. IV,

afd. 6, p. 50.

Pygovalgus n. g.

( Valgo vicinum.)

K>lb\ Bcrl. ont. Zcit., Bd. XXVIII, 188
'i-, p. 166.)

glahrcdns Kolbe, 1. c. Mukenge.
insùjnis Kolbe, 1. c. —

Gomythovalgus n. g.

{Valgo vicinum.)

Kolho, Bcrl. enl. Zcit., Bd. XXVIII, 1884, p. 166.

fasciculatiÂS Sch. {Vcdgus).

Œdipus Gerst.

plumatus Fabr. (Valgus).

villosus Kolbe, Berl. ent. Zoit., Bd. XXVIII, —
1884, p. 166.
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Conservateur au Musée Royal d'iiistoire naturelle de Berlin.

— SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 18S4

ADDENDUM AD TENTAMEN CATALOGI GLOMERIDARUM.

Glomeris Latr.

clenticulala Menge, in Koch et Berendt, Die in

Bernstein befindlichen Crustac, etc., der

Vorwelt, 1854, p. 12.

ADDENDA ET CORRIGENDA AD TENTAMEN CATALOGI

LYSIOPETALIDARUM, ETC.

Julus L.

amazonicus Giebel in Zeitsclir. 1", d. ges. Amazones.

Naturw., 1870, Bd. 35, p. 86-87 = Spiro-

bolus sec. Humbert et Saussure, INIission

scientifique au Mexique, 1872, p. 185.

Americœ borealis P. de Beauvois, Ins. rec. on

Afrique et en Amérique, 1805, p. 155,

pi. 4, f. 3, 3a-e (nec americanus , nomen
mutilatum ex Gervais atque Lucas!)
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araneoides Pallas Spicil. Zool., fasc. 9, pi. 4,

f. 16, Aniio 1774 = Scutigera [Cermatia)

coleoptrata (L.).

alratus Girard, in Marcy : Red River of Loui-

siana, Washington, 1853, p. 274, 3,

badius Menge, in Koch et Berendt, 1. c, p. 13. Bernstein.

lœvigatus G.-L. Koch, in Koch et Berendt,

Le, p. 11-13, tab. l,f. 4.

lagurus Scopoli, 1763 == Poli/xe^ms laguriis.

oôen(.9 Lucas, in Rev. et Mag. de ZooL, 2 sér., Crela.

t. 5, 1853, p. 528-529, n. 47, pi. 16,

f. 5, ^a-b.

ornalus Girard, in Marcy : Red River of Loui-

siana, 1853, p. 274, 2.

politus Menge et

rubens Menge, in Koch et Berendt, 1. c, p. 13.

Spirostreptus Brandt.

chilensis Gervais (sub Julus) sec. von Porath,

Bih., 1876, p. 41, 5.

duniculus Hiimbert et Saussure in Rev. et Mag. Brasilia,

ZooL, 2'' sér., 1870, t. XXII, p. 174, 6; Rio Negro.

Miss, scient., 1872, p. 64; p. 65-66, 1,

pi. 3, f. 2, 3, etc.

corculus Butler, in Ann. et Mag, Natural His- Madagascar.

tory, 1882, vol. IX, p. 850, 3.

Moniezumœ Humbert et Saussure (1870 sub

Julus), Miss, scient., 1872, p. 65; p. 69-

70, 8.

Spirobolus Brandt.

amazoniens Giebel conf. sub Juins.

aziecus Saussure, in Miss, scient., 1872, p. 176.

domingensis Humbert et Saussure, in Miss. Ile de St. Do-

scient.,p. 177, n. llbis. mingue.

Gaudichaudi Gervais, sec. Humbert et Saus-

sure, Miss, scient., 1872, p. 178, n. 41.

insignis Saussure, in Miss, scient., 1872, p. 175.

lugubris Ludw. Kocli = sec. v. Porath., Oef-

vers., 1872, p. 15, Nota 4.

macronrus (sic!) Humbert et Saussure, nec

macrocerus!
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mexicanus Saussure, in Miss, scient. 1872
p. 177, 27.

mystecu^ Saussure, in Miss, scient., 1872 p 177
27.

sablœvis Gervais (sub Julus) sec. Humbert et

Saussure, Miss, scient., 1872, p. 178, n. 48.
totonacus Saussure (sub Julus, 1860) = Spiro-

bolus sec. Humbert et Saussure, in Miss.
scient., 1872, p. 176.

tzendalus Saussure, in Miss, scient., 1872 n 177
28.

zapotecus Saussure (sub Julus, 1860) = Spiro-
bolus sec. Humbert et Saussure, Miss.
scient., 1872, p. 176; von Porath, Biii. K.
Svenska Vet. Al^ad. Handl., 4, 1876,

p. 35, 9.

Paraiulus Humb. et Sa uss.

iarascus Humbert et Saussure, in Miss, scient

1872, p. 98, 2 (conf. sub. Juhis).

(p. 38) Xylobius Dawson cf = Xyliulus (sine

auctore) in Rev. Zoolog-. et Pala3ontol.
Rev. scientif., vol. XXXIII, 1884. p. 281.

Platydesmus Lucas.

amurensis Gerstfeldt in Mém. prés. Acad. Imp.
Se. Saint-Pétersb., Mém. sav. étrang.,
vol. VIII, 1859, p. 273, 1. Amur. - Conf.
Stuxberg in Ann. et Mag., Nat. Hist.,
4« sér., vol. 17, 1876, p. 306, 26.

Siphonophora Brandt.

portoricensis Brandt, Gerv., Kocli et Peters.
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES

DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE

DE BELGIQUE.

Série HT. — N» 41.

Assemblée mensuelle du 5 janvier 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents : MM. De Glain, Degouve de Nuncqiies, De Lafontaine,

De Le Court, Demoor, De Raeck, Determe, Devaux, Donner, Du
Pré, Pologne, Jacobs, Lallemand, Lameere, Remy, Vanden Bran-

don, Vandervelde, Van Rossen, Weinraann et Preudhomme de

Borre, secrétaire.

MM. Berge, Capronnier, H. Donckier de Donceel, Duvivier et

Kerremans ont fait excuser leur absence.

La séance est ouverte à 8 heures, dans la salle des séances de la

Commission de la Carte géologique, rue de Ruysbroeck, 44.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 1" décembre 1883

est approuvé.

Le Président annonce que le Comité d'administration s'est con-

stitué en choisissant pour vice-président M. Weinmann, et en con-

tinuant MM. Pologne et Preudhomme de Borre dans leurs fonc-

tions de trésorier et de secrétaire- bibliothécaire. M. Lallemand a

été nommé secrétaire adjoint, et M. Vanden Branden a été désigné

pour les fonctions de bibliothécaire adjoint.
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Ainsi qu'il avait déjà été annoncé à notre assemblée générale, le

Gouvernement, à la suite de l'incendie du Palais de la Nation, a

interdit l'éclairage dans plusieurs édifices publics, notamment dans

le Palais des Musées, où notre Société jouissait depuis plus de vingt-

cinq ans d'une salle pour ses réunions. M. le Directeur du Musée

Royal d'Histoire naturelle, garant des engagements de l'Etat vis-'

à-vis de notre Société, s'est gracieusement empressé de mettre pro-

visoirement à notre disposition, dans un local voisin du Musée, la

salle des séances de la Commission de la Carte géologique.

L'assemblée vote des remerciements à M. le Directeur du Musée

et décide que des démarches seront faites auprès du Gouvernement

afin de faire valoir les droits que nous donne la convention du

27 septembre 1868, et d'obtenir une salle de séances plus spacieuse

que celle oîi l'hospitalité nous est provisoirement accordée.

Le Président annonce que le Conseil a reçu les démissions de

MM. Coulon, membre effectif, et Branquart, associé. Il a admis

deux nouveaux membres effectifs : M. H. De Le Court, jusqu'alors

associé, sur sa demande, et M. T. Vernieuwe, employé au Ministère

de l'Intérieur, à Schaerbeek, présenté par MM. Lameere et Preud-

homme de Borre. A été admis comme membre associé, M. Mathias

Kraus, instituteur communal à Luxembourg, présenté par

MM. Preudhomme de Borre et H. Donckier de Donceel.

Correspondance.

La Société Royale Linnéenne nous adresse un programme de

conférences.

La Société Zoologique NaturaArtisMagistra, d'Amsterdam, l'Aca-

démie Royale Danoise des Sciences et des Lettres, le Geological

Survei/, à Washington et la Rédaction de la Revue Science, à

Cambridge, nous remercient pour l'envoi de nos publications.

Les Sociétés Scientifique Argentine et des Sciences naturelles de

Carlsruhe et la Direction du Musée de Gènes nous annoncent l'en-

voi de leurs publications.

La Rédaction d'un nouveau recueil américain : Science Record,

demande à entrer en relation d'échange de publications. — L'as-

semblée décide que nos Comptes-rendus lui seront adressés.

La Société a reçu un catalogue de Lépidoptères à vendre chez

J. Anderegg à Gamsen, près Brieg (Valais), un catalogue d'ol)jets

d'histoire naturelle du D"" Schaufuss, à Dresde, un numéro du

Mésos, des catalogues de livres de Friedlaînder, Wesley et Cal-

vary.

liitpports, lectures, communications.

M. le D' Dugès envoie du Mexique le manuscrit d'un travail
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accompagné de figures et ayant pour titre : Métamorphoses du

Tropislernus laleralis Fahr. MM. Sharp et Preudhomme de Borre

sont chargés de l'examiner.

M. de Borre présente un travail ayant pour titre : Tentamen

Catalogi Glomeridarum hucusque de^mp^arwn.— Rapporteurs :

MM. Plateau et Mac Leod.

M. de Selys-Longchamps donne lecture des deux notes sui-

vantes, la première de M. Mac Lachlan, la seconde de lui-même :

DESCRIPTION

DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE GOMPHINES ORIENTALES

par M. R. Mac Lachlan, F. R. S.

Macrogomphus thoracicus Mac Lachl., n. sp.

9. Abdomen, 56 mill.; aile inférieure, 55 mill.

cf. Inconnu.

9 . Ailes hyalines (une très légère indication brunâtre à leur

base extrême). Réticulation noire y compris la nervure costale.

Ptérostigma très long (de 6 1/2 mill.) non dilaté, brun cendré sur-

montant 8 cellules ; 21 antécubitales et 13-14 postcubitales aux

supérieures.

Tête grande (large de 11 1/2 mill.), noir luisant, excepté la lèvre

inférieure et les lobes latéraux jaunâtres (la lèvre même entourée

de noir) et une bande transversale (imprimée au milieu) jaune pâle

au front devant les ocelles. Lame de l'occiput étroite, le bord à

peine évidé avec une très petite dent triangulaire au milieu. Der-

rière de la tête également noir.

Prothorax noir, excepté une petite tache et le bord antérieur

étroitement jaunes. Thorax noir, marqué de jaune citron ainsi qu'il

suit : les deux tiers inférieurs du devant jusqu'au bord mésotho-

racique (ce dernier restant noir vis-à-vis du prothorax) et la bande

citron se continuant sur le premier espace latéral après la suture

humérale, qui est très étroitement noirâtre; enfin, une tache ovale

assez grande au centre du dernier espace latéral. Les deux parties

latérales citron dont je viens de parler, sont largement séparées

par le fond noir, mais chacune d'elles offre un petit prolongement

pointu dirigé l'un vers l'autre au niveau du stigmate. Espace inter-

alaire avec une bande maculaire citron.

Abdomen noir. Le 1" segmentpresque en entier, les 2-7'" avec une

très grande tache jaune antérieure, mais ne touchant pas le bord

postérieur, excepté au 2% ces taches occupant au moins le tiers de

chaque segment (la moitié au 2*) ; l'arête dorsale étroitement noire
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(excepté au 2*) ; les 8-10" noirs en entier. Le 9^ presque aussi long

que les 7"= et S'' réunis (long de S mill.) ; le 10'', très court (de 2 mill.)

plus large que long. Vus de profil, les 9-10* sont un peu courbés en

bas et amincis. Appendices anals aussi longs que le 10* segment,

noirs, très pointus. Ecaille vulvaire nulle (ou rudimentaire).

Pieds noirs, les fémurs un peu jaunâtres ; onglets jaune verdâtre

à pointe obscure.

Patrie : Perak (Péninsule de Malacca), une femelle unique. Coll.

Mac Lachlan

.

Cette superbe espèce dilTère du mâle du M. quadratus Selys, de

Sumatra, par la taille plus forte, le ptérostigma beaucoup plus long

et la bande citron du devant du thorax prolongée sur le premier

espace latéral; enfin par la tache jaune du dernier espace plus

grande.

Cependant il subsistera un léger doute sur la distinction des

deux espèces tant que la femelle du quachmtus et le mâle du tho-

racicus resteront inconnus (voir plus bas la comparaison avec la

femelle du M. abnormis par M. de Selys).

Gomphus abdominalis Mac Lachl., n. sp.

cf. Abdomen, 50 mill.; aile inférieure, 37 mill.

Ailes hyalines ; réticulation noire, nervure costale jaune en

dehors; ptérostigma jaune (long de 3 1/2 mill.) surmontant

3 cellules 1/2; 13 antécubitales et 10-11 postcubitales aux supé-

rieures.

Tête jaune clair presque en entier, excepté les mandibules, et une

large bande noire en dessus, entre les yeux, renfermant les ocelles.

(La suture basale de la lèvre supérieure étroitement noire.) Lame
de l'occiput jaune, large, son bord entier, subarrondi, presque

droit, à poils cendrés, longs. Derrière de la tête jaune, noir seule-

ment contre la lame occipitale.

Prothorax jaune avec une bande transverse antérieure assez

large, ne touchant pas la base et la suture basale du lobe posté-

rieur noirs; celui-ci arrondi, un point très enfoncé de chaque côté

de la partie médiane. Thorax d'un jaune un peu olivâtre, revêtu

de poils cendrés, avec des dessins noirs ainsi qu'il suit : un collier

transverse assez large près du prothorax, renfermant une petite

tache jaune de chaque côté; les lignes médianes confluentes for-

mant ainsi une seule ligne assez étroite amincie en avant et renfer-

mant la crête dorsale jaune (mais cette crête noire en arrière, où

elle devient fourchue vers les sinus antêalaires); les lignes antéhu-

mérales et humérales rapprochées, parallèles, étroites, les antéhu-

mérales ne touchant pas le haut; subitement amincies dans leur

moitié supérieure, elles sont plutôt brunâtres que noires. Sur les
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côtés, on voit une petite ligne inférieure étroite et la suturemédiane

également etétroitement noire, se continuant sous la base des ailes.

Espace interalaire jaune, à sutures noires. Poitrine jaune.

Abdomen long, un peu déprimé, étranglé au 3» segment, aminci

vers le bout. Oreillettes grandes, très proéminentes, semicircu-

laires jaunes. Les liameçons des parties génitales du 2" segment
larges à la base, assez subitement amincis ensuite, l'extrémité for-

tement recourbée en crochet noir, le lobe postérieur noir. La cou-

leur de l'abdomen est jaune un peu olivâtre comme le reste du
corps; le dessus marqué de chaque côté d'une bande longitudinale

irrégulière interrompue noire, épaissie dans la partie postérieure

de chaque segment jusqu'au 6% formant en dedans une petite dent

noire à son dernier quart. Cette bande plus complète et régulière

sur les 7-10* segments ; les sutures transverses noires. De profil, on
voit un trait postérieur noirâtre aux 4-7'" segments, rejoignant obli-

quement la bande et une autre bande noire le long de la suture

ventrale.

Appendices anals supérieurs très divariqués, un peu plus longs

que le dernier segment, noirs, assez robustes ; leur bout coupé obli-

quement, la pointe interne prolongée et aiguë. Appendice inférieur

de même longueur, ses branches aussi divariquées que les appen-

dices supérieurs, jaune à la base en dessous, mais les branches, qui

sont larges et obtuses et un peu recourbées en haut, sont noirâtres

au bout.

Pieds jaunâtres, l'intérieur des premiers fémurs, une bande à

l'intérieur des seconds dans leur moitié apicale et l'intérieur des

fémurs delà troisième paire, le bout de tous, le dessous des tibias

et les tarses (excepté une tache jaune à l'intérieur du premier

article) noirs. Onglets bruns. Les fémurs et les tibias garnis de

petites dents. Pieds postérieurs très longs (fémurs : 10 mill.).

Ç . Inconnu.

Patrie : Intérieur de la Chine septentrionale. Un mâle unique.

Coll. Mac Lachlan.

C'est l'une des plus grandes espèces du sous-genre Gomplnis pro-

prement dit. Elle n'a pas d'analogie avec les espèces particulières

au Japon et à la Sibérie orientale. Par les dessins du thorax, elle res-

semble beaucoup au pulchellus d'Europe, dont elle paraît en effet

voisine, s'en distinguant par sa grande taille, l'absence de ligne

noire à la suture entre le front et le nasus, la lame occipitale subar-

rondie non bordée de noir, le prothorax beaucoup plus jaune, la

première ligne latérale des côtés du thorax incomplète, les taches

dorsales jaunes formées par les deux bandes noires latérales des

4-7* segments beaucoup plus larges, rappelant un peu celles de la

femelle de VOnychogomphus forcipaius.



La grande taille, la face jaune et le peu de lignes noires des côtés

du thorax donnent à Vahdoonhinlis une physionomie rappelant le

paUidus de l'Amérique septentrionale ; mais il n'y a pas là d'affi-

nité, ces espèces appartenant à deux groupes différents.

DIAGNOSE D'UN NOUVEAU MACROGOMPHUS

par M. DE Selys-Longchamps.

Macrogomphus abnormis Selys, n. sp.

9. Abdomen, 5G-58 mill.; aile inférieure, 56-59 mill.

cf. Inconnu.

9. Très voisin du M. quadratus Selys (4.^^ Addit. au Sijn. des

GompJmies, n° 1'^'^) de Sumatra, dont le mâle est seul connu. Elle

n'en diflëre que par ce qui suit :

1" Taille beaucoup plus grande; ptérostigma noir un peu plus

long, surmontant? cellules, par conséquent une ou deux de plus.

Aux supérieures 19-23 antécubitales et 16-27 postcubitales, nombres
un peu plus grands que chez le quadratus ;

2° Les triangles ont une tendance manifeste à être irrégulière-

ment traversés par une nervule, ce qui est une chose tout à fait

anormale dans la légion des Goiiiphus. Ainsi, l'un de mes deux
exemplaires montre cette transversale aux triangles discoïdaux des

deux ailes supérieures ;
— chez l'autre, ce triangle est traversé à

l'aile supérieure droite seulement; mais il l'est également à l'aile

inférieure gauche
;

3° La large bande transverse jaune citron qui occupe plus de la

moitié inférieure du devant du thorax est prolongée sans inter-

rupiion à t7mvers tous les espaces des côtés du thorax.

Patrie : Probablement Bornéo. Je la dois à la générosité de

M. van Lansberge.

N. B. Il est possible que les M. quadratus, tlioracicus et ahnor-

onis soient trois formes locales d'une même souche, telles qu'on en

observe chez beaucoup d'Odonates de la Malaisie.

Les màles du tlioracicus et de Yabnormis étant inconnus, je ne
puis comparer entre elles que les femelles de ces deux formes.

L'abnor7nis femelle est distinct du thoracicus par ce qui suit :

1" La taille encore plus forte; mais le ptérostigma notablement
plus court ;

2" La bande citron du devant du thorax prolongée sans inter-

ruption à travers les trois espaces des côtés. Cliez le thoracicus, la

suture humérale est noirâtre et sur les côtés la bande citron n'est

prolongée que dans le premier espace, reparaissant seulement sous

forme de tache dans le troisième.

I
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M. de Borre demande la parole et lit le travail suivant :

NOTE SUR LES GLOMÉRIDES DE LA BELGIQUE.

Les Myriapodes de notre pays n'ont guère attiré jusqu'ici l'atten-

tion des collectionneurs et partout, en réalité, ils sont un des

groupes d'Articulés dont la science compte le moins d'adeptes.

Un premier jalon a été posé en 1872 par notre savant collègue,

M. le professeur F. Plateau, qui a publié une note (') résumant

l'état de ses connaissances sur les Myriapodes belges, étant le seul

qui jusqu'alors s'en fût occupé. Mais ce travail, ainsi que l'auteur

en convenait lui-même, ne pouvait être qu'un premier essai,

forcément incomplet, ainsi que l'est tout travail dont l'auteur

a dû se procurer les matériaux par ses seuls efforts, sans l'assistance

de nombreux chasseurs et de riches collections, comme nous pou-

vons le faire pour les principaux ordres d'insectes.

Si, ayant aujourd'hui occasion de m'occuper de ces Articulés

douze ans plus tard, j'ai quelque chose à ajouter aux laborieuses

recherches de mon savant ami, mon travail restera toujours bien

loin de ce que devrait être une étude complète des Myriapodes

belges, car, de 1872 à 1884, pas plus qu'avant 1872, nous n'avons

vu chez nous les recherches se porter davantage vers ce groupe

d'animaux si délaissés.

C'est la mise en ordre des Myriapodes de notre Musée Royal qui

m'a fourni cette occasion et jusqu'ici je n'ai examiné que les Glo-

meris, seul genre indigène de la petite famille des Glomérides,

Comme je viens de le faire entendre, mon impression capitale est

que ce qui manque pour une connaissance plus parfaite de ce groupe

d'animaux, c'est qu'il ait été travaillé par un plus grand nombre

de personnes. 11 ne suffit pas que deux ou trois savants de premier

ordre aient traité le sujet; il faut aussi que leurs travaux aient été

soumis au contrôle minutieux et quotidiennement répété de beau-

coup d'amateurs; quand il en aura été ainsi, les Myriapodes seront

connus comme le sont les Coléoptères ou les Lépidoptères, mais

pas auparavant. Si savant que soit le maître qui occupe la chaire,

il lui faut des élèves.

Certes, il y a eu des travaux d'auteurs compétents, et la litté-

rature des Myriapodes d'Europe forme déjà une petite biblio-

thèque. Leach, Brandt, Gervais, les deux Koch,Meinert,Stuxberg,

Plateau, Fanzago, Fedrizzi, Cantoni ont consacré assez bien de

(*) Matériaux pour la Faune belge. Deuxième note. Myriapodes (Bull, de

l'Académie royale de Belgique, 2« série, XXXIII, n°5).
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travaux (') à leur examen ; mais ils n'ont guère été suivis et nous

ne voyons pas des collectionneurs de Glomérides en nombre suffi-

sant pour avancer par leurs chasses les études faunistiques sur ce

petit groupe.

Pour ces petits animaux, il y aurait d'ailleurs autre chose à faire

que de les chasser pour en former des collections. La science a

besoin d'études biologiques à leur sujet, et la taxonomie réclame

elle-même ces études, car, nonobstant tous les travaux dont ils ont

été l'objet, on est encore bien loin d'être d'accord sur le nombre de

leurs espèces en Europe, sur la valeur spécifique ou non spéci-

fique de certaines formes qui ne sont peut-être que des races

locales; il n'est pas même établi que certaines différences dans la

taille, la couleur et même d'autres caractères, ne sont pas dues au

sexe ou à l'âge.

Les rares études que font un petit nombre de zoologistes sur la

faible quantité de Glomeris renfermés dans quelques collections,

(')Leach. — A lahular Viexv of Ihe external Characters of Four Classes of

Animais, ivhich Linné arrangea under Insecla, eic. (Transact. Linn. Soc, XI,

18U, p. 306.)

Urandt. — Tentaminum quorumdam monogr. Prodromus (Bull. Soc. Natur.

de Moscou, VI, 1833.

— Recueil de Mémoires relatifs à l'ordre des Insectes Myriapodes et lus à

l'Acad. Impér. des sciences de Saint-Pc'lersbourg, 1841.

Gervais. — Études pour servir à Vhistoire naturelle des Myriapodes (Ann. des

Sciences naturelles. Série II, ZooL, vol. Vil, et Série III, Zool., vol. II).

— ei Walckenaer. — Histoire naturelle des Insectes. Aptères, IV. Paris,

1847 (Suites à BufTon).

KocH (C.-L.). — Deutschlands Cruslac, Myriap. nnd ^/•flc/t?i. — Ralisbonne,

18ii.

— System der Myriapoden . — Ralisbonne, 1 847

.

— Die Myriapoden getreu nach der Natur abgebildet iind beschrieben. —
Halle, 18G3, 2 vol.

KocH (Luuw.). — Zur Arachniden- und Myriapoden-Fauna Sud-Europas

(Veiii zool. -bot. Ges. Wien, XVII).

Meinert (F.). — Danmarks Ckilognather {^Mmh. Tidsskr., 3"^ sér., V). —
Kopenhague, 1868.

Stuxberg (.\.). — Sveriges Chilognather (OelVers. Vet. Akad. Forliandl.,

1870).

Plateau (F.). — Op. supra citât.

Fanzago(K.). — Sui Chilognati Ilaliani (Alli Soc. Vcncto-Trenti: a di Se.

naturali, III).

Fedrizzi (G.). — Miriapodi del Trentino (Ann. Soc. Natur. Modena,

XI ei XII).

Cantoni (E.). — Miriapodi di Lombardia (Aiti Soc. Ital. Scicnze natur.,

XXIII).
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n'ont pas, pour la solution de ces questions litigieuses, l'efficacité

qu'aurait l'application au sujet d'un grand nombre d'amateurs, les

recherchant et les observant, soit en liberté, soit confinés dans des

vivarium, où ils se nourrissent très bien. Brandt, dans un mémoire
lu à l'Académie de Saint-Pétersbourg, le 18 décembre 1841 {Recueil

de Mémoires relatifs, etc., p. 161), nous a relaté ses propres obser-

vations sur des Glomeris conservés en captivité et donné des con-

seils sur les procédés pratiques à employer pour ces observations.

A notre époque, ces observations devraient être répétées en divers

lieux, et la science en obtiendrait assurément et rapidement des

résultats fort désirables sur les points encore douteux de leur

histoire naturelle.

Pour mieux engager nos jeunes collègues à aborder cette étude,

je pense qu'il convient d'abord de leur donner un caractère qui leur

permette de reconnaître à première vue et sans hésitation possible

un Glooncris.

Les Glomeris, s'ils ne le savent pas déjà, sont des Myriapodes
Chilognathes, de forme courte et un peu épaisse, vivant dans les

endroits humides, dans les forêts surtout, circulant lentement sur

le sol et rappelant fort par leur faciès les Cloportes, de la classe des

Crustacés, dont leur organisation est cependant bien éloignée. Il

serait d autant plus aisé à un débutant de confondre les Glomérides

et les Cloportides, que les Armadillidimn, un genre de ceux-ci,

ressemblent aux Glomeris d'une manière surprenante et ont,

comme eux, la faculté de se ramasser en boule, ne présentant plus

de toutes parts que la surface de leur bouclier dorsal annelé, lors-

qu'on les inquiète. De nombreux caractères les séparent pour-

tant. En voici un d'usage très aisé et qui suffira seul :

Chez VAr'?nidillidium , et généralement chez
^-r^r-»^

tout Cloportide, le bouclier dorsal se termine
/^^^"^"^^^^Ik

en arrière par plusieurs segments plus étroits, J^-^^iirii^^Pk

concentriquement excavés, et la dernière exca- ^ ")^ "^Zu^^
vation est occupée par une pièce de forme irré-

'"^v'^V-'^^^^P
gulièrement pentagonale, laissant de chaque '"^'^^^^^^^

côté un vide que vient remplir une petite pièce

latérale ou lamelle insérée un peu plus bas. >^^^^v
Chez le Gfomeris, le dernier arceau dorsal /^^^^^^^

est très grand, très bombé, arrondi à son bord i/W^'^^^^m
postérieur ; c'est un véritable capuchon qui vient wf^ ^^w
recouvrir la tète quand l'animal fait la boule. ^^i*^^^
Ce seul caractère permettra, sur le terrain de

chasse même, de ne pas prendre pour des Glomeris les Ar^nadil-

lidium, beaucoup jdus communs chez nous.

Quatre formes spécifiques ou subspécifiques peuvent actuellement

être indiquées en Belgique.
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1

.

Grlomeris annullata Brandt.

Ne l'ayant point vu, je ne le cite que d'après M. Plateau, qui en
a pris un exemplaire aux environs de Gand.

Il est noir. Les anneaux de son bouclier dorsal sont largement
marginés en arrière et sur les côtés de brun rougeàtre, devenant
plus paie chez les individus desséchés ou conservés quelque temps
dans l'alcool. Sa taille est plus petite que celle de la plus commune
de nos espèces, le Gl. marginata; enfin, d'après Koch {Die Myria-
poden, I, Tab. I, f. 1), il se distingue de tous les autres Glomerns
en ce que la lame collaire ou corselet, c'est-à-dire la plaque en
arrière de la tête, dans l'échancrure antérieure du premier anneau
dorsal, est absolument dépourvue de strie transversale. Le premier

anneau du bouclier dorsal a de chaque côté trois stries, dont la

première va rejoindre celle du côté opposé; les suivantes sont

raccourcies (').

2. Glomeris marginata Villers.

Gl. limbata. Oliv., Latr. et autres.

Plus grand, également noir, avec les bordures claires des

segments plus étroites. Trois stries transverses sur la lame thora-

cique. Quant aux stries des côtés du premier anneau dorsal, je ne
leur ai pas trouvé assez de fixité en nombre et en forme pour les

employer comme caractère.

Cette espèce est très commune chez nous, ainsi que M. Plateau

l'avait constaté, et son habitat s'étend aux environs de Bruxelles.

Je n'ai pu vérifier s'il est exact de dire, comme M. Plateau, que le

Gl. annullata la remplacerait dans les Flandres. Voici les localités

d'où proviennentles exemplaires delà collection du Musée Royal de
Belgique :

Bradant: La Cambre, Groenendael, Rhode-Saint-Genèse, Rouge-
Cloître, Saventhem.

Hainaut : Braine-le-Comte, Lessines, Baudour, Peissant.

Liège : Flémalle-Haute, Loën.

Luxembourg : Poix.

Namur : Binant, Hastière, Furfooz, Cerfontaine, Rochefort.

3. Glomeris hexasticha Brandt.

Noir, avec six rangées longitudinales de traits jaunes obliques

s'étendant sur les anneaux du bouclier dorsal, à l'exception du

(') Ces stries ne semblent pas avoir l'importance que Koch et d'autres auteurs

leur accordent ; il paraîlrait qu'elles sont sujettes à varier en nombre et en lon-

gueur, non seulement dans la même espace, mais parfois d'un côté à l'autre d'un

ni(''me individu.
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dernier segment, qui est seulement marqué de deux taches jaunes

plus ou moins ovales. Le jaune peut être très réduit, même assez

effacé, mais, dans d'autres exemplaires, il prédomine et les traits

obliques jaunes s'élargissent, en même temps que le noir, qui les

sépare, se réduit à de simples raies. Trois stries transversales à la

lame thoracique; sept à huit de chaque côté du premier anneau
dorsal, la première allant d'un côté à l'autre, les suivantes alterna-

tivement plus longues et plus courtes.

J'ai sous les yeux des individus de cette forme pris à Groenen-
dael et à Rhode-Saint-Genèse, près la forêt de Soignes, à Lessines

(M. Th. Le Comte), à Ghlin près Mons et à Rhisnes près Namur.
' Est-ce une véritable espèce, comme l'ont cru Brandt, C. L. Koch
et d'autres? N'est-ce qu'une variété du Gl. marginata, comme le

pense M. Meinert? Je ne suis pas à même de me prononcer, mais

j'inclinerais à en admettre la valeur spécifique, jusqu'à preuve du
contraire.

4. Glomeris ovatoguttata C. L. Koch.

M. H. Donckier a trouvé à Flémalle-Haute (province de Liège),

avec beaucoup d'exemplaires du Gl. marginata, un petit individu

que je rapporte, avec assez de doute, à cette espèce décrite et

figurée par Koch. {Sy^t. cler Myriapoclen, p. 95, et Die Myriapo-
den, I, 70, Tab. XXXI, f. 61).

Il est noir, et quatre rangées (deux discoïdales et deux margi-

nales) de taches jaunâtres s'étendent sur les dix premiers seg-

ments dorsaux, le dernier n'ayant que deux grandes macules

ovales.

Il faut encore ajouter que le Gl. ovatoguttata est une forme dont

l'existence spécifique n'est pas encore mise hors de contestation et

qui n'a été indiquée que pour les environs de Berlin.

Pas plus que M. Plateau,je n'ai rencontré le Glomeris pii^tidata

Latreille, indiqué dans les Pays-Bas par Snellen van Vollenhoven.

Il se pourrait que ce pustulata de M. Snellen van Vollenhoven

fût la même forme que l'exemplaire liégeois que j'ai rapporté avec

doute à Vovatoguttata, mais qui me paraît différer beaucoup du

véritable /)?/5/Mto^a. M. deBertolini m'a envoyé de Trentin (Tyrol)

de nombreux exemplaires du Glomeris pustulata et de ses va-

riétés.

On voit que, s'il m'a été donné de pouvoir, douze ans après le

travail de notre savant confrère et ami M. Plateau, ajouter quelques

faits à ceux que ce travail nous apprenait touchant les Glomeris

belges, il y a encore bien des points d'interrogation pour ceux qui

voudront s'en occuper.
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La parole est ensuite donnée à M. le D"" Jacobs.qui lit le travail

suivant :

TENTHRÉDINES, CÉPHIDES & SIRICIDES

DES ENVIRONS DE BRUXELLES

AVEC REVUE ET DESCRIPTION DE QUELQUES ESPÈCES DES GENRES

BLENNOCAMPA (Hartig),

NEMATUS (Jurine), CEPHUS (Latr.) et PHYLLŒCUS (Newman)

DÉNOMMÉES PAR FEU LE PROFESSEUR WESMAEL.

Cette publication n'est que la liste des insectes de ma collection,

capturés aux environs de Bruxelles; elle serait restée incomplète

sans les renseignements puisés dans la collection Wesmael, pro-

priété du Musée de l'Etat, et dans colle de mon ami M. le

D"" Tosquinet.

J'espère, par ce travail, attirer l'attention sur l'étude des Hj'mé-

noptères, presque abandonnée en Belgique, et donner aux commen-
çants des facilités pour leurs recherches et pour la classification

des insectes de cet ordre. Un ouvrage de M. André de Beaune,

rédigé en langue française et en cours de publication, viendra

puissamment en aide à ceux qui tenteraient d'entrer dans cette

voie. Un grand nombre de renseignements insérés dans cette

notice se trouvent consignés dans le volume paru.

Dans une revision des Tenthrédines de la collection Wesmael,

Snellen van Vollenhoven avait reconnu qu'un certain nombre

d'espèces dénommées par l'auteur du Te ii(a?jien comme nouvelles,

pouvaient se rapporter à des descriptions déjà données par les

auteurs et n'avaient pas lieu d'exister et de conserver leur déno-

mination. Je me suis occupé de la même étude pour des insectes

trouvés dans ces conditions et j'ai pu réduire ce qui restait

de noms nouveaux et les rapporter à ce qui avait déjà été fait.

Il reste cependant une B/cnnoca))ipa et deux Nemalus que je con-

sidère comme espèces inédites. J'en ai donné la description.

1" Famille : TENïHREDlNID.E.

P« Tribu : CIMBICID.E.

Genre 1 : Cimbex 01. (1798), Fabiicius, Klug.

HUMERALis Fourcfoy Cf 9« axillaris Latreille.

Collect. Wesm. — Juillet : Tervueren.— Rare aux environs de Bruxelles.

— La larve vit sur le Cratœgus Oxyacantha et le Prwms Padi.
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FEMORATA Lin.

1"'* VARIÉTÉ NOIRK.

femorata cfÇ Lin.

Collect. Wesm. — Juin : Forêt de Soignes, Saint-Job.

tristis Q Fab.

Collect. Wesm.
2® VARIÉTÉ A ABDOMEN ROUGE EN SON MILIEU.

sylvarum, cf Fab.

Collect. Wesm. — Mai : La Hulpe, Bois de Verrewinkel.

3" VARIÉTÉ A ABDOMEN JAUNE, TACHÉ DE NOIR.

lutea Cf 9 L.

Collect. Wesm. — Juillet : Avenue de Lorraine ; mai : Rouge-Cloître,

Bois de Soignes. — Variété se rencontrant assez souvent.

CONNATA Schrank. montana Pz.

Collect. Wesm.

Genre 2 : Trichiosoma Leach (1814).

LUCORUM 0^9 Lin.

Juin : La Hulpe, Groenendael, Buysinghen. — La larve vit de juillet à

octobre, sur les bouleaux, les saules.

BETULETI Cf 9 Klug.

Juillet : Rouge-Cloître, Vivier d'Oie. — Sur le Cratœgus en août.

viTELLiN.E 0^9 Lin.

Juin : Bodegbem-Saint-Martin, Tervueren, Boitsfort ; Juillet : Gaes-

beek. — La larve vit sur le bouleau, l'aune, de juillet à août.

Ces trois espèces ne sont pas très l'ares.

Genre 3 : Clavellaria Leach (1814).

AMEKiN^ Cf 9 Lin.

Juillet : Bois de Soignes. — Assez commun. — La larve se trouve de

juillet à août, sur les saules.

Genre 4 : Abia Leach (1814)

SERICEA 9 Cf Linn.

Juin, juillet, août et septembre. — Peu commun. — La larve se rencontre

sur la Scabiosa snccintta, de juillet à août.

Genre 5 : Zaraea Leach (1814).

FASciATA cf 9 Lin.

Juillet et août : Boitsfort.— Assez l'are.— La laiTe vit en automne, sur le

Lonicera et le Yiburnion; la femelle se rencontre plus fréquem-

ment que le mâle; celui-ci est si rare, d'après André, que l'on n'est pas

certain que ks individus reconnus comme tels appartiennent â l'espèce.

ANNALES DE LA SOT. ENTOM. DE BEl.«I<,UE, T. XWIII. A
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2'^ TiuHU-: HYLOTOMID.E.

Gknkk g : Hylotoma Latroille (1804).

ENODis Lin. var. atrata Klng. 54. 2. Hartig 83. 2.

Mal et août : Boitsfort, Jette-Saint-Pion-e, Dilboek. — Les Lirve.s .se trou-

vent sur les Rosacées de mai à août, ce qui suppose une double généra-

tion, comme pour les autres espèces du genre.

BERiiKKiDis Schrank.

Juin et juillet : Gaesbeek. — Sur le Berbcris vulgaris.

l'STUi.AT.v Lin.

Juillet et août : Rixensart, Boitsfort, Jette, Wemmel, etc. — Commun.
— Larve de juillet à septembre sur les Salix caprea et fragilis.

ATRAT.v Fœrster. segmentai'ia Pz.

Juin à fin juillet : Val d'Argent, Ohain. — As.sez rare. — La larve vit

de juillet à septembre, sur l'aune.

ciMARis Lin. cœrulca Klug.

Août : Tervueren. — Rare. — La larve vit de juillet à septembre, sur le

Salix fragilis.

R0.S.Ï; De Geer.

Août et juillet : Hoeylaert et Rixensart. — La larve vit de juillet à sep-

tembre et octobre sur les rosiers et les églantiers ; deux générations

dans l'année.

CYANOCROCEA Foerstcr. cœrulescens Fab.

Mai et juillet. — Commun.

MEi-ANOCHROA Gmelin. femoralis Klug.

Juin et juillet. — Commun. — La larve sur le Salix fragilis.

l'AGANA Pz.

Juillet et août : Leeuw-Saint-Pierre. — Rare. — La larve sur les églan-

tiers.

CYANELI.A Klug.

CoUect. Wesm.

<;KAcn.icoRMS Klug. ;

CoUect. Wesm.

KLSCIPES Fall.

Auderghem. — Collect. D"" Tosquinot.

Gk.xre 7 : Schizocera Latreille (1806).

KURCATA Cf 9 ^'ill'^i's-

Septembre : voisinage de Rixensart. — Très rare dans les environs de la

ville. — La larve vit sur le Rubus idœus.

GKMINATA Gmelin.

Collect. "Wesm. — Sans indication do lieu d'origine. — Sa larve vit sur

le Rnmex acutus; l'insecte parfait en mai et juin.
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3» Tribu : LOPHYRID.E.

Genrk 8 : Lophyrus Latreille (1806).

FINI Lin.

Voisinage des bois de sapin. — Rarement dans nos environs. — Un exem-

plaire trouvé par M. de Borre en pleine ville, square de l'Industrie.

— Les larves vivent sur les arbres l'ésinoux, auxquels elles causent de

grands dommages. M. Perris a étudié les moeurs des larves de cer-

taines espèces et leur manière de se nourrir. (André, p. 57.

j

FRUTETORUM Fab.

Collect. Wesm. — Sans indication d'habitat.

4« Tribu : NEMATID.^.

Genre 9 : Cladius Illiger (1801).

PECTiNicoRNis Foui'croy.

La larve, de juin à septembre, sur le dessous des feuilles du rosier;

il y a deux générations ; une hiverne ; l'insecte paraît en mai et en

juillet.

Genre 10 -. Trichiocampus Hartig.

RUFiPES Lepeletier. uncinatus Klug.

Mai : Laerbeek-Bosch.

viMiNALis Fallen.

La larve vit en août et septembre, sur le saule, le peuplier, dont elle

mange le dessous des feuilles; l'insecte parfait paraît en juin. —
Juin : Eppeghem.

ERADIATUS Hai't. de7iticornis Wesm.
Collect. Wesm.

Drewseni Thoms.

Collect. Wesm.

Genre 11 : Priophoru3 Latreille (1806).

PADI Linn. albipes Klug.

Mai et juin : Bois de la Cambre, Buysinghen. — La larve se rencontre, au

commencement de l'été et en automne, sur le dessous des feuilles de

cerisier. — Première génération en avril, seconde en juillet.

Ge.nre 12 : Cryptocampus Hartig (1837^.

ANGUSTUS Hartig. nigei' Jurino.

Mai : Buysinghen. — Les larves sur le Salix viminalis; elles pénètrent

dans la moelle des rameaux poui' se transtbiiner ; rinsecte parait

au printemps et en été.

SAMCETi Fallen. mucronatus Hartig. facialis Wesm.
Collect. Wesm.
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Gknkk 13 : Dineura Dalilbom (1835).

DESPECTA Hartig.

Mai à juillet : Haoren. — La larve ronge les feuilles du bouton d'or.

STILATA Klug.

Piiysinghen. — Collect. D"" Tos(juinet.

Degeeri Klug.

Collect. Wesm.

OPACA Hartig.

Collect. Wesm.
PAi.LiPKS Hartig.

Collect. Wesm.

Gknhe 14 : Hemichroa Stephens (1830).

ALM Lin.

La larve vit en août sur le bouleau, l'aune, le saule; l'insecte éclot en

juin. — Juin : Boendael.

KUKA Pz.

L'insecte éclot en juin. — Mai : Rixensart.

Genre 15 : Nematua Jurine (1807).

SEPTEXTRIONALIS Lin.

Mai : La Hulpe
;
juillet : Eppeghem. — La larve vit en société sur

l'aune, le bouleau, le peuplier, depuis le mois de juin jusqu'en octobre.

— Deux générations, la première en mai, la seconde en août.

VARUS de Villaret. albilabris Wesm.
La larve vit comme la précédente. — H y a deux générations. — Août :

Bodeghem-Saint-Martin.

LATiPES de Villaret.

Rare. — Groenendael. — Collect. D'" Tosquinet.

QUERCUS Hartig. vittatus Lepeletier. hœmorrhoïdalis Spen.

La larve vit sur le Vaccinum MyHillus ; l'insecte en juin, juillet,

août. — Septembre : La Hulpe.

LUCIDUS Pz.

La larve vit sur l'aubépine; l'insecte éclot en août et mai. — Mai :

Saint-Job.

HiSTRio Lepeletier.

La larve vit sur les Salix aiirita et fragilis; l'insecte paraît en août.

— Mai : Linkebeek.

VITTATUS Lepeletier. Juanorrhoïdalis Lopcl. fallax Lopel.

Juin : Haeren.

KutHYi Th., p. 40, n" 40.

Août : Stroiiibeek.

CAPKK.E Pz.

h-dh\v\c \\i^\\v\e Carcx flUfurmis en juillet et en automne; on trouve

J'insecte en jnai.juin et juillet. — Laeken, Rixensart.
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RUMicis Fall. capreœ Hartig.

Août : Val d'Argent.

TURGIDUS Zadd.

L'insecte en août : Hoeylaert.

CŒRULEOCARPUS Hartig.

La larve vit en juillet sur les saules ; l'insecte en mai et juin — Dilbeek.

SULCiPES Fall. callopus "Wesm.

Juillet : Bois de la Cambre.

MOLLIS Hartig. obscurus Wesm.

La larve vit sur le pin. — Mai : Vivier d'Oie.

RUFiPES Lepeletier Ç

.

Mai : Avenue de Lorraine.

OBLiTUS Lepeletier Ç

.

Juillet : Boitsfort (cimetière).

Peletieri André Ç

.

Septembre -. Groenendael (château}.

PUNCTiCEPS Thomson.

Bois de Soignes, Grande- Espinette.

ABBREVL\TUS Hartig 9

.

Août : Rixensart.

LEUCOSTICTUS Hartig.

lineipes cf Wesm.
nasutus Ç Wesm.

fusculus cf Wesm.
CoUect. Wesm. — Juin : W^emmel, Dilbeek. — La femelle pond ses œufs

sur différents saules; l'insecte apparaît en mai.

p.\LLiPES Fallen.

Fin avi'il : Ruysbroeck.

ZEUCOGASTER Hartig Ç .

pallilabris Ç Wesm.
CoUect. Wesm. — L'insecte en juin et juillet, pris à Loth. — Groenen-

dael. — Collect. D' Tosquinet.

OBDUCTUS Hartig.

Août : Beersel.

APiCALis Hartig.

L'insecte en mai à Eschenbeek.

NIGER Jurine Ç>

.

Collect. Wesm.

AMENTORUM Foerster.

La larve sur les saules. — Juillet : Anderlecht.

RiBESii Scopoli. trimaculatus Lepel.

La larve naît en août et dév'ore les feuilles du Ribes riibrum et R. r'.ra-

crispa de mai à septembre ; l'insecte se rencontre d'avril à juillet. —
Assez commun.

UMBRATUS Thomson.

Septembre : Groenendael (bois).
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l'Ai'ii.LOSUs Retziiis.

La larve ronge les feuilles de saule en juin et juillet; la nYmphe passe

l'hiver en terre; l'insecte naît en juin. — Ruysbroeck, La Hulpe, Saint-

Job.

coNSOBRiNfS Vollenhoven

.

La larve vit sur le Ribes grossulariœ ; l'insecte, qui a deux généra-

tions, paraît en juillet et mai. — Val d'Argent. — Assez rare.

MYOSOTiDis Fabricius. interruptus Wesm.
La larve vit en aoiit, sur le Trifoliiim pratense; l'insecte en juin et juillet.

— Ruysbroeck.

ciTREUS Zaddach.

La larve sur le Populus tremidœ. — Juillet : Beersel.

PAViDus Lepeletier. Whewaalli Sn. VoU.

SALicis Lin.

La larve vit de juillet à octobre, sur diverses espèces de saules ; l'insecte

sort de mai à août. — Leeu\v-Saint-Piei*re, Ruysbroeck, Hoeylaert.

CROCEUS Fallen.

trimaculatus Q Voll.

De juillet à septembre, sur les saules ; l'insecte, de mai à juillet. — Lotb

et collect. Wesm.
BETUL^ Retzius. trimaculatus Wesm.

La larve vit sur le Betula alba ; l'insecte paraît en septembre. — Peu

commun. — Dilbeek.

ALB[PENNis Hartig. xanthomelas Wesm.
Août. — Peu commun. — Rouge-Cloître. — Collect. Wesm.

MIMATUS Klug.

Groenendael. — Collect. D'' Tosquinet.

MELANOSTERNUS Lepeletier.

Collect. Wesm. — Juillet : vallée de la Woluwe,

CONJUGATUS Dablbom.

Sur le Salix fragilis. — Juillet : Stockel.

LUTEUS Pz.

La larve vit sur YMnus glutinosa; l'insecte se trouve en juin. — Boits-

fort, Anderlecht.

DORSALis Lepeletier. acuminatus Thomson.

Sur le Betula alba; il y a double génération. — Collect. Wesm. —
Mai : Buysinghen,

BiPARTiTUS Lepeletier. acuminatus Thomson.

Rare. — Mai : Wemmel.

ABDOMiNALis Pz. ventralis Hartig. fuscipennis Lepel.

Mai : Rouge-Cloître. — Collect. Wesm.
MILIARIS Pz.

virescens Hartig.

pallidus Ç Wesm.
pu.lchellus Ç W^esm.

On trouve la larve sur les saules en avril, juillet, septembre, octobre
;

l'insecte paraît en juin et août; il y a deux générations. — Welrieken,

Verrewinkel, Linkebeek et collect. Wesm.
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TESTAGEUS Thomson Ç . unicolor O Wesm.
Collect. Wesm. et collect. Jacobs. — Juillet : Droogenbosch.

FENNicus André.

Vivier d'Oie. — Collect. D"" Tosquinet.

BRACHYACAN'THUS Thomson. cœruleocarpus Hartig.

La Hulpe, Vivier d'Oie. — Collect. D' Tosquinet

PALLIATUS Dahlb.

L'insecte en mai et juin. — Juin : Groenendael.

CRASSicoRNis Hartig.

Mai : Groenendael; juin : Buysinghen.

COMPRESSICORNIS Fab.

Août : Rhode-Saint-Genèse.

KiLicoRNis Thomson.

Mai : Buysinghen.

VAR. à labre noirâtre.

LATivENTRis Thomson.

Août : Rhode-Saint-Genèse.

FULVIPES Fall.

Juin : Groenendael.

VAR. e Thomson.

IMMACULATUS Vollenh. 9 .

Collect. Wesm. — Notes de Sn. v. Vollenh. sur la collection Wesmael.

ensicornis Ç Wesm. in sched.

Long. 6 mill. — Tête noire, ainsi que le labre et les mandibules, palpes

blancs, épistome tronqué, forte proéminence frontale interantennaire.

Tête soyeuse, antennes noires en dessus, brun foncé en dessous, articles

amincis en dessous et prolongés vers leur partie supérieure, ces pro-

longements moins apparents aux deux derniers articles. Pronotum

noir, bord postérieur avec un liséré brun foncé, mésonotum et scutel-

lum noir luisant. Abdomen noir, luisant en dessus et en dessous.

Pattes blanches, hanches noires à leur extrême base, trochanters

blancs, tibias blancs, les deux antérieurs avec une teinte foncée à leur

extrémité} cette teinte est plus marquée à ceux du milieu, les tibias

postérieui's noirs jusqu'à la moitié de leur hauteur. Tarses anté-

rieurs légèrement brunâtres avec un anneau blanc au premier article
;

ceux du milieu sont plus foncés avec le même anneau. Ongles bifides.

Ailes hyalines, nervure costale brunâtre, ainsi que toutes les ner-

vures, stigma brun foncé, écaillette des ailes blanche. — Collect.

Wesm.
testaceicornis Ç Wesm. in sched.

Long. 6 mill. — Tète et parties de la bouche noires, mandibules

brunâtres. Antennes avec les deux premiei's articles noirs, les

autres noirs en dessus, brun pâle en dessous. Pronotum, tout le

corselet et le scutellum noirs. Abdomen noir luisant en dessus et en

dessous. Pattes blanches, base des hanches noire, extrémité de

celles-ci et trochanters blancs, base des cuisses de même couleur, avec

une fascie noire à la partie inférieure et supérieure de la première

paire ; â la seconde et à la troisième paire, le noir est plus foncé et plus
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étendu et ne laisse do blanc que les deux extrémités apicales. Tibias

antérieurs et intermédiaires blancs, les postérieurs avec l'extrémité

noirâtre. Tarses antérieurs et intermédiaires blancs, tarses postérieurs

enfumés. Ongles des tarses bifides. Ailes hyalines, nervure costale

l)lancbe, stigma brun entouré de blanc, écaillette blanche. — CoUect.

Wosm.

5« Tribu : PHYLLOTOMID^..

Genre 16 : Phœnusa Leach (1814).

PYGM.'EA Kl.

Juin : Buysinghen. — La larve vit sur le chêne en été et en automne.

PUMILA Klug.

Assez rare.

Genre 17 : Fenella Westw. (1840).

MGRITA Westw.

La Cambre. — Collect. D'' Tosquinet.

Genre 18 : Phyllotoma Fallen (1829), Elasmus Wesm.

OCHROPODA Klug.

La larve en automne sur le peuplier noir. — Mai : Loth.

VAGANS Fallen.

Sur VAlnus glutinosa. — L'insecte en juin et août. — Ruysbroeck.

MICROCEPHALA Klug.

Sur les saules. — L'insecte en août. — Leçuw-Saint-Piei're.

NEMORATA Fall.

Collect. Wesm.

6" Tribu : EMPHYTID^.

Genre 19 : Emphytus Klug (1818j.

TIBIAMS Pz.

Sur le chêne en juin et juillet; l'insecte en septembre. — Bois de Soignes,

Laerbeek-Bosch

.

CEREUS Klug.

Fin novembre : Vivier d'Oie. — Collect. D'" Tosquinet.

TENER Fall. patellatus Klug.

La larve sur YAbies excelsa. Hartig indienne la larve au commencement

de mai sur le chêne et le hêtre. Dours la place sur les feuilles mortes

de .sapin. (André, p. 247.) — Septembre : Bois de Verrewinkel.

BASAI.IS Klug.

Août : Bois de Verrewinkel.

SUCCINCTUS Klug.

Août : Uccle.
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CINCTUS Lin.

La lai've vit en automne, sur les rosiers ; elle opère sa nymphose dans la

moelle des tiges sèches ; l'insecte éclot en mai. — Juin : Saint-Job.

CALCEATUS Klug.

Août : Boitsfort.

GROSSULARLE Klug.

La larve sur les groseillers, l'insecte en mai et août. — Commun.
TOGATUS Klug. 195. Fab.

Août : Beersel. — Collect. Wesm.

DIDYMUS Klug.

Juin : Val-Duchesse, Vallée de la Woluwe.

FILIFORMIS Klug.

Mai : Haeren.

RUFOCINCTUS Retzius.

Septembre : Eppeghem.

SEROTINUS Klug.

Juin : Rouge-Cloître.

CINGULUM Klug.

Collect. Wesm.

FILIFORMIS Klug. 8.

Collect. Wesm.

LEPIDUS Klug.

Rare.

Genre 20 : Harpiphorus Hartig (1818).

Genre 21 : Dolerus Jurino (1807).

PALMATUS Klug.

Commun. — Avril, mai.

VESTIGALIS Klug.

Commun. — Avril, mai.

pratorum Fallen, Th. 5. equiseti Klug.

Une éclosion au printemps
;
j'ai renconti'é dos femelles en octobre 1883.

— Commun. — Juillet.

TIMIDUS Klug. Th. 6. 9 .

Peu commun.— Mai.

DUBius Klug. Th. 7.

Peu commun. — Ruysbroeck.

tristis Fab. Th. 8. Ç .

Juillet : Val d'Argent.

PALUSTRis Khig. Th. 9.

Commun. — Juillet, août.

PRATENSis Lin. Th. 10. eglantariœ Klug.

La larve vit sur les joncs; l'insecte paraît en mai et juin. J'ai pris des

femelles en octobre 1883.
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GONAGER Fab. Th. 13.

La larve vit en juin et juillet sur les herbes des prairies ; l'insecte vole en

août, mai, juin. — Commun.

PUNCTicoixis Thoms. Th. 14.

Mai : Buysinghen, Ruysbroeck.

H.EMATOOKS Schrank. Th. 21.

Sur le Juncus effusus en juin ; l'insecte paraît en mai. — Commun.

NIGER Lin. Th. 22.

Assez rare. — Mai : Buysinghen.

(iiBBOSus Hartig 34. Th. 23.

Mai : La Hulpe.

cENCHRis Hartig 32. Th. 24.

Mai, juin : La Hulpe, VeiTewinkel.

ANTHRACINUS Klug. Th. 25.

Commun.

VARiSPiNus Hartig 30. Th. 27.

Mai : Dilbeek, Anderlecht.

^NEUS Hartig 33. Th. 28.

Juin : Esschenbeek. — Peu commun.

ANTicus Klug. Th. 18.

Rare. — Juin : Boitsfort.

DESERTUS Klug. O^.

Rare. — Mai : Auderghem. — Collect. Wesra.

TRIPLICATUS Klug. Th. 16.

Rare. — Avril : Eppeghem.

I.ATERITIUS Klug. Th. 17.

Très rare aux environs de Bruxelles. — Collect. Wesm. — Vivier d'Oie.

— Collect. D"" Tosquinet.

7"= Tribu : ATHALID.E.

Genre 22 : Athalia Leach (1814).

LUGENS Klug.

La larve vit, durant la moitié de son existence, dans les pseudo-galles de

la Clematis erecta; elle se rencontre avec toute sa croissance en juin,

elle se transforme en insecte soit la même année, soit l'année suivante.

— Juillet : Loth.

SPINARUM Fabricius.

La larve en mai et juin, sur les crucifères, auxquelles elle cause des

désastres. — Deux ou trois générations. — Commun.

GLABRicoLLis Thomson.

Assez rare dans nos environs. — Août et septembre.

ANNULATA Fabricius.

Sur la Ya'onica beccahunga. — En mai, juin et août : La Hulpe.

Kos.E Lin.

L'insecte d'avril à mai et de juin à août, puis en automne. Il y aurait

ainsi trois générations. — Commun.
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8" Tribu : SELANDRID.E.

Genre 23 : Selandria Klug (1818).

SERVA Fabricius. soda Kl.

Sur les plantes aquatiques. — La Hulpe -.juillet. — Commun.

Sixii Vollcnhoven. interstitialis Thomson.

La larve en juin et juillet. Elle sort en août; il y a une seconde généra-

tion qui hiverne. — Rare. — Jette-Saint-Pierre.

FLAVESCENS Klug. flavens Hartig.

Assez rare. — Août : Beersel.

APERTA Hartig.

Juin, juillet : Gaesbeek.

STRAMINEIPES Klug.

Mai, juin -. Leeuw-Saint-Pierre.

MORio Fab.

Sur les groseillers. — Mai, juin : La Hulpe.

Genre 24 : Blennocampa Hartig (1837).

ATERRIMA Klug. Phymatocera aterrima Klug.

Sur les Convallaria multifîora, poJygonata. — Naît en mai. — Rare. —
Tervueren.

GAGATiNA Klug. Monophadnus Hartig.

Mai : Laerbeek-Bosch. — Rare.

SERICANS Hartig. Monophadnus Hartig.

Mai : Laerbeek-Bosch.

MiCANS Klug. Monophadmcs Hartig.

Mai : Laerbeek-Bosch. — Coll. Wesmael.

EPHiPPiUM Pz. œthiops Kl. 41. Hartig 267.5.

La larve sur les aunes. — Juin, juillet : La Hulpe.

FULIGINOSA Schrank.

Mai : Rixensart.

FUSCiPENNis Fallen. Monophadni(S lutewentris Hartig.

Mai : Rixensart.

ALBIPES Gmelin. Monophadnus Hartig.

La larve vit sur les Ranunculus. Mai : Laerbeek-Bosch.

GENicuLATA Hartig. M. longicornis Hartig.

CoUect. Wesm.
BIPUNCTATA Klug. tenuicingulatus Costa. Monophadnus Hartig.

Collect. Wesm.
BETULETI Klug.

Collect. Wesm. — Mai : Laerbeek-Bosch.

LINEOLATA Klug.

Rare. — Collect. Wesm. — Juin : Peuthy.

NANA Klug.

Juin : Hoeylaert.
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Mi:i,ANOrKI'HAI,A Fal).

CoUect. Wcsni.

NiGUii'KS Klug. Mo>ioj)had)ii'.s Ilartig.

Juin : Rixensart.

MONTicoLA Hartig. Monophadnus.

Mai : Saint-Job.

PUSILLA Klug.

Rare. — Août : Buysinglien. — La larve vit sur le Rosacanina.

CINEREIPKS Klug.

Juillet : Eppeghem.

SUBCANA Zadd.

Rare. — Un exemplaire. — Mai : Buysinglion.

ALTERNIPES Klug.

Rare. — Août : Dilbeek.

UNCTA Klug.

Rare. — Un exemplaire à Buysinglien. — Mai.

SEMiciN'CTA Q Hartig. nigrina Ç Wesm.
CoUect. Wesm.

TENEBROSA Ç Wesm.
Collect. Wesm. — D'après Snellen van VoUenlioven, celte espèce serait

une variété de la B. œthiops. (Notes manuscrites sur la collection

Wesmael.)

flavicollis 9 Wesm. in sched.

Long. 7 mill. — Tête noire et toutes les parties de la bouche noires.

Antennes noires. Pronotum avec les angles et le bord inférieur rouge

foncé. Mésonotum, scutellum et abdomen, en dessus et en des-

sous, noir luisant. Hanches, trochanters et base des cuisses noirs.

Tibias blancs, l'extrémité des deux dernières paires légèrement enfu-

mée ; tarses noirâtres, le premier article blanc à la base. Ongles

bifides. Ailes hyalines ; écaillette rougeâtre, nervure costale noire, ainsi

que les nervures du limbe de l'aile, stigma noir. Ailes inférieures avec

une cellule discoïdale fermée.

Collect. Wesm.

Genre 25 : Eriocampa Hartig (1837).

ovATA 9 Lin.

Sur la face inférieure des feuilles d'aune ; l'insecte d'août à septembre.

— .Commun.

VARIPES Klug. cf.

Rare. — Juin : bois de Verrcwinkel.

ANNULIPES Klug.

L'insecte en juin. — Saint-Job. — La larve sur le saule en juin et juillet.

LIMACINA Retzius. adwnbrata Klug. œthiops Fab. Lepel.

L'insecte on mai et juin. — Buysinglien. — La larve sur les feuilles des

arbres fruitiers.

U.MrjRATlCA Klug.

Juin : Gaesbeek.
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CINXIA Klug.

Juin : Leeuw-Saint-Pierre.

LUTEOLA Klug.

Collect. Wesm.

Genre 26 : Hoplocampa Haitig (1837).

FERRUGiNEA Pz. hrunnea Klug.

Mai : La Hulpe.

CRAT^EGI Klug.

En juin : sur le Pyrus aucuparia. — Juin : La Hulpe.

RUTIMCORNIS Pz.

Sur le Prunus siiinosa. — Mai : Strombeek.

9« Tribu : TENTHREDINID.E.

Genre 27 : Pœoilosoma Dahlbom.

PULVERULATUM Retzius (1763). obesa Klug (1818).

En août sur les aunes; l'insecte en mai. — Rare. — Boitsfort.

GUTTATUM Fallen (1808j. impressa Klug (1818).

Juin : Hoeylaert.

SUBMUTicuM Thomson.

Groenendael. — Collect. D'" Tosquinet.

Genre 28 : Taxonus Megerle (1801).

GLABRATus Fallen (1808). agilis Klug (1818).

La larve sur le Polygonum bistorta et YArundo Phragmites. — Mai,

juin. — Commun.
AGRORUM Fallen (1808j. nitida Klug (1818).

Commun. — Mai, juin.

EQUiSETi Fallen (1808). bicolor Klug (1818).

La larve sur le Rumex acetosella et les Yeronica. — Juin. — Commun.

PULCHELi.us Costa.

Boitsfort. — Collect. D'' Tosquinet.

Genre 29 : Pachyprotasis Hartig (1837).

RAP^ Lin.

Juin, juillet, septembre, octobre. — Commun.
SIMULANS Klug.

Assez rare. — Septembre : Beersel.

DISCOLOR Klug.

Collect. Wesmael.

ANTKNNATA KUlg.

Audergbem. — Collect. D"" Tosquinet.
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Gknrr 30 : Macrophya Dahlbom (1835)

RUSTICA Lin.

Juin, juillet. — Ombellifères. — Commun.

MILITAKI.S Klug.

Rare aux environs. — CoUect. Wesm. — Hooylaert : juillet, 1 cf.
—

•

Vivier d'Oie. — CoUect. I)'' Tcsquinet.

DUODKCIM-PUNCTATA Lin.

Sur YAlnus glutinosa. — Mai : bois de Soignes.

H-ïMATOPUS Fabr.

Sur le Corylus avellana L. — Juin : Rixensart.

PUNCTUM-AI.BUM Lin.

Sur les Cratœgus oxyacantha, Fraxinus excelsior, Ligustrum vulgare. —
Mai : Boitsfort.

QUADRI-MACULATA ¥i\h.

La larve vit sur l'érable. — Juin : Uccle, Verrewinkel.

RiBis Schrank.

La larve vit sur les groseillers, Ribes lœa-crispa L. — Comnuin. — Juin.

ALBiciNCTA Scbrauk.

La larve vit sur les groseillers, sur les Sambncus nigra et racemosa L. —
Commun. — Juin.

BLANDA Fabr.

Mai, juillet : Bois de la Cambre, Gacsbeek.

NEGLECTA Klug.

Juin : La Hulpe.

ALBO-ANNULATA Cf Costa (1860).

Pris à Eskenberg le 21 mai 1882, sur le Lonicera caprifoliinn.

Genre 31 : AUantua Jurine (1807).

ARCUATUS Foerster (1771), notha Klug (1818j.

Commun. — Mai, août, septembre.

TRICINCTUS Fab.

Sur \e Lonicera caprifolium. — Commun. — Juin.

ZONA Klug. cingulmn [ex parte) Cam.

Raie. — Juin : Gaesbeek.

MARGiNELLUS Fr. vicnnensts Schrank.

Sur les ombellifères. — Commun. — Juillet, août, septembre.

zoNULA Klug. cingulnm [ex parte) Cam.

Commun. — Juillet, août.

scRoi'HULARi.K Lin.

Sur les Scrophularia et Verbascum. — Août : Buysingbon.

BiciNCTis Lin. (1789;. hifasciatus Scop. (17G3j. cùigi'.lxm Kl. Ilartig.

Rare. — Juin : Boitsfort.

viDL'US Rossi.

Rare aux environs de Bruxelles. — Août : Rouge-Cloitre.
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Genrk 32 : Sciapterix Stephens (1819).

CONSOBRINA Klug.

Août : Rixensart; mai : Boitsfort.

COSTALis Fabricius.

Rare. — Juin : Saint-Job. — Collect. Wesm.

Gknre 33 : Strongylogaster Dahlbom (1835).

•CINGULATUS Fab.

Sur les fougères de la lisière des forêts. — Juin : Vivier d'Oie.

viRiDis Schmiedoknecht.

Vivier d'Oie. — Collect. D'" Tosquinet.

MACULA Klug.

Verrewinkel. — Collect. D"" Tosquinet.

Genre 34 : Synairema Hartig (1837).

RUBl Pz.

Très rare. — Juin : Saint-Job.

Genre 35 : Perineura Hartig (1837).

3REViuscui,A Costa 9 .

Pas rare. — Mai, juin : Verrewinkel, Boitsfort, La Hulpe.

PUNCTULATA Klug.

Assez rare. — Mai, juin : Hoeylaei't,

VIRIDIS Lin.

Sur les saules ; elle ne se noun-it que la nuit. — Mai, juin. — Commun.

SCALARIS Klug.

Commun. — Mai, juin.

LATERALIS Fab.

Mai : Boitsfort.

SOLITAKIA Schrank. aucnparke Klug.

Mai : Laerbeek-Bosch.

PICTA Klug. Tenthredo permixta Wesm.
Collect. Wesm. — Boitsfort.

ORNATA Lepeletier.

Juin : Boitsfort, Groenendael, Linkebeek.

SCUTELLARis Pz. Fab. Hartig. Tenthredopsis instabilis Costa. T. scnteUari.-:

Camcron.

Commun. — Mai, juin.

SORDIDA Klug. Tenthredopsis dorsalis Lepel. T. sordida Costa.

Commun. — Mai, juin, juillet,

NASSATA Lin. Tenthredopsis instabilis Kl. Dhl. Hartig. T. nassata Costa.

Sur les tilleuls. — Commun. — Mai.

CORDATA Fourcroy. Tenthredopsis instabilis Costa. ï'. dimidiata Cameron.

Assez commun. — Juin, juillet.
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Genre 36 : Tenthredo Lin. (1759).

MANDIBULARIS Fab.

.liiin : Vallée de la Woluwe.

ATKA Lin.

Sur les saules, l'aune. — Mai, juin. — Les q* P^us fréquents en août.

— Vallée de la Woluwe.

RUKIPKS Klug.

Juillet : Stockel.

KICINCTA Lin.

Commun. — Mai.

zoNATA Pz. (1805). maculata Fourcroy (1783).

Sur le chêne. — Assez rare. — Lisière de la forêt de Soignes.

Vak. avec les segments jaunes tachés de noir au milieu.

KLAVA Scopoli (17G6j. flavicornis Villers.

Juillet.— Commun en 1883 dans les prairies de Beersel. — Groenendael,

Bodeghem-Saint-Martin.

AI.BICORNIS Fab.

Juin : Rixensart.

MAUKA Fab. (1792).

Juillet : Boitsfort. '-

KAGl Pz. (1789).

Juin : Wemmel.

VKLOX Fab.

Juin : Tervueren.

i.iviDA Lin.

Commun. — Juin, juillet et septembre.

COLON Klug.

Août : Gaesbeek.

HUKIVKNTKIS Fab.

Juin : Boitsfort.

CONSPICUA Klug.

Juillet : Esschenbeek.

BîGUTTATA Hartig.

Bois de sapin sur les hauteurs de Buysinghen. — Deux mâles en juin 1868.

Di.SI'AK Klug.

Rare.

RiDOWi André.

Verrewiiikel. — CoUect. D"" Tosquinet.

10« Tkibu : LYDID.E.

Gknrk 37 : Lyda Fab. (1804).

STKM.ATA Christ.

Juin : La Hulpe.— Bois de sapins.
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MARGINATA Lcpol.

Vivier d'Oie. — Collect. D"" Tosqumer.

ERYTHROCEPHALA Lilî.

Rare aux environs do Bruxelles, sur les feuilles des Pinns sylvatica, Picea,

Abies et Larix.

HYPOTROPHicA Hartig.

La Cambre. — Collect. D"" Tosquinet.

HORTORUM Klug.

Juin : Buysinghen. — Sur les aubépines.

SYLVATICA Lin.

Mai : Buysinghen. — La larve vit en juillet et août sur le Salix cuprea

et le Populus treniulœ.

AURiTA Klug. beiulœ Lin.

Juin : Buysinghen.

FLAViVENTRis Retzius. chjpcata Klug.

Collect. Wesni.

bettîl.ï; Lin.

Collect. Wesm.

2' Famille : CEPHIDyE.

Genre 1 : Cephus Latreille (1796).

PYGM^EUS Lin. Cephus rufipes Wesm. Q .

VAR. immature.

Juin, juillet : commun.

TROGLODYTES Fab.

Rare. — Collect. Wesm.

PALMPES Klug. Kciripes Wesm. Q .

Mai : Ruysbroeck. — Collect. Wesm,

NiGRiNUS Thomson.

Mai, juin : Bois de Soignes.

Genre 2 -. Phyllœcus Newmann (1846).

CYNOSBATI Lin.

Cephus cephalotes Wesm. Ç . Variété à cuisses noires.

Cephus annulatus Wesm. Ç . Variété à cuisses jaunes.

Août : Buvsinghen.

3« Famille : SIRICID^.

Genre I : Sirex Linné (17.35).

GiGAS Lin.

Juillet et août. — La larve i-este deux ou trois ans avant de se transformer

en nymphe; leolosion a lieu peu de temps après la nymphose. Elle vit

ANN'AI.ES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. . C
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clans le clK"'no, le saule, le bouleau, le sapin, etc. On rencontre quelque-

fois l'insecte parfait dans l'intérieur des habitations ; il sort alors des

bois employés à la construction, où il se trouvait à l'état de larve. —
Rare aux environs de Bruxelles ; a été pris dans l'avenue de Lorraine,

à Boitsl'ort et à Rixensart.

JUVENCUS Lin.

Assez rare ; a été pris en abondance dans le bois de Soignes, il y a quelques

années, par uu amateur de chasse aux lépidoptères. — Rixensart,

Gaesbeek.

Gknre 2 : Xyphydria Latreillc (1802).

CAMELIS Lin.

Très rare aux environs de la ville ; un exemplaire capturé à Watermael

par 'Si. Donckier de Donceel.

M. le D"" lieylaerts nous adresse les deux travaux suivants :

OBSERVATIONS SYNONYMIQUES ET AUTRES

RELATIVES A DES PSYCHIDES

AVEC DESCRIPTIOiNS DE NOWE SPECIES

par r.-J.-M. Heylaerts.

1" Ex Museo Oberthiir :

a. Psyché hirlella BdvL, Bruand. Mon. des P^ychidcs, p. Cl,

fig. 38, pi. I; Staudinger, Catal., 1871, n° 839.? Hirlella.

J'ai examiné l'exemplaire original de Boisduval. Sans

aucun doute, Ps. Jnrtella Bdvl. est Ps.anguslella H. -S., et

ne provient certainement pas de la Laponie, quoi qu'en

dise Bruand.

h. Ps. lUspidella Bdv.

L'exemplaire original de la collection Boisduval, pris

dans la forêt de Fontainebleau, est un spécimen très grand

de Ps. opncclla H. -S.

a. Ps'. sicidella Bdvl. Bruand, Mon. des Psycliides, p. 00, pi. I,

fig. 33 ; Staudinger, C«^«/., 1S71, n" 840.

L'exemplaire original de la collection P.oisduval, pris

dans l'ile de Sicile, est sans aucun doute la variété mela-

soma Staud. de P.s. apiformis Kossi. La variété sera donc

nommée Sicidella Bdvl.

d. Ps. casanclla Bdvl., Bruand, Mon. des Psychidc^, p. ^.
L'exemplaire original de la collection Boisduval est pour

sûr un grand exemplaire de Ps. villosella 0.

Les trois exemplaires semblables proviennent do Casan.
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e. Ps. onuscella Hb.; Staudinger, Catal., 1881, no842.
La citation : Dup. IV, 56,4 sera rayée, car j'ai eu la

bonne fortune de pouvoir examiner l'exemplaire original
qui a servi à la figure de Luponchel (teste Guénée), et qui
n'est autre qu'un exemplaire typique de Ps. aira L. =
plumifera 0. (Cet exemplaire est dans la collection
Guénée et porte une étiquette de la main de Duponchel
lui-même.) La citation : - ? Godt. IV. 29. 8 « peut être aussi
rayée, la figure n'étant pas reconnaissable.

Oreopsijche Pyrenaella H. S. var. Albescensm.
Jusqu'aujourd'hui seulement, des exemplaires typiques

ont été connus. MM. Ch. et R. Oberthiir ont eu la bonne for-
tune de trouver un exemplaire qui est un peu passé, mais
dont le thorax et l'abdomen, ainsi que la tète, portent des
poils blanchâtres. Les poils des pseudopalpes ont cette cou-
leur et sont mélangés de poils noirâtres. La bordure noire
des ailes est très mince. L'exemplaire est très grand, a
la nervulation typique, et porte l'étiquette : « Asturies
Picos de Europa (2,000 m.). Juillet 1882. -

2» Ex Museo Moeschler :

a. Psyché Surinamensis Môschl., Beitr. zur Schonetterlings-
fauna von Surinam. Verh. K. K. zool.-hot. Ges. in Wien
1878, p. 41.

En examinant l'exemplaire original de l'auteur, j'ai
remarqué que l'exemplaire en question est une Oik-'ticide
vraie et appartient à mon genre Lansdoicnia (mieux
EuMETA Wlk, voyez plus bas).

Ex Museo Snellen.

a. Psyché leucosoma Snell., Tijdschr. v. eut. Ncd ent Ver
t. XXIV, p. 125.

J'ai examiné cette petite Psychide, et nonobstant cette
petitesse (exp. alarum 15 mill.), elle est également une
Oiketicide vraie appartenant à mon genre Lansdownia
(mieux Eumeta Wlk.).

Ex Museo Heylaerts :

a. Acanihops^yche Ritsemœ Hejl., Notes from the Leyden
Muséum, vol. III, p. 89.

Dans le Musée de Leyde, il y avait trois exemplaires de
cette espèce, tous les trois en mauvais état. N'ayant pas la
permission, en les examinant, d'enlever les écailles pour
voir les nervures, et les poils, couvrant une partie de la
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base et (lu bord inlôrieur, s'étaiit agglutinés, je crus voir la

bifurcation de la dorsale. En niônie temps les poils des palpes

étaient collés ensemble
;
par conséquent, ces derniers res-

semblaient parfaitement aux pseudopalpes des PsycJiides.

La nervulation, la coupe des ailes, etc., ressemblent telle-

ment à celles des Psycliides vraies, que je pensai ne pas me
tromper en déterminant; même l'épine tibiale est à sa

place ordiuîiire. Je fis la description, mais ayant obtenu par

échange un des exemplaires en question, l'ayant ramolli

avec patience, et, écartant poîl par poil, je reconnus bien

vite ma méprise, car la bifurcation de la dorsale n'existe

pas, et les pseudopalpes disparurent pour faire place à des

palpes formés comme ceux des Liparides : une petite spi-

ritrompe même se montra. Je m'empresse maintenant de

publier mon erreur. Pourtant cette erreur me donne une

certaine satisfaction, car elle est une preuve que la place

que j'ai donnée aux Psychides près des Liparides est la

bonne. — Voici la rectification synonymique :

A. Ritscmœ Heyl. = Perina nuda F. ^ Perina hasalis

Walk. cf.

11 paraît heureusement que je ne suis pas le seul qui ait cru

que la Perina susmentionnée était une Psyc/nde. \\'alker

l'énumère parmi les Psychidœ; Guénée l'avait dans sa col-

lection sous le nom à'A^iimula spcc, et, après 'ma descrip-

tion, ]q l'ai reçue des plus grands entomologistes de notre

temps comme Psychide. L'honneur d'avoir rectifié la syno-

nymie de ce singulier lépidoptère (la 9 ne ressemble en rien

au cf, sauf par la nervulation) revient à M. F. Moore.

Je copie ce qu'il en dit : Lepidoptera of Ceylon, part VIT,

p. 94. (L'espèce est figurée jd. 114, fig. 1, \a, Vj) :

Perina nuda F. = Perina hasalis Walk. cf = Er(proctis

aniica var. c. Walk 9 = Slilpnotia suhtincta Walk. 9
= Euproctis combinata Walk. 9

.

Ex Museo Staudinger :

a. Kopîiene minor Moore, Dcscr. ofvew Indian Lepid. Insects

from the collect. of'Uie laie M.W. S. Atkinson, part. I, p. 73.

lu'unicum précité m'a été envoyé gracieusement par le

D" Staudinger pour l'étudier. L'examen m'a appris que

l'exemplaire n'appartient nullement au genre Kophene
Moore, mais à mon groupe Oikelicoides (mieux Chalia

Moore). La nervulation ressemble en tout point à celle de

VO. iuquinaéa Led. Peut-être est-ce une variété locale de la

dernière espèce.
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J'ai dit dans la première partie de ma Monographie des

Psychides, 1881, que ma classification des Psychides exotiques

n'était que provisoire. Depuis ce temps, j'ai eu l'occasion d'en

étudier plusieurs espèces. Je remarque maintenant -.

P Que mon genre Lansdownia doit faire place au genre

Eumcta Walker, qui comprend les mêmes caractères géné-

riques ;

2° Que le genre Dappida Moore, constitué pour Oiketicus tertius

TempletoTi = Templetonii Westw., peut être rayé : l'insecte en

question est un Oiketicus vrai;

3° Que le genre Bambalina Moore, constitué pour 0. consorlus

Templeton, peut être rayé également : l'O. consorlus Templ.

étant une Eumeta vraie.

4°Quemongroupe Oiheiicoides ^oMcèàevlQ pas au genre (groupe)

Chalia Moore {A7inals of Nat. History, 1877, p. 345); le dernier

ayant la priorité;

5° Qu'il est nécessaire de faire pour les Oiheticides un genre

nouveau, que je nommerai DeZ/orrcrt. (Je dédie ce nouveau genre à

M. A. Preudliomme de Borre, le savant entomologiste quiatant fait

pour la collection des insectes du Musée royal d'histoire naturelle,

et qui est l'àme et la vie de la Société entomologique belge.)

Comme le groupe Chalia Moore {Oiheticoides m.) relie les Oike-

ticina H. -S. aux Psychina par l'anastomose des internes, le genre

Dehorrca m. est le trait d'union entre les deux sous-familles en ce

que les internes sont formés comme pour les Psychina (').

Deborrea nov. gen.

Antennes bipectinées jusqu'au sommet. Les ailes sont allongées,

et relativement larges. L'abdomen dépasse à peine l'angle anal. La

cellule discoïdale des ailes antérieures et postérieures a une cel-

lule interposée. L'interne la ne s'anastomose pas avec l'interne \b.

Deborrea Malgassa m.

Mas. Griseo-fuscus, supra pallidior, subtus obscurior, fere

brunneo-fuscus; dense hirtus; capite antice fusco, postice griseo ;

antennis lœte griseo-fuscis, ad apicem bipectinatis, ciliis medio-

criter longis, a medio ad apicem decrescendis, 38-articulatis ;

pseudopalpis brunneo-fuscis, brevibus ; thorace abdomineque

griseis, dense et longe hirtis; abdomine angulum analem liaud

superante.

(') J'csi)ère bientôt prouver que, depuis VOikclicus vrai de Lansd.-Guilding jus-

qu'au.x Fumeœ inclusivement, on ne peut admettre qu'une seule et même

famille.
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Pedibus griscis, tibiis tarsisque pilosis; libiis anterioribus spina

maxima tibiam siipcranie, adha^rente.

Alis anterioribus olongalis, dense squamulis, supra griseis,

subtus griseo-brunneis, obtectis ; alis inferioribus, praesertim mar-

gino exteriori, roiundatis, apicibus tamen angulisque analibus.

Finibriis griseo-fiiscis nitidis.

Alis anterioribus costis 12; posterioribus 8; cellulisdiscoidalibus

cellula intrusa.

Expansio alarum SGmill.

Sine larva; involucro; larva feminaque ignotae.

Habitat : Insula Madagascar.

cf in Museo Staudinger.

La description détaillée suivra dans ma monographie.

Au genre Animula H. -S., j'ai à ajouter deux espèces nou-

velles :

1" Animula dimidiata m.

Mas. Brunneo-tuscus, dense liirtus ; capite antice posticeque

albo-griseo; antennis brevibus flavo-griseis, ciliis longioribus

fuscis, 2G-articulatis; pseudopalpis griseis; tliorace abdomineque

pilis longis obtectis griseis; partibus genitalibus flavis; abdomine

angulum analem haud superante.

Pedibus flavis dense griseo-hirtis, tarsisque fere nudis.

Alis anterioribus elongatis basi angustiori, marginem tamen

versus exteriorem latioribus, ad basin squamulis fusco-brunneis

dense obtectis sed parte exteriori hyalina, marginibus omnibus

auguste nigris, fîmbriis basi nigricantibus parte exteriori flavican-

tibus nitidis atque brevibus; costis 11.

Alis posterioribus rotundatis, ad basin dense squamulis fusco-

brunneis obtectis; parte exteriori hyalina, marginibus anguste

nigris, fimbriis ut apud alas superiores, costis 7.— Cellularum dis-

coidalium cellula intrusa nulla.

Expansio alarum 22 mill.

Femina erucaque ignotaî.

Involucrum erucae longum, ad basin latissimum, foliis siccis

majoribusminoribusquelongitrorsum atque irregulariterobtectum;

longitudine 00 mill.

Habitat : Patriaincognita.

cf (e Museo Guénée) in Museo Oberthûr.

(De cette espèce, comme de la suivante, je donnerai aussi la des-

cription détaillée dans ma monographie. D'ailleurs, toutes les

espèces nouvelles des Psychidcs seront figurées.)

2" Animula basalis m.

Mas. Albo-griseus; capite antice posticeque albo-griseo; anten-
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nis flavis, ad apicem bipectinatis, ciliis longioribus fuscis, brevibus,

26-articulatis; pseudopalpis longis albidis ; thorace abdomineque
pilis albidis obtectis; abdomine angulum analem haud superante.

Pedibus flavis, dense hirtis, tarsisque fera nudis.

Alis anterioribus fere totis hyalinis, pars basalis iamen cellula-

rum omnium squamulis fuscis dense obtecta; costis 11.

Alis posterioribus totis hyalinis, subrotundatis, margine interno

pilis longis albidis ; costis 7.

Fimbriis alarum omnium albidis. — Cellularum discoidalium

cellula intrusa nu lia.

Expansio alarum 24 mill.

Sine larvœ involucro. Femina erucaque ignotœ.

Habitat : Patria ignota.

Cf in Museo Staudinger.

M. Francis Walker a fait (Lists of the spec. of Lepid. Insects in

the Collection of the British Muséum, part IV, Lep. Heterocera,

et les suppléments 2 et 5) de la famille des Psychidœ une olla

podrida de Psychidœ, TAparidœ, Tincidœ, etc.; donc, il n'a pas

peu contribué à la confusion qui existe malheureusement encore

aujourd'hui. Il suffit de rappeler ici que les genres dont les che-

nilles se fabriquent un fourreau, ou dont les insectes parfaits ont

la cellule discoïdale divisée par une nervule (et de ces derniers

il y a une grande quantité) n'appartiennent paspour cela à la famille

des Psychidœ.

Les OecoMaFr^auen/eldi Scott, Conœca Guildingi Scott, Oecinea

Felderi Scott et Scotti Mac Leay {Ausiralian Lcpidoptaxi, by
A. W. Scott, plate 9) ne sont certainement pas des Psychides, et je

suspecte même un peu Aprata Thwaitesii Moore et A . Mackwoodii
Moore, nonobstant le fourreau héliciforme de la première, de ne

pas appartenir à cette famille. (Vide -. Lepidoplera of Ceylon,

part VII, pi. 118.)

Il y a bien peu de familles si parfaitement circonscrites et limi-

tées que les Psychides;, mais il faut les considérer sensu Schranki,

en y ajoutant naturellement les améliorations en fait de descrip-

tion du D"" Ilerrich-Schafïer et des autres maîtres en lèpidopté-

rologie.

On peut rayer de notre famille, même sans les avoir vus, tous

les genres dont Walker dit, par exemple : « Palpi porrecti, palpi

nigri basi albi », en un mot, dont il décrit les palpes, et sa division

entière .1. Femina alata.

Ses genres Psychographa, Psychanisa, Pseudopasa, Lohedcra,

Perina, Ncmeta, Panisa, Gonomefa, Entometa, Perophora
(Harris), son Oiketicus basiger, Pliryganidea Pack (mentionnée
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par lui), Casp/ialio, Crexa et Enpalia ne doivent pas être comptés
parmi les Psychides, tandis que le genre Eioncla et le genre
Monda y appartiennent, comme aussi les genres Tliyridopte-

r-?/a; Stepli. et A'op/^enc Moore.

Au genre Eumeta Walk., j'ai à ajouter deux espèces nouvelles.

r Eumeta Japonica m.

Mas. IJrunneo-fuscus, dense liirtus; capite antice posticeque

fusco ; antennis fuscis ad apicem bipectinatis, ciliis brunneo-fuscis

a medio decresceniibus, 36-articulatis; ])seudopalpis longioribus,

fuscis ; thorace abdomineque omnino fuscis.

Pedibus fuscis, dense pilosis etiamque tarsis ; tibiis anterioribus

spina maxima, tibiam superanie, adlia^rente.

Alis anterioribus dense squamulis brunneo-fuscis obtectis, mar-
gine tamen anteriori dilutiori; costis 12.

Alis posterioribus dense ut supra squamulatis, margine exteriori

pauloexcavato; costis 8.

Fimbriis basi brunneis, parte exteriori flavescentibus.

Expansio alarum incerta, quia ala3 imperfectœ sunt.

Larva feminaque mihi ignota3.

Larvse involucrum pyriforme, magnum, conis Pini cedri valde

simile est, ramulis foliisque Cedri aut Thuiœ obtectum; lon-

gitude 35 mill.

Pupa maris nigra nitida , segmentibus abdominalibus supra

iiigris, infra flavo-brunneis.

Habitat : Japan, prope Tokio.

cf ,
pupa et involucrum in Museo Heylaerts.

2" Eumeta brasiliensis m.

Mas. Brunneo-fuscus, dense hirtus ; antennis fuscis ad apicem

bipectinatis, ciliis longioribus, obscurioribus; pseudopalpis brun-

neo-fuscis ut thorace abdomineque.

Pedibus flavo-brunneis, dense pilosis.

Alis anterioribus brunneo-fuscis, dense squamulatis; margine

anteriori su brotundato; costis 12.

Alis posterioribus ut supra, margine exteriori paulo excavato ;

costis 8.

Expansio alarum 23 mill.

Larvaî involucrum cylindricum, longit. 2-1 mill., dense ramulis,

lichenibus albis et foliis siccis brunneis obtectum.

Larva nigricans, capite nigro,strigis punctisque fîavis, segmentis

tribus primis dorso nilido-flavis, nigro strigatis et punctatis.

Pupa maris castanea.

Habitat : Brasilia. — Pinal.
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2 cfcf- Unus in Museo Zeller (nunc Lord Walsingham) ; alter

cum larva sicca, et involucrura in Museo Hejlaerts.

Celte espèce s'approche un peu de VOik. Surinamensis MôscliL,

mais je donnerai, dans ma monographie, une description plus

ample.

M. le professeur Carlos Berg a eu la bonté de me faire parvenir

son Analeda lepidopterologica (Anales de la Sociedad cientifîca

Argentina, t. XIV). Il y décrit, page 276, VOik. Platensis Berg, et

en fait une espèce nouvelle. Effectivement M. C. Berg a l)ien vu
;

YOik. Kbbii Lansd.-Guild. de la République Argentine a la coupe

des ailes comme il le dit. Pourtant Oik Kirhii Lansd.-Guild. varie.

Au Mexique, dans l'île de Cuba, l'on trouve la variété Poeyi Luc.

Le type se trouve à la Guyane, au Brésil, etc., et la variété Platensis

en- Argentinia et Uruguay. Qu'on pense seulement à Ps. Villo-

sella 0. et ses variétés. J'ai ici le iy^e et ses deux variétés devant

moi, et je ne vois pas la moindre différence en nervulation et en

dessins.

DESCRIPTION DE DEUX BOMBYCIDES EXOTIQUES NOUVELLES.

Parmi les quelques lépidoptères que M. le IK Staudinger a sou-

mis à mon examen, il y en a deux que je m'empresse de décrire.

Ce sont :

1° Pentophora Bolivari m.

Mas. Niger, dense hirtus; antennis nigris, longisatque ad apicem

pectinatis, ciliis longis, longitudine fere asqualibus, medio tamen

paululo longioribus, 34-articulatis ; capite parvo nigro hirsute ;

palpis brunneo-nigris hirsulis; lingua spirali invisibili ; thorace

nigro hirsuto ; abdomen deest.

Pedibus nigris pilosis ; tibiis anterioribus spina tibiali, posterio-

ribus calcaribus parvis.

Alis anterioribus atque posterioribus subrotundatis, hyalinis,

nigro-marginatis, venis nigris
;
primis costis 12, secundis costis 8.

Expansio alarum 16 mill. (N. B. Pentophora Movio L. exp.

23mill.!)

Habitat -. Merida (Venezuela interior).

cf in Museo Staudinger.

A la diagnose, je n'ai presque rien à ajouter, si ce n'est que la

])ordure noire est surtout intense sur le bord antérieur et externe

des deux ailes. Ensuite, j'ai pu m'assurer que le dessin du U'-Herrich-

Schiiffer (Syst. Bearb. Schm. von Europa, VI, pi. XX, fig. 27) est

incomplet, car la cellule discoïdale des ailes anlèricures est assiiré-
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mc.nl divisée 2'^ar une nervule. Mes exemplaires de P. Morio L. et

l'espèce que je viens de décrire en sont les preuves. Quant à la

nervulation, il y a quelque difTérenco entre les espèces européenne

et américaine, mais pas assez grande pour faire un genre nouveau,

bien s'on faut. Bolivari m. a, pour les ailes antérieures, l'excavation

du bord extérieur do la cellule discoïdale (discocellulaire) plus

profonde que Moy^io L.; G" et 1" des ailes postérieures naissent chez

la seconde d'un seul point, tandis que chez la première, elles

prennent leur origine isolément.

2" Nemeta Sumatrensis m.
Mas. Flavo-brunneus, fuliginoso partim varius; capite parvo

antice posticeque flavo-brunneo ut palpi ascendentes brèves; oculis

magnis; antennis flavo-brunneis, 22 primis basi approximatis arti-

culis bipectinatis ciliis mediis longioribus, 20 aut 28 sequentibus

serrai is ; thorace abdomineque robustis atque pilosis.

Abdomen angulum analem valde superans.

Pedibus fulvis pilosis fortiterque ciliatis, tibiis posticis calcaribus

concoloribus apicalibus.

Alis anterioribus valde elongatis, apicesubrotundato, marginibus

ant. et int. fere rectis, ext. subrotundatis, fîavo-brunnois fuligi-

noso-obscuratis; strigis transversis duo nigris, prima angulata,

secunda perobliqua et supra retrorsum angulata, marginem ante-

riorem versus divergentibus; macula discali parva flava, macula
apicali magna nigra.

Alis posterioribus nigris, trigonis, margine interiori piloso,

exteriori truncato aut paulo excavato. — Fimbriis omnino flavo-

brunneis, nigro-variis.

Alis subtus nigricantibus flavo-brunneo marginatis, macula api-

cali nigra.

Expansio alarum 30 mill.

Habitat : Insula Sumatra, Sipoholon.

cf in Museo Staudinger.

cf • La tête, très velue, est relativement petite, les yeux assez

grands et ronds, les palpes ne dépassent pas la tête et sont d'un

brun jaunâtre assez clair, ascendants, ronds, velus, et le 3" article a

la figure d'un pompon. Les antennes sont brunes, les 22 premiers

articles sont bipectinés, tandis que le reste est simplement crénelé,

les dents ou crénelures étant très fortes.

Le thorax est très fort et large; le collier est également très

large, d'un brun jaunâtre plus foncé et porte une strie noirâtre

assez forte au milieu ; les ptérygodes sont noirâtres, bordées d'un

brun jaunâtre assez clair, le reste du thorax est plus foncé en des-

sus et plus clair en dessous. Les poils squammeux qui couvrent
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les parties décrites sont surtout très larges sur le collier et la par-

tie inférieure du thorax, où ils forment trois grandes touffes; la

plus large, au milieu, couvre presque entièrement le premier seg-

ment abdominal; les deux autres s'étendent jusque sur la base des

ailes antérieures.

Sur l'abdomen, les poils squammeux sont mélangés de poils

ordinaires et plus noirâtres, et sur la face dorsale des 3" et 4* seg-

ments, de petites toufïès en sont formées également.

Sur le dernier segment, se trouvent cinq faisceaux de poils : un
très large sur la face dorsale; deux des deux côtés et deux en des-

sous ; ces deux derniers sont plus clairs et ils entourent les organes

sexuels. Les pinces ou valves sont démesurément longues et

larges; en dessus, elles ont la livrée de l'abdomen, en dessous, elles

portent des poils d'un jaune d'or et ont, en bas, une bordure noire

assez large.

Les pattes sont assez grêles, les dernières très longues et très

velues, même les tarses. Des poils squammeux, très longs et four-

rés, garnissent la face postérieure, surtout de la dernière paire,

comme une espèce de frange. Cette frange est colorée comme le

dessous de l'abdomen, mais à l'extérieur, le fuligineux prédomine.

Les ailes antérieures sont très allongées, à apex arrondi, et les

bords, etc., sont comme les décrit la diagnose. Leur coukur en

dessus est d'un jaune brunâtre presque orangé, seulement visible à

la base et aux bords, surtout l'antérieur et l'interne. Le reste

est couvert de fuligineux. La première strie transversale, bien

visible seulement vers le bord interne, est presque verticale, mais

anguleuse, et forme, avec une petite strie longitudinale qui la coupe,

un M renversé (S ). La deuxième est très oblique et s'étend d'un

peu avant l'angle anal vers l'apex, mais, avant de l'atteindre, elle

se courbe en arrière et se perd près du bord antérieur. Entre elles,

tout près du bord antérieur, se trouve une petite tache discale qui

a la couleur du fond, entourée de trois taches noirâtres. Une large

tache noire couvre la région apicale. En dessous, la couleur est d'un

fuligineux noirâtre, le bord extérieur est jaune brunâtre. La tache

apicale seule se voit et les nervures y sont blanches; pour le reste

des ailes, elles sont brunes.

Les ailes postérieures sont, en dessus comme en dessous, fuligi-

neuses, plus claires au milieu, et ont une bordure jaune brunâtre.

La nervulation est la suivante. Les cellules discoïdales sont divi-

sées par une nervule. Les ailes antérieures ont 12 nervules. Les

deux internes touchent toutes les deux le bord et sontconvergentes,

2, 3 et 4 naissent de la partie inférieure de la cellule; 5 nait un
peu en dessous de la nervule divisant la cellule; 6, un peu au-dessus

;

7, 8 et 9 naissent d'un même pédoncule; 10 prend son origine de
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l'angle supérieur cellulaire; 11, un i)eu plus en arrière et 12 de la

base de l'aile.

Les ailes postérieures ont 3 internes. 2, 3, 4 et 5 naissent isolé-

ment de la partie inférieure cellulaire; 6 et 7 de l'angle antérieur

cellulaire et S de la l)ase. Comme il n'y a pas d'ocelles, la nervu-

lation indique que Nemeta Sumatrcnsis est une Cossine sensu

Herrich-Schaffer.

Dans un petit travail, qui paraîtra prochainement dans les Noies

fromthe Lcyden Muséum /]'di\\vdi\Voccù.ûoi\ de dire un peu plus

sur le genre Neoneta Walk.
Je terminerai en faisant la remarque synonymique suivante -.

Pseudo-psyche Dembro"WSkyi Oberthiir. Étude V (déc.

1880), p. 41, pi. 2, fîg. 4 cf, lig. '"3 9- M. F. Moore décrit {A'tinals

and Magaz. of Natural Histoi^y, vol. XX, 4* sér. 1877, p. 85) la

même espèce, pour laquelle il érige le genre Preyerin. Il paraît

qu'il n'a pas vu la femelle, car il dit les antennes brondly pcclinaie,

plwnose. Toutefois, le genre et l'espèce sont très reconnaissablel

A la dernière, il donne le nom de Sinica Moore.

Preyeria Sinica Moore a donc la priorité sur Pseudopsyche

Dembroicskyi Oberthiir. M. le D'Staudinger m'a soumis un couple

de la même espèce (la femelle malheureusement sans antennes)

parfaitement conservé et frais. La femelle est comme la décrit

M. Oberthiir, mais le mâle, dont M. F. Moore donne une description

à peu près pareille à celle du premier auteur, diffère en ce que

le Jaune du thorax, du bord interne des ailes supérieures et

de l'abdomen est d'un beau rouge vermillon. Je proposerais de

laisser le nom Demhrowskyi Oberthiir à cette aberration ou variété

et de placer genre et espèce parmi les Ct>56m« (sensu Herr.-Schiifl".),

car je crois que M. Moore se trompe en les plaçant ])armi les

Zygcvnina. La nervulation et le manque des ocelles (du moins

je ne les vois pas du tout) le veulent ainsi.

M. de Borre prend la parole et s'exprime comme suit :

Il vient d'être imprimé, à Bruxelles, mais en langue espagnole,

ce qui en limitera nécessairement beaucoup les lecteurs parmi nous,

xm très intéressant mémoire sur les origines delà sériciculture au

Mexique (.l/jny^/e? historicos sobre el cidliro de la seda en Mexico.
— Bruxelles, Mayolez, 1883.) L'auteur, don Angel Nuîiez Ortega,

ministre résident des Etats-Unis mexicains en Belgique, est un
savant distingué, qui a déjà publié d'autres travaux relatifs à son

pays.

Des recherches érudites dans les auteurs anciens, à partir des con-

temporains de la découverte et de ha con(|uéte du Mexique par Fer-
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nand Cortez, lui ont permis d'établir, pour la .sériciculture mexicaine,

une double origine. L'importation de cette industrie en Amérique
parles Espagnols, très peu après leur établissement au Mexique, se

déduit aisément de nombreux documents bistoriques imprimés ou

reposant, manuscrits, dans les archives de l'ancienne colonie et de la

mère patrie. Mais en même temps,ily a une sériciculture autochtone

ou plus probablement d'origine asiatique, vu les rapports de long-

temps antérieurs à la découverte de l'Amérique par les Européens,

rapports que les recherches récentes établissent tous les jours

plus clairement avoir existé entre les peuples de l'Asie orientale

et l'Amérique occidentale. Mais quelle était cette .sériciculture?

Faut-il y voir, avec Humboldt, l'éducation ou l'utilisation indus-

trielle des chenilles de certains grands Saturnides, comme le

Mylilta ou le Yama-Maî, que les Orientaux auront introduits en

Amérique? S'agit-il peut-être d'espèces 'mdigènesl Onle Sericaria

mori était-il arrivé d'Asie au Mexique avant même d'y être apporté

par les Espagnols, et s'y trouvait-il avoir déjà produit une race

locale sauvage, comme le ferait penser une phrase de l'historien

Frère Toribio de Benavente, qui écrivait au milieu du xvi'= siècle?

Tout cela est exposé et discuté par l'auteur, mais sans qu'il ait

réussi à dissiper entièrement l'obscurité de ces origines. Nous

pensons qu'elles ne pourront l'être que lorsque la question aura été

aussi abordée et conciencieusement travaillée au point de vue

entomologique, avec une connaissance plus complète des Bom-
bycides de la faune mexicaine, de leurs mœurs et de leur origine

que celle que la science possède actuellement. C'est afin d'exprimer

ce désir que j'ai cru devoir signaler ici l'intéressante étude de

M. Nu fiez Ortega.

M. Donner donne ensuite lecture de la note suivante :

Il est probable que le ver à soie dont il est question dans le

mémoire de M, Nunez Ortega sur l'histoire de la sériciculture au

Mexique, et que l'on rencontre dans une zone qui s'étend du golfe

de Tehuantepec à travers les districts de Michoacan, Chilpaninga

et Mixteca, jusqu'au golfe du Mexique, n'est autre que le Bombyx
Psidii décrit par M. A. Salle et dont M. Maurice Girard, dans sa

conférence du 16 juillet 1863, sur les auxiliaires du ver à soie, disait

ce qui suit :

« Le Mexique présente une espèce de Bombyx dont les mœurs et

' l'utilité sont analogues cà celles des Bombyx Diego et Radama
« de Madagascar. C'est \q Bombyx Psidii décrit par M. Salle, qui

" a le premier signalé sa soie sauvage. Les insectes parfaits res-

» semblent, par le port et la coloration, au Bombyx Rubi d'Europe.

" Les chenilles se trouvent dans la région tempérée du Mexique;
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• ainsi, piès de Cordova (Etat de Vera-Cruz), par 900 mètres

" d'altitude, elles vivent sur le Goyavier et sur une espèce de

« chêne. Elles font un nid commun do 80 centimètres de hauteur,

« d'une blancheur souvent éclatante, et dans lequel chaque che-

" nille se file un cocon. Elles restent larves environ, huit mois

« avant de se chrysalider. On file les grands cocons ou poches au
« fuseau, et l'on en obtient des tissus très réguliers. «

Sauf les dimensions des poches ou nids, la description donnée

par M. Girard s'accorde avec celle qui se trouve dans le mémoire

de M. Nunez Ortega, mais cette divergence peut s'expliquer par le

fait rapporté par ce dernier, (lue le nombre de chenilles qui se

réunissent pour filer une seule et même poche présente un écart

considérable.

La soie de ces poches ou nids et des cocons qu'elles contiennent,

ne peut se dévider ; elle doit être travaillée à la machine à carder,

comme les cocons percés et doubles du »S. Mori ainsi que ceux de

YAttacus Cynthia et autres cocons à ouverture naturelle. Elleest^

ensuite filée sur des machines analogues à celles dont on se sert

pour le coton et la laine.

Ce travail de cardage et de filature se fait de la façon la plus par-

faite chez MM. Clayton, Marsdens et Holt, à Halifax (Angleterre).

Les soies à carder, débarrassées de leurs chrj^salides, valent

actuellement en Angleterre 1 shelling 3 pences à 1 shelling 6 pen-

ces la livre anglaise.

La soie dévidable des cocons fermés des séricigènes sauvages a

une valeur triple. Il y aurait donc intérêt pour le gouvernement

du Mexique à faire rechercher si, sur les vastes territoires de ce

pays, où le chêne et le pin maritime abondent, il ne se rencontre pas,

comme dans les contrées de l'Amérique septentrionale et méridionale

qui avoisinent le Mexique, des cocons sauvages fermés, dont la soie

dévidable pourrait concourir avec les soies sauvages de la Chine et

de l'Inde et produire un revenu important pour le pays, soit en

travaillant les cocons sur place par des procédés récemment décou-

verts, soit en les vendant en Europe.

La Société Entomologi(iue étudierait avec intérêt, au double

point de vue scientifique et industriel, les envois que M. Nunez
Ortega lui ferait parvenir.

Quant aux hypothèses soulevées dans son mémoire par M. Nunez

Ortega, relativement aux caractères et à la provenance des soies

qui auraient été connues au Mexique à une époque antérieure à la

conquête espagnole, il } aurait peut-être, à défaut de documents

écrits autres que ceux mentionnés par M. iNufiez Ortega et dont les

indications n'ofirent aucun point de repère pour des recherches, et

à côté de l'étude, au point de vue entomologique, des séricigènes du
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Mexique, un autre moyen d'investigation qui reposerait sur l'exa-

men de spécimens de tissus dont la fabrication remonterait incon-

testablement à une époque antérieure à la conquête du Mexique,

si tant est que des fouilles pratiquées dans ce pays aient fourni de

semblables spécimens.

L'étude comparée de ces anciens tissus et des cocons des sérici-

gènes qui se rencontrent actuellement au Mexique, contribuerait

probablement à élucider les questions posées par M. Nunez Ortega,

savoir :

« Les tissus de soie connus au Mexique avant la conquête

espagnole étaient-ils :

1" Le produit de séricigènes indigènes? •

2° Ou de séricigènes étrangers introduits et élevés au Mexique?
3" Ou constituaient-ils simplement un article d'importation sans

rapports avec l'in^lustrie indigène? »

Voici les considérations sur lesquelles- cette opinion est fondée.

Les brins des séricigènes dits sauvages, connus et étudiés, tels

que ceux originaires des Etats-Unis d'Amérique, de la Guyane, du

Brésil, de l'Afrique, delà Chine, du Japon et de l'Lide, présentent

non seulement entre eux, mais encore avec ceux des différentes

espèces de vers à soie du mûrier, des différences de forme, de poids,

d'élasticité et de couleur assez notables pour être distingués les

uns des autres au moyen du microscope, du micromètre et des instru-

ments employés au titrage des soies. 11 est à présumer que les séri-

cigènes du Mexique, qui n'ont pas encore été étudiés, mais dont on

pourrait obtenir des cocons, présenteront également des caractères

à eux particuliers.

Il s'ensuit que l'on pourrait, par l'examen d'un tissu de soie, arri-

ver à déterminer, sinon avec une certitude absolue, du moins avec

grande probabilité, l'espèce de séricigène dont sa fibre provient. Le

tilage, le tissage et les couleurs du tissu feront connaître le pays de

provenance de celui-ci et peut-être aussi l'époque à laquelle sa

fabrication remonte, les musées de l'Angleterre renfermant une

riche collection de spécimens modernes et anciens qui pourraient

servir de types de comparaison.

Ce ne serait qu'au cas où il s'agirait de déterminer l'origine d'un

tissu composé de soie des espèces des vers du mûrier que cette étude

comparative ne serait pas api)licable à la détermination de l'espèce

et de son lieu d'origine, les brins des différentes espèces des vers à

soie du mûrier, où que ceux-ci aient été élevés, ne présentant plus,

une fois décrues et travaillés, de caractères distinctiis assez mar-

qués pour les faire reconnaitre. En ce cas, le filage, le tissage et les

couleurs du tissu pourraient seuls fournir les indications néces-

saires, et cela suffirait pour le but que poursuit M. Nunez Ortega,
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puisque, d'après son mémoire, il est établi que ce sont les Espagnols

qui ont introduit le mûrier, et par conséquent le ver à soie du mûrier

au Mexique. Donc, s'il a été trouvé, dans les fouilles faites au

Mexique, des tissus de soie anciens, que l'examen ferait recon-

naître comme composés de soie du ver du mûrier, ce ne pourraient

être que des tissus importés dont l'ouvraison et les couleurs feraient

reconnaître l'origine.

Si la Société Entomologique croit utile de soumettre ces o])serva-

tîons à M. Nunez Ortega, il y aurait lieu de lui signaler que l'ap-

parence des tissus de soie de fabrication très ancienne, notamment
lorsqu'ils se composent en tout ou en partie de soie dite sauvage,

difiére notablement de celle des tissus de soie modernes; que parfois

même ils ressemblent, à s'y méprendre, à des tissus de fibres végé-

tales et que, par suite, il pourrait ne pas être sans intérêt de

soumettre à un examen attentif même les tissus anciens qui, à

priori, auraient été considérés comme composés de fibres autresque

la soie. Même à notre époque, quelques peuplades à demi sauvages

de la frontière de l'Inde et de la Chine font, de la soie des Attacus

Ptrnyi, Mylitta et Assamensis, des tissus grossiers qui ressem-

blent plus à du lin qu'à de la soie.

M. Donner met ensuite sous les yeux de l'assemblée un écheveau

de la soie ouvrée résultant de ses dernières expériences de dévi-

dage des cocons de VAttacus Mylitta de l'Inde septentrionale.

Le titre le plus fin qu'il a ainsi obtenu est celui qui, en langage du
métier, s'appelle oi^yansm 24 deniers. Il donne quelques détails

intéressants sur les procédés qu'il a employés.

M. de Borre demande la parole et donne lecture d'une lettre que
lui a récemment adressée notre collègue M. Weyers :

En examinant hier soir chez moi la troisième édition du Cata-

logi'S coleopterorum Europœ etCaucasi{^\\ci. L.v. Heyden, Reitter

et Weise), j'ai remarqué, parmi les espèces du genre Cicindcla,

une indication qui semble confirmer une observation que j'ai faite

jadis et dont j'avais fait part à notre regretté M. Putzeys.

Je chassais à cette époque presque continuellement à Calmpthout
et je lui remettais régulièrement mes récoltes, à l'exception des

espèces qui me semblaient trop vulgaires.

Par pure curiosité, j'avais recueilli un peu partout, sur le vaste

territoire de Calmpthout, un assez grand nombre de Cicindcla

hyhvida ainsi que de C onaritima, qui étaient considérées comme
deux espèces distinctes, mais que je tenais, quant à moi, pour une
seule et même esiièce. Le type était beaucoup plus répandu que la

variété onariti'ina et j'avais eu la chance de trouver quelques pas-

sages intermédiaires entre les deux. J'étais bien convaincu que ces
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deux formes ne reprêseniaient qu'une seule et môme espèce, après

les avoir comparées à un assez grand nombre d'individus des deux
formes que j'avais recueillis sur le littoral, à Ostende et à Heyst,

types et variétés des deux provenances ne présentant aucune dif-

férence.

Vous savez combien les espèces de coléoptères sont parfois loca-

lisées à Calmptliout d'une manière remarquable. Je venais préci-

sément de faire la découverte du Bembidiimi argenfeohun et

j'avais remarqué que la mare sur les bords de laquelle je l'avais

exclusivement capturé pi'ésentait des conditions particulières qui

la difîérenciaient quelque peu des autres mares de cette localité;

d'un côté, elle était limitée par une plage unie, d'un beau sable,

qui remontait en pente très douce jusqu'aux dunes, situées à une

assez grande distance (environ 150 mètres) et qui avaient évidem-

ment fourni les matériaux dont elle était composée, sous l'influence

des vents d'ouest qui soufflent presque constamment dans cette

partie de notre pays. Le long des bords, cette plage était constam-

ment humectée sur une largeur de quelques mètres et percée par

quelques tiges isolées de Carex et d'une Graminée à racines très

traçantes. Les bords opposés allaient se perdro dans la bruyère,

sauf à une des extrémités, où les bords, composés d'un sable blanc

très pur, étaient élevés de quelques pieds; là on trouvait quelques

excavations faites dans un but évidemment industriel, et je me
rappelle que c'est dans l'une d'elles que j'ai fait la découverte du
premier exemplaire du Ccvabus' c/aJ/waius trouvé à Calmpthout.

C'est sur cette plage sablonneuse, à l'époque où la Cicindela

hylyt^kla et sa variété avaient presque complètement disparu, que
j'avais trouvé le Bemhidium m-genteolum , et en le pourchassant,

mon attention fut attirée par une Cicindela de petite taille, d'une

couleur assez foncée, que je pris d'abord, à distance, pour une C. ger-

oiianica; mais je fus bientôt détrompé en l'examinant de plus près.

Le dessin caractéristique me fit voir que j'avais afïliire à une variété

de la C. mrn'itima, remarquable par sa petite taille et cette couleur

foncée. Je continuai la recherche de cette variété et je recueillis une
trentaine d'exemplaires dont je constatai avec surprise le dessin

caractéristique constant et uniforme. Rentré chez moi, je piquai

tous mes exemplaires et je les plaçai sur deux rangées sous mes
autres maritima, dans une boîte spéciale que j'avais destinée à mon
étude. En les examinant et en les comparant aux autres maritima,
je fus frappé des différences notables qui existaient entre ces indi-

vidus et l'autre variété mariliviu. Les nouveaux-venus étaient

sensiblement plus petits de taille, plus étroits, par conséquent plus

parallèles, ce qui leur donnait un aspect plus svelte et plus élégant.

La couleur foncière des élytres était aussi plus foncée et le dessin
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caractùristuiue, Iranchomont accusé, présentait la même constance

chez tous mes exemplaires; les cf étaient un peu plus petits que

les 9. Assez intrigué en constatant dos difTéronces aussi notables

et en considérant l'époque tardive d'apparition de la variété que je

venais de capturer, je me demandai si ce n'était pas là la véritable

mariiima do Dejean, constituant une espèce distincte de VJijjhrida,

à laquelle seule on pouvait rapporter les variétés que j'avais prises

antérieurement.

Je retournai à Calmpthout le dimanche suivant avec Van Yolxem

et nous recueillîmes tous les deux encore un certain nombre d'exem-

plaires. Le lendemain, Yan Yolxem vint chez moi, je lui montrai

ma boîte de Cicindèles et je lui exprimai mon opinion; après les

avoir examinées attentivement, il déclara qu'il était du môme avis

que moi, mais je me réservai d'en parler à plus compétent que nous

deux en pareille matière. J'allai rendre visite à M. Putzeys le jour

mémo, on lui apportant ma boite, et je lui fis part également de mes

observations. Il lut frappé comme moi des différences notables des

deux variétés et me dit que je pourrais bien avoir raison, mais il

n'osa pas se prononcer sur-le-champ et me pria de lui laisser ma
boîte pour les examiner plus attentivement, ce que je fis de grand

cœur en lui disant de la conserver pour sa collection. Mais les

choses en restèrent là, et notre illustre collègue, soit oubli, soit par

toute autre cause, ne m'en a plus jamais reparlé depuis.

Les années suivantes, je recueillis encore la même variété,

exclusivement sur les bords de la même mare et également à la

même époque, quand la C. Jiyhrida et sa variété ordinaire avaient

disparu, ou presque entièrement disparu. Je ne l'ai jamais trouvée

sur les bords d'aucune autre mare des environs de Calmpthout.

Il est possible que depuis (il y a environ dix ans) la physionomie

de cette mare ait été modifiée, car l'avancement des sables sous

l'influence des vents d'ouest devenait d'année en année plus marqué.

Je n'ai également trouvé personnellement le BemUdium argen-

teolnm,^\n^\ que ses variétés remarquables, que dans ce même
emplacement, qui était un de mes terrains de chasse favoris.

Donc, en examinant le Catalogue en question, j'ai remarqué que

les auteurs donnent à la Cicindela hyhrida une variété 7nariiima

(auct. ross.) et qu'ils considèrent la mariiima de Dejean comme

espèce, en lui donnant comme synonymie la ballica deMotschulsky.

En voyant cette indication, qui semble donner raison à mes suppo-

sitions anciennes, mes souvenirs se sont réveillés et j'ai examiné à

son tour votre Première Centurie de la pr^ovince d'Anvers, pour

voir ce que vous en disiez. Yous considérez la C. hyhrida comme

espèce distincte, ainsi que le C. maritima de Dejean, à laquelle

vous donnez comme variété celle que je considère comme la variété

à
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marilima de Vhybricla, et vous indiquez également comme variété,

en en faisant un peu ressortir les particularités, celle que je consi-

dère comme la véritable C. mm-itima de Dejean.

Il serait intéressant de vérifier le fait et vous seul pouvez tran-

cher la question, car vous avez à votre disposition et les livres et

les matériaux nécessaires. Je vous engage vivement à faire cette

examen intéressant. Les matériaux dont vous pouvez disposer

sont :
1° la collection Putzeys, dans laquelle vous retrouverez tout

au moins un certain nombre des exemplaires recueillis par moi, et

peut-être aurez-vous la chance de retrouver ma boîte ;
2" la col-

lection de notre regretté Van Volxem, dans laquelle vous en

retrouverez aussi probablement. Vous pourriez aussi revoir atten-

tivement les descriptions deDejean et de Motschulsky et remarquer

les lieux de provenance des types qu'ils ont décrits.

Comme il est probable que M. Putzeys aura donné quelques

exemplaires et en aura parlé à M. de Chaudoir, qui possédait les

types de Dejean et dont la collection est passée, depuis, entre les

mains de notre collègue Oberthur ('), vous pourriez, au besoin, lui

demander ce tj^pe en communication, ce qui serait concluant.

Si votre examen venait donner raison à mes suppositions, il

aurait pour résultat de modifier quelque peu l'énumération de nos

espèces belges, particulièrement pour la province d'Anvers. Dans

ce cas, vous devriez donner à la C. hytrida comme variété mari-

tima, celle qu'on trouve sur le littoral et en même temps à Calmpt-

hout, et conserver comme espèce distincte et sans variétés la

C. marilima de Dejean {baltica de Motsch.). Cette dernière devien-

drait ainsi une espèce caractéristique de la province batave de

votre royaume en'omologi'iue baHique.

Agréez, etc.

P.-S. Avez-vous examiné le catalogue en question? Il me paraît

bien travaillé et bien soigné, mais j'y remarque des choses bien

extraordinaires en fait de changements de noms, ce que je trouve

regrettable, quel que soit le progrès accompli. Je vous conseille de

(')M. Weyers se iro.npc. Ce n'est pas M. Obc-tbur qui possèle les Cicimlcles

de feu M. de Chaudoir cl de l'ancienne c^Ueclion Dejean. Il n'a acquis que li>s

Carabiqucs. Les Cicindélides sont au Muséam de Paris. Toutefois, M. Oberthur

m'i^crit qu'il a dans sa colleclion trois exenplaires de pelitT taille de la Cic. mari-

tima, avec Vélh\u'i[G Campiiie anversoise . N'ayant retrouvé que ires peu d'exem-

plaires de colle forme dans la colleclion Pulzoys, où elle est absolument confondue

avec la maritima des auicurs français, de la taille de Yhjbriia, j'incline à penser

que la petite boîto de notre collègue Weyers aura été envoyée dans le temps par

Pulzeys à deChaudoi; cttju^ ce dernier en aura disséminé dans les collections.

A. DE BORRE.
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voir, ontro autres choses, ce qu'on a l'ait du genre Bruchus ! c'est

renversant. Quand donc aurons-nous fini avec ces exhumations des

noms arcliaïquos!

Notre collègue Weyers m'invitant à m'associer <â la discussion

du point litigieux soulevé par lui, je dirai que je crois (|u'il y a lieu

de se rallier à ses vues, qui sont probal)lement déjà celles des ento-

mologistes allemands, d'après ce qu'il a lu concernant la Cidndela
maritima dans la nouvelle édition du Catalogue des Coléoptères

d'Europe.

J'ai sons les yeux quelques exem{)laires de cette petite forme,

spéciale chez nous à Calmpthout, les uns pris par M. Weyers, d'au-

tres par Camille Van Volxem, d'autres enfin par moi-même, qui l'y

ai également recueillie, ainsi qu'assurément d'autres de nos

collègues.

Dans sa collection, Putzej's ne l'a pas distinguée par une étiquette

de V^niYQmarUima, celle des côtes, ayant la taille de Yhi/bridaet

qui n'en est sans doute, comme le pense M. Weyers, qu'une variété,
'

représentant, au point de vue de la forme de la fascie transversale

des élytres, l'extrême opposé de la variété 7Hparia.

F'utzeys m'avait cependant dit un jour que cette forme de petite

taille dont sa collection renferme aussi un exemplaire des bords

de la Baltique, était bien certainement la véritable maritima de

Dejean.

Quand je lis la description qu'en a donnée Dejean, dans le

Spccies des Coléoptères (I, p. 67) et dans VIco7iographie dts

Coléoptères d'Europe (I, p. 22-23), je suis cependant plus disposé

à croire que le savant auteur comprenait à la fois sous cette déno-

mination des individus des deux formes aujourd'hui distinguées par

M. Weyers, et que, depuis Dejean, la plupart des auteurs ont

également confondues sous le nom de maritima, soit qu'ils en

fissent une espèce, soit qu'ils n'y voulussent voir qu'une variété de

VJv/hri'Ia. Mais la figure de YIconographie de Dejean (pi. IV, fîg.9)

est indubitablement faite d'après un exemplaire de la petite forme

de Calmpthout et des bords de la Baltique (').

Motschulsky (Insectes de Sibérie, p. 25) a décrit à son tour la

'maritima de Dejean et, cette fois, exclusivement d'après les petits

exemplaires, sans doute les seuls qu'il ait observés dans les contrées

qu'il étudiait. Plus loin (p. 37), des exemplaires de Livonie, qui lui

avaient été envoyés sous le nom de jjiaritima, lui ont oficrt

(') Dojoan dit : « Elle se trouve dans le norJ de la Franco, dans les dunes, sur

le bord de la mer. Je l'ai aussi reçue de Suède, de Laponic et do Sibérie; et il est

possible que celte espèce soit la véritable hybrida de Linné, de Paykull et de Gyl-

leniial, ou, du moins, qu'elle ait été confondue avec elle par ces naturalistes. »
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une forme plus allongée, plus petite encore, et quelques autres

caractères qui lui ont fait décrire l'espèce sous le nom de haltica.

Cette haltica me semble devoir être diftérente de notre petite mari-

tima de Calinpthout, sans en être probablement plus qu'une race

locale.

En Allemagne, les auteurs anciens, et particulièrement Schaum,

n'ont pas fait la distinction entre la variété maritima de Yhybrida

et la petite forme mai-itima du nord de l'Europe, qui était sans

doute celle qui leur était la plus familière, à en juger d'après leurs

descriptions (').

Les auteurs français qui, au contraire, n'avaient chez eux que

les grands exemplaires àHvjbrida à zig-zag prononcé qu'on trouve

sur la côte depuis la Bretagne jusqu'à l'Escaut, n'ont pas non plus

fait la distinction, alors même qu'ils élevaient leur maritima au

rang d'espèce équivalente à Vliybrirla.

Dans sa Faune gallo-rhènane (II, p. 8), M. Fauvel révoque en

doute la présence de la C. "maritima àOrJmpthout, qu'il ne paraît

avoir connue que par moi. Par la présente communication, il verra

que cet habitat, dont la première découverte est due à M. Weyers,
est parfaitement authentique et que non seulementCalmpthout nour-

rit Vhybrifla et la 'maritima des côtes franco-belges, mais encore

une autre maritima^ celle des bords de la Baltique, qui est bien la

miaritima dejeanienne et mériterait encore mieux le rang d'espèce,

car il ne s'y trouve pas les mêmes transitions graduelles que les

individus du littoral présentent vers Yhybrida. Au surplus, on doit

probablement voir dans ces individus littoraux un ancien trait

d'union rompu entre les deux formes de Yhybrida et de la -mari-

tima vera.

Dans son post-scriptum, M. Wej-ers demande : Quand donc

aurons-nous fini avec ces exhumations de noms archaïques ?

Jamais, sans doute, à moins qu'on ne se décide à y opposer une
résistance énergique en restant obstinément attaché aux noms
consacrés par l'usage de trois quarts de siècle.

M. de Selys, quittant la séance, est remplacé au fauteuil par

M. Weinmann, vice-président.

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. de Lacerda :

» VHypocephalus que j'ai offert au Musée Royal est-il un

(') Lo tome XXV de la Deutsche Entomologische Zeitschrifl (1881) contient

(p. 270) une note de M. le D' Kranlz dlal)Iissant la spi^cificité disliticle de la

C. »)ar/a'»!a, d'aprùs In forme du p(^nis, qu'elle a plus cou-t ot moins rcuminc que

la C. hyhrida. C'est sur l'autorité do cet article que doivent s'être basés les aut( urs

de la nouvelle édition du Cataloç^uc des Coléoptères d'Europe.
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mâle ou une femelle? Un exemplaire tout semblable, envoyé à
l'abbé Armand David, a été déclaré femelle, et mes amis de Paris

m'écrivent que les six envoyés à DeyroUo sont mâles et qu'il faut

chercher la femelle inconnue en Europe. Je viens d'en voir un
exemplaire mutilé, qui est jtour moi la lemoUe. Ci-joint la photo-

graphie. "

]\I. de Borre fuit circuler deux cartes photographiques envoyées
de Bahia et représentant, vue en dessus et en dessous, cette femelle

présumée de VHypoceplialus annatus.
Il donne ensuite lecture d'une note envoyée du Mexique par

M. le D^ Dugès :

Je suis en ce moment les métamorphoses d'une larve que je crois

être celle d'une Temnochila. Je l'ai trouvée sous l'écorce d'un
Mezquite (Prosopis dulcis). Cet arbre est très employé ici à cause

de son bois très dur et peu putrescible. Ses gousses sont sucées

pour leur pulpe sucrée; on les a même mangées pendant les

famines. C'est lui encore qui sert à chauffer les locomotives, etc.

Cet arbre utile est attaqué par une foule d'insectes, le Cyllene

erythropus et le Clwysobothrys Aiahalipa principalement. La
larve de ce dernier vit sous l'écorce, mais elle doit pénétrer dans

le corps de l'arbre pour se transformer, car j'ai trouvé souvent

l'insecte parlait engagé dans le trou qu'il fait pour sortir. 11 y a

des pièces de bois ainsi tout à fait perdues par ces insectes, dont je

n'ai pu suivre les transformations. Là aussi j'avais trouvé une
larve qui m'avait paru appartenir à une petite Cétonide; Malheu-
reusement, la Faculté venait de m'interdire pendant quelque temps
l'usage de l'œil gauche, et je n'ai pas étudié cette larve. Or, elle s'est

transformée très vite, tellement que je ne crois pas que l'état de

nymphe ait duré plus d'une huitaine, et elle m'a donné une Psilo-

cnemis leucosticiica. J'ai été fort contrarié, parce que cet insecte

est très rare ici. Je n'en ai trouvé en dix-huit ans ([ue trois indi-

vidus, mais tous ont été rencontrés sous l'écorce d'un même Mez-

quite, ce qui prouve queux aussi attaquent cet arbre et ce qui pour-

rait aider aux recherches.

Une autre note de M. Dugès, relative à la Chrysomda undecim-
Hneala sera ajoutée au travail que cet auteur nous a présenté sur

les métamorphoses de ladite espèce.

M. Lameere fait la communication suivante :

Mathieu cite, dans le tome IV de nos Annales, VAgipanlhia
cyanea Herbst (cœndei Schh.) comme appartenant à notre faune :

un exemplaire en aurait été pris à Mons par Domoulin, deux
autres \ Laroche par Parys,

I
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Depuis lors, cette espèce n'a pas, à ma connaissance, été

retrouvée en Belgique. Ayant eu l'occasion de visiter dernièrement

la collection de M. J. De Lafontaine, j'y ai vu un exemplaire de

Slenostola ferrea Schrank capturé à Laroche, que notre collègue

m'a affirmé lui avoir été donné par Parys sous le nom de Aga-

panihia cyanea Herbst. L'indication de feu Mathieu est donc fort

probablement erronée, du moins quant aux exemplaires pris par

Parys, qui seraient alors des Slenostola ferrea Schrank, hypo-

thèse d'autant plus admissible que cette dernière espèce n'a pas

été mentionnée dans le premier catalogue des coléoptères de Bel-

gique.

Il serait bon que le possesseur actuel de la collection Demoulin

s'assurât de l'exacte détermination de l'individu pris à Mons. Je

ne pense pas cependant que VAgapanthia cyanea Herbst doive

être absolument rayée de notre faune, car cette espèce a été prise

à Douai, et, au dire de Bach, elle a été observée en divers points de

la Prusse rhénane.

M. de Borre dit que la collection de feu Demoulin se trouve

actuellement au Musée communal de Mons.

M. Vanden Branden annonce que, d'après un article de la

Deutsche Eniomol. Zeitschrift, 1883, II (juin), le Julodis Frey-

Gessneri décrit et figuré par M. Meyer-Darcis, dans le tome XXVII
de nos Annales, serait identique au Julodis variolaris Pallas, var.

undidaia von Heyden.

M.Vanden Branden propose l'acquisition, pour la bibliothèque de

la Société, de deux ouvrages que nous ne pourrions obtenir par

échange, à savoir Cisiula enfomologica, dont il est paru 2 volumes,

et la première partie d'un troisième (valeur 61 fr. 25 c.) et les

années 1882, 1883, 1884 du Wiener Entomologische Zeiiung

(valeur 36 francs).

M. de Borre constate qu'il n'est pas parvenu, en effet, à obtenir

l'échange de ces publications.

M. Weinmann appuie cet achat, à condition qu'il soit fait ailleurs

que chez les rédactions qui n'ont pas consenti à un échange avec

nous.

La proposition sera discutée à notre assemblée mensuelle de

février.

M. Devaux entretient l'assemblée du désir qu'il aurait de voir

étudier les moyens de rendre nos explorations entomologiques plus

suivies et plus fécondes en résultats.

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Weinmann,
de Borre, Jacobs et plusieurs autres membres, la séance est levée à

9 1/2 heures.
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Assemblée mensuelle du 2 février 1884

PRIiSIDENCE DE .M. DE SELYS-F.ONGCH.\Mi'S.

Présents' : MM. Berge, De Glain, Degouve de Nuncques, De

Lafontaine, Determe, Devaux, Du Pré, Pologne, Pondu, Promout,

Jacobs, Kerrenians, Lameere, Remy, Yanden Branden, Yander-

velde, A^an Rossen et Preiidhomme de Borre, secrétaire.

MM. H. Donckier de Dunceel et "\Yeinmann font excuser leur

absence

.

La séance est ouverte à huit heures, dans le local de la Commis-

sion delà Carte géologique, rue de Ruysbroeck, 44.

Lo Président fait connaître que M. le Directeur du Musée lui a

donné l'espoir que la Société pourra reprendre ses séances dans son

ancien local, moyennant la substitution de l'éclairage à l'huile à

l'éclairage au gaz.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 janvier est

approuvé.

Le Président annonce l'admission par le Conseil d'admini.stration

d'un nouveau meadjre effectif, M. l'abljé Alph. Renard, conserva-

teur au Musée Royal d'Histoire naturelle et président de la Société

Belge de Microscopie, présenté par MM. Preudhomme de Borre et

Dul)ois. Pgalement colle, comme membres associés, de M. [^èon

Candèze tils, étudiant à Glain, prés Liège, présenté par MM. le 1)''

Candèze et Preudhomme de Borre, et de M. Maurice van der Hart,

étudiant, à Bruxelles, présenté par MM. Lameere et Preudhomme
de Borre.

Le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de laSociéié, un exem-

phiire du Tome XXYII (1884) de nos Annales, qui vient de paraître.

.\NN,M.i:s iiK r,\ suc, i.',\iiiM. [Il-; mu. (iu.in:. T. xxviii. i'
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Oofre!!iitoii(lance.

MM. De Le Court et Vernieuwe remercient pour leur admission

en qualité de membres effectifs, et M. Kraus pour son admission

comme associé.

La Société Royale Linnéenne adresse un programme de confé-

rences.

M. P. IMillière, membre honoraire, nous remercie pour l'envoi

du Tome XXYII des Annales.

La Direction du Musée Royal d'Histoire naturelle, le Bibliothé-

caire de l'Université libre de Bruxelles et la Rédaction de la Revue

Science nous accusent réception de nos Annales et Comptes-rendus.

L'Académie Impériale des Sciences de Vienne nous adresse ses

publications.

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre écrite à M, Millière par

M. le D' Coulon, de Monaco, un de nos membres effectifs, qui a

récemment donné sa démission. Il résulte de cette lettre que cette

démission a eu pour motif que M. Coulon ne recevait que très irré-

gulièrement les Comptes-rendus et n'a jamais reçu le Tome XXYI
des Annales. Tout lui avait cependant été envoyé. Dans le courant

de l'été dernier, une réclamation qu'il nous adressa fut suivie de

l'envoi de tous les numéros qu'il avait déclaré lui manquer; cet

envoi n'est pas non plus arrivé. Un troisième aurait peut-être eu le

même sort.

On voit, continue M. de Borre, que cette néglig'ence de la poste

à faire parvenir à leur destination nos publications, négligence sur

laquelle j'ai déjà appelé l'attention de la Société, est de nature à nous

causer le plus grand préjudice. Bien d'autres membres étrangers

m'ont réclamé et des Comptes-rendus et desyolumes,sans qu'il m'ait

été possible de les satisfaire. Et quant aux réclamations à l'admi-

nistration des postes, qu'elles émanassent de nous ou des destina-

taires, elles n'ont jamais eu de résultat. Cette année, j'ai eu recours,

pour l'envoi du volume aux membres un peu éloignés, au procédé

de la recommandation, préconisé par notre collègue M. Wein-

mann. Mais il est onéreux pour la Société et je me demande s'il

serait aussi toujours bien utile. Les destinataires ne s'avisent sou-

vent de réclamer le volume que bien des mois après l'époque de la

publication, alors que le délai pour les réclamations est périmé.

I\L Kerremans saisit cette occasion pour signaler aussi la bruta-

lité avec laquelle sont traités à la })oste les petits colis, par exemple

les boîtes contenant des insectes. Un envoi de coléoptères précieux

que lui faisait de Saint-Pétersbourg M. Dokhtouroff, lui est arrivé

absolument en marmelade, par l'écrasement d'une boite très bien

emballée pourtant.
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M. de JJurre dit qu'iino double boite ne préserve pas même les

insectes expédiés à l'étranger; il en a t'ait la triste expérience

dans ses relations avec l'Ecosse.

M. de Selys-Longchampss'abslient absolument de faire voyager
des insectes par la poste.

M. Kerremans demande que tous ceux d'entre nous qui ont à

souffrir dans leurs relations postales ne manquent pas de i aire ici

acter leurs plaintes et que les numéros du Compte-rendu soient,

dans ce cas, adressés à M. le Ministre des Travaux publics.

L'incident étant clos, le Secrétaire achève la lecture de la cor-

respondance.

M. Darius Sclimill (Sociéié générale, à Constanlinople) offre, aux
membres de la Société Entomologique Belge, des Proceriis sca-

J>ï'Osus d'une conservation et d'une beauté remarquables. Prix

modérés. Envoi franco.

M. de Borre signale la publication, par la librairie Mayolez, rue

de l'Impératrice, 18, h Bruxelles, d'une deuxième édition, format

in- 18, des Tables diclioiomiques pour ladèiermin'Uiondes colèo-

piè)'cs de Belgique, d'aprèf Redienbacher. Un exemplaire de cette

édition a été offert pour la bibliothèque de la Société.

Divers prospectus ont été reçus.

Knpports, lectures, coiuinunicîttitkns.

Après avoir entendu les conclusions des rapports de MM. Sharp

et Preudhomme de Borre, l'assemblée vote l'impression, dans les

Annales, du travail de M. le D'' Dugès : MèUonoi-p/ioses du Tropi-

slerniis latemlis Fab/'., travail accompagné d'une planche.

M. de Selys-Longchamj)s donne lecture des rapports de MM. Pla-

teau et Mac Leod sur le travail de M. Preudhomme de Borre :

Tenlmnen Catalogl Glomei-idarum hucusque descripiarum.

L'impression aux Annales en est également votée.

M. L. Fairmaire, membre honoraire, nous adresse les deux tra-

vaux suivants :

DESCRIPTIONS DE COLÉOPTÈRES

RECUEILLIS l'.Ul LE n.\RON BONNAIRE EN ALGERIE

I>»i> M. L,. Fairmaire.

Choleva sulcipennis. — Long., 3 mill.

Oblongo-ovata, convexa, i)ostice paulo attenuata, brunnea,

modice nitida, protliorace lateril)us et margine postico elytrisque

basi i)icescentil3us, subtus piceo-castanea, pedibus rufo-testaceis,



anionnis briinneis, l)asi tes(acei.s; capi((ï hovi, planiiisculo, aiitonnis

gTacilil)Us, apicom versus levitor crassioribus, iiicdiiim elytrorum

atlingentibus, articulis elongatis, priinis a'nualibus, ultimis paulo

hrevioribus, 8" minore, iillimo apice aculo, pra'ceilente longiore;

prothorace Iransverso, basi elytris haud laiiore, sed ante mediuiii

ampliato, lateribus rotundatis, anticc paub^ angustiore, angulis

posticis obtiisis sed evidentibus, dorso densissime sal; tenuiter

punctato, postice utrinque Ibveola minuta impresso ; scutello Irian-

gulari, acuto, dense strigoso-punctato, plaga basait média parva

Liovi; ely-tris ad humeros angulatim rotundatis, medio leviter

ampliatis, postea aitenuaiis, sat fortiler declivibus, apice obtusis,

striatis, striis 2 primis, suturali prsesertim, profundis, ceteris tenui-

bus, intervallis dense transversim strigosis
;
pedibus sat gracilibus,

coxis et tarsis simplicibus. 9- — PJiilippeville.

Distincte des espèces voisines par sa forme un peu plus courte et

ses élytres à stries bien marquées, surtout les d'mx premières, qui,

sont profondes.

Eretmotes approximans. — Long., vix 2 mill.

Cette nouvelle espèce est extrêmement voisine de YE. sociator

;

elle est un peu plus petite, plus étroite, les angles ou lobes anté-

rieurs du corselet sont plus tronqués, ce qui les rend plus angulés

en dehors, la ponctuation du corselet est un peu plus fine, et les

fossettes latérales de la base forment une strie oblongue, élargie à

la base, au lieu d'être transversales; les élytres sont aussi plus

finement ponctuées; le mésosternum présente de chaque côté une

assez grande fossette avec deux stries se dirigeant obliquement en

dehors; le prosternum est finement rugueux, presque tronqué

à la base, assez fortement déprimé au milieu en travers et sépar»'-

de la mentonnière par une suture droite. — Pic des Cèdres,

avec des fourmis.

Saprinus Eonnairii. — Long., 1 1 J mill.

Subquadratus, convexus, nitidissimus, castaneo-rufescens, capite

elytris(iue fuscatis, liis medio plaga magna lutea transversa,

communi, sutui'am versus paulo angustiore signatis, pedibus

antennisque testaceis; capite subtiliter densissime punctato, lan"i,

prothorace valde transverso, longitudine duplo latiore, antice

leviter angustato, lateribus antice tantum arcuatis, dorso subti-

lissime punctulalo ; elytris post humeros ampliatis, subquadratis,

yubtilissime punctulatis, striis subtilibus, L' post médium abbre-

viata, cum suturali basi arcuatim conjuncta, ceteris medio abbre-

viatis, elytrorum apice obsolète striatulo; pygidio perpendiculari,

vix porspicue punctulato ; tibiis anticis paulalim latioribus, extus

inentiibus. — Batna.
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Cet Ilistêride ost Ibri reiiuuHiuablc par la jurande tache faiivo qui

traverse les él3^tres; la lig'ne qui borde le front est largement inter-

rompue au milieu, la ponctuation est très fine, ainsi (jue les stries.

Ressemble au pracox, mais beaucoup plus petit, avecle front uni

en a\'ant et une bande jaunâtre distincte sur les éljtres.

Limnius interruptus. — Long., vi.x: 2 mill.

Ovato-oblongus, medio parallelus, antice et posticii a^qualiter

angusiatus,raodice convexus,fusco-8eneus, antennis tarsis'que rufo-

piceis; prolliorace transverso, antice angustato, lateribiis a medio

lantum arcualis, margine poslico utrinque late sinuato, medio ad

sculcllum breviter emarginato, dorso liaud punctato, utrinque

stria arcuata, antice obsolète sinuata signato; scutello subrotundato;

elytris punctato-substriatis, siriis basi fortius punctatis, intorvallis

planis, subtilissime alutaceis, tribus externis subtilissime cari-

natis et indumento griseo tectis, 1° medio interrupto. — Pic des

Cèdres.

Ressemble beaucoup au /..Pt';'6'::«ï Sharp; en diffère par la taille

un peu plus grande, la forme plus allongée, plus parallèle, plus

acuminée postérieurement, par les stries du corselet moins droites,

plus rapprochées du bord externe, parles élytres à stries ponctuées

bien plus marquées avec les intervalles unis, no présentant pas une

ligne médiane ponctuée. Diffère des L. /uscipe-; et riUoso-pimctatv,^

IvCiche par le corselel non ponctué et du dernier, en outre, par

les élytres non villeuses.

Rhizotrogus densaticollis. — Long., 15 à 10 mill.

Oblongus, subparallelus, convexus, fulvo-rufescens, nitidus,

prothorace utrinque plus minusve fusco-maculatus; capite inter-

dum fusco- vage tincto, sat planato, antice fere truncato, utrinque

rotundato, margine leviter reflexo, dense punctato, sutura clypeali

évidente, inter oculos leviter transversim elevato; prothorace ely-

tris haud angustiore, longitudine duplo Intiore, antice fere a basi

arcuatim angustalo, undique anguste marginato,lateribus obsolète

crenulatis, ciliatis, dorso sat subtiliter, sat dense punctato, medio

poslice spatio minuto laîvi, margine postico utrinque late leviter

sinuato, angulis obtusis; scutello triangulari, lateribus vix arcua-

tis, utrinque laxe punctato ; elytris post médium levissimeamplia-

lis, apice fere truncatis, oxtus valde rotundatis, sutura (antice

angustata) et utrinque costulis :> (apice oI)literatis) parum elevatis,

|ia','uin den>o {)uuctalis, intorvallis densius, parte basali multo

uduus punctata, callo humerali fere Irevi et extus oblonge im-

I^resso, margine externe ciliato
;
pygidio sat dense punctato;

pectore longe griseo-fulvo-villoso, segmentis abdominalibus apice

iransversiui aspero-punctatis, punctis setiferis; tibiis antice obtu-
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sissiine Ijiaiigulatis ei dense sat acuto terminatis, tarsis cloiigalis,

unguibus vix arcuatis, basi dente minuto arinatis. — l)a3'a.

Hessenible au punicus pour la forme et pour la coloration, en

diflëre par le corselet à ponctuation fine et serrée au lieu d'une

ponctuation très grosse et très peu serrée; Técusson est moins

court, plus pointu, les élytres sont un pou plus ponctuées, et le

pygiilium est simplement ponctué et non couvert d'aspérités.

.rajoute ici les descriptions de trois espèces nouvelles du même
genre et ]irovenant du nord de l'Afrique.

R. tripolitanus. — Long., 17 mill.

Sul)ovato-oblongiis, elytris medio leviter ampliatis, fulvus,

parum nitidus, prothorace rul'oscento, lateribus fulvo, elytris dorso

paulo rufesccntibus, capite rufo-infuscato, corpore subtus paulo

obscurioi'e, pectore pallido-fulvo-villoso, medio densius; capite

subfjua Irato, angulis valde rotunda1is,margine antico vix. reflexo,

medio bbsoletissime sinuato, dense rugoso-punctato, sutura clypeali

utrinque ad oculos ascendente, fronte medio lineola subtiliter ele-

vata signata; protliorace transverso, elytris haud angustiore, fere

a basi antice angustato, lateribus arcuatis, haud serrulatis, margine

postico utrinque late sinuato, angulis obtusis, dorso me liocriter

sat dense punctato, ad latera parcius et puncto fusco signato,

antice paulo densius ; scutello ogivali, medio luxe, ad latei^a dense

punctato ; elytris apice rotundato-truncatis, angulo suturali vix

obtuso, sutura convexa et utrinque costulis o minus convexis

(exteriore fere obsoleta) parce punctatis, intervallis magis fortiter

ac densius punctatis, ad latera minus fortiter; pectore dense sat

tenniter punctato-rugulo'^o, opaco, abdomine nitido, segmentis

medio puncfato-asperis; tarsis elongatis, nnguibus basi dente

minuto acuto arinatis, posticis articulo 1" secundo multo breviore.

— Tripoli (Pirazzoli), un seul cf.

Ressemble extrémem(>nt au harbaruft: coloration analogue,

presque mate, mais de forme un [)eu plus largo; le corselet est un

peu plus étroit, plus fortement échancré en avant, l'ècusson est

plus largo, les élytres sont un peu plus larges et plus courtes avec

les côtes plus marquées et j)lus lisses; le j)ygidium est ponctué et

un peu ruguleux.

R. tuniseus. — Long., 13 à 14 mill.

Oblongus, elytris post médium vix ampliatis, rufescenti-tosta-

ceus, vix nitidus, prothorace elytrisque ad latera paulo diluîiori-

bus, aut fulvo-testaceus, dorso leviter infuscato, capite obscure

rufescente, subtus nitidior, abdomine toto, pedibus antennisque

pallidius fulvis; capite rugoso-punctato, sutura clypeali obsoleta,
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anlice vix refiexo, fere recto, angulis valde rolundatis
; prothorace

elytris paulo angustiore, antice a niedio angustato, lateribu.s

obsolète crenulaiis, margine postico uirinque late sinuato, angulis

acute rectis, margine antico fere recto, angulis obtusissimis, dorso

sat fortiler sat dense punctato; scutello triangulari, punctato;

elytris apice fere truncatis, sed extus late rotundatis, sutura et

utrinque costulis 3 modice elevatis, i'ere lœvihus, inlervallis sat

dense punctatis, apice obsoletius, alutaceis; pygidio lateribus

arcuato,alutaceo, subtiliter parce punctulato,pectore dense tenui-

ter punctato, longe fulvo-villoso, tarsis sat elongatis, posteriori-

bus articulo 1° secundo multo breviore, unguihus ante médium
dente minuto brevi, erecto, armatis. — Tunis (l'irazzoli).

Voisin du S07^descens Fa-irm., deMogador; même forme et même
coloration, mais le corselet est plus étroit, les côtés sont légèrement

sinuês vers la base et les angles postérieurs sont pointus; le corselet

est fortement ponctué, quelquefois avec un espace lisse au milieu

et le pygidium est plus finement ponctué.

R. dilutus. — Long., 13 mill.

Oblongus, elytris medio ampliatis, fulvo-rufescens, modice niti-

dus, prothoracis lateribus dilutioribus, capite paulo obscurato,

pectore fulvo-lanoso, abdomine vix nitidiore, pedibus antennisque

paulo dilutioribus; capite sub {uadrato, angulis anticis valde rotun-

datis, margine antico parum retlexo, medio obsolète sinuato, disco

sat tenuiter ruguloso-punctato, summo paulo in?equali, sutura

clypeali obsoleta
;
prothorace elytris vix angustiore, longitudine

duplo laiiore, antice a medio angusiato, margine postico melio
late obtusato, utrinque vix sinuato, angulis posticis obtuse rectis,

margine antico recto, angulis valde obtusatis, dorso sat dense

punctato, antice uiagis, ad latera minus, postice medio spatio vix

heviore, lateril)us haud crenulatis; scutello ogivali, laevi, margi-

nibusanguste sat dense punctulatis; elytris medio sensim ampliatis,

apice subtrunratis, extus rotundatis, sutura (basi angustata) et

utrinque costulis 3 vel 4 paulo elevatis, apice obliteratis, vix punc-
tatis, intervallis sat fortiter punctatis, 1° latiore et magis punctato,

callo humerali Ineviore et extus jiaulo impresso; pvgidio latiore,

obsolète asperulo-punctato, basi utrinque biimpresso; pectore

densissime subtiliter punctato; tarsis elongatis, posterioril)us

articulo 1° secundo multo breviore, unguibus basi densi^ minutis-

simo armatis. — Tunis.

Ressemble au lateritius, mais plus petit, plus court, plus bril-

lant, avec les élytres moins ruguleuses et un peu moins ijonctuées ;

en outre, les tarses, surtout les postérieurs, sont sensiblement plus

longs et plus grêles.
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Lampra Bonnairii. —Long., 7 ii;ill.

\ii'i(li iii('i;illic;i, nitida, clyiris posiicc vaiiv, sutiiriuii versus

(•\ ant'o-tiaciis et cyaneo iiiaculosis ; sat tbiMiicr punctila, capite

inlor oculos plag'ula hv\[ si^nalo et siihtus iransvoi'siin impresso,

antennis iiigris, fortiler scrratis; prothorace transverso, elytris

angustiore, anlice vix aniinstiore, lateribus arcuatisjortiter dense

{)UM(-tata, fere rugoso, postice ulriiKiuc fore transversiin oblique

Ibrtitei' iinpresso, inargine postico medio rotundato et intus sul-

cato; scutello fere truncato, lero lan'i ; olytris apice breviter Iri-

spinosulis, sat forliler striatis, siriis haud punctalis, intervallis

tbrtiter punctalis, ]>unctis basi et ad latera majoribus, densis,

confusis, unde intervallis nif^atis. — lîaina.

Ressemble un peu au A. feslini, mais n'a pas de lâches noires et

les rares lâches bleues des êlytres sont peu distinctes ; le corselet

est bien plus court, avec des impressions presque transversales,

profondes et les côtés plus arrondis, les êlytres sont un peu moins

rugueuses et terminées par trois petites épines.

Malthinus impressicollis. — Long., 1 mill.

M. glahello atiinis, similiior coloralus, elytris ante apicem

obscurioribus, macula sulpliur(\i apicali laniore et nitidiore,lin('is

punctatis fere striatis et sat fortiter punctatis, prothorace fortiter

punctato, impressione transversa antica medio haud interrupta,

disco magis nigro, longitudinaliter parum profunde canaliculato,

canaliculo basi luteo, capite summo et arcuatim usque ad oculos

nigro, medio rufescente, antice flave, antennis brunneis, arti-

culis3 priniis subtus testaceis, articule 2" tertio multo longior.';

femoribus4posticis apice sat longe fuscis, anterioribus supra linea

fuscasignatis; subtus flavus, pectore medio nigro. — Philippeville.

Voisin du M. iaffavus Mars., d'Algérie, mais un peu plus grand,

à tête noire jusqu'aux, yeux, avec le devant jaune et une teinte

rousse entre les yeux, plus ou moins large, les antennes brunes,

les deux premiers articles roux au-dessous, le 2"' un peu plus long

que le 3% le corselet noir et fortement ponctué au milieu avec une

ligne longitudinale enfoncée plus ou moins roussàtre, les boi'ds

antérieur et postêrimir élroilement relevés, d'un jaune pâle.

M. pallidipes. — Long., .'5 mill.

Pallide fulvus, capite basi sat auguste nigro, inter oculos rufes-

cente, antennis leviter fumât is, articulis .'} primis supra ob.scuro-

lineatis, prothorace medio nigro, linea fulva diviso, elytris ad

suturam et postice leviter infuscatis, macula apicali sulphurea;

capite antice dilalato, planato; antennis gracilibus, médium

elytrorum superantibus, articule P leviter arcuato, 2° tertio paulo

longiore, 3" quarto vahb; Ijrcviore; prothorace sat lato, antice
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any-iistato, latoi'ibiis ante modiiim sal aiif;-iilatis, modice punctato,

siilco longitudiiiali poslice prorundiorc et lafiore, aiitice obsoles-

cente.angulis p(3sticis sai obtusis; scutello basi breviter nigro, apice

obtuse truncato; (dytris aai iortiter punctato-lineatis, basi sub-

striatis, punctis apice confusis. — Philippeville.

Ressemble un peu au M. luniseus, mais d'une coloration bien

plus claire, avec les antennes bien plus longues, le corselei plus

rétréci en avant et en arrière et les pattes d'un fauve clair; la

gracilité des antennes et la coloration le rapijvocberaient du / fi/^i-

color, mais les corselets sont fort diflérents.

M. maculiventris. — Long., 4 mill.

Ater, parum nitidus, elj'tris macula apicali sulphurea, capite

antice et linea interoculari testaceo-ruib, antennis fuscis, articulis

2 primis subtus testaceis, prothorace ad angulos posticos breviter

fiavido, macula metapleurali et maculis utrinque3 abdominalibus,

coxis et femorum basi flavis; capite antice lato, postice attenuato,

subtiliter dense punctulato, inter oculos obsolète biimpresso;

antennis gracilibus, elytrorum apicem attingentibus, articulo

2"^ tertio paulo breviore; prothorace longitudine parum latiore,

postice vix attenuato, laleribus vix arcuatis, basi marginato,

dorso dense alutaceo, sequali, antice lateribus et basi medio obsolète

impresso; scutello obscure rufescente; elytris coriaceis, lineis

longitudinaliter parum elevatis, sutura basi depressa; 9-— Philip-

peville.

Cet insecte a la tête des Mnlthlniis, mais les antennes sont insé-

rées assez près des yeux, sans les toucher; son écusson est d'un

roussàtre très obscur, presque brun; cette particularité et la colo-

ration du corselet le rendentfacile à reconnaître.

Malthodes crucicollis. — Long., 4 mill.

Fuscus, nitidus, ])rothorace rufo, criice fuscula signato, elytris

fusco-griseis, macula apicali sulphurea, pectoris abdominisque

lateribus flavis ; antennis articulo 2" tertio parum breviore; protho-

race fere quadrato, lateribus sul)parallelis, antice utrinque dente

brevi sigiiatis, antice et postice transversim impresso; elytris sub-

tiliter coriaceis, vix lineolatis; cf antennis corpore haud brevio-

ribus, elytris abdomini fere iiequalibus, abdomine flavo, medio

nigro, apice stylo angulatim recurvo, apice dilatato, sinuato, et

postice paulo producto, basi utrinque s])inula elongata
; Ç antennis

elytrorum apicem vix attingentibus, elytris abdomine dimidio

breviore, hoc amplo segment is lateribus late, apice angustissime

flavis. — Philippeville.

La forme du style semble rapprocher ce Malthodes du dispar.

Les impressions du corselet sont plus ou moins intei'roni]nies au
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milieu et la branche longitudinale de la croix est plus ou moins

large.

M. atroapterus. — Long., 4 mill.

h^i.^co-hrunneus, sat nilidus, prothorace rufo, disco infuscato,

mesosterno et metasferno macula laterali lutea ornatis, segmentis

abdominalibus lateribus et apice luteo-marginaiis; capite planius-

culo, ore testaceo ; antennis elytrorum apicem attingeniibus,

articulo 1" elongalo, clavato, 2" tertio vix sensim breviore, sub-

cPquali, ceteris paulo longioril)us; prothorace convexo, valde inœ-

quali, quadrato, antice vix latiore, lateribus fere rectis, angulis

anticis extus productis, dorso antice transversim fortiter impresso,

antice et basi média tuberculis 2 miniitis approximatis et ad latera

modio utrinque tuberculo simili signato; elytris coriaceis, lineis

vage elevatis signatis, sutur.i basi depressa, apice vage flavidulo.

— Philippeville.

Ressemble un peu au sprctu'^\ mais distinct de ce dernier et des

autres espèces à élytres unicolores par sa tête élargie en avant,

comme celle des Malthinus, et par son corselet présentant une

espèce de dent obtuse aux angles antérieurs, ainsi que de petits

reliefs en avant, en arrière et sur les côtés ; les élytres, bien qu'en-

tièrement d'un brun foncé, ont une teinte jaunâtre très faible et

très étroite à leur extrémité.

Dichillus modestus. — Long., vix 3 mill.

D. hvviusculo facie et colore valde afhnis, sed minor, antennis

minus compactis.articulis intus paulo angulatis, penultimo latiore,

ullimo angustiore, piceo, prothorace lateribus mngis recto, antice

ulrinque evidentius obliquato et leviter impresso, scutello minu-

tissimo, angustiore et elytris densius punctulatis, striis tenuio-

ribus, extus et apice obsoletis distinctus. — Batna.

D. distinguendus.
Pra^cedenti simillimus, paulo minus nitidus, densius punclalus,

prothorace magis parallelo, scutello similiter minutissimo, elytris

striolis 2 basi tantum perspicuis. — Philippeville.

Ces deux espèces se distinguent du I). /œvinsnfJifS\-)ar leur taille

sensiblement plus faible, leur écusson petit, en triangle plus étroit,

et les élytres plus arrondies en arrière, à stries très faibles; chez

la première, les antennes sont plus comprimées, plus obscures et

paraissent, de côté, atténuées vers l'extrémité.

D. castanescens. — Long., 4 à 4 1,2 mill.

Oblongo-elongatus, convexus, rui'o-castaneus, modice nitidus,

elytris dorso plus minusve late brunneis; capite subtilissime punc-

tulalo, antice leviter impresso, antennis sat validis, fere cylindricis,
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articulis, brevihiis transversis, ultimo longioreet paiilo angustiore;

prothorace brevitor ovato, postice attenuato, lateribus antice arcua-

tis, ani^ulis anticis acute rectis, dorso subtilissime vix sensim

punctulato, interduin linea média obsolète impressa, ba^i leviter

foveolata; ehtris ellipticis, apice acuminatis, feie kevibus, lineis

ob^oletissime elevatis. — Batna, avec des fourmis. (Caiagb/phis

viatica.)

D. myrmecophilus. — Long., 3 à 3 1/2 mill.

Pnrce lenti affinis, sed minor, elytris brunneis, capile paulo

angustiore, antice medio convexo,haud impresso, prothorace basi

medio evidentius foveolato, elytris subtiliter lineato-punrtatis,

lineis post médium obsoletis, iitrinque linea laterali parum elevata,

brevi, ab humero incipiente et costula submarginali sat acuta

usqiie ad apicem prolongata. — Philippeville, également avec des

fourmis.

Ces deux espèces se distinguent de leurs congénères par le cor-

selet plus ovalaire, les élytres elliptiques, acuminées et presque

lisses. Cène sont pas, du reste, les premières que l'on signale comme
vivant avec les fourmis; le Dichillus lœviusculus, d'Algérie, a été

trouvé dans les mêmes conditions.

Helops (Catomus) testaceipes. — Long., 3 à 5 mill.

(M)longiis, modice convexus, brunneo-seneus, nitidus, interdum

rufescenti-œneus, glaber, pedibus palpisque fulvo-testaceis, anten-

nisobscurius testaceis ; capite dense punctato, antice transversim

sat laie depresso ; antennis médium corporis haud attingentibus,

apicem versus leviter crassioribus; prothorace transverso, medio

elytris vix angustiore postice attenuato, lateribus fere rectis, pos-

tice cum angulis rotundatis, angulis anticis obtuse rotundatis,

dorso dense punctato, punctis ovatis, basi auguste marginato; scu-

tello lato, obtuso, lateribus parce punctato ; elytris oblongis, sat

acute striatis, striis Lnevibus, intervallis planis, sat dense punctalis

et transversini leviter plicatulis; subtus dense punctatus. —
Baina.

Voisin de VH. pifgjnœm^, var. agonus Muls.; en diffère par la

télé largement impressionnée, les antennes plus courtes, moins

grêles à la base, le cor.selet moins arrondi sur les côtés et les élytres

plus elliptiques, moins acuminées à l'extrémité, mais plus rétrécies

à la base, avec les stries lisses, plus fines et les intervalles plus

plans, plus ponctués.

Chiv, les cf.le corselet est plus petit, un peu plus arrondi sur les

côtés, et les élytres paraissent un peu plus convexes.

Nephodes gracilior. — Long., 7 mill.

.V. l'illigcro allinis, similiter coloratus et villosus, sed minor,
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an^'ustus, magis convexus, prothorace ang'ustionî, longitudine vix

latiore, icMiiiiiis punctato, scutcllo mag'is triaiigulari, olytris pos-

lice liaiid aiiipliatis, post nKMliuin attenuatis, apice obtusis, striis

vix. impressis, lonuius piuictatis, a})ice magi.s ])rorun(lis, intervallis

planis, alulacois, antennisi'iifescentibus, articulis apice i'uscis, arti-

culis 3 iiltiinis inagis infiiscatis, niinus latis. — Batna.

lîion distinct ]iar sa Ibnne convexe, ses élj'tres non élargies ni

arrondies en arrière, à stries laiblement marquées, et par sa villo-

sité moins cotonneuse; se distingue du corsicus, quia aussi les

stries des élytres très fines, par les antennes annelées, le corselet

bien moins large, l'écusson triangulaire et les élytres plus acu-

minées.

Scythropus pineti. — Long., .'> à (> 1,--^ mill.

Extrêmement voisin du S. ccdri , en diffère par la taille un peu

plus faible, la couleur foncière fail)lement bleuâtre ou V(^rdâtro avec

les taches brunes moins marquées et moins nombreuses, le corselet

un peu plus large, les élytres à stries })lus marquées, un peu plus

linement ponctuées, et par les yeux notablenumt moins convexes.

— Batna, sur le l'in d'Abqi.

S. oxycedri. — l-ong., 4 I 2 à ô 1 2 mill.

Oblongo-elongatus, sat forliter convexus, indumento obscure

ciiiereo supra dense vestitus, scutello pallido, elytris fusculo- sat

vage maculosis, subtus dilulior, carneus aut griseus, antennis,

tibiistarsisque rufescentibus; capite subtiliter dense punctato; anten-

nis valde gracilibus, scapo marginem anticum prothoracis su})e-

rante ; prothorace transversim subquadrato, lateribus plus minusve

arcuatis, dense subtiliter punctato, linea média obsolète elevata;

scutello apice rotundato; elytris ad humeros angiilatim rotundatis,

a})ice conjunctim obtusis, subtilit(n' punctato-substriatis, striis

extus magis impressis, intervallis jilanis, punctatis, breviter fusco-

pilosis; lémoribus plus minusve infuscatis. — IJatna, sur le (îené-

vrier oxycèdre.

Bien distinct par sa forme parallèle, non élargie avant l'extré-

mité, qui e.st })lus acuminée, par ses antennes plus grêles, par son

corselet moins court et par sa coloration sombre, plus uniforme.

S. phœniceus.
La 9 est plus grande, plus ovalaire, les élytres sont plus fon-

cées, parfois roussàtres le long de la suture, de sorte que le^ taches

pàL^s ressortent mieux ; la tête est aussi parfois d'un roussàti-c

carné.

Magdalis russata. — Long., .'> 1 Z mill.

Tota testaceo- rufa, rostro apice et antennarum clava fu^catis;

i
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M. rufœ siniilliiiia et tantum corpore subtiis concolore, protlio-

race grosjsius punctato, linea longitudinali evidontius elevata,

angulis posticis acutis, elytris basi minus forliter inipressis, magis
fortiter punctato-striatis et corpore subtus ibrtius punctato. —
Hatna.

Prasocuris oblongiuscula. — Long., :J 1/2 mill.

Oblongo-ovalis, medio subparallela, ccmnilea, nitida, elytris late

rufo-marginatis; capite dense punctato, antice valde arcuatim

inipresso; protliorace transver.so, elytris parum angustiore, antice

vix attenuato, lateribus rectis, antice tantum ad angulos rotun-

datis, angulis ipsis valde declivibus, sed apice acutis, dorso dense

parum fortiter punctato, basi medio interdum striola brevissima

signato; scutello obtuse ogivali, lœvi; elj'tris sat fortiter lineato-

punctatis, stria suturali postice profundiore, intervallis planis,

subtiliter alutaceis. — Batna.

Voisin de P. aucla, mais plus grand, plus oblong, plus parallèle,

avec le corselet moins fortement ponctué et lés élytres à lignes plus

fortement ponctuées. Ressemble au fiarocinda, mais plus allongé,

plus bleu, plus convexe, avec l'écusson plus large, plus arrondi.

Barîdius soricinus. — Long., 2 1/2 mill.

Oblongo-ovatus, crassus et convexus, subparallelus, nigor, squa-

mis albidis crassis dense vestilus, antennis pedibus^ue testaceo-

rutls ; capite gioboso, denudato, punctulato, rostro crasso, valde

arcuato, punctato, linea média elevata, apice rufo; protliorace

parum transverso, elytris paulo angustiore, antice tantum angus-

tato, margine postico utrimiue late sinuato, angulis i)osticis sat

acutis ; scutello nigro, depresso ; elytris basi utrinque fere oblique

truncalis, ad humeros ])ai'um rotundatis, dein subparallelis, apice

obtuse rotundatis, sutura npice extrême paulo deliiscente, striis

squamositatis causa haud perspicuis; pedibus .sat brevibus, sat vali-

dis, tibiis apice paulo rufescentibus. — liiskra.

Voisin du B. cdhoyitfhdin^, dcîlUskra, mais beaucoup plus petit,

plus court, d'une teinte blanchâtre uniforme, à peine mélangée

d'écaillés d'un roussàtre extrêmement pâle, avec les antennes

rousses, le corselet rétréci tout à fait en avant, ayant les côtés

parallèles et l'écusson dénudé, brillant, tronqué avec une impres-

sion transversale.

Exochomus apicatus. — Long., 2 mill.

lîrevissime ovatus, subliemisphaîricus, niger, niUdus, pube leuui

grisea dense vestitus, ca[)ite antice, prothoracis lateribus late et

elytrorum nuxcula apicali transversa Havo-rutis; capite protlio-

raceque haud distincte punctatis, hoc brevi, lateribus cum angulis

postieis rotumbilis, angulis aniicis latis, obtusis; scutello triangu-



LXX

lai'i-ubl<»n{,'0, punctalo; eljtris ante médium dilatatis, dense subti

liter punclatis, callo liumerali sat distineto, hoviore, auguste mar-

ginalis; capite suhtus, elytrorum margine reflexo abdoniinisque

apice tiavo-rulis, l'emoribuslatis, punctatis. — Biskra.

Bien plus petit que le xanlhoderes, avec les élytres moins large-

ment arrondies en arrière, ayant leur plus grande largeur en avant,

à ponctuation distincte; le corselet est plus arrondi aux angles

postérieurs et la convexité du corps est moins forte.

E. nigropictus Fairm.

Ayant vu un certain nombre d'exemplaires recueillis à Batna par

M. Bonnaire, j'ai pu constater que la coloration est variable, ainsi

que la taille (de 3 à 4 mill.)- Non seulement les taches noires sont

plus ou moins confluentes, mais chez un individu, la tête et le cor-

selet sont roux, avec une étroite liande noire à h^ur base, et VIùvo-

chonrus pictiwalus n'est qu'une variété, de taille plus petite, avec

la coloration noire encore moins développée.

Pharus bardus Muls., var. : anchorago. — Long., 2 mill.

Semiglobosus, niger, nitidus, pube tenui ac brevi, grisea,vestitus,

elytris rufo-rubris, plaga basali fere triangulari per suturam pro-

longata et medio utrinque intus angulatim hamata, et per margi-

nem externum nsque ad apicem auguste producta, nigra; pedibus

antennisque rufis; capite antice fere truncato, dense subtiliter

punctulato
;
prothorace elytris valde angustiore, longitudine triple

latiore, antice paulo angustato, lateribus fere rectis, angulis anticis

productis, poslicis rotundatis, margine postico medio late obtuse,

dorso subtiliter sat dense punctato, ad latera densius ac fortius;

elytris hcmisphaericis, basi truncatis, auguste marginatis, sat

subtiliter dense punctatis; abdomine apice rufo. — Biskra.

DIAGNOSES DE COLÉOPTÈRES DE L'AFIUQLL OUIEMALE
pni* J^I. L.é(>n Fîtifinuire.

ELi,ii"nc.\ n. g.

A'oisiu des Cicindèles, oa\ dillére })ar les él3-tres elliptiques, à

épaules effacées, à bords latéraux tranchants, à ailes inférieures

nulles; le labre est grand, assez court, avec le bord antérieur à

5 dents petites, ne recouvrant pas l'extrémité des mandibules;

les antennes sont assez grêles, le 3* article un peu plus long que

le 4*
; le corselet est plus ovalaire,les pattes sont, longues et grêles,

le 5" segment abdominal est fortement échancré.

E. flavovestita. — Long., 13 mill.

Oblonga, su})ra fere planata, suljtus convexa, subtus cu^rulea.
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nitida,pectore viridi et ciipreo niixlo, capite prothoraceque lïiscis,

cupreo et îieneo mixtis, siibtiliter rugulosis, pilis ochreo-tlavis

arlp ressis dense vestitis, protliorace postice pauio coarctato, elytris

ovato-elliplicis, basi truncatis, apice obtuse acuminatis, oclireo-

flavis, opacis, teiiuiter dense nigro-puiictatis. — Makdischu.

Graphipterus discicollis. — Long., 14 1/2 mil!.

Breviter ovatus, planiusculiis, niger, nitidus, capite vittis 2

flavo-piibescentibus, protliorace pilis brevibus depressis ochreo-

flavis, extiis anguste albidis, dense vestito, medio late denudato,

punctato, sulcato, postice angustato, elytris fere rotundis, apice

oblique sinuato-truncatis, pilis lere squamiformibus, adpressis

cinereo-fulvis dense vestitis, extus angustissime pallido-cinctis;

antennis couipressis, medio paulolatioribus,prothorace subcordalo,

— Makdischu.

G. castanopterus. — Long., 13 mill.

Ovatus, planiusculus, fuscus, modice nitidus, elytris pilis rufes-

centi-castaneis adpressis dense vestitis, margine externo anguste

pallido, prothorace lateribus pilis pallidis vestito, capite dense

fortiter punctato, medio elevato, prothorace capite latiore, cordato,

dense punctato, angulis posticis obtuse rotundatis, elytris dense

punctatis, tenuiter striatis, intervallis convexiusculis; subtus

nitidissimus, abdomine striolaio. — Makdischu.

Piezia stenotrachela. — Long., 14 à 15 mill.

Oblonga, postice ampliata, nigra, parum nitida, elytris basi et

post médium, prope suturam, vittula postice utrinque macula

angulata et vittulis marginalibus cinereo-villosis ; capite protho-

raceque rugoso-punctatis, hoc angusto, elytris apice sinuato-lrun-

catis, punctatis, costulatis, intervallis primis foveopunctatis
;

antennis Q apicem versus latis. — Makdischu.

Polyhirma grisescens. — Long., 2G mill.

Elongata, nigra, parum nitida, capite medio, prothorace vitta

média et elytris vitta brevi post-scutellari et apice late griseo-

cinereo-villosis; capite medio subcarinato, prothorace cordato,

medio late depresso, elytris postice ampliatis, œqualiter carinatis,

intervallis cancellatis, ante apicem obsolète bisinuatis, valde

obtusis. — Makdischu.

P. griseostriata. — Long., 27 mill.

Elongata, nigra, parum nitida, capite prothoraceque griseo-villo-

sis, hoc cordato, medio longitudinaliter impres.so; elytris postice

parum amjiliatis, apice parum obtusis, costis alternatim magis

elevatis, intervallis grosse punctatis, costis punctulatis, 1", 3=', 5^'i"<^
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l)asi ii'i'isco-cineroo vitialis, clyiri^ a|iice i^'i'iseo-cineroo-villosis

et utriiiquo auto aiiiccin iiiacula suhovala ornatis. — Makdischu.

Sternocera cariosicollis. — Long., ::^7 a .is mill.

Olilonga, vaille convoxa, nitida, eai)ite prollioraceque obscure

a'ueis, hoc dense ac grosse Ibvealo, Ibveis griseo-pilosis, illo valde

rugoso, medio anlice carinato, clypeo emarginato, elytris casta-

neis, dense Ibriitei" punctaiis, intcrvallis Iransversini riigosnlis el

lineis vage elevatis apice omarginatis et extus imispinosis; suhtiis

(•uni i)edil)us rusco-aMiea, rugosula, tarsis pallidc ca.s1anei.s. —
Makdischu.

S. foveopubens. — Long., ol ;ï 37 mill.

Ohlonga, convcxa, brunneo aut castaneo-a'uescens, nitida, pro-

Ihorace viridi-;eneo aut cupreo, lateribus plaga oblonga ilavidulo-

lonienlosa imiiressis, dorso dense ac grosse l'oveato, capite rugoso,

antice carinato, elytris grosse ac dense punclatis, rugosulis,

utrinque lineis 4 vage elevatis, apice sat obtuse trispinosis, utrin-

que basi impressionibus 2, impressione subhumerali oi)longa el

anle médium impressionibus 2 fere convexis Havido-lomentosis,

depressis; subtus variolosa, abdominis lateribus late silaceo-

pubosci^ntibus. — Makdischu.

Steraspis villosiventris. — Long., IK) mill.

iS. scniigi'anosif valde ailinis, sed paulo major, similiter colo-

rata et sculpturata, prothorace lateribus minus longe inipresso,

elytris lateribus latius impressis, postice costula submarginali

nulla, subtus aureo-cupreola, prosierno medio et metasterno

antice cœruleis, abdomine densius punctato, dense pubescente,

segmentis apice chalybeis, 7r angulatim emarginaio. — Mak-
dischu.

Chrysaspis brunneipennis. — Long., 'M mill.

Oblonga, sat lata, supra violascenli-brunnea, nitida, capite basi

et medio auguste aureo, inter oculos cyaneo et concavo, protho-

race fortiter punctato, lateribus inipresso et aureo, medio fere lasvi,

aureo-striato, margine postico angusie aureo, elytris punctis sat

grossis, cupreis, dense impressis, lineis longitudinalibus paulo

elevatis, margine externo auguste viridi; subtus cum pedibus

aurata,punctulata, latoi'ibus sul)tili1ei'densepunctulatis, impressis,

pubescentibus. — Makdischu.

STr.OHIL0DER.\ n. g.

Voisin des Sphenopiera ; s'en dis(ii]giie par le prosternum plus

large et surtout par 1 écusson très large, coupé droit au bord posté-



rieur ; en outre, le thorax, la tcte et rabdomen présoutoiit des pla-

ques lisses analog-ues à celles des Polybothris, mais plus petites;

ses lianclies postérieures ne sont pas sinuèes en flehors et les

tibias antérieurs sont assez fortement arqués. — Makdischu.

S. plagifera. — Long., 18 mill.

Oblonga, anticeconico-truncata, elytris a basi postice angustaîis,

fusco-metallica, protlioracc cupreo-tincto, dorso punctato, plagulis

2 atrocœruleis, nitidis, lateribus rectis, anguste albido-marginatis,

elytris Ibrtiter crenato-striatis, extus tomentoso-marginatis, capite

aureo-cupreo, plagulis 2 atrocœruleis, subtus nitide œneo-aurea,

dense punctata, abdomine utrinque plagulis atrocœruleis ornato.

— INtakdischu.

Agelia tricolor. — Long., 16 à 17 mill.

Elongata, cyanea, nitida, capite, prollioracisvitia marginali basi

interrupta cupreis, metallicis, prosterni medio et metasterno (mar-

gine laterali excepte) aureo-cupreis, abdominis segmentis 3 ultimis

rubris, violaceo-micantibus ; capite rugoso, prothorace trapezi-

formi, lateribus fere rectis, angulis posticis sat acutis, dorso gros.se

punctato; elytris flavis, vittis 2 transversis, mediana ad sutu-

ram, antice dilatata, altéra anteapicali nigris, apice cupreo-metal-

licis et denticulatis. — Makdischu.

A. obtusicoUis. — Long., .xî mill.

Oblongo-elongata, sat convexa, cj-anescenti-atra, parum nilida,

elytris utrinque maculis 2 llavis magnis, L' fere basali, intus angus-

tata,2* post médium sita; capite grosse riigoso,inter oculos sulcato;

{ rothorace lateribus antice obsolète sinuatis, postice paulo contrac-

tis, angulis obtusiusculis, dorso grosse punctato, rugosulo, ad latera

carioso et utrinque foveato ; elytris den.se punctatis, angulo sutu-

rai! breviter spinoso; subtus dense griseo-villosa. — Makdischu.

Anachalcos Revoili. — Long., 25 mill.

Ovato-subquadratus, obscure œneo-cupreus, nitidus, subtus cum
pedibus fusco-penescens, minus nitidus, tibiis den.se rufo-ciliatis;

capite et prothorace lateribus minus nitidis, sat dense punctulatis,

hoc amplo, elytris liaiid angustiore, angulis anticis magnis, posticis

rotundatis, elytris subtiliter punctulatis et striis subtilibus virescen-

tibus signatis.

Distinct du cupreus \)diV sa. forme bien moins convexe, sa colora-

tion brillante, sa ponctuation fine, peu serrée, et l'ampleur du

corselet. — Makdischu.

Elaphinis atomosparsa. — Long., 9 à 11 mill.

Brevis, crassa, opaca, castanea, fusco-marmorata et punctis albi-

dis numerosis sparsuta, subtus brunneo-castanea, nitida, latei i-

AN>vii;s i)|.; i.A su( . liNro.M. ii;; hi.i.ijUjii:, r. wMii. f
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bus et pcdibus albido-pilosis ; capile dense punctalo, apice einargi-

nato, prolborace poslice medio sinuato et utrinque arcuatiin

obliquato, elytris tenuiter striatis, intervallis alternatim paiilo

elevatis, sutura elevata, apice acuta. — Makdischu.

Lycus Bourgeoisii. — Long., 11 à 15 niill.

Ocbreatus, cai)ite, aniennis, pedibus (femorum basi excepta),

prothoracis v itta média, scutello et macula elytrorum apicali nigris
;

cf protliorace transversim subquadralo, antice medio producto,

elytris breviter ovatis, basi angustis et supra angulatis, apice

abrupte rotundalis, sat acute costatis; Ç oblonga, postice leviter

arapliata; L. iniermedio (Bourgeois) valde allinis, sed elytris basi

acute angulatis, ad seutellum vix nigricantibus, costis magis ele-

vatis, colore ochraceo et macula apicali ad suturam vixemarginaia

distinctus. — Makdischu.

Homala integricoUis. — Long., 12 à 13 mill.

//. politœ valde atlinis, sed 'prothorace antice angustato, minus

brevi, margine jiostico auguste marginato, medio obsolète obtusato,

basi haud arcuatim depresso, elytris ad suturam depressiusculis,

basi ante humeros haud sinuatis, apice acute acuminatis distincta.

— Makdischu.

H. agona. — Long., 15 mill.

H. politcrssLt affinis, sed major, minus nitida, prothorace postice

latiore, angulis posticis valde rotundatis, margine postico medio

vix impresso, elytris ad humeros magis rotundatis, ad suturam

depressis et transversim irregulariter striolatis, apice acutis. —
Guèlidi.

Phrynocolus transversus. — Long., l.J mill.

Oblongo-ovatus, crassus, indumento terreo subvelutino et in

elytris transversim elevato vestitus, prothorace laleribus angula-

tim rotundato, dorso quinquecarinato, carina média antice longe

abbreviata ; elytris ovatis, margine externo et costa discoidali ele-

vatis undulatiset anteapicem abrupte truncatis, intorvallis trans-

versim plicatulis. — Guélidi.

Psammodes acuticosta. — Long., 13 à 15 mill.

Breviter ovatus, crassus, niger, nitidus, cinereo-squamosulus,

prothorace sat parvo, fere globoso, fortiter dense punctato punctis

squamiferis, angulis anticis sat productis, elytris parum convexis,

denudato-vittatis, carina externa valida, ante apicem abbrcviata,

parte epipleuralinuda, subtus glabra, pedibus dense lutoso-indutis.

— Makdischu.
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bKPIDlOSTEXUS n. g.

ISepidiis affine, sed corpore lineari, postice attenuato, fere glabro,

capife obliqiio, anticeliaud verticali, antennis ab oculi.s inagis dis-

taiitibus, gracilioribus, articulo ultime haud minore, palpis maxil-

laribus articulo ultimo graciliore, prothorace lateribus haud angu-

lato,scutellolatissimo,brevi,elytriscouipressis,dorsoacutedentatis,

apice acuminatis et pedibus gracilibus valde distinctum.

S. erinaceus. — Long., 19 mill.

Elongatus, angustus, fiiscus, indumento terreo, lateribus et

subtus pallide lutoso- dense vestitus; capite planato, antennis basin

prothoracis haud attingentibus, prothorace antice paulatimelevato-

bilobo, lobis oblique truncatis, elytris utrinque undulato-bicostatis

et acute dentatis, postice attenuatis, apice ipso paulo divaricatis.

— Makdischu.

Sepidium longehirtum. — Long., 14 mill.

Elongatum, convexum, indumento cinereo dense vestitum, pilis

fuscis longis sat dense hirsutum, elytris utrinque fasciculis brevi-

busfuscisdensis subseriatis, prothorace antice lobis 2 divergenti bus,

obtusis, medio fusco-vittato etdensius breviter piloso, angulis late-

ralibus sat parvis, conicis, elytris convexis, ante apicem utrinque

caudatis, antennis apice fuscis, articulo \iltimo minore. —
Makdischu.

S. aper. — Long., 10 mill.

Prœcedenti affinis sed minus angustus et indumento fulvo-terreo

vestitus, parce et minus longe fusco-villoso, antennarum articulo

ultimo nigro, parum separato, prothorace antice lobofereparallelo,

apice parum profunde bilobato, linea média fusco-velutina elevata,

angulis ol)tuse conicis, elytris convexis, seriato foveolatis, sutura

et costula discoidali paulo elevatis, costa externa paulo undulata,

intervalle 1° parce fusco-velutino, maculoso. — Guélidi.

Pycnocerus cœruleatus. — Long., 30 mill.

P. Passe/ inii simillimus, prothorace magis amplo, elytris paulo

latiore; elytris paulo brevioribus, .striis minus fortiter crenatis,

plaga interoculari minus profunde limitata, magis inajquali, pro-

sterne apice arcuato, metasterno lateribus fortiusplicatulo et medio

fortins bituberculato, metapleuris parce subtiliter punctatis etstrio-

latis. — Zanzibar.

Micrantereus seriepunctatus. — Long., 14 mill.

Ovatus, niger, sat nitidus, capite arcuatim impresso, prothorace

transverso, lateribus rotundato, angulis anticis aculiusculis, ely-
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tris punctis grossis parum rogulariter serialis, iiitervallis subtiliter

punclulatis, sutura et utrinque costulis 2 parum elovatis, abdomine

subtiliter strigosulo ; cT tibiis omnibus arcuatis, 2 anterioribus

intus angulatis, intermodiis basi compresso-dilatatis. — INIakdischu.

M. externecostatus. — Long-., 12 â 13 mill.

Ovatus, uiger, nitidus, prothorace transverso, lateribus rotun-

dato, elytris parce punctatis, utrinque costulis 2 \ ix elevatis, mar-

gine externo acute carinato, paulo reflexo, spatio epipleurali vix

punctulato ; cT oblongo-ovatus, tibiis 2 anticis extus arcuatis, intus

pilosis et obtuse angulatis, tarsisdilatatis,intermediis intus sinuato-

concavis, extus arcuatim angulatis, posticis elongatis, arcuatis.

— Makdiscliu.

M. marginipennis. — Long., U mill.

Ovatus, niger, nitidus, capite aniice parum impresso, prothorace

brevi, antice valde angustato, scutollo breviore, elytris laxe punc-

tulatis, ad latera densius punctatis, margine enterno acute cari-

nato, reflexo, spatio epipleurali vix punctulato, basi concavo, tibiis

omnibus roctis, simplicibus 9- — jMakdiscliu.

M. quadricristatus. — Long., 12 mill.

cf Oblongus, valde compressus, parum convexus, niger, sat niti-

dus, capite antice arcuatim impresso, prothorace brevi, lateribus

angulatim rotundato, elytris fortiter sat dense punctatis, sutura

parum elevata, utrinque costa discoidali et carina marginal! acutis,

et inter has linea obsolète elevata ; tibiis anticis rectis, intus

impressis et pilosis, lemoribus intermediis subtus apice dente

magno armatis, tibiis basi abrupte angustatis, posticis arcuatis,

intus crenulatis ; ovata, minus fortiter punctata, pedibus simpli-

cibus. — JNIakdischu.

Systates angulitliorax. — Long., (3 à 8 mill.

Oblongus, valde convexus, lateribus compressus, niger, nitidus,

capite albido-villoso, prothorace (lateribus postice angulato) vitta

média elytrisque plaga suturali, plus minusve lata, et vittulis

lateralibus sœpe interruptis albido-villosis, elytris basi valde con-

vexis, punctato-lineatis, punctis postice obsoletis, femoribus anticis

valde clavatis ; antennis gracilibus, scapo apice paulo crassiore. —
Makdischu.

S. fusco-seneus. — Long., 10 mill.

Fusco-Lcneus, nitidus, glaber, antennis minus gracilibus, scapo

leviter undulato, capite rostroque punctato, hoc plnricostato, pro-

thorace angusto, rugoso-punctato, elytris ovatis, grosse punctato,

lineatis, substriatis, intervallis convexiusculis, pedibus punctatis,

femoribus medio nitidis. — Makdischu.
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Closteromerus argyrothorax. — Long., 11 null.

Niger, protliorace lateribus late argenteo-sericeo, densissime

punctato, elytris metallico-viridibus, dense sat fortiter punctato-

riigosis, apice truncatis, pectore brunneo, dense subtiliter albido-

sericante, abdomine riilb, pedibus rufis, iemoribus 2 posticis apice

lato cum tibiis iarsis(|iie iïiscis, antenuis fusri.s, articulis 5 iiltimis

dilatalis. — Makdischu.

Xanthospila n. g. {Callichroiaides).

Femora posiica paulatini crassiora, eljtra superantia, subtiis

liaud sinuata; antennaj corpore breviores, basi haud dentatye, arti

culo 3° quarto quintoque conjunctis œquali; prothorax densissime

punctatus, opacus, utrinque tuberculo parvo munitus; scutellum

triangulare, acuminatuni; elytra apice abrupte rotundata; proster-

num arcuatum, apice truncatuni; tibiœ posticab compressai, sat

lata3; femora 4 antica subclavata.

X. flavoplagiata. — Long., 24 mill.

Elongata, sat convexa, capite protlioraceque rufo-castaneis,

elytris cyanescenti-atris, utrinque maculis3 magnis flavis, ornatis,

antennis pedibusque rufo-testaceîs, femoribus intermediis et pedi-

bus posterioribus atrocœruleis, capite summo dense punctato, scu-

tello velutino, abdomine castaneo, cum pectore griseo-sericeo. —
Makdischu.

Spodot.enia n. g.

Ce nouveau genre se rapproche des NlpJwna, mais la saillie

mésosternale est oblique, large, à peine tronquée en avant, les

êlytres sont arrondies à l'extrémité, les fémurs sont plus épais, les

antennes sont plus longues que le corps, le 1" article est plus gros,

la partie inférieure des j^eux est plus grande et le corselet est cylin-

drique.

S. basicornis. — Long., 10 à 1!) mill.

Oblonga, subparallela, convexa, elytris posticeleviter attenuatis,

fusca, unlbrino- velutino dense sericans, capite basi dense albido-

pubescente, antennis cinereo-pubescentibus, articulo 1" fusco, sub-

tus densissime barbato, prothorace laieribus albido-i)ubescente,

elytris raarmoratis, medio vitta lata paulo obliqua albicante et

postice lineola angusta obliqua albicante signatis. — Maktlischu.

Tetraglenes Pauli.— Long., 10 à 20 mill.

Filiformis, convexa, postice acuminala, fusca, opaca, antenn's

glabris, articulo I" crasso, elytris striato-punctatis : a T. pliairlnma
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capite longiore angustiore, antennis haud villosis, articulo l^cras-

siore, elytris niagis parallelis, apice simul acuniinatis, sat fortiter

|)Uiictato-substri;itis distincta. — Zanzibar.

Le Secrétaire analyse une note en langue anglaise qui vient de

nous être adressée par notre collègue M. Sharp, C'est une liste des

espèces de lAicdnidcs propres à la Nouvelle-Zélande, rectifiant le'i

erreurs où, d'après lui, sont tombés plusieurs auteurs quant à la

place (le ces genres et espèces.

Appelée à décider si cette note sera publiée sous la forme d'une

traduction française ou textuellement en anglais, l'Assemblée se

prononce pour la publication en langue anglaise.

NOTES ON THE NOMENCLATURE OF NEW ZEALAND LUCANID£.

I understand that in continuation of tho valuablo séries of Cata-

logues of Coleoptera published by this Society, one of the members
has undertaken the Lvcanidœ, and in order to facilitate his task,

I give herewith the results of some researches into the nomencla-

ture of the New Zealand species of the family about wliich a good
deal ofconfusion prevails. The importance of correct nomenclature

is well shown by the liistory of a slight error occurring in the list

of New Zealand Coleoptera published by professer Hutton, some
years ago ; in this list, an Oxyomus, that should hâve been the

first species of the family ScaîYibœidœ, was, by a slight error,

made to appear as the last of the Lucanidœ, and has since been

treated by writers on New Zealand entomology as a real Lvconid,

so that AVallace in his valuable work on the Gcograpliical Disiri-

hution of Animais {\o\. I, p. 457), has been misled into stating

that in New Zealand « the Lucanidœ are représenter! by two
peculiar genevci Dendroblaœ and Oxyomus; « . It is scarcely neces-

sary to add that Oœyomus is (or was; for it is, like nearly ail gene-

ric names, a term of constantly shifting value) a very widely

distributed genusoutside ofXew Zealand, but does not really occur

in New Zealand at ail, and is moreover not a gonus of Lucanidœ
atall.

In tho Manual of New Zealand Coleoptera recently issued by the

Colonial Muséum and (îeological Surve}^ Department of New Zea-

land, twelve species oi' Lucanidœ are enumerated, and flve of thèse

are assigned to the genus .- Dorciis Mac Leay », three of thèse sup-

posed species of Dorons being describe l as new. I think it pro-

bable, however, tliat thèse species of Doviis may belong to the

genus Lissâtes.

Broun appears to hâve been unacquainted with the work done in
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the last twentj 3-ears on Ihe gênera of Lucanidœ, and does not

appear hiniself to hâve mado any oxamination of the generic cha-

raciersofthe New Zealand Lucnnidir, while the descriplion he

gives of the geniis Dorcus is « epitomized from the descriptions

of Lucanvs and Dorcus « given by Lacordaire in the Gênera of

Coleoptera, and thus he did not recognize Ihat the two species he

assigns to Doreur shouhi be, — indeed hâve long since been, —
assigned to the genus Li^sofes, of which he also gives a descrip-

tion (p. 254). For similar reasons, it is probable that Broun's two
supposed new species assigned by hime to Ceratognathus may not

belong to that genus, and in the following list I hâve assigned the

Doi'ci to Li^sotc^, the Ceraiognalhi to Mitoi)Jr>jlht.<!.

The list of New Zealand Lucanidœ comprises altogether twenty

species names, but itis probable thèse names do not représentas

many species ; fîve of them are seen due to the Manval of New
Zealand Coleoptera , and as the author of that work had no

knowledge of the existence of descriptions of six of the species in

the list,it is probable that some of his names will prove to be syno-

nyms. Broun lias also re-establislied certain species as valid that

had previously been recognized as synonyms, but I need not refer

to in détail, as his error will be correcied by a référence to my list.

It will be évident from the above remarks that New Zealand is accu-

mulating a plentiful store of doubts and difficulties with which
to occupy the time of lier future naturalists.

Genus Dendroblax.

Dendroblax Earlei White, Munich Cat.

Genus Lissotes.

N. Zealand.

Dorcus abditus I]roun (an n. sp.?), Man. N. Z. N. Zealand.

Col., p. 673.

Dorcus Novae Zealandiae Hope, Mun. Cat. —
^yw. Dorcus panclufaiiij^\\'\\\iQ, Broun.

Dorcus planus fan n. sp.'/), Man. N. Z. Col., —
p. 'i.yJ.

Dorcus reticulatus ^\'cst., Mun. Cat. —
Syn. Dorcus squamidorsis Wh., Br.

Dorcus Stewarti Broun (an n. sp.?), Man. N. —
Z.Col., p. 673.

Lissotes capito Deyr., Trans.Ent. Soc. Lond., Ins. Chatham.
is7;:5, p. ;]:j!), pi. v, hg. 4, 5, cfÇ.

Lissotes Desmaresti Deyr., Ann. Soc. Ent. N. Zealand.

l'r., 1881, p. 2:30.
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Lissotes Helmsi Shp., Eut. Mo. Mag., XVIII, N. Zealand.

p. -li).

Lissotes Menalcas West., Mun. Cat. N. lloll. (N. Zelandia in

Mus. Brit. an recte?j.

(IeNUS FlGULUS.

Figulus fissicollis Fairm., Mun. Cat. Tongatabu (an rocte?).

Svn. FigrUus modcslus Parry, Mun. Cat. N. Zealand (an

recte? I). S.); Ins. Fiji.

Genus Ceratognathus.

Geratognathus alboguttatus lîates, Mun. N. Zealand.

Cat. (Moi'eton Bay ex errore).

Ceratognathus dispar Shp., ïrans. Eut. Soc. —
Lond., 1882. p. 82.

Ceratognathus helotoides Thoms., Mun. Cat. —
Ceratognathus sexpustulatus Bâtes, Mun. —

Cat.

Genus Mitophyelus.

Ceratognathus foveolatus Broun, Man. N. N. Zealand.

Z. Col., ]). 2.");j, an. luij. gon.?, an n. sp.?

Mitophyllus irroratus Parry, Mun. Cat. —
Mitophyllus marmoratus Wat., Ent. Mo. —

Mag., XI, p. 8.

Mitophyllus parryanus West., Mun. Cat. —
Ceratognathus zealandicus lîroun, Man. N. —

Z. Col., p. 25'3, an. liuj. gen.?, an n. sp.?

M. Lameere demande la parole et lit la note suivante :

A la suite de la communication que j'ai faite à l'une de nos der-

nières séances sur l'identité de VErionispa Barleni Cliap. et du

Pi/thcus pulcherrimus Pasc. (Ann. Soc. Ent. Belg., 1883, Bull.,

p. OLXi), plusieurs entomologistes, et entre autres notre éminent

collègue M. le l)"" Kraatz, en présence des difterences que montrent

les tigures des deux insectes dans l'Atlas du Gênera des Coléo-

ptères, ont cru que je pouvais métré trompé, et qu'en réalité les

genres étaient différents, quoique otiVant un remarquable exemple

de mimétisme. J'ai voulu éclaircir la question, et j'ai demandé à

M. Pascoe la communication de l'exemplaire type qui lui a servi à

décrire le Pylhcas pulchei'i-mius. 11 a eu l'extrême obligeance de

me le confier, ce dont je le remercie très sincèrement.

Avant â la fois sous les yeux les types du P!/lheii'tpi<lcJierrimv<
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et de VErionispa Badeni, il est aisé de constater que ces deux

insectes sont bien identiques; la taille du Pi/iheu.9 de M. Pascoe

est seulement un peu moindre que celle de VErionispa, mais c'est

là une particularité dont l'on n'a point à tenir compte lorsqu'il

s'agit de Coléoptères subpentamères.

M. Pascoe avait déjà depuis longtemps entrevu cette rectification

en comparant son PyUicus à la description si exacte ([ue Chapuis

avait donnée du genre Erionispa, mais ne possédant pas ce dernier

type, la figure défectueuse de l'insecte dans l'Atlas du Gênera

l'avait encore laissé à cet égard dans l'incertitude.

Pour dissiper tous les doutes, je crois qu'il ne sera pas inoppor-

tun de relever les principales incorrections "de dessin que présentent

les deux figures, malgré le soin apporté à l'impérissable ouvrage

de Lacordaire et Chapuis.

La figure 4 de la planche 91 nous montre un Pi/theus pulcherri-

mus à angles antérieurs du corselet aigus, ce qui n'est point, ces

anglesétant parfaitement arrondis; l'extrémité des élytres, au lieu

déporter un fascicule de poils, comme on peut le voir dans la fig. 4'',

qui est bonne, a été prolongée en une énorme épine par l'imagi-

nation de l'artiste qui a exécuté la planche. Enfin, le dernier article

des antennes est trtip aminci et trop allongé, mais il est encore plus

inexact dans la figure 1 de la planche 129 {Erionispa Badeni),

d'après laquelle il ne serait pas aigu du tout à son sommet. Ici, le

fascicule de poils de l'extrémité des élytres a été omis, mais, en

revanche, les fémurs intermédiaires sont munis en dessous d'une

dent très [ironoucée : c'est un effet d'optique produit par le renfle-

ment des cuisses qui aura trompé le dessinateur. Restent les tarses

postérieurs, dont le premier article devrait être deux fois aussi

long, comme dans la figure 4 de la planche 91, où ces tarses sont

fidèlement représentés. Certes, pour quiconque se sera contenté

d'examiner les deux figures du Gênera, il aura semblé paradoxal

de réunir sous un même nom deux insectes en apparence si diffé-

rents ; mais déjà la mise en parallèle des descriptions génériques de

Lacordaire et de Chapuis (Gen. des Col., YIII, p. 529; XI, p. 301) et

des diagnoses du Pytheuspulcherrimus par M. Pascoe (Trans. ent.

Soc, sér. 2, \, p. 28), et deVErio7iispa Badeni \)iiv Chapuis (Gen.

des Col., XI, p. 302) faisait pencher fortement la balance en faveur

de la réunion des deux espèces : aujourd'hui, la comparaison des

types doit bannir toute hésitation à adopter cette manière de voir.

Je ne puis même, tant ils sont semblables, trouver une difi"érence

sexuelle entre les deux types: Lacordaire croyait qu'à cause de

leur affinité avec les Brachytria Newm., les Pytheus cf devaient,

comme dans ce dernier genre, avoir les antennes à peu près de la

longueur du corps et les deux premiers article-^ des tarses dilatés.
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Il i'a[)p()i't;ul j);ir conséquent au sexe 9 l^s exemplaires qu'il avait

vus. Or, en examinant attentivement un insecte de la collection

Van Yolxem, qui répond parfaitement à la description du Pi/tJieus

pulcherrimu^ Pasc, je constate qu'il présente quelques caractères

qui le différencient légèrement des individus typiques : cet exem-

plaire doit être un mâle, les deux autres sont des femelles. Les

différences portent sur les pattes et sur les antennes : les pre-

mières sont plus robustes chez le Pylheus de Yan Volxem, leurs

fémurs et leurs tibias étant moins allongés et moins grêles. Quant
aux antennes, outre qu'elles sont un peu plus longues que chez les

types, elles ofFrent une particularité remarquable. Leur avant-der-

nier article présente au sommet et extérieurement une petite gib-

bosité sphéroïdale aplatie, brillante et ponctuée ; deux appendices

semblables se voient, l'un à la moitié, l'autre au quart apical delà

tranche externe du dernier article, qui semble à première vue être

appendiculé. L'on pourrait croire d'abord à une anomalie indivi-

duelle, mais un Pyllicus de ma collection, que M. Pascoe. a bien

voulu déterminer, et qui est le P. latcbrosus Newm., présente exac-

tement les mêmes particularités.

Cetteespèce, brièvement caractérisée par Newman (i^^ntoni., 1842,

p. 95), diffère du P. pulclicrriinu'; par le dessous du corps et les

patte.s, qui sont noirs; le prothorax est moins arrondi latéralement;

ses bandes noires longitudinales peuvent envahir tout lepronotum,

et celles qui s'étendent de la base des élytres à leur extrémité, au

lieu d'c'tre d'un beau vert, sont noires et peuvent empiéter plus ou

moins sur le disque.

Le P. jugoms Newm. (Entom., 1842, p. 14) m'est inconnu, mais

je suis persuadé que le cf a. les antennes conformées comme celles

de ses congénères, et que c'est ce caractère qui différencie princi-

palement les sexes dans le genre PytJieus.

Sous ce rapport, ces insectes s'éloignent àe^ Bracliytria Newm.,
qui ont des caractères sexuels tout autres; ils ont cependant a.ssez

d'analogie avec ceux-ci pour que les Pylheus latebrosuf^ eipitlcher-

rimiis ^ient été primitivement décrits sous le nom de Brachytria.

Dans le genre Peonpsrfmacra Newm., qui appartient aussi aux
Pythcinœ, les çf ont les antennes un peu plus longues que celles

des 9. fit leur dernier article est muni d'un faible appendice que

Newman a pris pour un douzième article; les Pylheus présentent

avec ceux-ci une évidente parenté, et dans leur groupe ils précéde-

ront immédiatement les Pempsamncra, \q^ Brachylrin devant

dorénavant être placés en tête des Pyiheimr.
L'analogie que nous voyons entre les Pyilieus et des Coléoptères,

appartenant aussi manifestement aux Longicornes que les Bra-
chytria et les Pempsamacra, peut fournir un argument pour
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déclarer que le g'enre n'appartient pas aux Phyto[)hages. Les

Pylheus ne sont d'abord pas des Hispides, comme l'avait cru Clia-

piiis, car ils n'ont ni la bouche cachée et portée en arrière si carac-

téristiijue des Cryptoslo))ies, ni les antennes aussi rapprochées à

leur base que chez ceux-ci. De plus, en parcourant la riche collec-

tion d 'Hispides de Chapuis, je n'ai \m y trouver d'espèce revêtue

comme les Pijth'ms de longs poils mous : le Trichv-pa sericea

(luér. de Madagascar présente seul une courte et légère pubes-

cence.

Chapuis n'a pas été d'ailleurs le premier à introduire un Longi-

cornedans cette tribu : on sait, en effet, qu'Olivier avait placé le

Cteno:les decemuiaculala à côté des Hispn. En sens inverse, Perty,

en créant le genre Homaloplerus, en avait fait un genre de Longi-

cornes, et M. J. Thomson, trompé par le faciès, avait rapproché

VEiubrijon QriseoviUoswm, ce curieux Eumolpide du Brésil, des

Lamiides du genre Brachijchilus.

Ces méprises consacrent l'impossibilité d'exprimer synthr'tique-

ment par des mots les différences que présentent les Longicornes

et les Phytophages. Si nous examinons le faciès, le genre Pytheri^

pourra facilement être considéré comme Longicorne, mais le

faciès seul ne peut servir à trancher la question : ses trois facteurs

principaux, allongement du corps, des antennes et des pattes chez

les Longicornes, peuvent se retrouver parmi les Phytophages, au

point d'être même réunis dans le Wtagiosoina madagasci(7^iense

Chap. par exemple. D'après Le Conte et M. le D'' Horn (Classifica-

tion of the Col. of North America, p. 269), il y aurait chez les

Longicornes une tendance dans les épimères du métathorax à

s'avancer latéralement vers les segments de l'abdomen, tandis que

chez les Phytophages, le premier segment de celui-ci serait pro-

longé en avant sur les côtés pour rencontrer lo métathorax ; mal-

heureusement, c'est là un caractère encore moins péremptoire

([ue les autres. L'inspection des parties do la bouche ne peut mener
i'i aucun résultat, mais, dans le cas qui nous occupe, je pense que

le rappro.'hement du faciès avec l'échancrure des yeux et le mode
d'insertion des antennes, ce que l'on peut voir dans la figure 4« de

la planche 91 du Gênera des Coléoptères est de nature à faire

admettre incontestablement (jue le genre Py'Jieus appartient aux
Longicornes.

Lacordaire, dans les généralités qui précèdent sa monographie

dos Phytophages, a pleinement discuté les caractères qui diff'éren-

cient les Subpentamères dont les larves vivent aux dépens du bois,

et ceux qui ne se nourrissent que du tissu cellulaire des végétaux.

En même temps, il démontre que ces deux catégories de Coléoptères

doivent former des groupes distincts.
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Aussi n'est-ce pas sans une certaine surprise que l'on aura vu

Le Conte et M. le D"" Horn, dans leur ouvrai^e déjà cité sur les

Coléoptères de l'Amérique du Nord, en vertu de la salutaire réac-

tion qui s'est produite de nos jours contre la division par Erichson

de l'ordre en petites familles juxtaposées, faire un seul bloc des

Spondf/lidœ, des Cerainhycidd-, des Chrt/somelidœ et des Bru-
i-hiihr sous le nom de Phylophaga. M. Matthews, dans une ana-

lyse de la classification des auteurs américains {Ann. Nat. His/.,

1883,), s'est déjà chargé de réfuter cette innovation et a rendu aux
Lonyicoi'nia le rang que méritent principalement leurs mœurs et

leurs caractères sous leurs premiers états.

Apparus nécessairement sur le globe après les Phytophages, les

Longicornes semblent cependant avoir eu avec eux une origine

commune et paraissent ne pas en dériver : l'on trouvera sans

doute les formes aucestrales des uns et des autres parmi les Anfhri-

hid(V, cette famille synthétique, comme disait Le Conte, dont

quelques espèces présentent avec certains Lamiides de curieux

exemples de mimétisme. Mais, selon une comparaison de Lacor-

daire, de même que quelques lettres peuvent former un nombre
illimité de mots et donner naissance à deux langues sœurs ayant

chacune leur cachet particulier, de même aussi la variation de

((uelques caractères dans un sens a pu produire une multitude de

Longicornes, à côté d'un nombre non moins grand de Phytophages

dans un autre, les espèces des deux séries présentant cependant

un faciès tout difîérent. Et, si dans une langue nous voyons des

mots trahir leur communauté d'origine avec ceux d'une autre

langue voisine, nous constatons aussi que par une convergence de

caractères, des Longicornes empruntent le faciès de Phytophages,

ou réciproquement, et l'on comprendra comment un entomologiste

de la valeur de Chapuis ait pu introduire un Longicorne tel que le

Pytheus pulcherri/nus parmi les Hispides.

M. le D' Froment, qui s'est depuis près d'un an engagé comme
médecin à bord des steamers d'Anvers à l'Amérique méridionale,

se trouvant en ce moment à Bruxelles di; retour de son deuxième

voyage, où il a eu occasion de visiter Buenos-Ayres, Montevideo,

Hio-Janeiro, Bahia et New-York, entretient l'assemblée de diverses

observations intéressantes.

A Bahia, où il a eu occasion de recevoir la cordiale hosjjitalité

et de faire la connaissance de notre aimable et savant collègue

M. de Lacerda, la chasse aux insectes par les procédés divers

employés en Europe, n'aboutit qu'à procurer de grandes quantités

de fourmis, surtout à l'époque des grandes chaleurs du mois de

novembre. Bahia et ses environs ne fournissent d'ailleurs en aucune
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à plus de cinquante lieues de la côte, qu'il reçoit tout ce qu'il pos-

sède d'intéressant dans sa collection.

M. Froniont ajoute qu'a Rio-Janeiro, son expérience de chasseur

européen ne l'a pas beaucoup mieux servi, et ce n'est que dans le

climat de La Plata que l'on retrouve des conditions qui se rappro-

chent de celles de l'Europe et donnent lieu à l'emploi des mêmes
procédés de chasse.

Naturellement, les assertions de M. Froment ne s'appliquent

qu'aux lieux voisins des ports qu'il a seuls pu visiter.

Il fait voir plusieurs exemplaires d'une belle espèce d'Arachnide

de forme étrange (genre Gonyleples), qu'il a prise à Montevideo.

Les voyageurs nous parlent souvent de véritables essaims de

lépidoptères qui se font prendre sur les vaisseaux en mer, à une
certaine distance de la côte de l'Amérique méridionale. D'après

eux, ces lépidoptères seraient entraînés en mer par le vent d'ouest,

celui qui arrive de la plaine des Pampas et qu'on nomme le par/i-

pero. D'après M. Froment, cette explication n'est pas juste, au
moins dans tous les cas, et son expérience personnelle lui permet
d'en donner une autre. Sous 29° de lalitude méridionale, en face

de Santa Marta Grande (Brésil), le sleamor, se trouvant à près de

80 lieues de la côte et le vent soufflant d'une direction tout opposée,

un très grand nombre de lépidoptères (Phalènes, Noctuelles, Boni-

bycides, Sphinx) se montrèrent à bord et purent être aisément cap-

turés. Descendant à fond décale, M. Fromont y constata que de

nombreux débris de chrysalides et des chrysalides prêtes à éclore

se trouvaient au milieu des régimes de bananes et d'autres fruits

dont le navire portait un approvisionnement considérable. Comme
tous les navires quittant les ports de l'Amérique méridionale en
emportent des provisions de ce genre, M. Fromont pense que, dans
la plupart des cas, si pas dans tous les cas, les lépidoptères qui se

prennent en mer sur les navires sont le résultat de semblables éclo-

sions et n'ont pas été apportés par le vent.

M. de Sehs-Longchamps fait remarquer à M. Fromont qu'il y a

cependant des exemples authentiques de Lépidoptères Diurnes et

d'Odonates arrivés de la terre sur les navires par la voie du vent

et que son fils lui a apporté des exemplaires d'Odonates ainsi cap-

turés par lui dans l'Amérique du Sud.

M. Fromont admet cette possibilité et déclare qu'il a aussi

observé personnellement de grandes quantités d'Odonates traver-

sant au vol le vaste golfe que forme l'embouchure de la Plata et

venant visiter les bâtiments qui y naviguent.

Un autre approvisionnement des navires donne lieu à des éclo-

sionsde coléoptères: c'est la viande sécliée, carne seca, qui s'achète
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à Bueiios-Ayres et qui souveni reiirornie des larves fort dégoû-

tantes de Sili»hides et de Calosomes. Il en a vu sortir en nombre

le C(ilo'0)na honarien'-e Dejean, dont l'odeur est des plus fétides et

repoussantes. On voit éclore de la même substance la Silplui

erylhrii7^n Blanchard, grande espèce, assez voisine par sa forme

de notre Silp/ia {Necro(/es) liilora/i^-.

M. le D"" Froment ayant terminé ces intéressantes communica-

tions, l'Assemblée s'occupe à discuter la proposition d'achat de

volumes de la Cûhila enlomologica et du Wiener Enlûmologùche
Zeitsclirift, déposée à la séance précédente par M.Van den Branden.

Cette proposition est combattue par ÎNIM. Fologne, De Lafontaine

et Fondu, qui trouvent que la Société, ayant des collections incom-

plètes de divers {)ériodi([ues, ne devrait pas acquérir des portions

d'autres périodiques. Si l'utilité de ceux-ci était démontrée, il fau-

drait plutôt s'y abonner.

D'autres membres combattent le principe d'un abonnement et

appuient la proposition d'achat.

Après une longue discussion, à laquelle j)rennent part un grand

nombre de membres, la proposition de M. Van den Branden esr.

mise aux voix et adoptée.

L'ordre du jour apjielle le choix d'une localité [)Our l'excursion

du dimanche 8 mars.

M. Dévaux proposa de faire cette excursion à la lisière méri-

dionale de la forêt de Soignes, se trouvant dans le périmètre

de la feuille de Nivelles de la Carie, ainsi qu'il a été proposé :ï

l'assemldée générale du 2G décembre. La localité explorée serait

donc la lisière méridionale du bois, entre la chaussée de Tervueren

à Waterloo et le hameau de Gailmarde.

Cette proposition est adoptée et M. Devaux désigné comme con-

ducteur de l'excursion. Dépari de Bruxelles (Quartier-Léopold)

à 8 h. 55 m. du matin, pour Groenendael, d'où l'on gagnera à pied

par la chaussée la localité à explorer.

M. Lameere demande à interpeller le Conseil relativement au

tarif de l'imprimeur pour les tirés àpart des auteurs.

M. de Borre répond en donnant lecture de la lettre qu'il a écrite

le 15 janvier à notre imprimeur, qui ne lui a pas encore répondu à

ce sujet. Une nouvelle démarche sera faite pour que ce tarif soit

promptement établi et publié.

M. de Borre entretient l'assemblée d'un autre détail relatif à notre

publication. Pour prévenir les souillures des comptes-rendus,

depuis deux ans ceux-ci sont expédiés enveh^ppés d'une couverture

en papier grisâtre. Ces couvertures coûtent en réalité peu de chose;
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mais on pourrait se demander si leur aspect n'est pas de nature à

déprécier aux yeux des employés des postes les imprimés qu'elles

contiennent et contribuerait par là peut-être aux pertes d'exem-

plaires dont il a été question au commencement de la séance. La
Société Royale Linnéenne, la Société de Microscopie et d'autres

donnent à leurs bulletins mensuels des couvertures imprimées, où

sont même insérées des annonces. Il n'entrerait pas sans doute dans

les vues de la Société d'entreprendre cette publication d'annonces,

mais ne trouverions-nous pas quelque éditeur disposé à nous fournil'

des couvertures imprimées, oti des annonces, à tant la ligne, pour-

raient être à l'usage des entomologistes ? Avec des annonces de

librairie, profitables à l'éditeur, on achèverait de remplir cette

couverture. J'ai eu occasion d'en causer, il y a quelque temps, avec

M. Weissenbruch, notre imprimeur, et il m'a dit être assez disposé

à essayer de cette couverture pour ses annonces, mais sans enga-

gement de continuer si l'essai n'était pas favorable. Dans ce cas,

je pense quil ne serait pas ditïîcile de trouver un autre éditeur;

nous voyons, par exemple, la librairie de l'Ofïîce de publicité impri-

mer deux fois par mois un bulletin des publications nouvelles plus

considérable que ne le serait notre couverture ; et notre compte-

rendu, distribué chaque mois à plus de trois cents exemplaires, tant

dans le pays qu'à l'étranger, est un instrument de publicité nulle-

ment à dédaigner.

L'assemblée émet un avis favorable et autorise le Secrétaire à

employer des couvertures imprimées pour préserver les numéros
de nos comptes-rendus.

La séance est levée à 9 1/4 heures.

Errata du N° 41.

Page XV, ligue 3."), au lieu de : » de Trentiii -, lise?; : - du Trentin -.

— XVI, -- 17, — " André de Beauiie >, lisez -. •' André, de

Beaune <-.

'—
XXI, — 29, — " ZkUCOGASTER », lisez : - LEUCOfi.VSTER -.

— XXXIX, - 41, — " Lobedrra <', lisez : " Labcdcra ".

— — — 4;?, — " Pack -, lisez : - Packard -.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Série III. — N° 13.

Assemblée mensuelle du 1" mars 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Prèsenls : MM. Berge, Capronnier, De Glain, Degouve de

Nuncques, De Lafontaine,De Le Court, Demoor, De Raeck, Devaux,

H. Donckierde Donceel, Engels, Fondu, Jacobs,Kerremans, Lalle-

mand, Lameere, Remy, Vanden Branden , A^andervelde, Van
Rossen et Preudliomme de Borre, secrétaire.

MM. Duvivier, Roelofs et Weinmann font excuser leur absence.

La séance est ouverte à huit heures dans l'ancienne salle des

séances.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 2 février est

approuvé.

Le Conseil d'administration a reçu la démission de ]\I. Y.-L.

Seoane, membre effectif.

Il vient d'admettre deux nouveaux membres effectifs : i\l. Aris-

tide L'Arbalestrier, directeur de l'hôpital militaire, à Bruxelles,

présenté par MM. Preudhomme de Borre et H. Donckier de Don-

ceel; et M. Léon Arnold, de Schaerbeek, présenté par MM. Egerickx

et H. Donckier de Donceel. Également un membre associé,

M. S. Putze3-s, étudiant, à Ixelles, présenté par MM. H. Donckier

de Donceel et Preudhomme de Borre.

Correspondance.

M. Renard remercie pour son admission comme membre
effectif.

M. le Directeur du Musée royal d'Histoire naturelle nous informe

que le Gouvernement autorise la reprise de nos séances dans notre

AX.NAI.IÎS DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. //
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ancien local, sous condition que l'éclairage n'y lasse désonnais par

des lampes à l'huile de colza.

M. P. \\'eissenbrucli nous communique pour les tirés à part le

tarir suivant -.

La feuille à 25 exemplaires Ir. 8.24

— 50 - 9.50

- 100 - 12.52

- 125 - 13.44

150 - 14.52

— 200 — 18.00

L'assemblée trouve que cetarifest trop peu détaillé et ne répond

pas au désir exprimé à l'assemblée générale du 26 décembre.

M. le baron Oslen-Sacken, membre honoraire, se plaint de la

manière suivante :

"... Moi aussi, j'ai subi les irrégularités de la poste pendant

l'année 1883 : les ir' 32, 33, 34, 36 et 37 du Bulletin ne me sont pas

parvenus. Je suis parfaitement sûr de ne pas les avoir égarés, puis-

quej'ai des cartons à part pour chacune des nombreuses publications

périodi(iues que je reçois... Il est singulier que ces irrégularités se

soient produites cette année-ci seulement ; elles n'ont pas eu lieu

pendant les années qui précèdent. Ces réclamations ont dû vous

causer bien des ennuis; mais il me paraît évident que les irrégu-

larités auxquelles elles sont dues ont lieu dans les bureaux de

poste en Belgique. Toutes les autres publications périodiques que

je reçois (anglaises, américaines, françaises, allemandes) me sont

remises très régulièrement. »

Dans une carte adressée à M. Pologne, trésorier, M. A. de Car-

valho Monteiro, de Lisbonne, se plaint de n'avoir pas reçu le

tome XXVI des Annales (paru en mai 1883) et une quantité de

numéros de nos comptes-rendus.

INI. le D'' Dugès n'a pas reçu le tome XXA^l.

M. l'abbé Belon, de Lyon, se plaint de n'avoir pas reçu le compte-

rendu de janvier 1884, ce qui prouve que les infidélités du service

postal menacent de continuer cette année.

]\I. le Ministre de l'Intérieur nous transuiet des publications qu'il

a reçues pour nous de la République Argentine.

M. L. (ianglbauer, aide naturaliste au Musée do ^'ienne, chargé

de la partie coléoptérologique de la Revue i)iblic)graphi(iue que

publie la Station zoologique de Naples, désirerait que nos collègues

lui voulussent l)ien adresser des tirés à part de leurs notices publiées

en 1883 sur les coléoptères.

M. A. Fauvel désirerait obtenir, par voie d'échange, la petite

Ciciiidela 'iiiaritiina de Calmpthout, un mâle de préférence.
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La Société hollandaise des Sciences, à Harlem, l'Institut Royal

Lombard des Sciences et des Lettres et les éditeurs de la revue

Science, à Cambridge, nous remercient pour l'envoi de nos publi-

cations.

Le Musée de Buenos-Ayres nous adresse une livraison de la

Description physique de la République Argentine, par le D' Bur-

nieister.

La Société de Microscopie de Hanovre nous adresse, pour la

seconde fois, son rapport annuel. Dans la prochaine séance, la

Société se prononcera sur l'échange de publications avec cette

Société.

M. E. André, de Beaune, soumet à la Société un nouveau sys-

tème de cuvette pour recevoir le préservatif dans les caisses des

collections d'insectes. Ces cuvettes coûtent 2 fr. 50 c. la dou-

zaine.

]M. Dobiasch, à Gospic (Croatie méridionale), envoie un catalogue

de coléoptères à vendre.

M. Gleerup, libraire à Lund (Suède), adresse un catalogue de

livres d'occasion.

Divers prospectus.

Itupports, lectures, cominuiiicntions.

Après avoir entendu un rapport supplémentaire verbal de

M. Lameere, l'assemblée vote rimpression aux. Annales des deux

notes de M. le D"- Dugès : Mèlamorplioses de la Leptino'arsa unde-

cimlineatn Sldl et Métamorphoses dit Mallodon angusialum

Thomson, avec les figures nécessaires, formant une planche et

demie. La seconde planche sera complétée par les figures de la note

de M. Dugès présentée à notre séance de janvier.

M. de Selys-Longchamps présente un mémoire ayant pour titre :

Révision des Diplax palœarctiqiies. Sont nommés rapporteurs :

MM. Capronnier et Preudhomrae de Borre.

M. le D' Heylaerts adresse la série suivante de notes :

LES P3YCHIDES DE LA HOLLANDE ET DE LA BELGIQUE.

Si je fais ici l'énumération des Psychides trouvées dans les Pays-

Bas, je crois ne pas faire un travail inutile, car ni le Catalogue de

M. Donckier de Donceel, ni la Faune des Lépidoptères de la Hol-

lande, de M. Snellen, n'en donnent une idée précise. Je m'abstien-

drai maintenant de la description, et je me bornerai à donner Vlia-

hitat des espèces.
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a. Acanthopsyclie Ileyl., groupe Pachytelia Westw.

1. Unicoîor Hfn.

Belgique : Campine anversoise, Hainaut (Mons) et encore

bien ailleurs, par exemple Namur, Liège, Luxem-
bourg, etc.

Hollande : Gueldre, Arnhem (environs), Limbourg
(Venlo) et Brabant septentrional (BrêJa, bruyère de

Gaïdar).

2. VillosellaO.

Belgique : Anvers (environs de Hoogstraeten, Minder-

hout, etc.; trouvée par moi-môme.

Hollande : Gueldre (environs d'Arnhem) et Ikabani

septentrional (Bréda, bruyère de Galder); (quelquefois

en quantité.

h. Oreopsyche Speyer.

3. Atra L. = Plumifera 0.

Belgique -. Anvers (environs de Hoogstraeten, Minder-

hout, etc.; trouvée par moi-même sur le ThyTims

angusiifolius.

Hollande : Gueldre (environs d'Arnhem), Utrecht (Zeist)

et Brabant septentrional (Bréda, bruyère de Galder).

P.-S. Je ne crois pas que 0. Albida Esp. soit en Belgique.

Si réellement elle y a été trouvée, ce ne sera qu'acciden-

tellement. Je veux attendre des données plus précises.

c. Psyché Schrank, groupe Gymna Rbr.

4. Hirsutclla llùbn. = Calrella 0.

Belgique et Hollande, provinces orientales, assez com-

mune dans les bois.

Psyché Schrank, groupe Stenophanes Heyl.

o. Gynslinella Bdvl.

Belgique : Anvers (environs de Hoogstraeten et de

Calmpthout (c'est la Viciella trouvée par MM. Pologne,

Mors et Weyers; vide Ann. Soc. ent. Belge, V, p. 48).

Hollande : Brabant septentrional (Bréda, bruyère de

Galder); localisée, mais pas rare.

Canephoridee. G en. Epichnopteryx Iliibn.

6. Pullfi Esp.

Belgique et Hollande, provinces orientales, peu rare.
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7. Tarnierella Bruand.

Belgique : Pas encore trouvée.

Hollande : Gueldre (Nimègue), Brabant septentrional

(Bréda).

8. llcticclla Newman.
Belgique : pas encore trouvée.

Hollande : Brabant septentrional (Bréda).

Gen. Fumea Hûbn.

9. Nitidella 0. (certainement pas = intermediella Brd.).

Belgique et Hollande; très commune, surtout dans les

provinces orientales.

10. BetuUna Z. "

Belgique : Trouvée par moi à Louvain, Bruxelles, Mons,
Namur, Liège, Hoogstraeten et Calmpthout.

Hollande : Gueldre (environs d'Arnhem, Nimègue, etc.),

Brabant septentrional (Bréda, peu rare), Utrecht, Lim-
bourg, etc.

W. Sepium Speyer.

Belgique : Bruxelles, et certainement ailleurs dans les

bois.

Hollande : Gueldre (environs d'Arnhem, Nimègue, etc.),

Brabant septentrional (Bréda); pas rare dans nos bois.

Aussi bien ailleurs.

Remarque. — Si je n'énumère pas Chalia opacella H. -S., c'est

que je n'en ai vu que des exemplaires de la collection Brej'-er, sans

étiquette. Je crois bien qu'un jour ou l'autre cette e>;pèce sera retrou-

vée en Belgique, et trouvée en Hollande dans les provinces de

Gueldre, du Limbourg ou du Brabant septentrional. Mais jusque-là

les données sont trop peu précises pour l'admettre dans la faune des

Pays-Bas, Pour les 0. Albïda Esp, et Ps. Viciella Schiff., je ne

crois pas à leur découverte dans la Belgique.

Donc, dans le catalogue de M. Donckier de Donceel, Viciella

Schiff"., Opacella H. -S. et Albida Esp. seront rayées; par contre,

Villosella 0., Ati^a L. = plumifera 0., Graslinella Bdvl. et Betu-

Una Z. y seront insérées.

Dans les listes de M. Snellen manque encore la Reticella Newm.,
qui, publiée déjà par moi, Tijdschr. v. Ent. der Ned. ent. Ver.,

t. XXI, list. suppL, n" 7), n'a pas été mentionnée, par un oubli

inconcevable de l'auteur.
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NOTES SYNONYMQUES RELATIVES A DES PSYCHIDES.

1. Oikcticus (?) Buchholzi Plôtz (Stettiner ent. Zeit., t. 41, 1880,

p. 88) est = Ca^phalin flaoicollis'W-àX^. L'auteur lui-môme

en convient. La description de Walker (Lists of the spec.

of Lep. 1ns. in the Coll. oi" the Brit. Mus., part XXXY,
suppl. 5, p. 1925) est assez bonne.

2. Oikcticus iabacilli(S Weyenbergh (Tijdschr. voor Ent. der Ned.

ent. Ver., L XXVU, 1" afi., p. 20, pi. 2, fig. 12-13) me paraît

tellement pareille, par rapport au fourreau (le mâle nest

pas décrit), à VOikciicus Geyeri Berg, que je n'hésite pas à

proclamer la synonymie des deux espèces.

h'Oik. Gciieri a été publié par le professeur Berg, p. 98,

t. IV, n° 11 des Anal, de la Soc. Cientif. de Buenos-Ayres.

DESCRIPTION d'un GENRE NOUVEAU ET d'uNE ESPECE NOUVELLE

APPARTENANT AUX COSSIXA IL-S.

GEN. ROMANOFFÎA m.

Mas. Capite lato; oculis inagnis rotundis ; ocellis nuUis; palpis

falcatis, frontem non superantibus, breviter pilosis, articulo

secundo longissimo, tertio iamen brevi atque conico ; anlennis lon-

gissimis breviter bipectinatis; lingua spirali valida.

Thorace lato hirsute ; abdomine angulum analem superante.

Pedibus validis, tibiis anterioribus brevibus spina magna recurvata

adha^renle; tibiis posterioribus quadricalcaratis.

Alis anterioribus latioribus, margine anteriori apiceque rotun-

dato, margine exteriori medio paulo excavato, margine interno

fere recto; costis 10 ; cellula discoidali magna divisa : parte supe-

riori partem inferiorem triente magnitudine superante; costa

costali (10) libéra; cellula appendiculata permagna : e margine

hujus exteriori 6, 7 + 8 (longe petiolatis); 9 e margine anteriori

cellulœ discoidalis; 5, e discocellularis parte inferiori, celhilœ

appendiculatœ marginem inferiorem perficiente ; 4 ex angulo

posteriori, 2 et 3 e margine posteriori collulse discoidalis; 1 et l'*

marginem extoriorem versus convergentibns.

Alis posterioribus elongatis, margine ante-

riori exteriorique subrotundato, margine in-

terno subobliquo. Costis 8 : 8 tota libéra, 7 e

margine superiori et 6 ex angulo anteriori

cellube discoidalis divisse ; 4 + 5, longe petio-

latis, ex ejusdem angulo posteriori cum 3 li-
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bera e 2 e margine posteriori ;
1« prope aLT marginern internuin,

1'' et 1^' remotis

Frenulo loni-iori.

1'' et 1^' remotis et marginem externum versus divergentibus

Imperialis nov. spec.

Mas. Flavo-griseus; capite flavo piloso ; antennis l;e<e fiiscis ad
apicein pectinatis, (J4-articulatis, scapo valido, ciliis mediocriter

longisa quarto exteriori ad apicem decrescentibus; oculis magnis
rotiindis; palpis articulo primo longe flavo hirsulo, secundo longo,

breviter nigro-brunneo piloso, tertio parvo conico obscuriori.

Thorace supra flavo-griseo (collare concolor) subtus flavo, sca-

pulis latis pilosis; abdomine supra breviter piloso nigro-griseo

flavo marginato, subtus flavo, apice breviter aciiteque flavo griseo

barbato. — Pedibiis Irote brunneo-griseis, trochanteribus flavo-

aurantiacis.

Alis anterioribus flavo-griseis, cellulisintrusis appendiculatisque

subpellucidis ; venis productis.

Alis posterioribus flavo-griseis. — Fimbriis concoloribus. —
Expansio alarum 36 mill.

Habitat : America meridionalis, Chirequi.

cf dans le Musée du D' Staudinger.

Le genre, fondé sur un seul cf , est tellement unique par rapport

à la nervulation, que je n'hésite pas à le publier dès main-

tenant.

Comme l'espèce sera figurée, je n'ai rien à ajouter à la diagnose,

qui, je l'espère, est claire et précise.

J'ai l'insigne honneur de la dédier à Son Altesse Impériale le

Grand-duc Nicolas Miciiaelowitch, l'illustre prince entomologiste,

qui par ses travaux entomologiques, l'appui donné à notre chère

science, et sa grande libéralité envers les adeptes de ses études

favorites, même étrangers à sa patrie, est digne des plus grands
éloges.

S. A. I. a bien voulu me faire parvenir un tiré à part de son

intéressant travail sur une nouvelle espèce de Colias, C. Olga
Romanofï" : j'espère que S. A. I. voudra bien agréer de ma part,

en signe de reconnaissance, la dédicace d'un genre et d'une espèce

aussi remarquables et uniques quelaRomanoffiaimperialis m.

Gen. Labedera W'alker.

Staudingeri m.

Mas. Niger dense hirtus; capite parvo omnino longe nigro-piloso;

antennis flavis ad apicem bipectinatis, 5U-articulatis, ciliis a quarto

exteriori ad apicem ilecrescentibus
;
});ilpis fero porrectis, articulo
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3" luinuto rotundo (nec conico ^iicut dixit Walker), loiif^e nigro-

pilosis ; oculis parvis rotuiidis ; thorace lato ac valido, supra siib-

tusqiie longe. nigro-piloso, coUare ac scapulis aurantiaco-pilosis
;

abdomine supra et subtus longe nigro-hirto, auraiitiaco-barbato.

Pedibus brevibus, validis tamon, omnino longe, tarsis breviter,

aurantiaco-hirtis. (Calcaria pilorum causa non vidi.)

Alis anterioribus elongatis pellucidis, costa tamen cellulisque

1", 7, 8, 9, 10 et 11 dense squamulis nigris obtectis, venis nigris;

margine anteriori recto apice rotundato, margine interno brevi,

margine exteriori perobliquo. — Costis 11 ; cellula discoidali bre-

vissima atque divisa.

Alis ])Osterioribus brevibus subpellucidis, nigro-pilosis, venis

nigris. Costis 8; margine anteriori rotundata, exteriori paululo

excavato, interno obliquo angulo anali producto. — Fimbriis

omnino nigris.

Nervulotio. Aise ant. : v. dorsalis 1)asin versus furcata, 2 e mar-

gine inf. cell. discoid,, 3 + 4+5 longe petiolatis e margine post.

ejusdem, 6 ab eodem puncto, angulo ant. celluke mediie, cum
7 + 8 + 9 + 10 longe petiolatis, 11 libéra.

Al;e post. : 2 e margine cell. mediaî, 3 + 4 longe petiolatis e

margine posteriori ejusdem, 5, rcliquis dchilioi^ e medio discocel-

lularis, 6+7 longe petiolatis ex angulo anteriori cellulœ discoi-

dalis, 8 libéra.

Expansio alarum 23 mill.

Habitat : America meridionalis, Bogota. (10, II, 71, alter, 30,

IV, 71.)

2 cf cf dans le Musée du D' Staudinger.

.Je dédie cette species nova à M. leD'O. Staudinger, le savant

lépidoptérologisie, le travailleur infatigable, qui nous stimule par

son exemple, et qui m'a mis à môme d'étudier les plus grandes

raretés en l'ait de lépidoptères, pour que ma monographie soit aussi

complète que possible.

Ayant tout à l'ait l'aspect d'une Psychide, Lahedera (?) Slaudin-

geri m. n'en est pas moins une Gêomêtride, appartenant aux Den-

dromelrina H. -S. a. La petite tête, les yeux ronds, la nervulation

(surtout 5 plus mince que les autres nervures), le manque des

ocelles, etc. (vide diagnos.) en sont la preuve irrécusable.

J'ai mis un ? après le nom générique Lahedera Walk., quoique

je sois assez persuadé que notre espèce lui appartient. N'ayant

pas vu la Lahedera hirlipes Walk. en nature, la description de

cette espèce de l'auteur en question (et aussi du genre) est assez

précise. (Vide : Lists of the spec. of Lep. Ins. Brit, Mus, part IV,

p. 965.)

Si en réalité j'ai bien vu, ce dont je ne doute pas, le genre
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Labedera Walk. appartient aux Gèométrides et doit être placé

tout près des genres Bùlon Leacli, {Nyssia Dup.) et Aniphi-

dasis Tr. — Je trouve cette opinion corroborée par une femelle,

qui provient également de Colombie (Muso, Snellen écrit Muro,

III, 71), et qui pourrait bien être celle de l'espèce nouvelle.

En voici la description d'après nature :

D'une longueur d'environ 28 mill. et fortement bâtie. L'insecte

est noir de velours, couvert de poils soyeux et lisses. La tête est

noire et petite, les yeux sont ronds et les palpes sont formés

comme ceux du mâle décrit ci-dessus. Les antennes manquent,

accidentellement, spiritrompe invisible ou cachée par les palpes.

Le thorax est large, le collier est entièrement et les ptérygodes

sont seulement extérieurement d'un jaune orangé, h'abdomen,

très long et large, est coupé transversalement, sur le bas de

chaque segment, d'une strie d'un jaune orangeàtre; l'oviducte

est large, jaune et bordé de noir.

Les pattes sont noires et couvertes de poils noirs, assez longs sur

les trochanters et aux cuisses, plus courts sur les tibias et les

tarses ; les onglets sont très forts et rapprochés. La face interne

des hanches et des cuisses est d'un noir grisâtre.

Les tibias postérieurs ont seulement une paire d'éperons, et il

n'y a pas une épine aux antérieurs.

Les ailes sont seulement des tronçons; longueur des anté-

rieures, 5 mill.; des postérieures, 4.5 mill. Elles sont arrondies

avec la frange jaunâtre aux antérieures, blanc jaunâtre aux
postérieures.

Les poils jaunes assez longs des ptèrigodes en couvrent la base

et un point jaune est placé au milieu de chaque aile, un peu plus

près du bord externe.

En dessus la couleur est noire, en dessous jaune bordée de noir.

Sans en être bien sûr, je crois que cette femelle est une Labedera
"Walk. La faune tropicale nous a tellement habitué aux différences

des mâles et femelles d'une seule et même espèce, que l'éducation

sur place prouvera peut-être plus tard que mon hypothèse est un
axiome.

Le fourreau, la chrysalide du cf et la femelle

DE l'Animula dichroa h. -S.

Le D"" Heri-ich-Schaffér dit de cette Psychide{^-àm\\\\. neuer oder
wenig bekannter aussereur. Sclimett., p. 8) : " Ich zweitïle niclit

daran, dass die Animulinen wahre Sacktrâger sind. » Le maître
a eu raison, et je suis à même do décrire le fourreau et la femelle.
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Le tbui-reau du cf a une longueur de 5 cent, et, au milieu, une
largeur de 1.5 cent.; aux extrémités, à peine 5 mill. Ces der-

nières sont nues, tandis que le milieu est couvert de feuilles sèches

et petites. La soie en est grise.

La chrysalide du cf est d'un noir de jais et est d'une coupe

propre aux Psycliides. D'après les restes de la chenille trouvés

dans le fourreau, je crois que celle-ci est noire. Les pattes écail-

leuses sont très fortes et d'un noir de poix.

Les écussons dorsaux et la tète ont «été brisés pendant la méta-

morphose, je n'en sais donc rien. L'un et l'autre se trouvent dans

ma collection, et proviennent du général baron von Nolcken, qui

a fait l'éducation de VA. dichroa H. -S. à Santa Fé de Bogota
(Colombie).

Le lieutenant Stork avait roçu de la famille de son épouse, ori-

ginaire de Curaçao, un lot d'insectes provenant de Venezuela. En
les examinant, j'y remarquai un fourreau delà 9 fis notre espèce.

*A grand'peine, j'obtins la permission de l'ouvrir pour décrire

la Ç , etc., mais il ne voulut pas me céder la petite chose, qu'il a

fini par perdre lui-même plus tard. M. le D" Staudinger m'ayant

envoyé à l'étude deux femelles de Psi/chkle sans nom, je reconnus

immédiatement Dic/troa 9 .
que je vais décrire maintenant.

Le fourreau (Stork) est plus large, mais de même modèle que

celui du cf , toutefois le tuyau anal manque. (Les restes de la chry-

salide étaient d'un noir brunàtie.) La femelle elle-même est jaune

brunâtre et mesure 20 à 30 mill. en longueur et 5 à 7 mill. en lar-

geur. La tête est très petite et courbée en bas; pour seul dessin, elle

a deux taches oculaires brunâtres; les trois premiers segments ont

des écussons dorsaux jaune brunâtre, les parties génitales sont

brunâtres, et le dernier segment abdominal porte une touffe épaisse

de poils soyeux blanchâtres. Les antennes, à peine visibles, sont très

rudimentaires et jaunâtres; les pattes, assez prononcées, mais sans

onglets, sont, comme les sligmata, d'un brun de poix. Les deux
femelles du D"" Staudinger ont une étiquette sur laquelle est écrit :

R. n°12e. 1. 11. V.71. (« et ^^).

Fourreau inédit et chenille de Psychide de l'Afrique

MÉRIDIONALE. EUMETA ? ZeLLERI m.

Aussi bien pour fixer l'attention des lépidoptérologistes que

pour honorer la mémoire du regretté professeur Zeller, je décris

ici un fourreau avec sa chenille, dont il me fit cadeau, et qui pro-

vient de Priel, Cafirerie, station de missionnaires. L'étiquette ori-

ginaire est: " Cap. Priel. Dohrn., 1853 «.
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Le fourreau a une longueur de 35 miil. et une largeur de 7.5 mill.

au milieu.

La partie antérieure molle est, ce qui ne se trouve presque jamais,

couverte entièrement de morceaux de tiges de graminées, d'un

mill. environ, et attachés perpendiculairenieni sur la soie, comme
les piquants d'un hérisson ; le reste du fourreau est aussi couvei't

de tiges d'une graminée quelconque, variant en longueur de 15 à

27 mill., placées longitudinalemenf , mais en divergeant. La
chenille, pas tout à fait adulte, mesure 17 mill., et est jaune bru-

nâtre. La tête, d'un jaune d'os, a une fourche d'un noir de jais, dont

les jambes s'unissent avec un V noir, qui repose sur une strie

horizontale de la même couleur, séparant la lèvre supérieure de

la face proprement dite. Des deux côtés sont placées une strie

oblique, qui relie l'occiput avec le dessous de chaque jambe de la

fourche, et une plaque en forme d'un X. Il y a cinq ocelles des

deux côtés. Les trois écussons dorsaux sont d'un jaune d'os brillant

et coupés longitudinalement par sept stries noires, rouge de sang

au milieu du second écusson. Celle du milieu (dorsale) est la plus

large ; celle, la dernière, au-dessus des pattes est la plus mince. Le

clapet anal est également d'un jaune d'os. Les pattes écailleuses et

tout le dessous du corps sont de la même couleur, comme aussi les

pattes membraneuses. Les antennes et les mandibules sont brunes.

Naturellement, on ne saurait dire à quel genre appartiennent che-

nille et fourreau. Si, par hasard, l'insecte parfait était découvert,

je désirerais lui voir donner le nom de celui qui a guidé mes pas

sur le chemin entomologique, et que je regretterai pendant toute

ma vie.

Deux fourreaux et chenilles. Une dans la collection Zeller (main-

tenant Walsingham), l'autre dans la mienne.

Danais Ghrysippus L. var. Vigelii m.

M. le D' Vigelius, médecin militaire de l""^ classe, de l'armée

néerlandaise, détaché aux Indes orientales pendant la guerre

d'Atjeh, a utilisé les quelques moments libres que lui laissèrent

ses occupations multiples, en chassant les insectes et en ramassant

et en péchant une quantité d'objets d'histoire naturelle. Entre

autres, il me fit cadeau d'une exquise petite collection d'insectes,

trouvés pour la plupart dans l'île Poeloe Bras, près de la côte

d'Atjeh. Parmi les raretés trouvées par lui, se trouve une variété

remarquable de Dan. Chr;/sippus L. en six exemplaires.

Elle est assez petite, le plus grand s[)écimen mesurant seulement

5.5 cent, d'envergure, le plus petit seulement 5 cent. La cou-

leur est un beau lilas très doux, qui va en s'obscurcissant vers la



partie apicale de l'aile antérieure. La celliil(> 1 est blanche, 2 et

o sont blanchâtres.

La bordure noire des ailes postérieures blanches n'est pas lavée

d'orange comme pour la var. Alcippus Godt., dont elle se rap-

proche.

Je lui donne le nom du collègue généreux qui, pendant -une

guerre terrible et au milieu de dangers de toutes sortes, n'a pas

oublié les promesses faites avant son départ.

J'en ai cédé un exemplaire à MM. le VY 0. Staudinger et Snellen.

Les autres sont dans ma collection.

Quatre espèces nouvelles de Psychides de la

RÉPUBLIQUE Argentine.

Sous ce titre, M. le professeur Weyenberg, mon compatriote,

publie dans le Tijdschrift der Nederlandsch. ent. Vereeniging,

tome XXVII, p. 9-24, la description de Psyclic Cassi'r, Ps. Bur-
meisleri. Psyché Bergii et Oiketicus labacillus, accompagnée de

dessins qui remplissent la planche 2.

Je n'aurais parlé de ce travail que dans ma Monographie, du
moins, s'il avait été le résultat d'observations sérieuses, mais,

comme il me semble que c'est précisément le contraire, une critique

fondée et juste pourra trouver sa place ici. En commençant,
M. Weyenberg dit qu'il y a déjà bien longtemps qu'il a connu les

espèces qu'il décrit, mais que la grande quantité de parasites

(surtout Pteromalines (?? Heyl.) ont toujours contrecarré ses obser-

vations, de sorte que de Ps. Burmeisleri il ne connait pas encore

le çf (p. 16), et pour connaître le cf de Ps. Bergii, il a eu besoin

de DIX années d'études et d'observations continuelles (p. 17). Du
quatrième il ne connaît pas encore le cf. Le professeur Carlos Berg
a été plus heureux (voyez plus haut, Obs. Syn.), et le professeur

Burmeister le décrit également, Descr. phys. de la République

Argentine, Y, p. 402, travail que M. Weyenberg ne connaît pro-

bablement pas. Tout ceci prouve, clair comme le jour, que l'auteur

ne sait absolument rien par rapport à l'éducation des Psychides.

Pour abréger autant que possible, je ne veux que relever quelques

hérésies. De Ps. cassiœ il veut nous faire croire que le cycle

vital de la chenille n'est que de DEUX mois (p. Il); de Ps. Bergii

il dit que les antennes sont UNipectinées à leur extrémité supé-

rieure (p. 17) et (î^.) que les pattes sont « i6"em/^ gedoornd « (n'ont

que peu d'épines), etc., etc., car le texte fourmille d'inexactitudes.

Les dessins sont aussi plus que médiocres pour la plupart. Fig. 3

ne ressemble pas mal à une oie, qui, enfermée dans un panier,

allonge le cou. Fig. 4 doit représenter un fourreau quadrangulaire,
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mais représente toute autre chose. Fig. 5 : la nervulation est, sur-

tout pour l'aile postérieure, un chaos de lignes incompréhensible.

Fig. 7 est probablement la figure d'une chenille morte et desséchée

dans le fourreau avant la métamorphose. Des fig. 8 et 9 je crois

que ce sont les portraits de fourreaux anciens, qui avaient été

exposés aux intempéries de quelques années. Fig. 10, nervulation,

les ailes antérieures n'ont ni plus ni moins que deux nervures

costales. Fig. 11 représente la fameuse antenne unidentée à sa

partie supérieure. On peut se convaincre déjà, d'après cette figure,

que les barbules d'un des côtés ont été rompues par accident. Mais

je termine ici ma critique, en faisant observer à M. le professeur

Weyenberg que la seule utilité de son travail consiste en ce qu'il

nous fait savoir que la République Argentine héberge, avec les

Oik. Kirhii Lansd.-Guild. et Geyeri Berg, connus depuis long-

temps, trois autres espèces de Psychides. Pour le reste, de telles

publications inexactes font un tort réel à la science entomolo-

gique.

PSYCHIDE NOUVELLE DE l'AMERIQUE SEPTENTRIONALE.

Manatha Edwardsii m.

Mas. Nigro-griseus, dense hirtus; capite parvo nigro-brunneo

piloso; antennis brevibus, longitudine marginis anterioris dimidii,

ciliislongis brunneo-griseis, 32-articulatis
; pseudopalpis brevibus

brunneo-griseis; thorace longe nigro-brunneo piloso ; abdomine

haud valide, angulum analem superante, pilis brunneo-griseis

appressis, obtecto, partibus genitalibus flavis brunneo-marginatis.

Pedibus brunneis, tarsis flavo-brunneis.

Alis concoloribus nigro-griseis, venis nigris, fimbriisque nigro-

brunneis nitidis, dense pilis squamulisque obtectis.

Alis anterioribus sub-elongatis basi multo aagustiori, apice

subrotundato, margine anteriori tertio basali paululo truncato

tertio apicali rotundato, margine interiori fere recto, margine

exteriori paululo obliquo rotundatoque. Costis 12; l'» cum F' ut

apud Oikcticos ; 2 et 3 ex margine inferioris, 4, 5, (3, 7 et 84- 9

(longe petiolatis) ex margine exteriori-, 10 et 11 e margine supe-

riori cellulae médise; 12 libéra. — Cellula intrusa nulla.

Alis posterioribus rotundatis sublatisque, apicibus angulisque

analibus nuUis; costis 7; cellula' médian parte anteriori multo

breviori, parte posteriori longiori, cellula intrusa nulla.

Expansio alarum 22 mi 11.

Femina erucaque mihi ignotœ ; sine involucro.

Habit.\t : Unio Americana septentr., Texas.

cf in Museo Oberthiir.
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Le spécimen décrit avait une étiquette sur laquelle : Thyrido-

fjieryx ephemerœformis Stepli. Texas, 22, X.

Thuridopleri/x eplieMe^'œ/'oriivis Steph. ne ressemble en aucun

point à l'espèce décrite par moi, et VOikclicus (? Heyl.) Abbuli

Grote (« Sablehyown xoith a vitreous bco- ai ihc eûcbemily of Uie

cell of primai ies, «et: • tlie narrow eaiernal edging of ihc

icings is pale «) n'y ressemble nullement. Encore l'espèce décrite

par Grote mesure 33 mill. d'envergure.

Je nomme la nouvelle espèce en l'honneur de M. Henry Edwards,

entomologiste distingué et savant des États-Unis de l'Amérique

septentrionale, le seul des lépidoptêrologistes américains qui ait

su ou voulu me donner des renseignements sur quelques Psychides

des Etats-Unis, particulièrement celles qui ont été décrites par lui-

même.
Partisan incorrigible de la doctrine, enseignée et propagée par

des entomologistes éminents (Zeller, Dohrn, Herricli-Schafler,

Boisduval, Snellen van Yollenhoven et iuiii quayiti), qui prescrit

de ne créer des genres nouveaux qu'à la dernière nécessité, je com-

battrai toujours à outrance la « triste maladie » si parfaitement

nommée par Boisduval, la génésomanie, qui est endémique en

enfin suflit. C'est pourquoi j'ai adopté le genre Manaiha Moore

^ouY Edicttixlni m., quoiqu'elle ne s'y adapte qu'en partie. Aussi je

veux donner une plus grande étendue au genre créé par M. Moore

en traitant les deux espèces qui y appartiennent dans ma Mono-

graphie.

M. Bolivar adresse les observations suivantes sur les Orthoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée :

La littérature orthoptérologique s'est augmentée rapidement

dans ces derniers temps; et, en ce qui concerne les Orthoptères

d'Europe, le Prodromii,^ dcr eui-opdi''Che7i Orlhopicy-cn de

M. Brunner von Wattenwyl, les OHhoplèi'Cs de Serbie du

D''Pancic et les Orlhoptères de la France du capitaine A. Finot

sont les dernières jniblications générales et qu'on ne peut citer

qu'avec le plus grand éloge ; ces deux dernières sont des cata-

logues synoptiques qui nous font connaître plus en détail la faune

dos régions respectives, et j'insisterai davantage sur celle do

M. le capitaine A. Finot, destinée à être du plus grand secours aux

naturalistes français.

Quant au premier de ces ouvrages, que le nom seul de l'auteur

sullit à faire juger, je me bornerai à exprimer mes regrets de ce

que M. C. l^runner n'ait pas compris aussi dans le cadre de son

ouvrage les Orthoptères du littoral méditerranéen en Afrique et en

Asie ; la faune méditerranéenne y aurait gagné notablement et nous
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serait à présent aussi bien connue que celle de l'Europe géogra-

phique. Je profiterai de cette occasion pour protester contre une

idée que mon excellent ami M. Krauss de Tubingue m'a attribuée

dans ses Synonymische Be)nerkimfjen mit Bezuy auf Bolicars;

Catalogus OrtJu eur. Mon catalogue n'était pas absolument un

catalogue scientifique, n'ayant pas d'autre but que de servir pour

les échanges, et j'ai cru qu'en imitation de ce qu'on a fait à

diverses reprises pour les coléoptères, je devais élargir ses limites

en acceptant certaines espèces plus ou moins en relation avec la

faune méditerranéene et qui, pour ce motif, viennent plus facile-

ment en possession des collectionneurs.

M. C. Brunner même, en se proposant de s'occuper exclusi-

vement des Orthoptères d'Europe, a été forcé de citer jusqu'à

49 espèces qui n'appartiennent pas à cette faune. Et puisque je suis

revenu à l'ouvrage magistral de mon savant ami et maître, je me
permettrai de dire quels sont les seuls points où je ne partage pas

ses opinions : ce sont toujours les éternelles questions de priorité

dans les noms des genres et des espèces, et je vais les soumettre à

l'examen de cette honorable société.

1" Pour moi, l'auteur d'une espèce est toujours celui qui, le pre-

mier, l'a fait connaître en publiant une description suffisante. Par

cette raison, X-àPyrgomorpha Serbicawe doit pas être attribuée au

D' Vdin.c\G,QiVEphi'ppigera agarena ne m'appartient pas non plus;

quoique le D'' Pancic et moi ayons donné leur nom à ces espèces,

elles appartiennent sans contredit à M. Brunner, qui les a fait con-

naître le premier par une publication.

De même le genre Mogisoplisius est de Serville et non de Saus-

sure, quoique ce dernier en ait corrigé l'orthographe : {Mogo-

plistes Serville).

2° L'auteur qui se croit obligé de former de nouveaux genres

aux dépens d'un autre, peut agir librement dans les dénominations

des nouveaux genres, si toutefois il réserve pour l'un d'eux l'ancien

nom.

Donc, feu M. le professeur Stâl, en divisant le genre Trnœalis,ii

pu nommer les divers genres de noms nouveaux, puisqu'il conser-

vait le nom de 2'ruœaUs' Tponr l'une des divisions (celle qui a pour

type le bi-evicornis L.). Le nom Acrida qu'il a appliqué aux

espèces européennes est donc indiscutable ; peut-être aurait-i l mieu x

fait de conserver le nom Truxalis pour cette division, mais comme
il ne l'a pas fait, nous ne pouvons altérer ces noms sous peine

d'augmenter inutilement la synonymie; du reste, ce nom n'était pas

nouveau et avuit été do^jà employé par Linné pour un sous-genre

qui comprenait exactement les espèces que nous appelons aujour-

d'hui, d'après Stàl : Acrida limita, Acrida nasula.
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De même pour T)'opidopolii, qui, ;ï mon avis, doit subsister, le

nom OpoDiala ayant êtô appliqué à d'aulres espèces qui no sont pas

à côté (le la cylindrica, et aussi pour Arcjjpicra et Polypliaga,Q\\\\

ont la priorité sur StJielhopJiynia et Helerogroiiia.

Quant au nom de P/n/llodrwnia, il ne devrait pas su!)sistGr,

puisque le nom de Blalta est prêiêrable; mais eu égard aux diffé-

rences de nervulation des ailes de l'espèce grenwamca, je propose

de faire un genre pour cette espèce, qui pourrait s'appeler Blatia

germanica, et de grouper toutes les autres espèces sous le nom de

Phyllodroonia.

La faune européenne s'est augmentée considérablement depuis

la publication de l'ouvrage classique de Fischer, OrUi. euï\; et dans

le Prodromus de M. Brunner, elle ne comporte pas moins de

412 espèces ; à ce nombre, il faudrait ajouter \Anonconotus Ghi-

liani Cam. {Descrizione dl un n.g. e di una n. sp. di oyiottero

pie'}noniese, TperL. Camerano. Torino, 1878) et aussi deux espèces

de Pezotettix récemment décrites par H. Krauss (P. haldensis et

P. Cohellii).

Du reste, l'Aulaxius Kraussi du Prodromus ne se rapporte pas à

mon espèce, et je propose de le nommer A. hispanicus ; le vrai

A.Kraussi lîol. est une espèce qui vient se placer à côté du

A. spinibrachius Fisch. et dont je ne connais que la 9; ^^s

plantules libres du premier article des tarses postérieurs sont (une

fois desséchées) à peine plus courtes que l'article, ce qui se trouve

de même chez le spinibrachius, et l'oviscapte est aussi un peu

recourbé en bas. Les différences avec VA. spirnbrnchm9 sont:

pronotum plus court, tronqué en arrière et non sinueux latéra-

lement; la bande jaune hitérale des côtés rabattus est réduite à une

seule tache postérieure.

En comparant les divers individus d'Espagne de ma collection

réunis sous le nom de Arcyptera fusca, je me suis immédiatement

aperçu que j'avais compris sous ce nom deux espèces très diverses,

dont l'une était la vraie .1. fusca Pall., tout à fait semblable aux

exemplaires d'Allemagne et de Russie, et l'autre une espèce nou-

velle;, c'est cette espèce qui est la plus commune en Espagne; elle

se trouve à l'Escurial et à San Ildefonso et est abondante; la vraie

A . fusca ne se trouve qu'en Catalogne, et le seul exemplaire que

je possède m'a été envo.yé par M. Martorell y Pena. Voici les diffé-

rences principales avec VA . fusca Pall. :

Arcyptera Tornosi mibi, spec. nova.

Arcyp)tera variegaia Bol. Sinops, p. 138, ex part.

Long, du corps cf, 22-25 mill.; du pronotum, 5 mill.; des élytres,

20 mill.
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Long, flucorps 9 ,28-31 mill.; dupronotum,6.5 mill.; desélytres,

12-14 mill.

Les élytres sont moins développées que chez l'yl. fusca et plus

étroites chez le cf; les aires scapuLiire et exierno-médiane sont

plus régulières, la veine médiastine est simplement courbée mais

non flexueuse, et les radiales sont presque droites : les élytres de

la femelle sont raccourcies, amples, lancéolées et pointues; les

genoux des pattes postérieures sont jaunes chez la ^ , Qi de même
les lobes géniculaires.

C'est la première espèce que je décris depuis la mort de

M. Lucas de Tornos, directeur du Musée d'histoire naturelle de

Madrid, et je me fais un devoir de la dédier à la mémoire de celui

qui a été mon maître vénéré ainsi que celui de tous les naturalistes

espagnols depuis une quarantaine d'années pendant lesquelles il a

occupé la chaire d'histoire naturelle des invertébrés à l' Université

de Madrid.

Je profiterai de cette occasion pour faire connaître quatre autres

espèces nouvelles, dont deux sont espagnoles, ce qui porte à 204 le

nombre des espèces que j'ai enregistrées jusqu'à présent dans la

Péninsule, dont la faune orthoptérologique est sans doute la plus

riche de toute l'Europe; encore y a-t-il bien des régions à peu près

inexplorées.

Aphlebia baetica mihi.

Nigra;verticey'ufo; antcnnis tesfaccis, apice fuscis; pronolo

antice rolundato, pos/ice rectè truncato, angulis posticis- yrAun-

daiis, plaga discoidali subrotundata nigra; elytris abbreviatis

segmentwn 3 abdominis non attingentibus, postice roiundatis,

pallidis, vcnis parum conspicuis, intey^stitiis fu^co-punclaiis ;

ma)gine postico segmentorum abdominis eburneo.

Long, corporis, 6 mill.; pronoti, 1.8 mill. Lat. pron., 2.6 mill.

Long, elytrorum, 2 mill.

Habitat -. Lanjaron dans la Sierra Nevada, Chicote!

Elle ressemble à A. b7''evipennis Fisch., mais les élytres sont

pâles et beaucoup plus petites, cornées et arrondies postérieu-

rement; la tache discoïdale du pronotum est presque arrondie, ce

qui fait qu'elle est très éloignée des angles postérieurs du même
anneau ; l'écusson est d'un roux noirâtre, les cerques sont noirs et

les pattes roiigeàtres.

Deux seuls exemplaires cf , dont l'un, encore immature, a toutes

les parties qui sont noires dans le type, de couleur rougeàtre.

Pachytylus Mlokozie\viztcki mihi.

P. nigrofasciato ludniu sunilis, dilJ'crt, pronoto poslice rotu7i-

dalo, carina média multo mÂnus elevata; lobis defîexis subtus

ANNALKS DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. h



CVI

obliqué et oUusissùnè rolundatis; alis hijalinis fascia arcuata

onedia fwica antice in/errupta marginem eœternurn non atlin-

gente, disco i^iferno dilute ffai'o. cf 9-
Long, corporis cT, 18 mill,; proiioti, 3.5 mill.; elytrorurn,

19 mill.

Long-, corporis 9, 28 mill.; pronoii, 4.5 mill.; elyirorum,

27 mill.

Habitat : Tiflis. Envoyé par M. Louis Mlokoziewiztck, à qui

j'ai riionneur de le dédier. Quoiqu'il ressemble extrêmement au

P. nigrof'ascialus de Geer, il s'en distingue facilement par sa

forme plus grêle, par son pronotum arrondi postérieurement,

dont le lobe postérieur est notablement plus court que l'antérieur,

et dont la crête médiane est moins élevée ; la forme des lobes

latéraux est aussi ditîérente -. le bord extérieur (inférieur), qui, dans

le nigi'ofasciulus, est subanguleux au milieu, est ici oblique et

légèrement arrondi ; les ailes postérieures sont bien plus étroites

et la bande obscure est placée au milieu et elle passe plus loin du

bord postérieur.

Ephippigerabalearica mihi.

E. Perezii valde affinis imnen stalura majore, colore viridi-

oliraceo; pronoto ferè lœvi, nitido, parte postica parmii dis-

tincte fossiUata, elevaia; elyiris corneis,convexissi7nis,punctatis

,

tanium prope marginem externum fossulatum; vena radiali

rufa, campo marginali angusto, infieœo, fusco ; tihiis anticis

supra versus apicem spinis duahus, secunda minula; abdomine

rufo ? segmentorum.margine postica olivacea ; lam ina subgenitali

medio plicata, sinuata, utrinque lobulo rolundato transverso ;

oviscaptu subi)}cwvo. 9-
Long, corporis, 33 mill.; pron., 10.5 mill.; lat. pron. 8.5 mill.;

long, femor. post., 22 mill.; oviscapti. 21 mill.

Habitat : Mallorca; envoyé par M. Moragues.

Très rapprochée de 17^. Perezii mihi, mais plus grande, d'un

vert olivâtre avec le pronotum brillant; les élytres sont convexes

et la réticulation est si serrée, qu'elles semblent plutôt })ointillées,

excepté près de la veine radiale, où ces aréoles se voient plus clai-

rement; les jambes antérieures ont, dans la moitié apicalo, deux

épines dorsales et une apicale; la plaque subgénitale est plissée au

milieu et elle forme de chaque côté un lobe transverse arrondi.

Lissoblemmus praticola mihi.

Corpo7-e nigru ornnino villoso: capite globoso: fronte latiiu-

di?ie sua longiori, ptvnoto retrorsiuii angustato, laleribus griseo

vdloso aique pilis nigris sparsis ; elytris apicem abdoniinis

subatlingentibus apice pallidè /lavis ; tibiis posticis itilus extiisque

spinis sex.
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Long. Corp., 14 mill.; pronoti, 3 railL; elytr., 6.2 mill.; fem.

post., 8 mill.; tibiarum post., 4.5 mill.

Habitat : Tanger.

Il diffère du L. Mazarredni mihi par sa grandeur presque

double et par la couleur uniforme de la tête, qui est bien plus

grande et convexe; le pronotum, plus élargi antérieurement, est

villeux ; le front est plus long que large (dans le Mazarredoi, il

est transverse), les jambes postérieures ont six épines au lieu de

cinq.

J'ai découvert l'espèce algérienne sur le plateau duMourdjadjo,

près d'Oran (580 mètres). Quant au L. praticola, nous l'avons

trouvé dans l'excursion que j'ai faite au Maroc l'année dernière

avec mes élèves d'entomologie, dans des prairies peu élevées

situées sur le chemin de Tanger à Tétuan, près du Tondak.

Le genre Lissoblemmus diffère du genre Loxoblemmus par la

veine médiastine des élytres, qui est simple; celles du champ
latéral sont parallèles ; les veines obliques du tympan au nombre
de quatre ; les jambes antérieures n'ont pas de tympan en

dedans, et celles de derrière sont de moitié plus courtes que le

fémur correspondant.

Bien que nous l'ayons cherchée avec le plus grand soin, de

même que pour le L. Mazari^edoi, nous ne sommes pas parvenus

à trouver la femelle de ce curieux grillonien, qui est venu
augmenter d'un nouveau genre la faune méditerranéenne; mais je

suis porté à croire que chez elle, le front doit être presque convexe

et à peine en biseau.

M. Sharp adresse le travail suivant, dont la Société décide la

publication en anglais, mais en chargeant le Secrétaire d'en faire

une traduction qui, après avoir été soumise à l'auteur, pourra être

insérée dans un numéro subséquent des Comptes- rendus.

80ME OBSERVATIONS ON HYPOCEPHALUS ARMATUS

b>y D. Sharp.

This extraordinary insect has for long attracted the attention

of the few naturalists who hâve been fortunated enough to see it,

but it lias hitherto been very rare in collections, and is therefore

not so well known as we may hope it soon will be now that its

locality is exactly known. Some montlis since I received an

example from M. Antonio de Lacerda of Bahia, which so much
excited in me the désire to know more of it, that I ^vrote to M. de

Lacerda and asked him if he could supply me with a mutilated

example for dissection. He replied in the most obliging manner.
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sending me such as I \vishe;l, and as the rosiilt oi' liis kindness 1

hâve been able to make the foUowing notes.

In the position exaniples are ibund in after death, and in which
they are ropresenled in the figures that hâve been pubiished, the

head is extreniely deilexed so that its anterior parts are placed

beneath the thorax, and the front of the mandibles is directed

beneatli the insect to the posterior part otthe body. In this position

the peciiliar posterior angles of the vertex rest iipon the anterior

edge of the pronotuni jiist at its front angles, and the head basa
peculiar rigidit}^ and immobility being depi'ived of ail capacity of

rotation or nutation. This position is not, however, that in ^vhich

the insect is found \vhen alive and active, but is in fact a position

of contraction such as is assumed by niany insects wlien they

wish to protect themselves by inactivity during life, and wliich

they usually assume at death. And actually the head of this insect

possesses an extrême capacity of movement, for it will be found

on thorouglily softening an example, and then overcoming ther

résistance of the powerful muscles by which the contraction is

during life eflected and maintained, the head is raised to a quite

horizontal position, and the posterior part of the vertex becomes

immersed in the tliorax, as taras the peculiar curved dépression
;

the front wall of the dépression is then exactly applied to the

front margin of the thorax to which it is exactly adapted : the

head bas thus a power of movement of nutation extending to about

half the circumference of acircle. When the head is thus repla-

ced in its natural position, a most extraordinary peculiarity is

discerned by inspection of the undersurface, where there exists,

at the back of the head ami front of the prosternum, a large mem-
branous space, the posterior boundary of which is the peculiarly

eraarginate anterior edge of the prosternum; and it is also to be

noted that this emargination is hispid, the middle (or hind portion)

of the notch being very densely so, and the posterior portion of

the membrane is also setose.

The prothorax is also capable of great mobility at its junction

with the after body, and when it is extended completely covers the

declivous space seen^ in dried spécimens, at the base of the wing-

cases, leaving only the tip of the scutellum exposed.

When the insect is placed in the position described, the plane of

the thorax is on the same horizon as that of the wing-cases, and

the head is slightly higher, its mandibles are advanced in front

and are directed only slightly downwards, while the large and

powerful genal processes are directed vertically downwards. In

this position the imbécile and apparently purposeloss appearance

of Ilypocephalus as ordinarly seen lias entirely disappeared,
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and is replacod by a bellicose faciès which coulJ scarcely be

surpassed.

The individual dissected had doubtless been picked up dead, it

was not ag-ed, tliat is to say the sculpture and the angles of the

legs were not worn or scratched ; the points of the mandibles and
the genal processes were, however, some what worn down, and there

existed on one side of the membranous cephalothoracic space a

large wound, which had evidently been inflicted during life, for

the wound in the membrane and in the muscular tissue surroun-

ding it was infiltraled with the black granular substance which
many entomologists must hâve noticed as occuri'ing about wounds
on inseots, and which is no doubt similar to the exudations of

sérum and blood that take place in the wounds of vertebrate

animais.

The muscular power oiUypocephalus armatus is no doubt pro-

digious; the enormous thorax of this individualwas occupied by
muscles of huge size, the pair of muscles by which the head is

inflexed being specially enormous.

The dissection of this individual has convinr'ed me that the pecu-

liarities of this wonderful insect, as tliey are seen in the maie, are

directed to fitting the maies for carrying on combats with one

another of an exterminatory nature, and of a peculiar character,

the point armed at in the attack being the large membranous
cephalothoracic space I hâve above described.

This is the only vulnérable part of the body in the maie, and it

is to be borne in mind that it is completely protected when the

liead is closely contracted.I suppose that two of thèse maies where
fîghting strive to seize and overturn one another; when one is

reversed it will seek to inflex and contract its head, and if itcan

succeed in doing so and retain the contracted position by aid of

the enormous muscles it possesses, it is probable that ail the efforts

of its adversary to complète its victory by wounding and des-

troying the overturned individual will be fruitless. On the other

hand, no doubt the successful individual will seek to prevent its

more feeble adversary from contracting its head, and if it can do

this, or if it can pull it open when contracted, it will be able to

inflict fatal wounds with its mandibles or genal processes, on the

large, exposed, soft cephalothoracic space. I suppose the individual

sent me by M. de Lacerda for dissection had been killed in tliis

manner, or raiher that it had died some time after receiving the

wound I hâve mentioned.

Perhaps it may be permitied to record some other points obser-

ved while making this dissection and speak briefly as to the posi-

tion the insect should occupy in classification.
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The ligula consists of Iwo elongate slender processes covered

\vith hair, converging boliind soasto form a V; they are similar

to what exists in the genus DoryHhenes, but more elongale.

The prothoracic stigmata are transverse, and of ratlier large

size, similar in position and in most respects to those of Do7vj-

slhencs.

The elyira are completely soldered together, and are so exactly

adapted to the base of the mesonolum and to the scutellum that

it is difficult to detach them. There is no trace of wings.

The metanotum is reduced to a very délicate homogeneous mem-
brane, without structure or divisions, and similar in size and

other respects to the dorsal abdominal segments. Thèse latter are

seven in number, and are merely délicate membranes, except the

last one, which is between corneous and membranous in consis-

tence.

The stigmata are small and are placed at the outermargin of

the dorsal plates, the metalhoracic stigma is scarcely largerthan

the others.

The ventral plates are very hard, but they are capa1)le of much

motion, and. there is a membrane of considérable size attached io

each, so as to allow the hind-body to be consideralily elongated.

The ventral plates are five in number. There is a small supplemen-

tary internai, apical segment, which can be extruded. The œdea-

gus is elongate and simple, of the ordinary tubular character

found in the Prionidœ.

It is also worth noting, that the individual dissected had when

sent some but a single antenna, which moreover become detached

during the journey from Brazil to Scotland, but which I found in

the box of transmission ; it is very remarkable in as much as from

the third joint there lias preceeded a supplementary antenna; this

curious anomaly is articulated to the third joint — which is consi-

derably enlarged— by a true pocket joint, and although there now

exisis only a single joint of the unnaiural organ there liave evi-

dently been others présent in addition.

In comparingthe organisation oî Hypocephalus with a Longicorn

such as Dovyslhenes rostratus, or B. 7nontamis, owa Q^^wwoihwi

be impressed with the gênerai similarity of their organisation. A
similarity which is in point of fact so great, thatit is certain that

Ilypoccphnlus must be placed near to Dorysthencs, and the only

question that can exist is whether it is sutiiciently différent to be

treated as a distinct family allied to the Longicorns by means of

Dorysthencs, or merely as an abnormal member of the family

Cerambycidœ. The latter course appears to me certainly the

correct one.
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The chief peculiarities oï Hfjpoœphalus are 1, the antennse, 2

the peculiar cephalothoracic space, 3 the enormous and peculiar

hind legs, and 4, the fîve-jointed tarsi.

As regards 1, the antennœ, it is to be remarked that tliere pre-

vails in the Longicorns extrême variety in thèse organs ; and the

structure of the antennse of such a Prionid as Polyarthron harha-

rum is for more différent from that of the average Prionidœ, than

the simple structure of antenna of Hypocephalus is from the also

very simple structure of the same part seen in Dorysthenes mon-

ianus Ç.
2. The cephalothoracic space is certainly only a peculiar deve-

lopment and extension of the membrane Connecting the head

and thorax in the Coleoptera generally, and though of great

interest from its unknown function, can give its possessor no

claim to great isolation. What the fonction of this space may be it

would be useless to speculate on. It is probable that the membrane

covering it is an organ of sensation in its posterior portion, and it

is quite possible it may prove to hâve asexual origin. The whole

anterior margin of the prosternum is thickened and divided into

a number of pits, and the large middle notch is very setose, and if

it should prove that this space has a sexual sensitiveness, it would

explain how it is that the maies sture (as I suppose) to wound one

another in this space.

3. The peculiar hind legs are quite insufficient to justify the isola-

tion of this insect as a distinct family of Coleoptera. (I use hère the

ordinary language of classificis in order not to bring additional

ideas into this particular discussion.) If it were so, we must make
Sagra a family, or the Ateuchides, or numerous other Coleoptera.

Moreover the character is to a great extent merely sexual.

4. The five jointed tarsi. Thèse are undoubtedly the greater

peculiarity of Hypocephalus as a Longicorn; nevertheless it must

be observed that in the tetramerous Coleoptera of varions divi-

sions there exist anomalous members with five jointed tarsi.

Cf. Dryoph/horus in Curcidionidœ , Pulyoptilus in Phylopliaga,

and Parandra a.nd DorysUienes in Longico)'ns. And in view of the

point under discussion, the latter example seems to be conclusive.

There exists in Dorysthenes at the apex of the third joint ofthe

tarsus, not merely an exposed basai knot, but a true articulated,

though minute, joint intervening between the third and the fifth

joints, and it is only in the greater development of this joint that

Hypocephalus differs, as regards the tarsal structure from Dory-

sthenes.

It is quite clear to me thorefore that Hypocephalus should be

placed as a separate member of the Prionidœ on account of its



CMI

greatly developed hind-legs in the maie, of the short antenna, and

the conspicuously five-jointed tarsi.

I regret iliat I can not make any suggestion as to the function of

the extraordinar}- hind legs. It is dear they do not serve for ordi-

nary locomotion, and they are pretty certainly in walking merely

dragged along the ground, the poculiar apical prolongation of the

tibia proventing the pul)escent apex from touching the ground,

Avhile the tarsus is turned upwards and applied to the back of the

tibia in the peculiar groove provided for the purpose, so that it is

out of the way and not likely to catch in surrounding objects.

Whether the legs take a part in the process of copulation, or

Avhothor they assist the maies in their combats— either as weapons

of ofience or defence. — I am quite unable to conjecture.

I expect the maies of this insect are fora brief season abundant

in numbers in the locality they inhabit, but probably they are

chiefly nocturnal in their activities ; and probably their life in the

perfect state is a very short one.

If 1 am correct in my suppositions about this insect, those of us

who are evolutionists, will hâve to admit that the organisation of

this extraordinary créature has been evoluted in corrélation with

its sexual combats, through a long séries of âges, and there has

thus resulted a most extraordinary perfection of the structures

directly and indirectly connected with this object. This is so

abhorrent to our moral sensé that we may well feel gratifîed that

we can also point to the factthat thèse structures are unique, and

that out of hundreds of thousands of insects now known to us

there is nothing to indicate that any other has passed through a

similar evolutionary record.

M. le D"" Jacobs donne lecture des notes suivantes :

PREMIER SUPPLÉMENT

AUX TENTHRÉDINES, CÉPHIDES ET SIRICIUES

DES ENVIRONS DE BRUXELLES

par le H'' «I.-C «incobs.

Phyllotoma Aceris Kaltenbach.

Juin, Juillet. — La larve sur YAcer ca)npestrc L.

Pris en abondance par M. Mac Lachlan sur différentes

espèces (VAcer exotiques, dans le jardin de la campagne
de M. Van Volxem, à Yilvorde.

D'après les observations de notre collègue, la larve ronge

la partie inférieure de la feuille, ce qui laisse des taches
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sur la partie supérieure ; elle se lopce dans un étui aplati

formé de l'épiderme de la feuille pour le côté supérieur et

de soie pour le côté inférieur. Elle fait sa métamorphose

enterre.

Nematus polyspilus cf Foerster.

24 août : Bois de Linthout. — CoUect. Wesmael; 1 cf.

Nematus punctifrons cf Th.

Boitsfort. — Collect. Cam. Yan Volxem, 1 cf.

Tenthredo livida cf 1 in. var.

Angles dupronotum blanc sale (Klug) : Qualrième segment

abdominal livide, deux petites taches blanches à la base et

sur le bord du premier segment et deux plus petites sur les

métapleures. Pattes intermédiaires rouge fauve, rayées

de noir en dessus.

Mai : Linthout. — Collect. Wesmael, 1 cf •

ANOMALIES DANS LA NEKVULATION DES AILES CHEZ DEUX HYMÉNOPTÈRES

par le Di" «I.-C JTacobs.

Dans la collection des Tenthrédines du Musée, j'ai trouvé deux

anomalies dans la nervulation des ailes, que je crois utile de

signaler.

La première est une cinquième cellule cubitale dans l'aile droite,

chez un Taxonus glabralus 9 Lin.

a, b, c, d. Les quatre cellules cubitales ordinaires.

e. Cinriuième cellule cubitale anormale.

La seconde, observée chez une Tenthredo manrlihularis cf , se

présente aux deux ailes, mais avec certaines différences, et con-

siste dans une nervulation supplémentaire des cellules radiales

droite et gauche, mais uniquement de la deuxième cellule radiale.

Dans l'aile droite, la cellule radiale du bout de l'aile est divisée

en trois compartiments ; un est petit.

Dans l'aile gauche, outre la division en trois, il existe dans la
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dernière cellule de l'extrémité de l'aile dos vestiges de deux autres

divisions, marquées par des nervures incomplètes.

a, b. Première et seconde cellules radiales normales.

1, 2. Deux cellules radiales anormales.

3, 4. Nervures incomplètes anormales.

a. Cellule radiale normale.

b, c, d. Cellules anormales divisant la seconde cellule radiale.

M. le D"" de Horvath adresse le travail suivant :

NOTE

SUR LES HÉMIPTÈRES DU HAUT-BALCAN ET DE LA DOBROUDJA.

Le coléoptériste hongrois M. Ed. Merkl a bien voulu me com-

muniquer les Hémiptères recueillis pendant ses chasses faites

en Orient. Il y avait aussi une petite collection dont une partie a

été ramassée en 1879 dans le Haut-Balcan (Khodja-Balcan), en Bul-

garie, l'autre partie en 1882, près de Tchernavoda et Kustendje,

dans la Dobroudja, province récemment acquise de la Roumanie.

La faune entomologique de ces pays est encore assez peu connue

pour que la plus modeste notice en soit bienvenue. Cela justifiera

peut-être que je donne ici la liste de ces Hémiptères.

Sehirus luctuosus Muls. Balcan.

Tritomegas sexmaculatus Ramb. Dobroudja.
— I?iguitalus L. Balcan.

Brachypelta aierrima Forst. Balcan, Dobroudja.

Odontolarsus grammicus L. Balcan.

Psacasta exanthematica Scop. Balcan.
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Eurygaster maura L. et var.p/c^a Fabr. Balcan.

— hottentotla Fabr. Fieb. Balcan.

Trigonosoma œruginosum Cyrill. Balcan.

Podops rectiden^ Horv. J'ai décrit cette espèce d'après deux
exemplaires, l'un reçu par M. Merkl de la Dobroudja,

l'autre provenant de la Grèce. Depuis lors, j'en ai vu
aussi un troisième individu de l'Attique. •

Sciocoris micy^ophUialmus Flor. Balcan.

JlUia acuminata L. Balcan.

Eysarcoris rïielanocephalus Fabr. Balcan.

— inconspicuus H.-Sch. Balcan.

Ruhioonia intermedia Wolff'. Balcan.

Slaria lunaia Hahn. Dobroudja.

Peribalus vernalis Wolff. Balcan, Dobroudja.

Carpocoris fuscispinus Boh. {haccarwni Dali.). Balcan.

Dobroudja.

Carpocoris nigricornis Fabr. Balcan, Dobroudja.

— melanocerus Muls. Une femelle capturée dans

le Khodja-Balcan. Espèce connue seulement

des régions subalpines de la France, Suisse,

Piémont, Autriche et du Caucase.

— ly^ix Fabr. et var. pusio Kolen., Balcan.

— /^tnah^5 Fabr. Dobroudja.

Dolycoris baccarum L. (verbasci De Geer). Balcan.

Palomena prasina L. Il y a aussi, parmi les exemplaires pris

dans le Balcan, une femelle de la var. rhododactyla

Horv. (Termész. Fûzet., 1883, p. 23.) Cette variété dif-

fère du type par sa taille plus grande et plus large,

le dessus du corps plus fortement ponctué, l'écusson

bordé de flave au sommet, le ventre à ponctuation

ferrugineuse et les deux derniers articles des antennes

et les tarses d'un rouge vif.

Piezodorus incarnalus Germ. var. alliaceus Germ. Balcan.

Rhaphigaster grisea Fabr. Balcan, Dobroudja.

Tropicoris rufipes L. Balcan.

Stracliia ornala L. var. pectoralis Fieb. et var. dissimilis

Fieb. Balcan.

— picla H.-Sch. et var. cruentata Put. Balcan.

— decorata H.-Sch. Balcan, Dobroudja.

— oleracea L. Balcan.

Picromerus bidens L. Balcan.

Arma custos Fabr. Balcan.

Jalla dumosa L. Balcan.

Zicrona cœrulea Ij.'Qàlcdin.
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Acanlhosonia hœmorrhoiclaîe L. Balcan.

Cen^ro<?om î'aWe^(7iw5 Kolen. Balcan. Espèce distincte du
C spiniger Fabr.

Ceraleplus gracilicornis H.-Sch. Balcan, Dobroudja.

Dasi/corù denticulatus Scop. Balcan.

Syromastes marginatvs L. Balcan.

Vcrlu'^ia rhombea L. Balcan.

Gonocerus venator Fabr. Dobroudja.

Camp/opus fateralis Germ. Balcan, Dobroudja.

Sknocephalus agilis Scop. Balcan.
— alhipes Fabr. (neglectus H.-Sch.) Balcan,

Dobroudja.

Therapha Hyoscyami L. Balcan.

Corizus crassicornis L. Balcan.

— capitntus Y?yhv.B?i\cdJi.

— conspp,rsiis¥\Qh. B^\c2iY[.

— parumpimciatu.^ 'èchiVi. Balcan.

Lygœus equeHri^ L. Balcan, Dobroudja.

— onilitaris Fabr. Balcan.

— saxatiHs Scop. Balcan.

Peritrechu^ gracilicornis Put. Balcan,

Microtoma carhonaria Rossi. Dobroudja.

Pachymerus phœniceus Rossi. Balcan.
— Barxlanœ Preyssl. Dobroudja.

Beos!us Ikscvs Fabr. Balcan.

Aroclus truncatusY\eh. Balcan. Espèce très rare, observée

jusqu'à présent seulement dans quelques localités en

France, Allemagne et Hongrie.

Monanfhia Cardut L. Balcan.

Nabis laiiventris Boh. Dobroudja.

Prostemma œneicolle Stein. Balcan.
— sa)igtàncum Rossi. Balcan.

Coranus tuhcrculifer Reut. Cette espèce, de l'Asie Mineure,

décrite par M. Reuter, a une distribution géogra-

phique assez étendue, puisque je la possède aussi

du Khodja-Balcan, de la Hongrie et de la Crimée.

Reduvius annulatus L. Balcan.

— iracundus Poda. Balcan.

Opncœtus personaius h. Balcan.

Lycfocoris campestris Fabr. Balcan.

Pîn/locoris Ulmih. Fall. Balcan.

I)crrroco)'is laniarius L.var. danicus Fabr. et var. li-icolor

Fabr. Balcan.

Agalliastes pullus Reut. Balcan.
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M. Léon Fairmaire adresso les deux notes suivantes :

DESCRIPTIONS DE COLÉOPTÈRES NOUVEAUX DU MAROC

par M. L. Fairmaire.

Elaphocera sulcatula. — Long., 9 1/2 mill.

Ovata, postice pariiin anipliata, crassa, dorso parum convexa,

fusco-brunnea, sat nitida, pilis pallido-fulvis ciliata, pectore dense

vestito, prothorace pilis sparsuto, se l margine postico medio dense

villoso ; capite subquadrato, angulis anticis rotundatis, margine

antico medio sinuato, rugoloso-punctato, inter oculos asperato ;

antennis concoloribus, clava obscure picea, arcuata, 7-foliata,

folio 1° breviore, funiculi articulo 3° elongato, leviter arcuato,

inermi, palpis maxillaribus piceis, articulo ultimo piceo; protho-

race elytris haud angustiore longitudine duplo latiore, lateribus

tbrtiter rotundato, autice angustiore, margine postico utrinque

obsolète sinuato etdepresso, angulis rotundatis, dorso parum dense

sat fortiter punctato, antice densius, lateribus longe ciliato, disco

stria longitudinali sat tenui, medio interrupta signato ; scutello

ogivali, parce punciaio; elytris medio ampliatis, apice fortiter

rotundatis, dorso profunde striatis, striis vix punctulatis, alterna-

tim approximatis, extus obsoletis, intervallis alutaceis, parum
dense punctatis, spatio externe irregulariter punctato, picescente,

angulo suturali obtuse rotundato
;
pygidio parum fortiter sat dense

punctato, propygidio fortius laxe punctato ; subtus subtiliter dense

punctulata, subopaca, abdomine fortiter punctato; tibiis anticis

extus tridentatis, dente 1° obtuso, ceteris validis ; unguibus piceis.

Bien distincte de toutes les espèces décrites par ses élytres pro-

fondément striées sur la partie dorsale; le bord antérieur du cha-

peron est assez fortement sinué, la 1'" lamelle de la massue anten-

naire est très courte et la 2^ est un peu moins longue que les

autres.

Ancylochira corpulenta. — Long., 17 mill.

Oblonga, convexa, atro-cyanescens, capite vitta intraoculari,

summo intus angulata, inter antennas macula triangulari antice

triloba, mandibularum basi, prothorace vitta antica et vitta

utrinque laterali sat lata cum prœcedenti conjuncta, basi maculis2

transversis, elytris macula basali,ante médium vitta transversa ad

humeros et marginem externum prolongata, vitta post médium
transversa, -marginem attingentes maculaque magna anteapicali

flavis, subtus Hava, prosterno vitta pleurali stria média et

utrinque lineis 2 nigro-cyaneis, suturis pectoralibus nigro-cyaneo

marginatis, segmentis abdominalibus auguste nigro-cyaneo apice
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marginatis, linea medio et maculis lateralibus et segmenti uitimi

apice nigro-cyaneis ; capite dense punctato, œquali, prolhorace

dense sat fortiter punctato ; scutello truncato, polito ; elytris punc-

lato-striaHs, punctis sat subtilibus, intervallis rarius punctulatis,

apice sinuato-truncato, angulo oxterno sat acuto, suturali minus

acuto; })rosterno sat laxe punctato, medio stria longitudinali

impresso. — Maroc.

Ressemble beaucoup à VA. oclogultata , var. magica,- en diffère

par la forme plus robuste, plus convexe, un peu plus atténuée en

arrière, la bande intra-oculaire plus prolongée et coudée au som-

met, une tache triangulaire entre les antennes, le corselet ayant

au milieu de la base un point enfoncé avec une courte strie, l'écus-

son plus tronqué, et surtout par le prosternum à ponctuation moins

forte, beaucoup moins serrée, la partie médiane plus triangulaire,

n'ayant au milieu qu'une strie longitudinale ; le métasternum est

moins ponctué, la saillie intercoxale plus aiguë; les fémurs posté-

rieurs, outre la bande jaune interne, ont en dessus une bande jaune.

Cebrio Favieri. — Long., 14 mill.

Oblongus, convexus, testaceo-rufus, sat nitidus, fulvo-pubescens,

capite, metasterno et prosterni medio fusco-nigris, antennis supra

obscuris, protliorace basi transversim fusco, scutello fusco, medio

rufo, tibiis basi late infuscatis ; capite magno, fortiter sat dense

punctato, antice late arcuatim impresso, margine antico fere recto,

sat acuto ; antennis validiusculis, médium corporis vix attingenti-

bus, articulis 2°, 3°i"® parvis sequalibus, sequentibus oblongo-trian-

gularibus, sat fortiter intus angulatis, ultirao distincte appendicu-

lato, acuto; protliorace elytris parum angustiore, longitudine fere

duplo latiore, antice vix angustato, lateribus parum arcuatis, mar-

gine antico arcuato, angulis rotundatis, basi utrinque valde declivi

impresso, angulis gracilibus, oblique productis, dorso fortiter dense

punctato, costula média laevi, antice abbreviata; scutello truncato,

paulo concavo, punctato; elytris a medio attenuatis, fortiter sat

dense punctatis, striatis, intervallis convexiusculis; subtus rugu-

losus, fulvo-villosus, tibiis extus rugosis, fere crenulatis.

Assez voisin du c/yissus par sa grosse tête, mais très différent,

outre la taille et la coloration, par l'impression antérieure de la

tête en forme de fer à cheval, les articles des antennes triangu-

laires, moins larges, le corselet à bord antérieur moins arrondi, à

angles postérieurs plus grêles et plus détachés par une faible

sinuosité des bords latéraux, l'écusson presque carré, tronqué, et

les élytres plus rétrécies en arrière avec les stries })lus fortes.

Phlœophilus flavopictus. — Long.,;] 12 mill.

Oblongus, convexus, brunneus, nitidus, breviter fulvo-sericans,

J



ex IX

capite antice, antennarum basi, prothoracis lateribus et margine

angustissimo basali fulvo-testaceis, elytris maculis et fasciis fulvo-

testaceis ornatis; dense punctatus, prothorace paulo densius ac

minus fortiier puiictato, lateribus rotundato, postice utrinque

foveolato; subtus fuscus, pedibus testaceis. — Maroc.

Ressemble au P. Edwardsi, mais plus grand, plus convexe,

d'un brun foncé, avec les éljtres ayant de chaque côté une petite

tache ronde près de l'écusson, une plus grande à l'épaule, avant le

milieu une fascie qui est angulêe, en rejoignant celle de l'autre

côté sur la suture, 2 taches en dehors sur le bord, contiguës, et

après le milieu une grande fascie un peu arquée et dentée, d'un

roux testacé ; les côtés du corselet sont roux et la pubescence est

bien plus courte; le corps est plus convexe, l'écusson est bien moins

court, presque pentagonal; le corselet est plus arrondi aux angles

postérieurs.

Rhagonycha croceipennis. — Long., 8 mill.

Subparallela, nigra, parum nitida, subtilissime cinereo-pubes-

cens, elytris testaceo-flavis; capite alutaceo-sericeo, infra antennas

utrinque sat fortiter impresso ; antennis corpore paulo brevioribus,

fusco-fuliginosis, articulo 1° nigro, 2" tertio vix dimidio breviore
;

prothorace elytris sensim angustiore, subquadrato, longitudine vix

latiore, antice vix perspicue attenuato, dorso sat convexo, antice

ad latera sat fortiter oblonge impresso, disco medio longitudina-

liter breviter impresso, margine postico sat elevato, medio arcuato,

angulis posticis obtusis; scutello triangulari, apice truncato; ely-

tris elongatis, medio vix sensim ampliatis, apice fere truncatis,

angulo externo rotundato, subtiliter densissime ruguloso-punctu-

latis, sutura angusta et utrinque lineis 2 vel 3 subtiliter elevatis;

subtus subtiliter dense cinereo-pubescensj abdominis segmente
6° apice late sinuato.

Cette espèce paraît voisine de R. nigricollis, mais elle est

notablement plus grande, les pattes et les antennes sont entière-

ment noires et le 2" article de ces dernières est presque de moitié

plus court que le 3*; le corselet est aussi large en avant qu'en

arrière, avec les angles antérieurs arrondis et une fossette oblongue

presque au milieu du dos, non près de l'écusson où le bord posté-

rieur est fortement relevé ; les antennes aussi sont plus longues.

Arthrodeis opaculus. — Long., 7 1/2 à 10 mill.

Ovatus, postice attenuatus, valde convexus, ater, modice nitidus,

elytris fere opacis; capite subtiliter punctulato, medio interdum

puncto grosso impresso, inter oculos carina transversim elevata

signato ; antennis brevibus, médium prothoracis vix attingenti-

bus, articulo 9-" latiore, 10° majore, 11"'" amplectante, 3° duobus
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sequeniibus conjunctis l'ère aequali
; prothorace elytris haud angus-

tiore, antice anguslato, laleribus a basi antice arcuatis, margine
postico fere recto, ante angulos leviter sinuato, liis rectis, margine
antico profunde emarginato et dense breviter fiilvo-ciliato, dorso

subtilissinie parum dense punciulato; elytris basi truncatis, ante

médium j)ostice attenuatis, apice ol)tusis et valde doclivibus, dense

subtiliter satdense punctato-asperulis, postice fortins ; siibtus cum
pedibus nitidus prostorno lateribus sat profunde striolato, inter

coxas fere kevi, lato,truncato, niesosterno medio loto, metasterno et

abdominis segmente 1° basi breviter striolatis ; elytrorum margine
reflexo paulo nitido ; tibiis anticis extus valde bidentatis. —
Larache.

Ressemide beaucoup à Yoccidentalis, mais plus oblong, moins
brillant, avec le corselet à côtés plus largement arrondis et les

élytres à ponctuation plus serrée, râpeuse, plus forte en arrière
;

les côtés du prosternum, la base du métasternum et du 1" segment
de l'abdomen sont un peu plus fortement striolés. Voisin également

de Yerodioides, mais moins gibbeux, plus atténué en arrière, à

ponctuation plus râpeuse; la carène transversale du chaperon est

plus relevée et moins arquée.

Micrositus decurtatus. — Long., 8 à 9 mill.

Ovatus, convexus, postice vix ampliatus, niger, parum nitidus
;

capite prothoraceque densissime sat tenuiter punctatis, illo antice

emarginato, ad oculos plicatulo, hoc elytris vix sensim angustiore,

longitudine duplo latiore, antice angustato, lateribus a medio
antice rotundatis, basi ante angulos leviter sinuato et tenuiter

marginato, angulis obtusis; elytris brevibus, substriato-punctatis,

intervallis planis, postice tantum leviter convexis, subtiliter coria-

ceis; subtus paulo nitidior, sat subtiliter dense punctatus, abdomen
subtiliter strigosulo. — Maroc.

Yoisin du M. iumidus d'Algérie, mais notablement plus petit,

un peu moins court et un peu plus atténué en avant; la ponctua-

tion du corselet et de la tête est un peu plus fine et un peu plus

serrée, cette dernière ne présente qu'une trace à peine distincte de

l'impression transversale; les derniers articles des antennes sont

plus larges, tout à fait transversaux, les côtés du corselet tombent

moins carrément sur la base, l'écusson est densément ponctué, les

élytres ne sont pas granuleuses, leur bord externe est légèrement

rentrant aux épaules, leur base est largement, mais faiblement

sinuée, les stries sont à peine marquées, mais densément ponctuées

et les intervalles ne sont un peu relevés que tout à fait en arrière
;

enfin les tibias antérieurs ne sont pas dentés au milieu de leur bord

externe.
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Cathormiocerus tenuiscapus. Long., 3 mill.

Sat breviter ovatiis, convexus, fuscus, squamulis brunneis et

cinereis dense vestitus, adprothoracislateradensiuscinereus;capite

rostroque rugose punctatis, hoc medio sulcato ; antennis piceis,

scapo vix arcuato, basi tenui, apicem versus incrassato, marginem
prothoracis paulo superante, funiculi articulis 2 primis longiori-

bus, 1° obconico, apice crasso, 2» basi gracili, sequentibus brevi-

bus, obconicis, setulosis, clava ovata, apice acuminata, cinereo-

piibescente; prothorace elytris medio fere dimidio angustiore,

antice angusiato, laieribus valde rotundatis, dense sat fortiter

punctato, fererugoso; elytris breviter ovatis, basi truncatis, apice

obtusis, ad liumeros rotundatis, sat tenuiter punctato-striatis,

striis 2 primis basi suturam versus arcuatis, intervallis planis,

sutura postice paulo elevata; femoribus clavatis. — Maroc.

DIAGNOSES DE COLÉOPTÈRES DE L'AFRIQUE ORIENTALE
(Suite)

par M. L.éon Fairmaire.

Hectarthrum modestum. — Long, 8 mill.

Elongatum, nigrum, nitidum, capite summo profunde arcuatim

sulcato et medio longitudinaliter profunde bisulcato, clypeo longi-

tudinaliter quadriplicato, antennis validis, médium corporis altin-

gentibus, articule ultime longiore, breviter et obtuse cultriformi,

prothorace basi angustato, utrinquestriapostice abbreviata signato,

elytris ad suturam profunde sulcatis, utrinque striis 2 approxima-

tis, ante apicem abbreviatis. — Guélidi.

Scarabseus laevifrons. — Long., 11 à 12 mill.

Niger, valde nitidus; capite antice dense strigoso- punctato et

sexdentato, summo medio lœvi, utrinque depresso, fortiter punc-

tato et fulvo-villoso, prothorace lateribus fortiter rotundato, cre-

nulato, dorso punctis grossis valde distantibus impresso, elytris

paulo minus nitidis, vage senescentibus, tenuiter punctato-substria-

tis, stria suturait profundiore, intervallis la^vibus, tibiis anterio-

ribus fortiter 4-dentatis, tibiis omnibus villosis, — Makdischu.

S. planifrons. — Long., 12 mill.

Niger, valde nitidus, capite antice strigoso-punctato, sexdentato,

dentibus 2 medianis paulo longioribus, summo laivi, ad oculos

parce punctato, prothorace lateribus fere angulatim rotundato et

basi paulo crenulato, dorso laxe punctato, elytris lœvibus obsole-

tissinie striatis, tibiis vix villosis, anterioribus quadrideniatis. —
Makdischu.

Très voisin du parumpunciatus , d'Egypte et de Syrie, mais

ANSAI.es un LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIK. t
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beaucoup plus petit, avec le corselet non impressionné, à points

assez fins très écartés, à côtés à [)eine crénelés à la base et les élytres

à stries à peine marquées, mais distinctes.

Epirinus tuberifrons. — Long., II mill.

Breviterovatus, valde convexus, parum nitidus, subtus cum pedi-

bus nitidior, capite lato, antice medio leviter emarginato et obtuse

bidentato, dense tenuitercoriaceo-ruguloso, fronte tuberculo medio

signata, prothorace elytris fere latiore, subtiliter dense coriaceo-

rugosulo, elytris laevibus, striis vix impressis, paulo nitidioribus.

— Makdischu.

Onthophagus aurifrons. — Long., 12 mill.

Ovatus sat convexus, fusco-niger, nitidus, capite medio aureo,

elytris utrinque maculis2flavis, l^marginaliante médium, 2=^prope

suturam ante apicem, capite dense asperato, antice lobato-producto

et recurvo, vertice late laminato, lamina fissa et apice bifida, ramis

antice reclinatis et intus breviter unispinosis, elytris indistincte"

striatis, basi ante humeros transversim impressis. — Makdischu.

O. ditissimus. — Long., 10 1/2 mill.

Prœcedenti forma et capitis structura simillimus.sed totusmetal-

lico-cupreus, nitidus, elytris maculis marginali média et ante-api-

cali flavo-aureis signatis, capite cupreo-aurato, antice et ad laminse

apicem nigricante, densius asperato et sat dense pubescente-hirto,

elytris basi haud impressis. — Makdischu.

Les taches des élytres sont à peine distinctes, les côtés du corse-

let sont plus droits, avec les angles antérieurs plus arrondis, et les

élytres sont plus courtes. Ces deux espèces sont voisines des 0.

Dregei et Wittei Har.

Homaloplia irideomicans. — Long., 6 mill.

Ovata, convexa, fusco-nigra, nitida, elytris leviter irideo-mican-

tibus, rufo-ciliata, capite dense punctato, margine antico reflexo,

medio sinuato, prothorace brevi, antice a basi angustato, subtiliter

punctato, elytris apice abrupte rotundatis, leviter striatis, striis

irregulariter punctulatis, intervallis convexiusculis parce punc-

tatis; subtus, pedibus exceptis, minus nitida, magis fusca, setulis

rufis sparsuta. — Makdischu.

Schizonycha variolicollis. — Long., 13 mill.

Oblonga, subcylindrica, rufo-picea, nitida, capite fortiter laxe

punctato, antice arcuato et carina arcuata signato, prothorace ely-

tris haud angustiore, lateribus crenulato, punctis grossis (antice

densioribus) laxe impresso, basi utrinque transversim elevato et

laevi, elytris sat grosse aspero-punctatis, pygidio fere lœvi, anten-
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nis piceis, tarsis posterioribus articule 1° secundo paulo breviore,

unguibus ?equaliter Assis. — Makdischu.

Voisin de 5. erennta, mais beaucoup plus petit, à tête non
rugueuse, n'ayant que de gros points épars, non carénée au

sommet, avec l'êcusson plus ponctué et le pygidium presque lisse.

Clinteria Revoili. — Long., 17 mill.

Ovata, nigro-velutina, opaca, prothorace macula magna latéral!

rubra, puncto nigro signata, elytris macula marginal! média,

intus angustata, nivea; capite dense subtiliter punctato, utrinque

longitudinaliter impresso, antice emarginato, prothorace antice a

medio valde angustaio, elytris leviier attenuatis, punctis arcuatis

seriatim signatis, pygidio et ano rufis. — Makdischu.

Ressemble extrêmement à la Glijcyphana lricoloy\ des Indes

orientales, mais la base du corselet recouvre l'êcusson, et la bande

rouge qui entoure le corselet est réduite à une simple tache

latérale.

Agrypnus gutturosus. — Long., 43 mill.

Oblongo-elongatus, convexus, fusco-niger, modice nitidus,

subtus nitidior, capite punctato, late impresso, prothorace valde

convexo, sat dense punctato, linea longitudinal! tenu! laevi, carina

latéral! antice abbreviata, scutello lato, dense punctato, elytris

apice acutis, punctato-substriatis, striis apice elevatis, intervallis

paulo convexiusculis, subtiliter dense punctulatis, subtus dense

punctatus, prosterno medio inflato. — Makdischu.

Forme anormale dans ce genre, rappelant plutôt quelques Ade-

locera de Madagascar; insecte remarquable par la convexité du

corselet et le renflement du prosternum.

Arthrodeis laxepunctatus. — Long., 18 mill.

Sat breviter ovatus, fere gibboso- convexus, niger, vix niti-

dulus, capite fere laevi, antice et ad latera plicatulo-punctato,

prothorace lato, laxe sat tenuiter punctato, elytris post médium
attenuatis, parce punctatis, postice densius et fere nigosulis,

subtus Isevis, tibiis anticis bidentatis. — Makdischu.

A. nitidiventris. — Long., 10 mill.

Ovatus, postice parumangustior, valde convexus, niger, nitidus,

capite sat dense punctato, antice fere rugoso, prothorace fere a basi

attenuato, angulis anticis acutis, disco laxe punctulato, vitta lon-

gitudinali Isevi, elytris post médium angustatis, parum dense

punctatis, postice densius aspero-punctatis, subtus lœvis, segmentis

2primis abdominalibusbasi crenatis. — Makdischu.

A. ruguliventris. — Long., 9 1/2 mill.

Praecedenti affinis, sed capite dense ruguloso-punctato, protho-



CXXIV

race subtilius punctulato, elytris sat dense asperulis, postice

fortius, ot metasterno abdomineque dense siibtiliter asperatis,

subopacis dislinctus. — Makdischu.

Chez ces trois espèces, le chaperon n'a pas de carène transversale.

Platynotiis platessa. — Long., 12 mill.

Late ovatus, parum convexus, niger, nitidus, capiie antice sat

fortiter emarginato, antennis articulis 3-6 elongaiis, 1° breviore,

céleris ti'ansversis, prothorace lato, basi bisinuato, angulis posticis

paulo reiroversis, dorso ante basin et lateribus impresso, elytris

grosse substriato-piinctatis, intervallis sat convexis, epipleuris

latissimis, proslerno angulatirn producto, tarsis sat angustis. —
Makdischu.

Hoplonyx impuncticollis. — Long., IG mill.

Oblongus, convexus, ater, valde opacus, pedibus paulo nitidio-

ribus, punctatis, capite inter ociilos subtiliter punctato et obsolète

striato; prothorace lato, anle angulos anticos tantum angustato,

impunctato, margine postico utrinque sat fortiter sinuato, scutello

triangulari, elytris punctato-striatis, striis parum profundis, inter-

vallis convexiusculis, subtus hcvis. — Guélidi.

Diffère du carbonarius par le corps plus aplani en dessus, la tète

à peine ponctuée, le corselet plus large, à côtés droits, à surface

imponctuée et l'écusson triangulaire.

Cantharis validicornis. — Long., 22 mill.

Oblonga, convexa, fusco-nigra, subopaca, capite prothoraceque

densissime subtiliter punctato-rugosulis, illo prothorace latiore,

antennis validis, médium corporis haud attingentibus apicem

versus compressis, prothorace lateribus parallelis, antice tantum

arcuatis, stria média longitudinali tenuiter impressa, elytris subti-

lius densissime punctulatis. — Guélidi.

Espèce remarquable par ses antennes courtes et épaisses.

Anoplostetlia Pauli. — Long., 23 mill.

Fusca, pube densissima cervina vestita, capite pallidiore, fere

albicante, prothorace utrinque macula magna, elytris utrinque

maculis 3 magnis, pectore abdomineque maculis magnis latera-

libus lacteis, angustissime fusco-marginatis. — Makdischu.

A. lac/atorin.i'hm», sed prothorace macula unicalaterali, elytris

basi haud granalis, maculisque lacteis distincta.

Sagra longefemorata. — Long., 1(5 mill.

cf. Elongata, modice convexa, obscure cj^anea, mi)dice nitida,

antennis pedibusque 4 anticis magis cyaneis et nitidioribus, pro-

thorace latitudine longiore, antice utrinque valde angulato, late-



cxxv

ribus fere parallelis, elytris ad humeros leviter impressis, siib-

tiliter punctato-lineatis, lineis apice et extus evanescentibus;

femoribus posticis longissimis, basi intiis plaga dense fulvo-villosa,

subtus ante apicem dente valido armatis, femoribus intermediis

subtils dente lato obtuso munitis. — Zanzibar.

A'oisine de la t/-isUs, mais à corselet avec les côtés presque

parallèles et les élytres non rugueuses à la base.

Plagiodera apicata. — Long., 7 1/2 mill.

Ovata, valde convexa, nigro-fusca, niiida, capile, prothoracis

lateribus, eh'irorum macula apicali minuta et corpore subtus

obscure rufîs, capite parum dense punctato, inter antennas impres-

siusculo, his brevibus, apice crassatis, basi obscure rufîs, protho-

race elytris angustiore, parum dense punctato, scutello Isevi,

elytris breviter ovatis, basi truncatis, parum dense punctatis,

subtus ferelaevis, pedibus punctatis.— Guélidi.

MOMBASAn. g.

Ce nouveau genre appartient au groupe des Galérucites par son

repli épipleural prolongé au delà du milieu, ses cavités cotyloïdes

fermées et ses crochets tarsiens fendus; les troisième et quatrième

articles des antennes sont égaux, la tête est presque aussi large

que le corselet, ce qui rapprocherait ce genre des Buphonida ; il

diffère de tous ceux du même groupe parle corselet, armé au milieu

de chaque côté d'une forte dent assez pointue; les élytres sont

assez courtes, les pattes assez robustes, et le premier article des

tarses postérieurs est presque aussi grand que les deux suivants

réunis.

M. armicollis. — Long., 9 1/5 mill.

Oblonga, convexa, virescenti-cyanescens, modice nitida, fulvo-

sericans, capite summo et antice, prothoracis basi et apice, ely-

trorum sutura apiceque rufo-castanescentibus, subtus picea,

pedibus fuscis, antennis sat validis, fuscis, médium corporis longe

superantibus, corpore supra dense subtiliter punctato.

M. de Borre fait la communication suivante :

Ayant récemment revu et reclassé, suivant le dernier travail de

notre savant collègue, M. Ch. Oberthur {Eludes ento?nolo-

giqucs, IV), les Papilionides du Musée Royal de Belgique, j'y ai

constaté la présence d'exemplaires-typos des descriptions de six

des espèces malaises créées par le D"" Boisduval, dans le tome I

du Species général des Lépidoplèi-es (Suites à Buffon, Roret). Ce

sont les :

Papilio Priapus (p. 190), P. Lampmcus (p. 190), P. Ascalaphus
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(p. 200), P.Androclcs (p. 249), P. Deucalion (p. 375) et P. Ence-

lacles (p. 376).

A l'époque où Boisduval les décrivit (1836), ces exemplaires

faisaient partie de la collection Payen, et c'est en passant par la

collection Rohyns qu'ils sont arrivés dans celle du Musée Roval.

Naturellement, ces exemplaires ne sont plus d'une fraîcheur

irréprochable; c'est le sort inévitable des Lépidoptères qui ont

voyagé de collection en collection.

J'avais songé un instant à vous donner la liste des Papilionides

du Musée Royal (216 espèces et variétés), mais notre Société étant

actuellement largement pourvue de matériaux de publication, j'ai

préféré ajourner ce travail à l'époque où des accroissements de la

collection auront nécessité une nouvelle revision (')•

Je me bornerai donc à vous énumérer les espèces les plus rares

ou les plus intéressantes qui s'y trouvent, indépendamment des

types mentionnés plus haut -.

Le Teinopalpus imperialis Hope, les Papilio Semperi Felder,

Aslorion Westw. Ç (== Cha) a Westw.), Arcturus Wesiiw.^Mariœ
Semp., Neptuniis Guérin-Mén,, Antonio Rew., B/omius Douhl.,

Cyraus Bdv., Payeni Bdv. cf et Ç (s), Ctesias Feld., Marchandi
Bdv., Phryncus Lucas, Theramenes Feld., Polyzclus Feld.,

ErlacesGrày, Triopas Goà. , Madyes Doubl. (plusieursexemplaires

envoyés du Pérou par feu le baron Popelaire de Terloo), Zagreus

Doubl., Paradoxa Zinken, Caunus Westw.
Plusieurs espèces qui ont été décrites vers 18C5, par Felder,

dans le Voyage de la Novara, existaient inédites depuis de longues

années dans la collection du Musée : Ctesias Feld. = Lacordairei

Belval in sched.; Polyzelus Feld. = Candezei Belval in sched.

M. Lethierry envoie la note suivante :

HÉMIPTÈRES NOUVEAUX POUR LA FAUNE BELGE.

HÊTÉROPTÈRES :

Plinthisus bidentulus H.-Schgeffer. — Tilff (Maréchal).

C'est la forme macroptère du Plinthisus brevipennis Latr.,

commun en Belgique et dans le nord de la France.

(') Si ce travail était fait synopliquement avec une revision des belles collections

particulières de nos collègues, MM. Capronnier, Lamarclie et Lallemaiid, il n'en

aur.iit que plus d'intérêt pour la science.

(*) J'avais d'abord cru que l'un de ces exemplaires était aussi un tyjie de

Boisduval. Mais il était étiiiueté : « Coll. Du lUis » et rien n'indique qu'il ait

appnrleiiu à la collection Payen, où se trouvait le type décrit. Une erreur d'étique-

tage n'est cependant pas impossible. L'autre sexe avait jusqu'alors figuré à tort

dans la collection sous le nom de Pap. Evan Doublcday.



exxvii

Rhynocoris iracundus Scopoli. — Comblain-au-Pont (H.Donc-

kier).

N'a pas encore été rencontré dans le département du Nord. Cap-

ture très intéressante.

HOMOPTÈRES

:

Cixius pinicola Dufour. — Rouge-Cloître (Delecolle); bois

d'Hollebeke, près d'Ypres, sur les pins. (Lethierr^^)

Stiroma affinis Fieber. — Tilff (Maréchal).

Cette espèce est commune dans le département du Nord, dans

les marais et les bois humides.

Thamnotettix abietina Fallen. — Hockai. (H. Donckier.)

N'a pas encore été rencontrée dans le département du Nord.

Aphalara picta Zetterstedt. — Hermeton. (Naturalistes Di-

nantais.)

Déjà citée comme ayant été prise à Rodenhof (Luxembourg) par

M. Van Yolxem.

M. de Bormans a adressé au Secrétaire la lettre suivante :

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur les remarques sui-

vantes que m'a suggérées la lecture du dernier volume des

Annales de la Société ento'mologique de Belgique -.

1° Page 185. Duvivier, Énumération des Staphylinides, etc.

Genre Cylindrogaster Fauvel (1870); fait double emploi avec le

genre Cylindrogaster Stâl, Oefv, K. Vet. Akai. Fôrh., p. 350

(1855), Orthoptères, famille des Forflculaires.

2° Page 47. Fairmaire. Essai sur les Coléoptères de l'Archipel de

la Nouvelle-Bretagne.

Genre Sphingnotus (créé à quelle époque?); fait double emploi

avec le genre Sphingnotus Fieber, Synopsis der Europseischen

Orthopteren (1853), Orthoptères, famille des Acridiodées.

M. de Borre fait ensuite la^communication suivante :

Dans ma note sur les Glomérides de Belgique (Compte-rendu de

janvier 1884), en signalant la capture d'un exemplaire du Glomevis

ovatoguitaia dans la province de Liège, j'ai dit que cette espèce de

Koch n'avait encore été signalée qu'aux environs de Berlin.

Depuis, j'ai trouvé qu'elle avait aussi été indiquée dans le canton

des Grisons par M. le D"" Am Stein {Jahresb. d. Gesellsch. Gy^au-

bûndens, 1855, p. 132). Elle existe encore probablement dans plus

d'une autre contrée, mais quand il s'agit d'animaux aussi peu col-
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lectionnês des amateurs que les Myriapodes, les données néces-

saires pour établir leur distribution géographique sont toujours

d'une rareté désolante.

L'ordre du jour appelle le choix d'une localité pour l'excursion

du mois d'avril.

L'assemblée décide d'abord que la date en sera reportée au
3* dimanche d'avril (20), le 2* dimanche étant le jour de Pâques.

Sur la proposition de M. de Horre, qui guidera l'excursion, la

localité choisie est l'extrémité septentrionale de la forêt

de la Houssière. Départ de Bruxelles (Midi) pour Ilennuyères

par le train de G h. 52 m. du matin.

M. le D"" Jacobs demande la parole pour entretenir l'assemblée de

la discussion qui vient d'avoir lieu à la Chambre des représentants,

relativement aux allocations du budget de l'intérieur concernant

les lettres, sciences et beaux-arts. Il semblerait résulter de cette

discussion que le gouvernement manifesterait l'intention de

réduire et même de supprimer plus tard tout subside accordé aux

sociétés scientifiques. M. Jacobs donne lecture, d'après les Annales
parlementaii-es, du discours que M. le représentant Berge, de

l'arrondissement de Bruxelles, a prononcé pour la défense des

intérêts des sociétés scientifiques. Il espère que ces paroles seront

comprises et que l'opinion publique s'opposera à la réalisation de

mesures aussi désastreuses pour la science.

M. de Selys-Longchamps pense qu'il ne sera pas ditïicile de

faire comprendre au gouvernement le rôle considérable et néces-

saire que jouent dans la science les sociétés, les services qu'elles

rendent au pays et la haute réputation qu'elles lui font à l'étranger.

Il appuie la proposition de M. Jacobs, d'adresser une lettre de remer-

ciements à M. le représentant Berge, au nom de notre Société.

L'assemblée acclame cette proposition.

La séance est levée à neuf heures.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE ])K BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Série III. — N° 5-i.

Assemblée mensuelle du 5 avril 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCIIAMPS.

Présents: Wsl. Arnold, Berge, De Glain, De Lafontaine, De Le
Court, Denioor, De Raeck, H. Donckier de Donceel, Du Pré, Duvi-

vier, F'ondu, Jacobs, Kerreman.s, Lameere, L'Arbalestrier, Remy,
Hicliard, Roelofs, Vandervelde, Van Ro.ssen, Yan Segvelt, Wein-
niann et Preudhomrae de Borre, secrétaire.

M. Van Neroni a fait excuser son absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 1" mars e<.i

approuvé, sous réserve de deux rectifications demandées par M. le

D"" Heylaerts (voir plus loin une communication de ce membre).

Correspondance.

M. L'Arbalestrier remercie pour son admission comme membre
effoctii" et M. S. Putzeys, pour son admission comme associé.

M. le Ministre de l'Intérieur nous annonce l'allocation d'un sub-

side de mille francs pour nous aider à continuer nos publications.

Mais la dépêche ajoute : « Je regrette de devoir vous faire connaître,

Messieurs, qu'en présence de la situation du crédit des Lettres et

des Sciences, il ne sera plus possible de renouveler cette allocation;

mon département devra se borner, à l'avenir, à souscrire à trente

exemplaires de vos Annales. »

Cette décision réduirait de mille francs à quatre cent cinquante

francs l'intervention annuelle du Département de l'intérieur dans

nos publications.

M. de Selys-Longchamps prend la parole pour donner de nouveau

ANN.^I.ES DR r.A SOC ENTOM. t)E HKT.lilyUE, T. XXVUI. J
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l'espoir que cette décision pourra être rapportée avant ([ue la Légis-

lature vote les budgets de 1885.

M. le lîepréscntant Hergé répond en ces termes à la leltre de

remerciements qui lui avait été adressée par la Société :

» Messieurs, j'ai été très sensible à votre lettre de remerciements

relative aux jiaroles que j'ai prononcées à la Chambre des Repré-

sentants en faveur des sociétés scientifiques du pays. Mais, si on

veut aboutir à une bonne solution, il faut faire des efforts éner-

giques contre la mesure que le Gouvernement veut mettre à

exécution Je suis entièrement à votre disposition, très heureux
d'avoir à défendre une cause comme la vôtre. »

Le Secrétaire a encore reçu les réclamations suivantes, relatives

aux publications égarées par la Poste et à propos desquelles il est

informé que le Dépai'tement des Travaux publics fait une eni[uéte.

Notre collègue M. Puis, de Gand, nous écrit n'avoir pas reçu le

Tome XXVI des Annales.

M. Lrn. Olivier, aux Ramillons (Allier), n'a pas reçu le Compte-

rendu d'avril 1883.

M. Ch. Brongniart, à Paris, n'a pas reçu les n"^ 33, 34 et 40.

M. le D' Hagen, à C.unbridge, n'a pis reçu les n"'26, 30 et 33.

La Société Esjiagnole d'Histoire naturelle n'a pas reçu le

Tome XXV des Annales.

M. A. Fauvel (rue d'Auge, 16, à Caen, Calvados) écrit la lettre

suivante : » Après dix ans de recherches infructueuses, je viens

enfin d'obtenir quelques individus de la rarissime variété c/ipreo-

nileris du Carabas auronile is. Vous connaissez sans doute cette

variété, plus curieuse encore que le Paizeysi, puisque le change-

ment de coulear alfecte à la fois la tête, le corselet et les éljtres.

Je prends donc la liberté de vous ollVir deux ou quatre exemplaires

de cette variété en échange d'autant de la variété Putzeysi. Si

vous n'êtes pas disposé à profiter vous-même de mon offre, je vous

serais obligé d'en faire part à ceux de vos collègues de la S )ciété

entomologique belge qui ont le Pulzeysi en double et manquent
du cuprconitim^... «

M. L. Fairmaire désirerait obtenir deux ou trois exemplaires de

la Cicindela Diaritima de Calmpthout.

L'Académie Woyàiedei TAncei, à Home, nous annonce la mort de

son Président, Quinti.no Sella, homme d'État et savant éminent,

dont la perte est déplorée par toute la science en Italie.

L'Académie Roj^ale des Sciences, des Lettres et des Beaux Arts

de Bdgique nous transmet le programme des questions mises au
coni'ours par la Classe des sciences. Aucune ne se rapporte à

l'entomoloffie.
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L'Académie des Sciences de Lisbonne, le Musée de Gênes, le Geo-

logical Survoy des Ltats-l'nis et les éditeurs de la revue Science,

à Cambridge, nou> remercient pour l'envoi de nos publications.

La Société Ivoyale des Sciences de Saxe et la Société de Piiy-

sique et de Médecine d'Erlangen nous adressent leurs publica-

tions.

L'Académie Koyale des Sciences d'Amsterdam et la Société des

Naturalistes de Brûim nous envoient leurs publications en nous

accusant réception des nôtres.

L'Université Royale de Norvège, à Christiania, en nous accusant

réception de nos Annales, nous indique la direction à donner aux.

publications qui lui sont destinées.

La So;iété Kntomologi^iue Néerlandaise île mande que les publica-

tions soient dorénavant expéliées directement à l'adresse de son

bibliothécaire, M. C. Ritsema, Rapenburg, 94, à Leyde.

M. le D" G. de Horva'h, l'un de nos membres, nous t'ait hommage
des trois premières livraisons d'un journal entomologique en

langue hongroise, dont il vient d'entreprendre la publication. —
Remerciements.

L'assemblée décide que nos Comptes-rendus seront adressés à

titre d'échange à la Société de Microscopie de Hanovre.

Sur la demande qui en est faite par la Société Linnéenne du Nord
de la France, ils seront aussi envoyés chaque mois à cette Société.

M. Manceaux, libraire, demande si la Société ne serait pas dis-

posée à accorder une remise aux libraires qui prennent des abonne-

ments aux Comptes-rendus. — Après discussion et sous réserve de

confirmation par la prochaine assemblée générale, il est décidé

que pour six abonnements pris par un libraire, le prix sera celui de

cinq abonnements.

M. Laroche, coloriste enlumineur, rue Ransfort, 22, à Molen-

beek, se recommande à la Société et à ses membres. Le Secrétaire

fait voir deux planches de nos Annales qu'il a coloriées comme
spécimen.

La Société a reçu un numéro du Mesos et un catalogue de coléo-

ptères siciliens à vendre chez M. Failla-Tedaldi.

Rapports, lectures, eoiuiiiunications.

Après avoir entendu le rapport de MM. Capronnier et de Borre,

l'assemblée vote l'impression aux Annales de la Révision des
Diplax palœarctiques, par M. de Selys-Longchamps.

M. de Borre dépose un manuscrit ayant pour titre : Tentamcn
Cdtfilogi Lysiopetalidorum, Julidarum, xirchiulidarum, Poly-
zoni laruin nique Siphoiwphoi-idarum hucusqiie descript/wmn.

T- MM. Plateau et Mac Leod sont désignés comme rapporteurs.
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M. Kerremans présente un travail ayant pour titre : Enurnèra-

tion des Buprestides décrils postèriewertient au Catalogue de

MM. Gcniniinr/cr et de Harold, 1870-1883. — Rapporteurs:

MM. Candèze et Roelofs.

M. Duvivier demande la parole pour lire le travail suivant :

Descriptions de quelques Phytophages nouveaux.

M. de Rorre ayant eu l'obligeance de me permeitre d'examiner

les Oïdcs du Musée Royal de Bruxelles, j'ai trouvé parmi ces

insectes quelques espèces (provenant des chasses du D'' Semper

aux Iles Philippines), que feu le D' Chapuis avait considérées comme
inédites, et nommées. Je donne ici les descriptions de ces espèces, en

leur conservant le nom donné par notre regretté collègue.

Oides sexvittata n. sp.

Largement ovalaire , convexe , d'un fauce pâle avec Vextrémité

des onundibules, les yeux et trois larges bandes longitudinales

sur chaque éli/trc, noirs ; les élf/tres profondément et densèment

ponctuées. — Long., 9 mill.

Australie. (Ma collection.)

Corps largement ovalaire, assez convexe, d'un fauve pâle. Palpes

et mandibules d'un testacô pâle, sauf l'extrémité de ces dernières,

qui est noire ; labre testacé, marqué d'une large et profonde impres-

sion
;
yeux noirâtres, ovalaires, modérément saillants; antennes

filiformes, testacées, sauf l'extréniilé des articles 3, 4, 5, qui est

fortement enfumée (les autres articles manquent). Prothorax trans-

versal, deux fois aussi large que long, assez convexe, d'un fauve

sale, marqué à la partie antérieure d'un sillon transversal attei-

gnant les côtés, et de chaque côté d'une dépression assez pro-

fonde touchant au sillon ; bords antérieur et postérieur presque

parallèles, légèrement sinués, les côtés rétrécis en arrière; angles

antérieurs presque droits, épaissis, légèrement relevés, les posté-

rieurs obtus; surface inégale, peu brillante, couverte dune ponc-

tuation fine, assez éparse, plus dense vers les angles et la base.

Écusson assez grand, en triangle curviligne, largement arrondi au

sommet, testacé. Élytres ovalaires, assez convexes, un peu plus

larges que le corselet, à marge latérale médiocre, entièrement cou-

vertes dune ponctuation profonde et très dense; d'un fauve sale,

ornées chacun(; de trois bandes noires longitudinales assez, larges,

partant de la base et n'atteignant pas le sommet : la plus étroite

prend naissance près de l' écusson et s'étend le long de la suture,
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sans toutefois l'atteindre, et s'arrête un peu avant l'angle apical;

la seconde, un peu plus large, part du milieu de la base et s'arrête

bien avant le sommet; la troisième, plus large encore, s'étend de

l'épaule au sommet sans toucher les deux autres. Epipleures con-

caves, très courtes, testacées. Dessous du corps d'un fauve sale,

rembruni sur la poitrine et l'abdomen
;
pattes d'un testacé légère-

ment ferrugineux, tibias canaliculês en dehors; crochets tarsiens

bifides, d'un brun rougeàtre.

Suivant la description qu'en donne Montrouzier, cette espèce

parait assez voisine de son 0. sexlineata ; elle doit en différer par

la coloration de ses antennes, par la ponctuation de ses élytres, et

leur forme ovalaire, par la disposition des bandes longitudinales.

Oides semipunctata n. sp.

Conveœe, ovalaire, d'un fauve sale. Yeux, extrémité des

antennes, quatre points sur le corselet, poitrine, une tache sur

chaque côté des segntents de Vabdomen et tarses, noirs. Élytres

marquées de gros point"! enfo}icés épars. — Long., 13 mill.

Deccan. (Musée Royal de Bruxelles.)

Corps ovalaire, très convexe, d'un fauve sale. Extrémité des

palpes et des mandibules rembrunie. Tête fortement impressionnée

en arrière des antennes, qui sont courtes, robustes, brunâtres avec

l'extrémité noire. Pronotum transversal, 2 1/2 fois plus large que

long, à côtés infléchis en avant, relevés en arrière; bord antérieur

échancré, le postérieur arrondi ainsi que ses angles; surface

finement ponctuée, ridée vers les angles, d'un fauve sale, ornée

de quatre points noirs. Ecusson grand, arrondi, lisse, brillant.

Élytres à peine plus larges que le corselet, fortement convexes,

ovalaires, à rebord marginal presque nul, un peu marqué à la

base, couvertes de gros points enfoncés, arrondis, disposés irrégu-

lièrement, Epipleures larges et courtes, sinuées, concaves. Dessous

delà couleur générale, sauf le métasternum, une tache arrondie de

chaque côté des segments de l'abdomen, le sommet des tibias et les

tarses, qui sont noirs. Crochets tarsiens largement bifides, d'un brun

de poix.

Cette espèce se distingue de celles qui ont également l'abdomen

marqué de taches noires, par les gros points enfoncés dont les

élytres sont couvertes.

Oides abdominalis n. sp.

Ovalaire, convexe, d'un testacé blanchâtre, brillant. Extrèinitc

de^ mandiJmles, yeux, cinq derniers articles des antennes, noirs.
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Abdomen noir {moufle segment anal, qvi est hlanchâtr^e), entouré

(tune bordure iestacée. Corselet et clytres /Incment poi/cltiés. —
Long., 8 mlU.

Java. (Ma collection.)

Convexe, de forme régulièrement ovalaire, entièrement d'un tes-

tacé blanchâtre, brillant. Extrémité des mandibules noirâtre; yeux

noirs, ovalaires, peu saillanis ; front convexe, tête marquée dune
latge dépression en arrière dos antennes, et d'un sillon longitu-

dinal profond ; antennes filiformes, de la moitié de la longueur du

corps, testacées, avec les cinq derniers articles d'un noir mat, et

l'extrémité du précédent rembrunie. Pronotum transversal, con-

vexe, brillant, 2 1/2 fois environ aussi large que long, à bord

antérieur arrondi, à base légèrement sinuée, côtés arrondis;

angles antérieurs presque droits, les postérieurs obtus; surface

couverte d'une fine ponctuation. Ecusson en triangle curviligne

assez aigu, lisse, convexe. Elytres régulièrement ovalaires, médio-

crement lebordées, couvertes d'une ponctuation fine et dense. Des-

sous et pattes d'un testacé blanchâtre comme le dessus, sauf l'ab-

domen, qui est en partie d'un noir brillant; les arceaux étant

rebord(''S de testacé blanchâtre et le segment anal entièrement de

cette couleur.

Oides vexilla n. sp.

Convexe, suhovnlaire, brillant. Eiitièrement d'un rovge ferru-

gineur, yauf les yeux, les a>ti(les4, 5 et 6 de^ antennes et l'ex-

trémité du 3% les cuisses postérieure^, les tibias, les tarses

et quelques taches sur l'abdomen, qui sont noirs. Ponctuation

très fine. — Long., 9 mill.

Luzon (Semper). (Musée Royal de Bruxelles.) •

Adorium vexillum Chp. mss.

Palpes testacés, extrémité des mandibules noire, labre fortement

rembruni, marqué de quelques points sétigères ; front convexe, très

relevé entie les antennes, testacé, vertex ferrugineux, tous deux

lisses, brillants; yeux noirs, ovalaires, assez convexes; antennes

filiformes, de la 12 do la longueur du corps, testacé pâle, sauf l'ex-

trémité du Z' article et les articles 4, 5 et 6, qui sont entièrement

noirs ; le 1" article renflé, assez long, le second très court,

oblong, le 3" presque trois fois aussi long que le second, et égal

au quatrième, les suivants diminuant graduellement de longueur.

Thorax transversal, 2 1/2 fois aussi large que long, à bords anté-

.
rieur et postérieur parallèles, les laiéraux rétrécis vers la base;

an-;les antérieurs ai-;us, à sommet arromli, les postérieurs très

arrondis; d'un rouge ferrugineux, brillant, à surface légèrement
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convexe, couvert d'une ponctuation Irè*^ fine, à peine visible, très

éparse sur le disque, un peu plus dense vers les côtés. Écusson en

triangle curviligne allongé, à sommet arrondi, testacé, lisse,

brillant. Élytres subovalaires, plus larges que le thorax, très

étroitement rebordées, à côtés d'abord presque droits, sinués en

dessous des épaules, puis s'élargissant brusquement jusque vers

les 3/5 et se rétrécissant ensuite jusqu'à l'angle apical, qui est

arrondi; d'un rouge ferrugineux, à surface brillante, très finement

et à peine visiblement ponctuée ; épipleures internes, très con-

caves, très courtes, ferrugineuses. Dessous ferrugineux, brillant,

avec le milieu des segments de l'abdomen noirâtre; cuisses anté-

rieures et intermédiaires testacées, les postérieures noirâtres,

excepté leur base, qui est de la couleur du dessous ; tibias et tarses

noirs, couverts d'une pubescence roussâtre brillante, assez longue;

crochets bifides.

Oides tibialis n. sp.

Ovalaire, court, co)iveœe, ferrugineux. Avant-dernier article

des palpes, extrémité des mandibules, articles '6-1 des antennes

et tibias noirf^ ou foy^temcnt rembrunis ; corselet et élytres à peine

visiblemerd ponctués . — Long., 6 3'4 mill.

Siagao (I. Philippines) (Semper). (Musée de Bruxelles.)

Adoriuni tibiale Gh]). mss.

Corps ovalaire, court, convexe, d'une couleur ferrugineuse.

Palpes d'un testacé pâle, sauf l'avant-dernier et la base du dernier

article, qui sont presque noirs; mandibules testacées avec l'extré-

mité noire; labre échancré, testacé ; Iront et vertex tostacés, le

premier fortement convexe, relevé entre les antennes, le dernier

impressionné en arrière de celles-ci et finement ridé autour des

yeux, qui sont ovalaires, peu convexes, d"une couleur argentée;

antennes filiformes, de la moitié de la longueur du corps; le pre-

mier article renflé et recourbé, le second très court, oblong, forte-

ment remliruni, le 3« presque entièrement noir, très allongé, les 4*,

5* et 6' entièrement noirs, le 7" noir avec l'extrémité rembrunie,

les suivants entièrement testacés. Pronotum transversal, 2 1/2 fois

aussi large que long, ferrugineux, brillant, subémarginé, couvert

d'une fine ponctuation à peine visible, à bords antérieur et posté-

rieur parallèles, les latéraux rétrécis en arrière ; les angles anté-

rieurs sont aigus, peu saillants, les postérieurs, obtus mais bien

marqués. Écusson convexe, lisse, brillant, ferrugineux, en tri-

angle curviligne allongé, à sommot arrondi. Élytres un peu plus

larges que le corselet, ovalaires, brièvement rebordées, à épaules

assez saillantes, ferrugineuses, densément et finement ponctuées
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sur touie leur surface. Épipleures concaves, très courtes, testacées.

Dessous d'un teslacé ferrugineux, avec la poitrine plus foncée.

Cuisses testacées, tibias canaliculés en dehors, noirs, tarses testacés

rebordés de noir; crochets tarsiens brunâtres, bifides.

Cette espèce se reconnaît aisément à sa petite taille, jointe à la

coloration de ses antennes et diî ses tarses. Elle a été capturée par

le D'' Semper à Siagao (I. Philippines) et fait partie de la collection

Chapuis, au Musée d'histoire naturelle de Bruxelles.

Oides subtilissima n. sp.

Ovalaire, convexe, entièrement cTun testacè pâle, avec les cro-

chels tarfiiens rougedires ; couvert d'une ponctuation très fhe. —
Long., 7 1/4 mill.

Luzon (Semper). (Musée Royal de Bruxelles.)

Adorium subtilissimum Chp. mss.

Corps ovalaire, convexe, d'un testacé pâle. Parties de la bouche

et tête d'un testacé pâle, sauf le dernier article des palpes, qui est

rembruni, et l'extrémité des mandibules, qui est noire; labre

arrondi ; front convexe, modérément relevé, vertex largement

impressionné, marqué d'un fin sillon longitudinal. Yeux ovalaires,

d'un gris argenté ; antennes filiformes, atteignant presque les deux

tiers de la longueur du corps, testacées. Pronotum transversal,

modérément convexe, inégal, marqué de chaque côté, vers les

angles postérieurs, d'une large dépression irrégulière ; bords

antérieur et postérieur presque parallèles, le dernier légèrement

sinué, les latéraux sensiblement dilatés vers l'arrière ; angles anté-

rieurs jjresque droits, les postérieurs arrondis; surface entièrement

couverte d'une ponctuation très fine et assez dense. Ecusson très

convexe, en triangle curviligne, lisse, également d'un testacé pâle.

Élytres de même couleur, un peu plus larges que le corselet, modé-

rément dilatées au delà de leur milieu, brièvement rebordées, à

épaules peu saillantes, couvertes sur toute la surface d'une ponc-

tuation très fine et très dense. Dessous et pattes testacés, sauf

l'extrémité des tibias, qui est un peu rembrunie, et les ongles des

tarses, qui sontrougeàtres.

Cette espèce est voisine de 0. tibialis ; elle en diffère par sa colo-

ration générale plus pâle, son corselet moins convexe, plus inégal,

des yeux plus saillants, sa taille un peu plus grande, et sa forme

relativement plus étroite.

Elle se rapi)roche également de 0. flavida, et s'en distingue par

sa taille moindre, sa ponctuation à peine visible, son corselet plus

allongé, la coloration des yeux et des antennes.
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Oides flavida n. sp.

Omlaire, enlièrement testacè, avec les yeux noirs et l'extrémité

(les antennes rembrunie ; corselet et élytrcs denscmeiU ponctués.

— Long.,8à8 l/2mill.

Saniar, Luzon (Semper). (Musée Royal de Bruxelles.)

Adorium flavidimiGh]). mss.

Brillant, entièrement testacé, avec les yeux noirs; de forme ova-

laire ; extrémité des mandibules et le bord exerne du labre légè-

rement rembrunis, ainsi que l'extrémité des antennes. Pronotum
transversal, plus de deux t'ois aussi large que long, assez convexe,

déprimé vers les bords latéraux; angles antérieurs presque droits, les

postérieurs arrondis, bords antérieur et postérieur presque paral-

lèles; surface très finement et à peine visiblement ponctuée. Ecusson

lisse, brillant, en triangle curviligne. Elytres plus larges que le

corselet, à épaules bien marquées, ovalaires, à rebord latéral

médiocre, couvertes d'une ponctuation très dense et bien marquée.

Epipleures concaves, courtes et larges. Dessous brillant comme le

dessus, et couvert d'une pubescence courte et dense, argentée;

crochets tarsiens bifides et d'un brun de poix.

Cette espèce est très voisine de 0. subtilissima ; elle en diflere

par son pronotum plus court et plus transversal, par son écusson

relativement plus aigu, par sa forme générale plus ovalaire et

surtout par la ponctuation des élytres, qui est à peine visible dans

0. subtilissima, tandis qu'elle est l)ien marquée dans la présente

espèce.

Oides elliptica n. sjk

Elliptiqice, modérément convexe, entièrement testacè, sauf les

yeux, qui sont noirs, et les cinq derniers articles des antennes,

(jiii sont )embrimis ainsi que l'abdomen. Corselet presque cjua-

(Irangidait-e, très finement ponctué ainsi que les élytres. —
Long., 8 mill.

Luzon (Semper). (Musée Royal de Bruxelles.)

Adorimn ellipticum Clip. mss.

Corps elliptique, modérément convexe, d'un testacé sale. Front

convexe ; tête marquée d'un profond sillon longitudinal en arrière

des yeux, lisse; yeux noirs, subhémisphériques; antennes fili-

formes, testacées, avec les cinq derniers articles rembrunis.

Pronotum presifue quadrangulaire, environ deux fois aussi large

que long, modérément convexe, légèrement sinué à la base,

marqué vers les bords latéraux d'une impression large et assez
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pro'bnde, couvert d'un pond iiaf ion très fino, presque invisible sur

le (lis jue, plus mar(iuée vers les angles, d'un testacé sale et orné

de chaque côté d'une petite tache ronde d'une couleur plus foncôe,

ces taches presque entièrement elTacées chez certains exemplaires.

Ecusson en triangle curviligne, lisse. Élytres un peu plus larges

que le corselet, de forme elliptique, à rebord marginal étroit, cou-

vertes d'une ponctuation très fine. Épipleures très courtes,

concaves. Dessous testacé avec l'abdomen rembruni, et parfois les

pattes rougeàtres.

Cette espèce se reconnaît à sa forme elliptique et à se i corselet

presque quadrangulaire.

Oides marcida n. sp.

Convexe, ovalairc, d'un favve^ale avec les yeux noirs, Vextré-

mité des antennes, les tarses et pm-fois une partie des serments
de tabdomen, y-embrunis ; cor: elel biHllanf, marf/ué de quelques

points à peine visibles, ély 1res fhie')nent et densémetd ponctuées.
— Long., 8 à 10 mill.

Iles Philippines (Semper). (Musée Royal de Bruxelles.)

Adorium marcidum Chp. mss.

De forme ovalaire, allongée chez certains exemplaires, raccourcie

chez d'autres, convexe, entièrement d un fauve sale, parsemé de

taches roussâtres. Extrémité des mandibules noirâtre, palpes

parf(ds rembrunis; téfe brillante, marquée d'une dépression en

arrière des antennes, et d'un sillon longitudinal profond; yeux
noirs; antennes filiformes, dépassant la moitié de la longueur du
corps, testacées, avec l'extrémité rembrunie et le sommet de

chacun des cinq derniers articles noirâtre. Pronotum transversal,

brillant, subémar^iné, à angles antérieurs légèrement arrondis

et un peu penchés, à angles postérieurs obtus, marqué d'une dépres-

sion vers ces derniers, qui paraissent un peu relevés, couvert de

quelques points très fins à ptdne visibles, plus distincts vers les

bords latéraux, qui sont arrondis. Écusson assez gi-and, en triangle

curviligne, arrondi au sommet, lisse, brillant. Elytres plus

larges que le corselet; ovalaires, élargies en airièro, brièvement

rebor lées, couvertes d'une ponctuation fine et dense. Épipleures

concaves, très courtes. Dessous et pattes de la couleur générale,

avec les tarses, parfois l'extrémité des tibias et les segments de

l'abdomen rembrunis. Crochets tarsiens largement bifides.

Cette espèce est très voisine de 0. sinvat)'ensis lîlanch.; elle en

dillèi'e par sa coloration d'un fiuve sale parsemé de taches rous-

sâtres, par son cor>elet plus irrégulier, à surfa e moins convexe,

plus inégale, pur ses antennes à articles relativement plus allongés,
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noirâtres en partie seulement à l'extrémité, par son écusson plus

grand, plus largement arrondi au sommet, par son rebord élytral

plus étroit, peu marqué.

Oides quadriguttata n. sp.

Ovale aJlongé, peu convexe, entièrement (Tun te.Hacè pâle, sauf
reœtrémi'é des mandilules, les yeux, les antennes et dei^x petite-'^

taches a-rondies sur chaque èlytre, qui sont noirs ; corselet et

èlytrcs très finement ponctués. — Long., 9 mill.

Luzon(Semperj. (Musée Royal de Bruxelles.)

Adorium quadri-gutlatum Chp. mss.

Corps en ovale allongé, peu convexe, entièrement d'un testacé

pâle. Palpes et mandibules d'un testacé pâle, l'extrémité de ces

dernières d'un noir brillant; labre profondément échancré ; front

relevé, brillant; vertex impressionné en arrière des antennes et

muni d'un fin sillon longitudinal assez profond
;
yeux ovalaires,

noirs, peu saillants; antennes filiformes, testacées, avec les quatre

derniers articles noirs. Pronotum transversal, brillant, environ

trois fois aussi large que long, finement ponctué sur toute sa sur-

face; bord antérieur arrondi, le postérieur presque parallèle à

l'antérieur, légèrement sinué, les côtés rétrécis en arrière
;

angles obtus. Écusson très petit, peu convexe, lisse, brillant, en

triangle curviligne. Élytres un peu plus larges à la base que le

corselet, ovalaires, peu convexes, brièvement rebordées, peu

brillantes, finement ponctuées sur toute la surface, ornées chacune
de deux petites taches noires arrondies, la première vers le quart

antérieur, la seconde plus petite vers le quart postérieur. Épi-

pleures très courtes, concaves. Dessous et pattes d'un testacé pâle,

tibias canalicuh's en dehors, crochets bifides; tibias et tarses

recouverts d'une pubescence soyeu-e, très brillante.

CetTe espèce se disùngue facilement de ses congénères par ses

élytres fiaves, ornées chacune de deux taches noires.

M. E. Simon nous adresse le travail suivant :

Descriptions de quelques Arachnides des genres

MILTIA E. S. ET ZIMIRIS E. S.

par Klug. Simon.

Ces deux genres constituent un petit groupe très naturel rlans la

famille des Dr-issid^e, caractérisé principalement par la structure

des filières iniérieures, beaucoup plus épaisses que les supérieures,
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disjoinleset biarliculées.avec le 1" article pourvu d'un denticule à
l'extrômitê interne, parles lamos maxillaires très atténuées et con-

vergentes, les chélicères longues, divergentes, à crochet très long,

fortement arqué et grêle dès la base, avec les deux bords de la rai-

nure mutiquos. T.es pattes sont remarquables par la grande longueur
du trochantcr à la4'' paire, mais ce caractère est peu indiqué dans lo

genre Zimiris.

Jusqu'ici, ce groupe ne renferme que quatre espèces :

Mii.TiA AMARANTiîiNA Lucas (sub En>/o), d'Algérie et du
Maroc.

— DiVERSA Cambr., de Syrie.

— Letourneuxi E. s., de la Basse-Egypte.

Zimiris Dori^ E. S., de l'Arabie méridionale.

Nous ajoutons les suivantes :

1. Miltia flavida sp. nov.

Cf9 long., 2.8-3.2 mill.

Céphalothorax anguste ovatus, flavo-testaceus, tenue coriaceus,

parce crasse albido-pubescens. Area oculorumlatior quam longior,-

oculis 4 anticis acquis fere contiguis et rotundatis, oculo laterali

2° ovato et obliquo (haud transverso), oculo laterali 3" elongato

postice paulo attenuato et obtuso valde obliquo, spatio interoculos

posticos (liametro oculi multo angustiore.Chela^ sternumque tlavo-

testacea l?evia nitidissima. Abdomen elongatuni fere cylindricum

antice posticeque obtuse truncatum, albo testaceum. Mamillse

testacea^. Pedes flavo-testacei, sat longe pilosi, mutici, antici

robusti, postici graciliores et longiores.

cf). Pedes maxillares testacei tarso paulo infuscato, femore fere

recto ver.susbasin paululum compresso et arcuato,patella longiore

([uam latiore a basi paulo attenuata, tibia breviore extus ad apicem

apophysa robusta subacuta divaricata atque supra denticulo

minulo et acuto armata, tarso magno longe ovato, parum atte-

nuato, bulbo ovato siniplice.

9). Vulva area rufula magna in medio dilutiore, postice pau-

lulum emarginata, utrinque tuberculo niinuto rotundato, foveo-

lato et marginato notât a.

Algérie : Le Hodna !

Au mois (le mai, sous les pierres, dans les endroits les plus secs.

2. Miltia Chaperi sp. nov.

(S pnHvf<, long , 7 mill.

Céphalothorax brunneo-rufescens marginem versus infuscatus,

coriaceus, parce crasse albido-pubescens. Area oculorum fere
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geque longa ac lata, oculis map^nis fere sequis, mediis anticis rotun-

datis et convexis parum disjunctis (intervallo dimidio diametri

oculi angiistiore) a lateribus liaud separatis, oculo laterali 1" rotun-

dato, 2° elorigato et transvei-so, 3" elongato obliquo postice acute

acuminato. Chela3 fulva?, ad basin convexse, parum divaricatae.

Sternum rufo-brunneum, nitidum, tenue punciatum', parce albo-

pubescens. Abdomen ovato elongatum, fere cylindricum, antice

posticeque obtuse truncaium supra obscure rufo-violaceum, infra

testaceum. Pedes obscure fulvo-rufescentes, robusti, longe pilosi,

anticis muticis.posticis tibiis metatarsisque infra ad apicem aculeis

binis gracilibus instruciis.

Hindoustan : Wagra-Karour, district de Bellary. (Muséum de

Paris, par M. Chaper.)

3. Miltia gulosa sp. nov.

9 long., 4 mill.

Céphalothorax lœte flavo-rufescens subtile coriaceus. Area ocu-

lorum paulo latior quam longior, oculis parum inaequalibus, mediis

aniicis rotundatis disjunctis (intervallo dimidio diametri oculi

latiore) a lateralibus anticis anqustissime separatis, oculo laterali

2» paululum majore ovato transverso extus truncato, oculo late-

rali 3" paulo minore, elongato, obliquo, postice acute acuminato,

Chebie robustissimse, a basi valde convexae, apicem versus valde

attenuatse et divaricata3. Sternum flavum, auguste fiavo-limbatum,

lœve, nitidissimum. Abdomen ovatum, antice posticeque obtuse

truncatum sui»ra cinereo-violaceum, infra testaceum. Pedes tiavo-

aurantii sat longi, parum robusti, mutici.Mamillae testaceœ. Vulva

area fusca plicata, in medio carina canaliculata postice truncata et

brève bituberculatalongitudinaliter secata.

Nouvelle-Calédonie : Nouméa. (Savès.)

4. Zimiris indica sp. nov.

9 long., 3.6 mill.

Céphalothorax fîavo-testaceus utrinque paulo infuscatus, laevis,

nitidus, striga thoracica tenui munitus- Area oculornni paululum

latior quam longior, oculis mediis anticis reii [uis paulo majoribus

a sese auguste disjunctis, oculis lateralibus 1" et 2' acquis, latis,

paulo angulatis, oculo laterali 3" paulo minore elongato postice

acuminato et obliquo. Chehc fulvœ. Sternum nitidum, fulvum

angustissime fusco-marginatum. Ablomen testaceum, brève ova-

tum, .mtice truncatum, postice attenuatum,suj)ra punctis impressis

minimis 6 notatum. Mamillfe testacese. Pedes flavo-testacei, longi

et graciles, femoris anti -is compressis nt lue pone basin supra dila-

tatis, tibiis spinis graciilimis et setiformibus 2 vel 3 ini'ra instructis,

tarsis, metatarsis et apice tibiarum infra scopulatis. Plaga vulv»
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plana utrinque infuscata et rufula, postico truncata atque in medio

fovea minima et elongata longitudiiialiter secata.

Hindoustan méridional : Ramnad. (Fabie.)

jM. L, Fairmaire nous adresse le travail suivant :

DIAGNOSES DE COLÉOPTÈRES DE L'AFRIQUE ORIENTALE
(Sidtc)

pai* M. L.éon Faifinaire.

Scarabaeus opacipennis. — Long., 19 mill.

Mger, nitidiusculus, elytris sericeo - subop.icis sutura nitida,

capite strigoso-punctato, in1er ol ulos punctis majoribus sparsuto

et linea transversa vix elevata, me lio angiilata signato, anlico

acute 4-dentato, prothorace lateribus angulato et antice denti-

culato, posiice creniilalo, dorso alutaceo, sub'iliter punctato et

punctis majoribus sparsuto, eljtris subtiliter striatis, intervallis

rarissime punctulatis, margino laterali bicarinaio — Makdischu.

Ressemble au /S. ebcnus; Klug., mais tr<"'s difirrent par la tête

rugueuse et le corselet pars;.'mê de gros points épars.

S. salebrosiprnnis. — Long., 27 mill.

Niger, suiira modice nitidus, lateribus fere o| acis, subtus niti-

dior; ca[)ite antice acute 4-denta1o et strigoso-punctato, fronte

média lœviore, convexiusculo, sumnio medio fere laivi; prnlho-

race lateribus crenato, dorso laxe punctato, int-rvallis obsolète

dense punctato-impressis, elvtris exius acute carinatis, subtiliter

lineato-punctatis, intervallis vage convexiusculis, interrupto-

impressis; femoribus anticis crenatis et basi bidentatis. — Mak-

dischu.

S. nepos. — Long., 28 mill.

S. prodigioso valde afiinis , sod multo minor, fronte inter

oculos laxius asperato, margine laterali leviter sinuata, pro-

thorace lateribus minus angulato, dorso teuuius granulato, mar-

gine postico dense granulato, medio obtu-e angulato, spatio Lpvi

transverso fere nuUo, (dytris minus parallelis, striis subtilibus,

haud punctalis, intervallis fere sericeis, punctis subtilibus rarius

impressis, pygidio sn])tilissime laxe punctulato. — Zanzibar.

Trochalus seminitens. — Long., 5 1/2 mill,

Brevissime ovatus, snbglobosus, rufus, pariim nit'dus, capite et

prothoracis parte anlica et laterali lunata nitidis, subtus cum
pedibus nitidissimus, capite dense punctato, antice constricto.
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apice reflexo^ inter oculos transversim carinato, prothnrace antice

vaille angusiato, siibtilis4iiie dense punctato, elytris globosis

lineis la vibus signatis, IJnea suturali substriata, intervnllis subti-

lissime punctulatis; subtus lateribus punctatus, coxis anticis angu-

latis. — Zanzibar.

Pachypoïdes n. g.

Ce nouveau genre est très voisin des Pachj/pus, dont il diffère

par le corps moins épais, moins al ténue en arrière, la tête non

carénée transversalement, la massue des antennes plus longue,

plus mince, ar|uée, le corselet non excavé, arrondi aux angles

postérieurs, les tarses m.)ins hérissés de soies, les antérieurs

un peu plus larges, pubes ents en dessous; les crocliets des tarses

sont linement fendus à l'extrémité.

P. iimbipennis. — Long., 7 12 mill.

Oblongus, modice convexus, fusco-picinis, nitilus, elytris testa-

ceis, brunneo-limbatis, ad b isin angustissime, capite proth')race-

quo dense puni tatis, hoc brevi, la'eribus angulalim rot mdato,

poslice spatio medio hrvi, scutello ogivali, punctato, elyiris a basi

postice atténuais, apice separatim rotindatis, punctato-lineatis,

vage substriatis, margiiie laterali et apice fere rugose punctatis.

— Makdischu.

Anoplochilus limbicollis. — Long., 16 mill.

Breviter ovatus, castaneo-piceus, glabar, prot'iorace vitta late-

rali et punclis 4, elytris guttis parum regularibus, pygidio ma-

culis 5 et metasterni macula apicali albido-pubescentibus, capite

oblongo, rugoso-punctato, prothnrace fortiter sat densi^ punctato,

scutello polito, acuto, elytris sutuiam versus tenuiter striatis,

extus transversim plicatis, pygidio dense strigoso-rugosulo, subtus

nitidior. — Mak lischu,

Pachnoda chionopleura. — Long., 20 mill.

Oblongo-ovata, supra atropurpurascens, opaca, prothorace ely-

trisque lateribus auguste rufo-marginato, liis apice vage castaneo-

maculosis, subtus fulva, valde niiida, lateribus maculis niveis

ornata, abdomine extus obscuriore, tibiis obscurioribus, basi

niveo-maculatis, tarsis fuscis, pygidio niveo-sex-guttato. — Zan-

zibar.

Yoisin deVeupart/pha Gerst., mais d'une coloration très diffé-

rente.

Oxythyrea (Leucocelis) amplicoUis. — Long., 9 1/2 mill.

Oblongo-ovata, postice aiteiiuata, fusca, nitida, prothorace late-

ribus iate rotundato, ruio anguste marginato et plaga impressa
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nivoo-})ubescente utriiique signato, elytris viridibus, punctis i'uscis

seriatis, seriebus basi geminatis, primis postice sulcatis, lateribus

albo-niaculaiis, i)ygi(lio ocellato-punctato, pectore abdomineiiue

lateribus albo-maculatis. — Zanzibar.

Ressemble beaucoup à VO. lucidicollis Gers!., mais le corselet

est plus largement arrondi en avant, la ponctuation est plus serrée,

les côtés présentent au milieu une impression blanche, les tarses

postérieurs sont plus courts et la taille est plus faible.

Cymophorus sexfoveatus. — Long., 9 mill.

Oblongus, convexus, niger, nitidus, prothorace elytrisque rufis,

illo basi auguste nigro-marginato, liis basi, sutura et utrinque

punctis 2 nigris, ultimo sutura connexo, capite densissime punc-

tato, antennarum ciava rul'a, prothorace postice parallelo, sat

dense punctulato, basi bilbveato, elytris oblongis, apice iere

truncatis, laxe punctatis, spatio suturali basi valde depresso,

utrinque pluristriolato, elytris utrinque bitbveatis, pygidio cari-

nato, cum pedibus griseo-villosa. — Zanzibar.

Chalcophora procera. — Long., 38 mill.

Elongata, modice connexa, supra fusco-metallescens, nitida,

punctis impressionibusque purpureo-cupreis; capite rugoso, niedio

sulcato, prothorace antice angustato, medio canaliculato, lateribus

carioso, scutello punciiformi, elytris posi médium angusiatis,

subseriatim foveolato-punctatis, intervallis convexiusculis longitu-

dinaliter subordinatis ; subtus aniea, viridi- et aureo-micans, cum

p(;dibus grosse punctata et pallido-fulvo-villosa. — Makdischu.

Psiloptera inaeqiialis. — Long., 27 mill.

(_>l)longa, modice coiivoxa, postice attenuata, ;ienea, metallica,

spaîiis (di'valis l'usco-con'ulescentibus, depressionibus fulvo-pubes-

centibus; capite dense fulvo-villoso, inier oculis plagulis 2 nitidis,

prothorace carioso-punctato, medio plagulis 2 antice atlenualis,

utrinque plaga ovata et plagula antico-laterali Isevibus, elytris

late striatis, intervallis valde interruptis, apice magis regularibus,

subtus dense fulvo-cinereo-pubescens, plagulis angustis politis. —
Makdischu.

P. confossipennis. — Long., 21 mill.

(Jblonga, convexa, antice vix postice magis attenuata, violacea,

nitida, capite prothoraceque punctis orichalceis impressis, elytris

fusco-cyanescentibus, gros-;e punctato-striatis et impressionibus

oblongis aut sub-quadratis, orichalceis, pubescentibus, extus

intiMTuptis, subtus dense rulb-villnsa, abdomine medio et lateribus

anguste longitudinalitor denudato, tarsis viridilnis. — Mak-

dischu.
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Cette espèce se rapproche du rurjosn, dont elle est bien dis-

tincte par les fortes impressions des élytres, et sa coloration

violette. La précédente ressemble, au contraire, au perspicil-

laris, mais plus allongée, avec les angles postérieurs du corselet

moins pointus et les intervalles des stries fortement interrompus en

travers.

Chrysobothris impressifrons. — Long., <S mill.

Ovato-oblonga, fusco-cyanescens, nitidula, capite antice leviter

lilaceo, inter oculos transversim elevato, summo punctato, antice

strigoso, prothorace eh'tris angustiore, postice abrupte angustato,

dorso subtiliter strigoso, elytris inœqualibus, subtiliter dense punc-
tulatis, extus rugosulis et postice tenuiter denticulatis; subtus

nitidior, lemoribus anticis dente acuto armatis, segmente ventral!

ultime acute carinato.

Voisin de C. serrata, mais autrement coloré, plus petit, jikis

court, avec le corselet brusquement rétréci a la base.

Janthe zanzibarica. — Long., 5 mill.

Oblongo-ovaia, convexa, obscure cyanea, micans, fronte medio

leviter ibveolaia, metasterno haud carinato. Ab J. fellci statura

majore, paulo magis ovata, metasterno haud carinato et abdomine
densius punctato ; ab /. Beccarii fronte foveolata distincta. —
Zanzibar.

Sternocera Revoili. — Long., 3(5 à 40 mill.

Oblonga, postice attenuaia, viridi-metallica, leviter auroniicans,

foveolis punctisque flavo-pubescentibus, prothorace fere a basi

valde angustato, dense foveolato, lateribus antice plaga oblonge

impressa flavo-tomentosa, elytris foveolis minus profundis, dense

impressis, intervallisangustis, reticulatis, basi utrinque biplagiatis

et fiavo-tomentosis, sutura et utrinque lineis 3 leviter elevatis,

lateribus vitta marginal! obscure rufa ante basin interrupta et

plaga subhumerali oblonga ilavo-tomentosa brevi signatis, subtus

l'u.sco-cyanescens, medio aureo-micans, abdomine lateribus Havo-

tomentoso-impressis. — (ruélidi.

Luciola galactopyga. — Long., 1 1/2 à ô mill.

Oblonga, subparallela, fusco-brunnea, prothorace lateribus h>te,

antice et postice auguste rufo-marginato, sculello plus minusve

rufo, subtus cum pedibus antennisque obscure rufescens, abdomine

medio infuscato, segmentis ultimis lacteis, capite dense punctato,

excavato, jn'othorace transversim subquadrato, dense {)unctato,

medio sulcato, elytris subtiliter rugosulis, sutura et utrinque

lineis 2 tenuiter elevatis. — Zanzibar.

ANNALES nu I.A SOI. ENTOM. DE UUI.GlQL'lî, T. XXVllI. K
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Sepidiacis nov. gen.

Scpi'/ii'^ xalde affine, sed corpore niido, prolliorace anlice verti-

cali,haii 1 anlice prodiu.'to.angulislateralibusnuUis aut terenullis,

dorsogihboso, uirin [ue acute spinoso, elytris disco acute spinosis,

ociilis ovatis, antennis gracilioribus distinctiim.

S. compressa. — Long., 16 mill.

l'^iougala, compressa, fusca, induniento albido-griseo dense ves-

tita, dorso obsolète terreo, proihorace elytrisque brunneo-vittu-

latis, protliorace anlice asperato, dorso feie conico-elevato, siimmo

utrinque dente sat acuto armato, elyti'is dorso grosse punitaiis,

utrinque distanter 4-spinosis, spina antica majore, extus directa et

basi spiniila brevi munita. — Makdischu.

Le k>cj idium Prcc/ieri Guér. doit rentrer dans ce genre.

Pycnocerus Hercules. — Long., 40 milll.

O'jlongus, vaide convexus, nigro-fuscus, vage cœrulescens, sat

nitidus, capite rugoso-piinctato, utrinque valde impresso, anten-

nis apice clavatis, prothoraco ami'lo, elytris latiore, dense sat for-

titer puuctato, elytris fere cyliiidricis, late sulcatis, intervallis

convexis, asperulis, femoribus anticis dente fore melio valido et

prope basin denticulo armatis tibiis posticis valde curvatis, intus

deuticiilatis. — Makdischu.

Endostomus plicicollis. — Long., 10 mill.

Oblongo-ovatus, antice et posticeœqualiter rotundatus, unilique

fusco-conspersus,subtiliter dense punctulatiis, protliorace carinula

longitudinali antioe et basi obsoleta signato, postice medio haiid

punctatoet utrinque ^tlica oblonga signale, elytris coniiatis, sutura

elevata et utrinque costulis disci 3 tenu-ibus, basi et postice abbre-

viatis, externa fere marginali, subtus picoscens. — Guolidi.

Cossyplîus costulicollis. — Long., 9 1/2 mill.

Alatus, oblongo-ovatus, prothoracis elytrorumque lateribus

reflexo-marginatis, fusculo-conspersis et subtiliter densissimepunc-

tatis, protliorace supra caput acute carinato, postice linea vix

elevata signale, olytris sutura et utrinque costa postice abbreviata

sat acute elevalis, disco utrinque fortiter crenato, abdominis seg-

mente ultiino utrinque carinato. — Ouabbi.

PHiEOSTOLUS nov. gen.

G. Ilcdyphanem approximans, sed antennis validioribu>;, arti-

culis ultimis haud compressis, céleris longioribus, articulis3°, 4",
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ô'"'"^ aequalibus, palporum maxiliariuni articule uUimo cultriformi

apice truncato distinctum.

P. grandicornis. — lonf^r-, 11 mill.

Elong'itus, valde convoxus, sat nitidus, protliorace densissime

punctato, opaco, anguste lateribus marginato, elvtris angustiore,

longitudine paruni latiore, antennis validis, médium corporis

superantibus, elvtris elongato-ovatis, ibrliter piinctato-striatis,

punctis post médium obliteratis, intervallis planis, basi vix conve-

xiusculis. — Makdiscliu.

Eupsalis bifalcatus. — Long., 13 mill.

E. xulscllato aflinis, sed major, rostro lato, antice arcuatim

depresso, margine transversim subtiliter plicatulo, mandibulis

majoribr.s, capite iuter oculos deplanato, prothorace latiore, basi

minus foriiter plicato, elytris paulo opacis, capite subtus medio

carinato, prosterno inter coxas latiore, femoribus anticis dente

paulo majore armatis. — Ouabbi.

Microcerus dorsofumatus. — Long., 11 mill.

Ovatoo!)longiis, indumento griseo dense vestitus, capite ros-

troque medio canaliculatis, hoc valde ingequali, antice emarginato,

jjrotliorace lateribus, medio tere angulatis antice paulo constrictis,

disco insequaliter, lateribus transversim plicato, elytris ovatis

dorso striatulis, intervallis inaequalibus, dorso postice grosse tuber-

culatis, tuberculo ante-apicali communi, lateribus multitubercu-

latis, tuberculo ultimo majore. — Makdiscliu.

Systates crenatipennis. — Long., 9 mill.

Niyro-fuscns, nitidiis, supra parce, subtus densius griseo-pnbes-

cens, rostro carinato, capite inter oculos breviter striato, antennis

sat gracilibus, scapo vix sensim arcuato, apice iiicrassato, protho-

race transverso, luberculis depressis dense obsito, elytris ovatis,

valde convexis, sat late punctato-striatis, striis transversim inter-

ruptis, intervallis convexiusculis, asperatis. — Zanzibar.

S. setosipennis. — Long., 8 1/2 mill.

Nigro-fuscus, nitidus, pube i'ulva dense vestitus, elytris basi,

lateribus et postice pallidiore maculosis, rostro carinato, capite

inter oculos breviter striato, antennis parum gracilibus, scapo

crassiusculo, leviter arcuato, apice paulo crassiore, prothorace

minus transver.so, dorso denudato et tuberculis dt^pressis obsito,

elyiris breviter ovatis, punctato-striatis, intervallis convexius-

culis, setulis brunneis etpallidis seriatis. —Zanzibar.

Cylas curtipennis. — Long., 5 mill.

Elongatus, valde convexiis, subcyanescenti-ater, modice niti-
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dus, rostro paulo gibboso, apice punctulato, antennarum clava

fusca, opaca, ciiiereo-pubescente, prothorace basi constricto, ely-

tris brevihiis, latitudine vix diiplo longioribus, basi 1ère truncatis,

apice tant uni angustatis et abrupte declivibus, parce brevissime

setulosis, lateribus punctulatis, femoribus valde clavatis, posterio-

ribus elyira longe superantibus, tarsis piceis. — Zanzibar.

Voisin du cyancscens, mais plus jjetit, plus étroit, moins gil)beux,

avec les fémurs postérieurs bien plus longs.

Liocalandra? pygialis. — Long., 7 mill.

Linearis, nigro-fusca, nitida, rostro arcuato, fere lœvi, basi

paulo crassiore et punctato, prothorace elongato, subparallelo,

antice tantum attenuato, dense punctato, elj^tris prothorace vix

latioribus, vix longioribus, truncatis, dense punctatis, subtiliter

striatis, pjgidio obliquo, dense punctato, albido-squamoso, apice

fere truncato, subtus nitidior, meso- et metapleuris albido-squa-

mosis, pedibus sat magnis, femoribus parum clavatis, — Gué-

lidi.

Phyllocnema petalophora. — Long., 10 mill.

Cyanea, modico nitida, abdomine nitidiore, anfennis pedibus(iue

testaceo-flavis, tibiis posterioribus ante medinni laminato-dilatatis,

C3'aneis, intus concavis, capite prothoraceque punctatis, hoc late-

ribus angulato, elj-tris subtilius sed donsius punctatis, scutello

acuto, impresso. — Makdischu.

Diffère du niirlfica par sa coloration d'un beau bleu uniforme

et sa taille plus faible, et la dilatation tles tibias postérieurs plus

arrondie en dedans.

Hypatium cœrulans. — Long, "^(J mill.

Squalide cœruleum, modice nitidum, subtus albido-sericans,

femoribus piceis; capite rugoso-punctalo, antonnis elytris breviori-

bus, articulis ultimis fiiscis, opacis, longitudine decrescentibus,

prothorace valde rugoso, lateribus breviter angulato, antice

11 trinque angulato, postice utrinquo transversim elevato, elytris

subtiliter rugosulis, basi vermiculatis, femoribus 4 anticis clavatis,

l)osterioribus minus clavatis, tibiis compressis. — Makdischu.

Ceroplesis Pauli. — Long., 32 à 30 mill.

(/. Revoi/i Fairm. simillima, sed prothora;'e angnstiore, scutello

truncato, elytris magis fuscis, punctis improssis majoribus, minus

numerosis,interdumcon{luentibas,vittis minus limitatis, l^latiore,

ad marginem dilatata, 2=^ magis intégra, abdomine brevius pubes-

cente, metapleuris fuscis, segmento ultime rufo, basi fusco et

medio {irofunde striato. 9- — Guôlidi.
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Mombasa subinermis. — Long., 10 à 11 inill.

Oblonga, cyanea, modice nitida, tenuiter fulvo-sericans, subtus

fiisco-cyanescens, anteniiis pedihusque nigro-fuscis, illis cf corporo

vix breviorihiis, Ç médium rorporis paiilo superantibus, protho-

raco rugoso-puiiciato, lateribus cf medio dentatis, 9 inermibus,

scufeilo l'asco, dense pubescente, elytris sal subtiliter dense piinc-

tato-nigulosis. — Guèlidi.

Brumus fulviventris. — Long., 2 à 2 1/2 miU.

lireviterovatus.flavo-rufus, nitidus, elytris vittis 2, altéra sutu-

rali, communi, allera discoidali, nigris, prothorace basi arcuatim

vage infuscato, metasierno lemoribusque posterioribus infuscatis.

— Zanzibar.

Difieredes nigrifrons Gerst. et sulurallsYoh. par la taille plus

faible, la forme plus courte, l'abdomen et les pattes rousses, et du

second en outre par les bandes des élytres atteignant presque

rextrémitô.

Ces insectes, ainsi que ceux décrits dans les précédents bulletins,

proviennent du voyage de M. G. Révoil et m'ont été communiqués
jiar les soins de M. Henri DeyroUe.

Le Secrétaire donne lecture des communications suivantes,

envoyées par M. le D'" Heylaerts :

NOTE SYNONYMIQUE.

En comparant la figure 22, tab. LXXXIII, de la partie zoolo-

gi(iue (Reisc der Novnra, 2'"' Band, 2" Abtli.), Psychoglene hasini-

gpa Feld., avec l'exemplaire original de mon Aniniula diinidiato,

décrite p. xxxviii du Compte-rendu de la séance de la Soc. Ent.

Belge du 5 janvier 1884, il me paraît que cette dernière pourrait

bien être l'espèce figurée. Malheureusement, MM. Folder et

Rogenhofer ont figuré les Hétérocères sans donner le texte, de

sorte qu'il est plus que difficile de comprendre ces genres et ces

espèces, sans étude préalable de leur spécimen original. Je ne

retire donc pas le nom donné par moi-même, et j'ajouterai seule-

ment, en synonj'mie :

'/ PsyrJiO'jlctic basinigra Feld. yovara R. ZooL, 2'" Band,
2-= Abth., tab. LXXXIII, fig. 22.

Si les deux espèces sus-mentionnées n'en font qu'une seule, le

genre Psychoglene peut être rayé, car elles appartiendraient

indubitablementau genre Animula H. -S. La patrie àe Psychoglene
hnswigrn Feld. est le Brésil.
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La chenille de l'ŒCOPHORA FLAVIFRONTELLA Hùbn.

Dans les Annales de la Soc. Ent. Belge, IV, p. 102, M. E. Fologne

décrit et figure parfaitement, pi. II, i\g. 6, (5", &', la chenille de

cette espèce. En faisant l'éducation 6?^ oro de \'0. flavif'ronlella

Hit, je suis à même de compléter l'es luisse biologique publiée.

La chi^nille a un cycle vital de deux années. Les œufs, pondus
le 2 juillet 1882, sont jaune brunâtre, oblongs et fortement can-

nelés longitudinalement. Après deux ou trois jours, la couleur

devient rougeàtre. Les jeunes chenilles se développèrent du 10 au

15 août 1882 ; elles étaient rougeàtres et avaient la tête, l'ôcusson

et le clapet anal noirs. Elles se fabriquèrent immédiatement un

petit fourreau, d'un morceau de feuille sèche de Vacciniani mi/v-

tillus plié dans le sens de la longueur, et fermé par une soie blanche

filée par elles. Par rapport à ce fourreau, j'ai constaté qu'il n'est

pas agrandi parla chenille avant chaque mue, mais quitté pour un

autre plus grand, de sorte qu'une seule chenille a besoin au moins

de sept à huit fourreaux avant de se métamorphoser, vu (qu'elle

mue autant de fois.

Aujourd'hui, 4 avril 1884, mes chenilles sont parvenues à toute

leur taille et adultes, et se changeront en chrysalides d un jour à

l'autre. La nourriture vraie de l'espèce sont les feuilles sèches de

Yaccinium myrtillu", préférées par elles à toute autre espèce

de plante desséchée. M. E. Fologne a parfaitement Hguré ses

spécimens, et les dessins de mes chenilles sont les mêmes, miis la

couleur est différente. La tête, profon lément et fortement ponc-

tuée, est plus noiie, surtout la fourche, (lui est d'un noir dej-iis.

L'écusson du premier segment est brun rougeàtre, et la couleur

des autres segments est brun grisâtre.

Errata.

11 faut que je fixe l'attention sur deux fautes de la description de

^^
Ixotnanoffia imperialis m. (Compte -rend

a

dernier, p. xciv.)

Le graveur a oublié (dessin de la norvu-

lation) la partie de la discocellulaire qui

occlut la pu)iion inférieure de la cellule

discocellulaire. Les Cossina H. -S. ont la cel-

lule divisée.

Page xcv, première ligne, il faut lire, au lieu de : e 2 e margine

posteriori, et_^2 e 7)1 argine posteriori.
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M. le D"" Jacobs demande la parole et lit la note suivante :

Nouveaux cas de larves d'Œstrides

d'Amérique dans le corps de l'homme, observés en Europe.

Comme suite à mes communications antérieures sur le même
sujet, je pense qu'il e^t utile de faire connaître aux entomologistes

la présence accidentelle, bien constatée, sous la peau, de larves

d'Œstrides observées récemment en France; ce sont des larves

d'CP^stres d'Amérique trouvées sur des personnes ayant habité ce

pays, et rentrées en Europe en donnant asile à la larve de ces

insectes.

Le premier fait a été constaté par Charles Robin sur une dame;

la larve, de couleur blanche, avait une forme ovoïde ; ce serait un

état larvaire assez avancé.

La seconde larve a été trouvée par Mégnin dans une tumeur

d'aspect furonculeux de la cuisse gauche, chez un homme venant

du Guatemala ; elle en était sortie par pression, elle avait 12 milli-

mètres de long, sur 5 dans sa plus grande largeur, elle affectait la

forme d'une bouteille. D'après Osten-Sacken, cette dernière forme

représente la deuxième station de l'état larvaire.

La mouche adulte, d'après Brauer, est longue de 14 milli-

mètres, à corselet cendré et à abdomen bleu ; c'est la Dermafobia

noxialis.

Ces faits ont été publiés dans les Annales de la Société de Biologie

de France.

M. H. Donckier de Donceel fait ensuite la lecture du travail sui-

vant :

Pendant le voyage que M. le D' Edm. Fromont a fait au Brésil

et à La Plata, il a recueilli un nombre relativement considérable

de Chrysomélides, étant donnée la saison défavorable pour la chasse

pendant laquelle ce voyage s'est accompli.

Notre excellent collègue a bien voulu me confier ces insectes

pour les déterminer et j'ai pu constater encore une fois combien il

est bon chasseur. Il a chassé à Bahia, à Rio de Janeiro, à Monte-

video et à Buenos-Ayres, et en quel(|ues heures de recherches dans

chacune de ces localités déjà si souvent explorées, il a su recueillir

une cinquantaine d'espèces de Phytophages parmi lesquelles il s'en

trouve beaucoup de nouvelles. Notre savant collègue M. Ed.

Lefèvre, président de la Société entomologique de France, a bien

voulu se charger de nommer ceux d'entre les Eumolpides que je

n'avais pu reconnaître, et notre autre collègue, M. Ant. Duvivier, a
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décrit les Clah'rucidos et ILillicides que M. Jacoby avait déclarés

nouveaux.

Aujourd'hui, j'ai l'iionneur do vous présenter le résultat de ces

travaux.

Plectonycha Fromonti II. Donck.,iiov. sp.

Obhtii(j((, fo'ruyinca; anLciiuis {arliculo primo pruiennisso)

(jenulms- tibiis iarsisque nigris; thorace stqva paru'm convexo

oc subdlissimc ahUaceo, versus médium foveolato, laicribus

hiedio profunde coarclafis; elytris conv^exiusculis
, pimclalo-

striatis. — Long., 7 inill.; lat., \) 1/2 mill.

Ferrugineuse, avec les organes buccaux noirs; tête assez forte-

ment rétrécie derrière les yeux, à sillons latéraux bien marqués,

l'espace entre eux et les yeux fortement rugueux. Antennes noires

avec le premier article ferrugineux, un peu plus longues que le

tiers du corps. Protliorax entièrement ferrugineux, brillant, forte-

ment rétréci dans son milieu, sur les cotés, un pou jikis large que

long, avec trois petites fossettes, l'une vers le milieu et les deux

autres en avant du rétrécissement latéral, peu convexe et couvert

de rugosités très fines et visibles seulement à l'aide d'une forte

loupe. Écusson ferrugineux en triangle tronqué au sommet.

Élytres ferrugineuses, oblongues, subparallèles, convexes, garnies

chacune de 10 rangées de petits points enfoncés, dont les inter-

valles sont très finement chagrinés. La poitrine et l'abdomen sont

finement ponctués, ainsi que les cuisses. Les genoux, les tibias et

les tarses sont noirs. Les cuisses de la dernière paire sont légère-

ment plus robuste^ que les autres.

M. le I)'' Edm. Fromont en a pris un unique exemplaire à Bota-

fogo, près de Kio de Janeiro, le 7 décembre 1883.

Le Musée Ivoyal d'Histoire naturelle de Belgique en possède un

autre exemplaire absolument identique ayant api)artenu à la collec-

tion de feu Chapuis et étiqueté par lui : P. corrlcntina Lac. Cor-

rientes. Lorsque M. Preudhomme de Borre lit le classement de

cette partie des collections de M. (Jhapuis, il reconnut que cette

espèce était iKHividle, mais il ne lui imposa aucun nom.

Iji'jiki hdlin'nhi ("îerm. Buenos-Ayres fFloresl, 20 novem-

bre 1883.

— — var. e. Buenos-Avres (Flores), 2n novem-

bre 1883.

— /'(isciata Germ. Bahia, 13 décembre 1883.

— pudens Lacord. —
— foi'rvrjnld Lacord. —
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Monaclius rubropustulatus Stàl. Rio de Janeiro (Jardin

botanique), 15 novembre 1883, et Rio de Janeiro

(Botaibgo), 7 décembre 1883.

Colaspis fînvipes 01. Mêmes localités et mêmes dates.

— dil'ersa Lef. — —
— œruginosa Germ. — —
— ivivialis Boli. — —

Colaspis anceps Lef. (Voir plus loin.)

— foceolata Lef., sp. nov. (Voir plus loin.)

— varia Lef,, sp. nov. (Voir plus loin.)

— 'pusilla Lef.. sp. nov. (Voir plus loin.)

Chalcophann Jdlaris Germ. Rio de Janeiro (Jardin bota-

nique), 15 novembre 1883.

— viridipennis Germ. Rio de Janeiro (Jardin

botanique), 15 novembre 1883.

TupopJioriiSi iii/idulus Fabr. Rio de Janeiro (Botafogo),

7 décembre 1883.

— siiiiple.v Lef., sp. nov. (Voir plus loin.)

Kndoceph'ilus higatus Germ. Rio de Janeiro (Botafogoj,

7 décembre 1883.

Mega'^ceHs sp. Un seul exemplaire, qui parait constituer une

espèce nouvelle, ce dont il est cependant difficile de

s'assurer, vu l'insuffisance de matériaux. Rio de Ja-

neiro (Jardin botanique), 15 novembre 1883.

Megdscelis piYisina Clivr. Rio de Janeiro (Jardin botanique),

15 novembre 1883.

Fhœdon consimilis Stàl. Rio de Janoiro TBotafogo), 7 dé-

cembre 1883.

Zf/gogramma virgafa Stàl. Montevideo, 21 novembre

1883.

Sgsfema S-liltern L. Rio de Janeiro (Bolafogo), 7 décem-

bre 1883.

Laclica Fromonti Duviv. (Voir plus loin.)

— sîibcosfala? Jac. (Voir plus loin.)

Diphaidaca angularis Hald. var. Buonos-Ayres (Flores),

26 novembre 1883.

Dgsonydio. bicarinata Boh. — —
— conjuncta Germ. — —
— austriaca Schauf. Bahia, 13 décembre 1883.

Afiphœra T-album Har, Montevideo, 21 novembre 1883.

Hornophirta episcopalis lUig. Rio de Janeiro (Jardin bola-

nique), 15 novembre 1883.

Homophœla S-guttata F. J. Rio de Janeiro(Jardin botanique,

15 novembre 1883, et Botafogo, 7 décembre 18831.
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Œclionychis sci-^'^o Germ. Rio de Janeiro (Jardin botanique),

15 novembre 1883.

— crucigcra Jac. — —
— nitida F. — —
~ angustiollis Duviv. (Voir plus loin.)

Diabrolica \b-puncta(a Germ. Rio de Janeiro (Jardin bota-

nique), 15 novembre 1883.

— speciosa Germ. Buenos-Ayres (Flores), 26 no-

vembre 1883.

Uroplala vinuln Erichs., Rio de Janeiro (Botafogo), 7 dé-

cembre 1883.

Odoxtota (nec llroplaia) par\:v.la Chp. IJio de Janeiro,

7 décembre 1883.

Mesomphalia Q-pusiulata Fabr. Rio de Janeiro (Bolafogo,

7 décembre 1883, et Jardin botanique, 7 no-

vembre 1883).

— dimidia'a Boh. Rio de Janeiro (Botafogo),

7 décembre 1883.

— deleta Boh. — —
Chelymorpha infaceln Boli. Bahia, 13 décembre 1883.

— nota'a Boh. Rio de Janeiro (Botafogo), 7 dé-

cembre 1883.

Omoplfda axillru-is Sahlb. — —

Charidotis sexpustulata H. Donck., sp. nov.

îiot(iiidal<i, von'-exn, nitida, sanghinea, antennis, prœlcrmissis

a)iiculis 4 idtimi^- nigris, prdi/tifs margineque toio flavescen-

tibus; proifiorace hrvi, antice h to roluhdalo: eli/lris, singido

pundis Ir-ihus nifjris, mediocri'er punctato-siriatis , maryine
^al laie cxplanaio, hyalino, reticulato. — Long., 5 mill.; lat.,

4 mill.

Tête testacée, yeux ovale.s,peu convexes, noirs. Antennes jaunes,

avec les quatre derniers articles noirs. Prothorax de moitié plus

large que long, arrondi largement en avant, légèrement sinué sur

les côtés, à anqies arrondis, peu saillants; sinué et tronqué en

arrière, lisse, brillant, légèrement sanguinolent, pointillé en

avant de l'écusson et impressionné légèrement sur les côtés de

celui-ci, à bords h3'alins et réticulés; écusson lisse et sanguino-

lent. Elytres plus larges que le prothorax et deux fois et demie

plus longues, très légèrement sinuéesen dessous de l'angle latéral

postérieur, qui csl suhaciiminé ot saillant ; arrondies à l'angle anal,

peu convoxes, sanguinolentes, lisses, peu ibitement slriées-ponc-

tuées, à inlerstries
|
eu convexes, lisses; ornées chacune de trois

points noirs disposés en triangle, l'un sur le disque vers le tiers
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antérieur, les deux autres vers le bord, le premier vers le tiers

antérieur, le deuxième avant le tiers postérieur. Le bord peu

rétiéclii, lisse, h_yalin et réticulé. Corps brun de poix, lisse, à ponc-

tuation fine, peu serrée. Cuisses brunes, genoux testacés, ainsi que

les tibias et les tarses.

Vi) exemplaire pris à Baliia, le 13 décembre 1883.

Coptocijda sellala Bidi. Rio de Janeiro (Jardin botanique),

15 novembre 1883.

— scjuncla Boh. Rio de Janeiro (Botafogo), 7 dé-

cembre 1883.

Insectes déterminés par M. E. Lefèvre.

Colaspis anceps E. Lef., Bull. Soc. Ent. de Belgique, avril

1878.

Rio de Janeiro (Botafogo), 7 décembre 1883. (D" Froment.

)

Colaspis foveolata nov. sp.

Oblonga, subœneo-viridis, nitida, labro antennisque fulvis,

harum articulis quinque ultimis cyaneo-nigris; capite cr'ebre

rugulose punctato, snpra antennarum insertionem spatio lœvi

subcalloso nitido notato; prothorace lato, laterilius rotundato

ibique medio vix perspicue unidentato, ad latera utrinque fovea

subrotunlata profunde instructo, dense fortiter punctato, punctis

hic illic confluentibus, interspatiis in medio dorsi lœvibus; elytris

fortiter sublineatim punctatis , versus apicem juxta suturam

striatis, ad latera, prsessrtim infra humeros, transversim rugu-

losis; pedibus pallide fulvis. — Long. 4 L'3mill.; lat. 2 mill.

Buenos-Ayres (Flores), 26 novembre 1883. (D' Fromont.)

Colaspis varia nov. sp.

Oblonga, nitida, opneo-viridis vel œnea, interdum subaurato-

micans, labro antennisque fulvis, harum articulis ultimis fiiscis ;

capite crebre punctato, in medio impressione profunda longitudi-

nalitvT instructo
;
prothorace modice convexo, lateribus utrinque

medio unidentato, gros-e irregulariter, ad latera crebrius, punc-

tato, punctis iiic illic confluentibus, interspatiis lœvibus siibcal-

losis ; ehiris fortiter undique punctatis, versus apicem substriatis,

punctis juxta suturam linealini dispositis, ad laîera autem, prav

sertim infra humeros, inter se confluentibus et rugas transversas

formantibus; pedibus laîte fulvis, genubus intordum, praesertim
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l)().sticis, inagis iniiuisve nigro-iiiru.scati.s. — Long., 3 1/2-4 mill.;

lat., 1 12-1 3 4 mill.

Buenos-Ayres (Flores), 26 novembre 1883. (D'' Fromont.) Monte-

video, lîaliia. (Ma collection.)

Colaspis pusilla nov. sp.

Minor, ohlonga, viridi-renea, nitida, antennis nigris, articulis

quatuor basalibus l'ulvis; capite inter oculos transversim impresso.

vertice Isevi, punctis nonnullis tantum disperse instructo; pro-

tliorace convexo, subtiliter sat dense punctulato, lateribus utrin-

que medio unidentato; elytris fortiter punctatis et ad latera,

prœsertim inira humeros, transversim subrugulosis, punctis juxta

suturam et versus apicem lineatirn dispositis ; pedibus pallide

fulvis, genubus posticis nigro-infuscatis. — Long., 2 3/4 mill.;

lat., 1 1/2 mill.

Bahia, V,] décembre 1883. (D^ Fromont.)

Typophorus simplex nov. sp.

Obovatus, omnino cum pedibus ruib-t'ulvus, nitidus, antennis

tlavis; capite hevi, medio inter oculos fortiter transversim

impresso, oculis mandibulisque nigris
;
prothorace Isevi, in medio

punctis nonnullis vix perspicue instructo ; elytris prothorace basi

latioi'ibus, juxta callum humeralem longitudinaliter, et infra

humeros transversim, impressis, striato-punclatis, punctis in

impressione basali majoribus, ultra médium usque ad apicem

omnino evanescentibus. — Long., 2 1/2 mill.; lat., 1 3/4 mill.

Rio de Janeiro (.Tard, bot.), 15 novemljre 1883. (D'' Fromont.)

Insectes déterminés par M. Duvivikr.

Lactina Fromonti Duvivier, nov. sp.

Convexe, ovalaire, entièrement d'un testacé rougeâtre, brillant,

sauf la tête et le-^ yeux, qui sont noii-s ; cintres finement et confu-

sément ponctuées. — Long-., 4 mill.

Rio de Janeiro, 15 novembre 1883. (D"" Fromont.)

Corps assez convexe, de forme ovalairo, entièrement testacé et

l)rillant. Palpes d'un testacé pâle, à dernier article noirâtre;

extrémité des mandibules et labre d'un brun de poix; tête et yeux

entièrement noirs, vertex marqué de quelques points enfoncés,

assez gros, autour des yeux ; antennes subfilitbrmes, d'un testacé

pâle, dépassant un peu le milieu de la longueur du corps. Pro-

tliorax transversal, presque deux fois aussi large que long, réti*èci

en avant, convexe, d'un testacé rougoàtre, brillant, marqué à la

base d'un sillon transversal, profond et limité; angles antérieurs
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arrondis, lègéreinout épaissis, les |iOstêrieurs obtus. Écussou

triangulaire, convexe, lisse, brillant. Élytres oblongues-ovalaires,

légèrement dilatées vers le milieu, brièvement rebordées, d'un

testacé rougeàtre, brillant, couvertes d'une ponctuation fine et

confuse. Épipleures larges, dessous et pattes d'un testacé rou-

geàtre, brillant, avec les lianches, les deux paires de pattes anté-

rieures, les tibias et les tarses postérieurs d'une teinte plus claire.

Crochets tarsiens appendiculés.

Je dédie cette espèce à notre collègue et ami le D' Fromont,

à qui nous devons déjà plusieurs nouveautés pour la science.

Lactina subcostata? Jacoby.

Un exemplaire provenant de Rio do Janeiro (15 novembre 1883)

parait appartenir à cette espèce, décrite et figurée par M. Jacoby,

dans Biol. Centr. Anœr., VI, 1883, p. 273, pi. X-VI, fig. 13.

D'après la description qu'en donne cet auteur, l'exemplaire que j'ai

sous les yeux diliére de L. subcostata par les antennes entiè-

rement noires, sauf le sommet du premier article, qui est rou-

geàtre, par les palpes et l'extrémité des mandibules noirs

(M. Jacoby ne dit rien à ce sujet), par la côte marginale, d'un

rouge prononcé, ainsi que la partie adjacente des épipleures.

Est-ce une espèce distincte? N'est-ce qu'une variété? L'exem-

plaire rapporté par M. le D' Fromont, de son récent voyage, est

en trop mauvais état pour me permettre de me prononcer à cet

égard.

Œdionycliis angusticollis.

Convexe, oralaire, d'un testacé sale, baillant, arec les mandi-
bules et les yeux noirs, les fémurs postèrieui-s et l'abdomen rem-
brunis; corselet rct'réci en arant avec le'^ angles antérieurs très

proéminents; èlyti-es densèment et finement ponctuées. — Long.,

7 mill.

Hrésil (Rio de Janeiro), 15 novembre 1883. ([y Fromont.)

0. angusticollis G\k. mss.

Convexe, de forme régulièrement ovaLiire, entièrement d'un

testacé rougeàtre sale, brillant. Pal[)es testacés, mandibules et

bord antérieur du labre noirs; tète d'un testacé sale, brillante,

yeux noirs, assez gros; antennes brunâtres, de la longueur de la

moitié du corps. Pronotum transversal, rétréci en avant, à bord

antérieur échancré en demi-cercle; angles antérieurs très proé-

minents, surface peu convexe, bords latéraux dilatés et arrondis,

entièrement d'un fauve sale, mar(]ués de taches rous.sàtres et

noirâtres; le sillon latéral peu profond. Kcusson triangulaire.
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plan, li-se, brillant, brunâtre. Élytres à peine plus larges que le

corselet, convexes, régulièrement ovalaires, brièvement mais

distinctement robordées sur tout leur jiourtour, entièrement fauves

et couvertes d'une ponctuation fineet dense. Dessous et pattes d'un

fauve sale, avec les fémurs postérieurs et l'abdomen fortement

rembrunis.

M. Lefèvrenous transmet également la description d'un Eumol-

pide de Bahia.

Iphimeis fuscitarsis nov. sp.

Ovata, cyanea, violaceo-micans, nitida; capite sat fortiter punc-

tato, ju-xta oculos ruguloso; labro, niandibulis antennisque nigris,

harum arlicuiis quatuor basalibus fuscis; prothorace mcMlio levi-

ter, ad latera fortins et crebrius punctato, punctis aciculatis;

scutello lœvi ; elytris undique punctulatis, infra humeros utrinque

transversim impressis; callo humerali ipso fortiter calloso; pedibus,

cyaneis, tibiis apicetarsisque omnino fuscis. — Long., 7 1/2-8 mill
;

lat., 4 1/2-5 mill.

Bahia. (de Lacerda.)

M. de Borre donne lecture de la lettre suivante, qui lui a été

adressée par JM. le l)"" Aug. Puton -.

Dans le Bull, de la Soc. Ent. belge, 1884, p. lu et lui,

M. Weyers et vous manifestez d'une manière incidente votre aver-

sion pour les e.Khumations de noms archaïques, qui est si confoniie

à ma manière de voir, que je me permets de vous en témoigner ma
sati s l'action.

J'ai moi-même, après Schaura, Stàl, de Marseul, Abeille de

Perrin, etc., e'c, combattu pour la même cause, ainsi que vous

avez pu le voir, dans mon article intitulé : * Laloideprioriié et la loi

de prescription " (Ann. Fr., 1880, p. 33) et dans la préface de mon
Catalogue des H>^mipiètes, 1875, mais tout cela n'aboutit à rien;

le nouveau Ca'alogus- Coie',p'ero)'i(m, Europœ ne fera qulaug-

menter le mal par les excès de ces cliangemenls de noms, et si on

n'y porte remède, la génération enlomologiq'.iequi s'élève ne com-
prendia plus rien aux écriis de la précédente.

Je trouve, comme vous et M. Weyers, grotesques, ridicules,

insensés, les changements de Bruchm en Mi/iabris, de Byrrhus
en Cislelu, de Ptinus en Bruchus, etc., etc., qui vont faire de notre

chère science une Babel ontoraologi(|ue. Je les déplore non seu-

lement parce que la nomenclature binaire va devenir iusullisante,

puisque les adeptes de ces changements sontdéjàobligésd'employer

trois ou quatre noms et de dire, par exemple : Mylabris pisorum
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L. {Brudius pisi auct.), Cistcla pilula \j. {Byrrhwi auct. '); je les

dêploro surtout parce que beaucoup de noms d'insectes sont sortis

du domaine de la science spéciale pour tomber dans la science

générale et même dans la science élT-mentaire. On apprend aux

médecins, pharmaciens, etc., que les Mylahres sont des insectes

vésicints qui peuvent remplacer la Canlhari le; aux jardiniers,

que les Bruches dévorent les graines des pois et des haricots.

Tout cela devient faux.! Quel ridicule pour les entomologistes!

Le nouveau cataloyue s'est livré à de tels excè> de changements

de noms, que, sans la synonymie, il devient incompréhensible; mais

les auteurs, dans leur zèle aveugle, ne se sont pas aperçus qu'ils ont

attribué plusieurs fois le même nom ancien à deux espèces

dilîérentesC^); ce qui est la meilleure critique de cette manière de

faire.

Mais sur tout cela, nous sommes parfaitement d'accord -. le mal

est grand, il grandit tous les jours; quel remè le y opposer'^ A^ous

dites "p:ir une ré>islance énergique, en restant obstinément attaché

aux noms consacrés par 1 usage de trois quarts de siècle ". C'est

très vrai, mais c'est un moyen un peu platonique et peu etlicace;

il faut entrer résolument dans la lutte et opposer catalogue à

catalogue. Je ne connais que ce moyen qui puisse avoir une réelle

efficacité.

Pourquoi la Société b dge,qui a de l'argent et, ce qui vaut mieux,

des membres actifs, zélés et animés des meilleures intentions,

ne publierait-elle pas un catalogue basé sur le principe de la

priorité modérée par la prescription et surtout sur le principe du

bon sens'^

Ce catalogue, embrassant la faune paléarctique, généralement

étudiée par tous les entomologistes de l'Europe, devrait être pra-

tique et servir à la fois aux études, aux échanges et au classement

des collections. Pour cela, une édition imprimée sur un se il côté

ou sur une seule colonne (comme mon Catalogue des Hémiptères)

pourrait servir d'étiquettes ou de registre de notes et serait bien

vite appréciée.

Chargez-vous de ce catalogue avec votre ardeur habituelle,

vous rendrez grand service; trouvez des colLiboraleurs et ouvrez

une souscription. Je m'inscris d'avance pour plusieurs exem-

plaires,

(') Cet auctorum est la nieillpure preuve ([ue le nom doit rester, et il devrait

servir de pierre de touclie dans les cas doutt'ux.

(•'). E\emp:es : Ciirculio scaher L. au Trachyphlœns scaber el à VOliorhijnchus

seplenirionis. — DyLiscus miniums Scop. au Bidessus geininus Fab.eta VHydro-

porus granularis Lin.



M. Kuirciiuius pense ([ue nous devons (i(''clarer que les entomo-

logistes belges s'associent complètement à la réprobation que

témoigne M. Puton contre des agissements qui Ibnt de la nomen-
clature entomologique un véritable gâchis. Il s'excuse sur son

inexpérience d'avoir suivi le Catalogue de Stein et Weise pour les

noms du Catalogue des Coléoptères de Belgique qu'il a publié

en 1880. S'il avait aie recommencer aujourd'hui, il entrerait dans

la voie de protestation conseillée par M. Puton.

M. Uonckier (ait remarquer qu'une nouvelle édition du Catalogue

des Coléoptères d'Europe de M. de Marseul est en préparation

et qu'on peut s'attendre à lui voir remplir le rôle d'antidote contre

les catalogues allemands, qui chaque jour dépassent, en modifica-

tions des noms consacrés, les limites du vraisemblable.

M. Van Segvelt fait voir un exemplaire de la variété sprelus du

Procrusles coriaceus pris autrefois ((> juillet 1870)àRumpst,près de

Malines. L'existence de cette variété en Belgique était encore dou-

teuse. L'cxemplaii^e exhibé a les côtes caractéristiques de cette

variété parfaitement marquées.

M. Devaux, qui avait dirigé l'excursion de la Société du \) mars,

n'étant pas présent à la séance, le rapport sur cette excursion, où

étaient présents MM. Devaux, Kerremans, Lameere, Preudhomme
de Borre, Remy, Vandervelde et Willain, est ajourné à la prochaine

séance.

L'ordre du jour aj)pelle le choix d'une localité pour Texcursion

du 11 mai. Sur la proposition deM.Weinmann,qui dirigera l'excur-

sion, la localité choisie est une côte sablonneuse située au bord de

la Lasne, entre le village de Genval et le hameau des Bourgeois.

On partira de Bruxelles (Quartier-Léopold) à 8 h. 55 m. du matin,

pour arriver â Rixensart à S) h. o5.

M. Donckier annonce que notre collègue ^I. Dietz a à vendre

d'occasion les tomes 1 à IV de Naturgeschichle der Imekten

Deidsclilainls, d'Erichson, Schaum, etc. Il en propose l'acquisition

])Our la l)ibliothèt|ue de la Société. Il sera statué sur cet objet à la

prochaine assemblée mensuelle.

La séance esl lovée à 9 heures.
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Séi\ie III. — N° 45.

Assemblée mensuelle du 3 mai 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Py'èsents .- MM. Berge, Capronnier, De Lafontaine, De Le Court,

Demoor, Devaux, Duvivier, Pologne, Fondu, Jacobs, Kerrenians,

Lallemand, Lameere, Maurissen, PfafF, Remy, Vanden Branden,

Vandervelde, Yan Nerom, Van Segvelt, Yernieuwe, Weinmann
et Preudhomme de Borre, secrétaire.

MM. de Bormans et H. Donckier de Donceel ont fait excuser

leur absence.

La séance est ouverte à 8 1/4 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 avril est

approuvé. Plusieurs erreurs typographiques sont signalées par

MM. Roelofs et Duvivier dans les deux Comptes-rendus précédents

et feront l'objet d'un errata.

Le Président annonce la perte que la Société vient de faire d'un

de ses membres efiectifs, entomologiste anglais distingué, sir

Sidney Smith Saunders, décédé à Londres le 15 avril.

M. Joseph du Trieu de Terdonck, membre associé, a été admis,

sur sa demande, au nombre des membres effectifs.

Le Président dépose un certain nombre de tirés à part des

discours qu'il a prononcés au Sénat en faveur des sociétés scien-

titiques menacées de perdre les subsides que le Gouvernement leur

accordait. M. le Ministre de l'Intérieur, devant ces protestations,

est revenu à des dispositions plus favorables pour nous.

L'assemblée vote des remerciements à M. de Selys. Une lettre

de reconnaissance sera aussi adressée à M. le professeur Croc(i,

ANiNALES DE LA SOC. KNTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. l
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sénateur et président delà Société Royale Malacologique, qui, dans

cette discussion, s'est joint à M. de Selys pour plaider la cause des

sociétés scientifiques et de leurs publications.

Correspondance.

Le Secrétaire donne encore lecture de quelques réclamations

qu'il a reçues au sujet de publications égarées à la poste. Il fait

remarquer que l'envoi de nos bulletins renfermant ces plaintes à

M. le Ministre des Travaux publics ne produit pas de résultats bien

satisfaisants jusqu'à présent. Nos réclamations sont transmises

hiérarchiquement à l'administration centrale des Postes, la(iuelle

exige toujours que chaque réclamation donne lieu à de la paperas-

serie; en un mot, pour chaque numéro manquant, un imprimé est

fourni, sur lequel l'expéditeur et le destinataire ont chacun à

s'escrimer un quart d'heure pour répondre à dix-neuf questions

posées en français et en flamand. Ce procédé n'a qu'un résultat:

dégoûter le public de faire des réclamations. Prenons patience, en

espérant que les employés de la Poste prendront désormais plus

de soin de nos expéditions, avertis qu'ils ont été de notre mécon-

tentement.

La Société des Sciences naturelles d'Offenbach nous annonce

la célébration du XXY^ anniversaire de sa fondation, le dimanche

11 mai. — Une lettre de félicitations lui sera adressée.

La Société des Naturalistes de Berne nous adresse ses publica-

tions, ainsi que la Société Helvétique des Sciences naturelles.

La Société Entomologique Suisse nous fait un semblable envoi

en nous accusant réception de l'envoi de nos Annales.

Les Académies des Sciences de Modène et de Cordoba, l'Institut

Royal Lombard des Sciences et des Lettres et les éditeurs de

Science nous remercient pour l'envoi de nos publications.

MM. E. DeyroUe, à Paris, et Steigerwald, à Chetebor (Bohême),

envoient des catalogues d'insectes à vendre.

M. de Borre fait voir une loupe de la fabrication de F. Sartorius,

à Gôttingen. Ce genre de loupe, prise par demi-douzaine, coûte

sept francs la pièce. Notre collègue M. E. Van den Broeck, qui lui

a procuré cette occasion si avantageuse, se propose d'aller cette

année à Gôttingen et se chargera volontiers des commandes que

ses collègues voudraient faire de loupes semblables. Adresser les

demandes au Secrétariat.

Rapporte, lectures, communications.

L'assemblée ajourne à la prochaine séance la lecture des rap-

ports en retard sur les mémoires présentés à la séance précédente

par MM. de Borre et Kerremans.
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Le Secrétaire donne lecture du travail suivant

DESCRIPTION D'UN COLEOPTERE NOUVEAU DU CHILI

par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères Prêcheurs.

En étudiant, pour les décrire, un certain nombre de Lathridiens

provenant du Chili, j'ai rencontré, confondu parmi eux, un insecte

que j'ai tout lieu de croire inconnu aux entomologistes. Du moins,

malgré toutes mes investigations, il m'a été impossible de le rap-

porter à aucune des espèces publiées jusqu'ici. Aussi ai-je pris le

parti de le décrire, ainsi que le genre nouveau dont il doit consti-

tuer le type. Cette publication, en même temps qu'elle fera con-

naître un type intéressant, aura, je l'espère, l'avantage d'attirer

l'attention des savants sur cette bestiole microscopique, et d'en-

courager des recherches ultérieures sur son organisation et ses

affinités, demeurées obscures en plusieurs points, comme sur ses

mœurs et ses premiers états, dont nous ne savons absolument rien.

CoLOvocERiDA, nov. gen. (').

Corpus ovatum, convexum. Caput thoraci insertum. Mandibulae

apice bifidae. Palporum maxillarium4articuli sub?oqiiales, oblongi;

ultimo crassiore, ovato. Frons plana, ab epistomate haud distincta.

Antenn?e retractiles, ll-articulatse, sub margine capitis insertse,

2 prioribus articulis longioribus subœqualibus; 3-9 valde trans-

versis; clava subovali, bi-articulata (ultimo articulo multo minore

atque inter pubem apicalem vix distincto). Oculi distincti, minimi,

oblongi. Pronotum transversum, antice profunde emarginatum

(angulis anticis acutis, usque ad oculos productis), basi arcuatum,

angulis posticis rotundatis. Scutellum nullum aut inconspicuum.

Elytra oblonga, basin prothoracis amplectentia ; epipleuris ad

humeros et metasternum latis, fere usque ad apicem distinctis.

Prosternum obtriangulare, apice coxas anticas attingente. Meso-

sternum pentagonum, prosterni partem obtegens, ultra coxas

médias triangulariter productum. Metasternum subtrapeziforme,

antice versus coxas intermedias arcuatum, late inter coxas posticas

productum ibique truncatum. Abdomen segmentis 5 compositum :

1" longiore, linea femorali intus subarcuata et apicem fere attin-

gente signato; 2", 3° et 4° brevioribus, subaequalibus ;
5" singulis

pra3cedentibus longiore. Coxîb anticaî contiguœ, 4 posteriores valde

distantes. Acetabula antica retrorsum aperta. Femora dilatata,

(') Colovoeera, nom de genre; sTooç, forme.
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ovata. TibiîB robustse, extus rectaî et versus apicem 6 aiit 7 setis

lateraliter instructa}, intiis arcuata^ pubescentes ; calcaril)us api-

calibus inter sotas vix distinctis. Tarsi 4-articulati ; postici articulis

simplicibus, longius ciliatis, 1° et 2° elongatis, fera aequalibus,

intime unilis (sutura œgre distincta) ;
3° breviore; 4° duobus primis

simul sumptis circiter yequali ; unguiculis haud dentatis, simpli-

cibus; onychio nullo (').

Colovocerida unicurva Belon.

Oblongo-ovata, leviter convexa, ferruginea; confuse, parum

dense ac subtiliter punctulata; breviter pubescens. — Long, cir-

citer 1 mill.

Cet insecte a été recueilli au Chili, sans désignation plus spéciale

de localité. M. Edm. Reitter l'avait reçu jadis de M. Kirsch, phar-

macien à Dresde. Bien qu'il fût unique dans ma collection, je n'ai

pas hésité à le sacrifier pour être à même d'en étudier plus com-

plètement les diverses parties, que je conserve à l'état de préparats

microscopiques.

Au premier abord, on dirait qu'il appartient au genre Colovocera

Motscli., ou du moins qu'il doit rentrer dans la famille des Lalhri-

diidœ et faire partie avec elle de la tribu des Merophysini. La
ressemblance extérieure est tellement frappante, qu'il est difficile

de se défendre de cette impression, que j'ai traduite par le nom
imposé au genre. Mais, lorsqu'on examine avec soin les détails de

sa structure, on reconnaît bientôt qu'on a sous les yeux un nou-

veau cas de mimétisme comme on a déjà pu en constater plusieurs

dans le domaine de l'entomologie. A défaut de renseignements sur

les mœurs de ce minuscule coléoptère, j'ai dû me borner à recher-

cher dans son organisation les indices de ses véritables affinités et

de sa place systématique la plus probable.

Malgré la présence de plaques fémorales sur le premier segment

de l'abdomen, je ne pense pas qu'on puisse le rattacher aux Cocci-

nellidœ, dont il s'éloigne par un bon nombre de caractères assez

importants. Il ne faut pas songer non plus à le ranger parmi les

Col>jdiidœ, bien que cette famille, où les tarses sont, comme ceux

de notre insecte, composés de quatre articles simples, renferme des

formes plus ou moins analogues à celles qu'on rencontre chez les

Latlu'idiidœ; mais, sans parler de quelques autres détails essen-

tiellement différents, l'organisation des arceaux du ventre s'oppose

(*) A l'exemple de Le Conte et de plusieurs savants, je donne le nom d'<mj/-

chium, non pas à l'aiticle angulil'ère, mais à un appendice situé entre les crochets

et armé ordinairement de deux soies, Afterhlaue de Redlenbachcr et de Seidlilz.
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à cette réunion. Il semble plus rationnel d'introduire le genre

Colovocerida dans la petite famille des Mycetœidœ, telle qu'elle a

été constituée par Jacquelin Du Val {Gen. Col., II, p. 219), et plus

récemment par M. Reitier (Be.^tionmimgs-Tabellen, 1, 1879, p. 22),

car il en possède tous les traits principaux, et il ne paraitra point

déplacé à côté des types divers qui se rapprochent par la réunion

d'un ensemble de caractères aj-ant une valeur incontestable.

Dans la lettre accompagnant cette note, M. Belon disait :

« Si quelques-uns de nos collègues possédaient dans leurs cartons

quelques exemplaires de Laihricliiclœ, provenant soit du Chili,

soit de la Nouvelle-Zélande, je leur serais bien reconnaissant

de vouloir bien me les communiquer, car je prépare deux petits

mémoires sur les Lathridiens de ces deux faunes, et les matériaux

ne sont pas aussi nombreux que je le souhaiterais. »

M. Kerremans demande la parole et fait la lecture suivante :

A PROPOS DE LA LETTRE DE M. PUTON.

Il y a environ dix ans, notre confrère M. Gehin, dans ses remar-

quables Lettres sur les Carotides, se prononçait franchement

contre les remaniements synonymiqnes auxquels se complaisent

tout particulièrement nos confrères d'outre-Rhin, qui recherchent

laborieusement dans des documents préhistoriques si telle espèce,

admise par tout le monde sous un nom connu et consacré depuis

longtemps par l'usage, ne doit pas être dénommée d'une autre façon

de par l'autorité très contestable d'un entomologiste obscur dont

les travaux étaient restés jusqu'ici ensevelis dans l'oubli ou l'indif-

férence.

Il citait, entre autres singularités, le cas du Cychrus rostratus

Linné, que les partisans de la priorité à outrance auraient voulu

changer en Cychrus caraboides Linné.

Ce Carabide, placé d'abord par Linné dans le genre Tenebrio,

sous le nom de Tenebrio caraboides, fut reconnu peu après par

l'auteur lui-même comme devant entrer dans son grand genre

Carabus; il rectifia son erreur, et, pour éviter le pléonasme passa-

blement vicieux de Carnbw^ caraboides, il changea le nom spéci-

fique en celui de rostratus, dont Fabricius fit, plus tard, le type de

son genre Cychrus.

Ce qui n'était, il y a dix ans, qu'une tentative, est devenu aujour-

d'hui un fait accompli, de par l'autorité de MM. von Heyden,

Reitter et Weise. On remarque, en effet, dans leur nouveau Cata-
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logue, que le Cychrus rostraius s'appelle maintenant caraboides.

On nous impose ainsi une erreur de l'illustre auteur du Systema,

erreur corrigée par Linné lui-même, et l'on change un nom adopté

par tous les entomologistes depuis plus de cent ans. C'est ce qu'on

pourrait appeler le comble de la priorité !

Celte déplorable manie, dont nous avons pu apprécier les ennuis,

pourrait bien être la source d'une petite exploitation qu'il importe

de dévoiler dans l'intérêt des collectionneurs distraits ou... naïfs,

La plupart des marchands qui publient des catalogues de vente

sont établis en Allemagne et en Autriche, où sévit particulièrement

l'épidémie de la priorité. Ils s'empressent donc d'adopter le classe-

ment le plus récent, en même temps que le tout dernier nom adopté

à chaque édition comme désormais le seul authentique et invariable.

Mais les listes ainsi dressées ne mentionnent ni la synonymie, ni le

nom d'auteur, ce qui fait qu'un commençant ou même un entomolo-

giste très sérieux, mais momentanément distrait ou dérouté par

ces remaniements, remarque, en pointant ces listes, qu'il lui

manque, par exemple, le Cychrus caraboides, le Bruchus Aubei, la

Cantharis fusca ou le Mylabris pisorum. Il commande ces espèces,

dont il n'a jamais entendu le nom, reçoit des vulgarités telles que

Cychrus rosbmtits, Ptinus Aubei, etc., et le tour est joué.

Il semble que là aussi il y ait lieu de se méfier de ces innovations

vexatrices, que l'on serait en droit de qualifier d'une tout autre

façon.

Quant à la prétendue atteinte que notre indifférence pour la

priorité quand 'même semble porter aux droits sacrés de l'auteur

d'une première description, si imparfaite qu'elle fût, je trouve cette

raison étroite et mesquine, peu en rapport avec l'ampleur de vues

qui distingue les vrais savants, et je doute que les Linné, les Fabri-

cius, les Latreille et les Schônherr eussent réclamé la priorité avec

Tâpreté que mettent aujourd'hui certains entomologistes à déterrer,

à dénicher des manuscrits poudreux.

La vraie science, et c'est un de ses mérites, est modeste.

Enfin, si l'on constate, d'une part, qu'à chaque nouvelle édition

de nouveaux noms remplacent ceux qu'à l'édition précédente on

avait déclarés les seuls vrais et désormais invariables, et, d'autre

part, que les noms consacrés par l'usage ont du moins l'avantage

de rester fixes et immuables, on sera tenté d'admettre les derniers

généralement adoptés.

Il est, du reste, un mo^-en bien simple d'éviter les difficultés de

ces changements de noms, qui rendent, pour les commençants, les

sciences naturelles si rebutantes. C'est de ne pas en tenir compte et

de s'en tenir au nom donné par le monographe le plus apprécié

d'un groupe ou d'un genre.
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J'estime, pour ma part, qu'il y a, dans l'étude des sciences natu-

relles, trop de points restés douteux et encore plus de faits totale-

ment inconnus pour s'amuser à des niaiseries pareilles.

Étudions les mœurs, décrivons des espèces et surtout les larves

encore inconnues de la plupart de nos insectes indigènes, recher-

chons les lois de la distribution géographique, dirigeons nos efforts

vers une classification raisonnée, et, si peu que nous fassions dans

ce sens, nous rendrons à notre chère science plus de services qu'en

décrétant, par exemple, que les Ptinus sont devenus des Bruchus,

ceux-ci des Mi/labris, et les Telephorus des Cantharis, ce qui,

comme le fait justement remarquer M. Puton, doit gêner considé-

rablement les pharmaciens, qui croyaient les Mylabris et les Can-

tharis des vésicants, et les agriculteurs, à qui l'on apprenait à se

méfier des Bruchus.

Qui sait? Nous apprendrons peut-être un jour que les Goliathus

sont des Bemhidium , ei les Prioniens des Staphylinides, ce qui

constituera un progrès réel et inappréciable pour l'entomologie.

M. de Borre dit qu'en 1684, un naturaliste suisse, Muralto, a très

bien décrit la Cetonia aurata sous le nom de Cantharis Aldro-

vandii. Il est vrai qu'à la même époque, ce Muralto donnait le

même nom de Cantharis à une espèce d'Hémiptère. Espérons qu'on

ne va pas transformer pour cela les Cétonides en Cantharidides, ce

qui aurait pour résultat de mettre d'accord les Vésicants et les

Téléphorides, qui se sont disputé le nom de Cantharis.

M. de Borre donne ensuite lecture de la note suivante :

De la validité spécifique des GYRINUS COLYMBUS Er.,

DISTINCTUS AuBÉ, CASPIUS Ménètriés, LIBANUS Aube

etSUFFRIANISc-riba.

Pour commencer, je ferai remarquer que je viens d'examiner

minutieusement environ deux mille exemplaires de Gyrins, tant de

Belgique que.s de diverses autres contrées d'Europe et régions

voisines; j'entends parler du genre Gyrinus, tel que le circonscrit

M. le D'' Régimbart dans son travail monographique {Annales

de la Société Entomologique de France, 1883),

De cet examen est résulté pour moi le plus grand doute sur la

validité d'un certain nombre d'espèces assez généralement distin-

guées comme telles par les auteurs et où je serais plutôt disposé à

ne voir que des variations, ou tout au plus des races d'une commune
et bien légitime espèce, le Gjjrinus natator Linné.

A côté de ce Gyrinus naiator L., dont on avait séparé autrefois

un Gyrinus mergus Ahrens, la plupart des auteurs qui ne s'occu-
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pent que de la faune de l'Europe occidentale reconnaissent une
deuxième forme spécifique, le G. colymhus Er., et parfois une troi-

sième, le G. distinctus Aube. M. Rôgimbart réunit colymhus et

distinctus et, les fusionnant encore avec des formes orientales, le

libanus Aube et le caspius Ménétr., les réunit toutes sous ce

dernier nom, le plus ancien des quatre : il remonte à 1833.

Quels sont les caractères qui distingueraient ce caspius Qsliiiï.)

Régimb. du G. natator L.? En creusant bien les descriptions de

tous les auteurs, je n'en trouve qu'un, plus ou moins satisfaisant.

Il se résume dans ce que dit la dichotomie de M. Bedel {Faune des

Coléoptères du bassin de la Seine, I, p. 285) :

Fond des élytres absolument poli natator.

Fond des élytres (fortement grossi) semé d'un poin-

tillé imperceptible colymhus.

Or, ceci est un caractère tout à fait subjectif, tout à fait subor-

donné au grossissement des lentilles dont dispose l'observateur, à

l'acuité de sa vue, à la circonstance que celle-ci sera plus ou

moins fatiguée. Avec de puissants grossissements, il n'est pas de

Gyrinus qui reste absolument imponctué ; avec des grossissements

peu intenses, tous paraissent lisses, et l'expression imperceptible

employée par M. Bedel exprime trop bien combien ce caractère est

illusoire. Ce serait, entre les natator et les colymhus, une limite

trop difficile à saisir, trop facile à déplacer.

Pour ce qui est de la taille plus forte qu'on s'accorde à assigner

au colymhus, il est assez naturel que, si la ponctuation se distingue

mieux, ce soit sur des exemplaires de grande taille; et il faut

remarquer que, dans le natator, il y a de grandes différences de

taille, comme généralement dans toute espèce commune et à distri-

bution géographique vaste. Pour la nuance rouge des épipleures,

de la poitrine et du segment anal, pour la forme de la troncature

des élytres et de ses angles, pour l'intensité respective de la ponc-

tuation striale du disque et des côtés de l'élytre, quand on examine

par centaines les exemplaires du G. natator, ils nous offrent tant

de variation à cet égard qu'il serait impossible, je crois pouvoir

l'affi'rmer, de trouver un hiatus suffisant pour y placer la limite

d'une espèce à en séparer par les susdits caractères, pris seuls ou

réunis.

Ce qui m'a paru le plus plausible à admettre, c'est que les exem-

plaires des contrées de l'Orient, auxquels on a appliqué d'abord

le nom de caspius dans les provinces caucasiques, et de libanus

en Syrie, joignent à une taille assea forte une intensité relative-

ment supérieure de cette imperceptible ponctuation des inter-

stries. Mais il n'y aurait sans doute lieu d'y voir qu'une race
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orientale du Gyrinus natator L., race moins concrète que ne l'est,

par exemple, la race lithuanienne, plus courte et plus large, le

Gyrinus Wankowiczi Rêgimb.

Dans nos contrées occidentales, les individus qui, par leur taille

et leur ponctuation interstriale apparaissant avec un effort oculaire

moindre que pour les autres, se rapprochent de ces races orientales,

ont donné lieu, un peu trop gratuitement, je pense, à la création

de ces Gyrinus colymbus Er., et clistindus Aube, qu'il n'est plus

du tout possible de bien délimiter lorsqu'on se trouve en présence

de milliers d'exemplaires réunis de tous côtés, au hasard et sans

idées préconçues.

J'ai remarqué aussi que, dans sa notice sur les Gyrinides anglais

(Enfomol. Monthly Magazine, V, 1868, p. 57), notre savant col-

lègue M. D. Sharp faisait du G. distinctus Aube une espèce dou-

teuse, une variété peut-être du G. bicolor. Cela voudrait dire que,

dans les collections qui lui étaient soumises, on donnait le nom de

distinct /s à tout autre chose que dans les collections du continent.

Rien, en effet, de commun entre les formes du G. natator et des

espèces ou pseudo-espèces affines et les Gyrins à corps semi-cylin-

drique, tels que le bicolor et Vclongatus.

Il me reste à dire un mot du Gyrinus Suffriani Scriba. Mon

doute sur sa validité spécifique n'est pas aussi accentué, mais

j'incline également à penser qu'il ne réunit pas dans ses caractères

diagnostiques ce qu'il faudrait pour en faire une véritable espèce.

Il a la taille des petits exemplaires du natator. M. Bedel dit

qu'il a le sommet des élytres retroussé ; il serait sans doute plus

exact de dire que tous les Gyrinus ont ce sommet retroussé et que

les petits exemplaires qu'on appelle Suffriani l'ont plus retroussé

que d'autres. L'oblitération plus ou moins complète du petit collier

de points dessinant une strie fermée sur ce bout de l'élytre, est un

caractère que j'ai observé chez des G. natator très typiques. La

couleur plus foncée de l'épipleure ne dit rien, le G. natator offrant

toutes les nuances, jusqu'à des exemplaires où elle est si assombrie

qu'elle les rapproche du G. marinus.

Quand on suit les vieux errements des collections, tant publiques

que privées, quand on veut limiter le nombre d'exemplaires appelés

à y représenter les espèces, quand, à la chasse, au lieu de tout

capturer, on veut commencer l'étude, on arrive à ne prendre et à

ne conserver que des exemplaires choisis, où les différences s'accen-

tuent, et, les intermédiaires n'étant pas en présence pour les ratta-

cher, il n'est que trop aisé de découvrir des spécificités assez

imaginaires et de méconnaître ce qu'il y a souvent de factice dans

celles que nos devanciers ont cru reconnaître. Mais, si on veut se

donner la peine de prendre les choses telles qu'elles sont dans la
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nature, de rassembler des multitudes d'exemplaires les yeux
fermés;, sans se laisser entraîner à des triages qui nous égarent, si

ensuite on s'impose la tâche lente d'un examen consciencieux de

tous les matériaux, on arrive à des vues tout autres et qui abou-

tissent à cette conclusion :

Lorsqu'une espèce est très commune, très abondante, répandue
sur une étendue de pays considérable, comme le Gyrinus nalator,

elle varie considérablement par tous ses caractères, et suivant les

localités, et dans la totalité de son aire ; il s'y rencontre des races,

des sous-espèces, des variétés, que, si l'on n'y prend garde, on
élèvera à la dignité d'espèces. Soit; appelons-les espèces, mais ce

ne seront pas des espèces de la valeur des autres, car nous n'arri-

verons pas, quand nous nous priverons de faire des triages et

éliminations arbitraires, à tracer entre elles ces limites précises de

caractères qui font la véritable spécificité en zoologie.

Après cette lecture, M. de Borre fait circuler un exemplaire

monstrueux de Carabus auralus offert à la Société par M. M. Kraus,

et lit à ce sujet la communication suivante :

Le 10 avril dernier, le père de notre collègue, M. Kraus, a pris

à Berbourg, dans le grand-duché de Luxembourg, une femelle du
Carnhns aurahis offrant un cas de polymélie remarquable, consis-

tant dans la présence d'une septième patte bien complète et très

développée, quoique non utilisable, doublant la patte intermédiaire

du côté droit. La cavité cotyloïde s'est élargie et la partie adja-

cente de la saillie antérieure du métasternum s'est par suite obli-

térée, en même temps que l'épisternum se déformait en donnant

naissance, vers son bord antérieur, à une protubérance large et

pointue. De la cavité cotyloïde, immédiatement derrière la patte

normale (laquelle est de tout point régulière et semblable à la

patte gauche correspondante, chose rare cliez les monstres), sort

la hanche accessoire, un peu basse, présentant un trochanter aussi

développé que celui de la patte normale ; la cuisse, de longueur

ordinaire, est grôle et se déforme en s'arquant sous la cuisse nor-

male, qui la comjjrime contre la protubérance épisternale dont

j'ai parlé plus haut; elle présente un bord fort plissé transversa-

lement; le tibia, de longueur égale au tibia normal, mais un peu

atrophié en épaisseur et rugueux au sommet, continue cette cour-

bure, en se portant en avant au-dessus de la patte antérieure, et

il vi(Mit aboutir en face du bord antérieur du prosternum; là

commence un tarse de cinq articles, un peu plus courts que ceux

de la patte normale; ses crochets n'ont que la moitié de la taille

des crochets de celle-ci. Ce tarse continue fortement l'incurvation
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commencée par la cuisse et le tibia, de sorte que ce membre, que

je n'ai pas vu, d'ailleurs, à l'état vivant, se présente comme une

spirale assez irrégulière se glissant entre le corps et les deux

pattes antérieures du côté droit et venant faire son dernier cro-

chet sur le devant de la poitrine. Je remarque enfin que l'exem-

plaire lui-même n'a pas l'axe du corps bien droit, mais formant,

au contraire, une convexité du côté où la nature l'a gratifié d'une

patte de trop.

M. le D"" Fromont nous adresse les deux notes suivantes :

Note sur l'élevage des larves de Longicornes

ET AUTRES XyLOPHAGES.

En écrivant ces lignes, je n'ai nullement la prétention de faire

connaître du nouveau ; depuis longtemps d'illustres observateurs

ont publié des travaux remarquables sur ces matières, et il serait

trop présomptueux de ma part de vouloir y ajouter quoi que ce

soit. Mon but est simplement d'indiquer à mes jeunes collègues

un moyen facile d'étudier une branche de l'entomologie qu'on

néglige généralement beaucoup trop.

De nos jours, en effet, un grand nombre d'amateurs se bornent

à capturer les insectes et à les classer dans des cartons sous des

noms plus ou moins barbares, sans s'occuper le moins du monde
de leurs mœurs et de leurs métamorphoses. Cependant, c'est dans

cette étude qu'ils trouveraient le plus de jouissance et les surprises

les plus imprévues.

On me répondra qu'il existe sur ces matières des ouvrages spé-

ciaux, à l'aide desquels on peut acquérir des connaissances très

étendues sans se fatiguer dans des recherches dès lors inutiles.

Sur ce point, nous sommes d'accord, mais cela ne doit pas empê-

cher le jeune adepte de lire dans le grand livre de la nature et de

vérifier par lui-même ce qu'il aura appris dans les travaux des

spécialistes; un fait qu'il aura contrôlé lui-même acquerra plus

de poids à ses yeux, et, n'eût-il que le plaisir d'obtenir pour ses

collections des insectes d'une fraîcheur irréprochable, il serait

déjà amplement dédommagé de ses peines.

Il y a quatre ans, en décortiquant des troncs de chênes morts,

couchés dans la forêt de Soignes, je fus frappé de la prodigieuse

quantité de larves de Longicornes qui creusaient leurs galeries

sous l'écorce de ces arbres. Les insectes de cette famille étant

loin d'abonder dans notre pays, l'idée me vint aussitôt de tenter

l'élevage d'un certain nombre de ces larves, afin d'obtenir lin-
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secte parfait et d'étudier leurs métamorphoses, si cela était

possible.

Ma tentative aj-ant réussi au delà de mes espérances, je l'ai

renouvelée depuis, chaque année, en étendant le cercle de mes
recherches, et les résultats que j'ai obtenus m'engagent à faire

connaître le procédé que j'ai employé pour y parvenir.

Ce procédé, simple et facile à mettre en pratique, rend l'élevage

des larves xylophages aussi aisé que celui des chenilles de Lépi-

doptères; il permet, en outre, d'étudier avec la plus grande facilité,

et pour ainsi dire au coin du feu, les diverses phases de la vie

larvaire et les métamorphoses ultimes de l'insecte.

Voici en quoi consiste ce procédé :

Taillez, soit dans le bois, soit dans l'écorce de l'arbre mort où
vivent les larves, de petites lattes que vous ajustez deux à deux,

de façon qu'elles se correspondent exactement comme les deux
valves d'une coquille. Ces lattes étant ainsi accouplées, creusez

dans l'une des deux une petite excavation de dimensions propor--

tionnées à celles de l'insecte que vous désirez y placer : cette

cavité étant achevée, déposez-y délicatement la larve et recouvrez

à l'aide de la seconde latte, en ayant soin que le ver, en s'agitant,

ne laisse passer hors de la cavité une portion quelconque de son

corps, qui serait infailliblement écrasée lors de la fermeture des

liens. Disposez alors autour de ces couples de lattes deux ou trois

ligatures en fil de fer étamé, que vous serrez à l'aide d'une pince

à torsion.

Ne placez jamais deux larves dans la même couple de lattes,

car ces vers s'entre-tuent dès que leurs galeries viennent à se ren-

contrer.

Lorsqu'il s'agit d'élever des larves de grandes dimensions, au

lieu de lattes, employez de petites bûches que vous fendez longi-

tudinalement
;
pour le reste, le procédé est le même.

Les dimensions de ces lattes ou de ces bûches doivent être

proportionnées à la taille des larves, afin de leur procurer la nour-

riture en excès jusqu'à leur complet développement, sinon vous

n'obtiendriez que des sujets de petite taille.

Parfois, cependant, quand vous commencerez l'élevage d'une

larve ab ovo ou bien capturée dans le premier âge, il sera néces-

saire de la placer d'abord dans des lattes de petites dimensions,

faites d'écorce ou de bois tendre; l'année suivante, vous la trans-

férerez dans des bûches plus dures et plus volumineuses.

Voici, d'ailleurs, quehjues dimensions qui donneront une idée

exacte de la chose :

Larves de Liopus nebulosus et de Callidium vcwiabile : lattes

d'écorces de chêne mort, 10 cent, x 2 cent.
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Rhagium inquisitor Fab., Saperda scalaris : lattes d'écorces

de chêne mort, 20 cent, x 3 cent.

Strangalia melanura : lattes de sapin en voie de décomposition,

10 cent. X 2 cent.

Asemum striatum : petites bûches de sapin ramolli par l'humi-

dité, 15 cent. X 2 cent.

Spondylis bupresloides : bûches de sapin, 15 cent. X 3 cent.

Prionus coîHarius ; bûches de hêtre ou de sapin légèrement

pourri, 30 cent, x 4 ou 5 cent.

Quand vous aurez une certaine quantité de bûches ainsi pré-

parées, il sera nécessaire d'indiquer chaque espèce de larve à

l'aide d'un signe particulier fixé aux ligatures, afin de pouvoir,

au besoin, retrouver l'espèce quand vous voudrez l'étudier.

Il faut •^ussi les disposer avec ordre, afin d'économiser la place

tout en conservant une bonne aération ; le rangement en bûcher

est bon, mais il a l'inconvénient de laisser trop de contact entre

les bûches, ce qui permet souvent aux larves de passer d'une pièce

dans l'autre, chose toujours fâcheuse.

Voici un moyen de remédier à cet inconvénient : Au fond d'une

caisse large et peu profonde, enduite d'une bonne couche de

couleur claire, et dont une des parois au moins est garnie de toile

métallique, vous disposez des cadres allongés formés de petites

tringles de bois; vous placez là-dessus une rangée de bûches

assez espacées les unes des autres pour ne pas permettre le contact;

sur cette rangée, vous disposez de nouveau des cadres supportant

une seconde rangée de bûches et ainsi de suite : placez cette caisse

dans un jardin, à l'ombre, en été, dans un grenier à l'abri des gelées,

en hiver.

Cette disposition permet une aération parfaite, et, lors de l'éclo-

sion, les insectes ne sont pas exposés à venir butter contre les

bûches voisines; la surface d'évaporation étant plus grande, les

arrosements doivent être plus fréquents ; mais, par contre, elle

empêche l'excès d'humidité, plus redoutable qu'un peu de séche-

resse. Avec un peu d'habitude, on en arrive d'ailleurs bien vite à

reproduire avec assez d'exactitude les conditions où se trouvent

les larves dans l'état de nature.

Enlevez de temps en temps, à l'aide d'une brosse rude, les moi-

sissures qui se développent sur vos bûches, et veillez à ce que des

insectes carnassiers ne pénètrent pas dans la bergerie.

Défiez-vous des Staphylinides, des Carabiques et des fourmis,

ainsi quedes larves de certains Élatérides, Diptères et Hyméno-

ptères, véritables vampires qui anéantiraient rapidement le fruit

de vos efforts.

C'est ce motif qui, depuis longtemps, m'a fait renoncer' à l'emploi
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de la mousse pour entretenir l'humidité, parce qu'elle renferme

une Ibulo de germes de tout genre, Staphylins, Cloportes, INlille-

})ieds, etc.

Yoilàdonc vos larves ensevelies avec tous les égards dus à leur

rang. Que va-t-il se passer? Elles vont commencer immédiatement

leur travail de mineur, creusant des galeries multiples, se reposant

de temps en temps pour effectuer leurs mues, et finalement, pour

peu que vous leur ayez donné une aérai ion convenable, une

humidité suffisante et une chaleur modérée, elles vous récompen-

seront de vos bons procédés à leur égard en donnant naissance à

des insectes robustes et de toute beauté.

Au point de vue de l'étude, voici les avantages qu'offre ce pro-

cédé : La section des ligatures et l'écartement des lattes vous per-

mettent de vous rendre compte à tout instant de l'état des larves

qui vous apparaissent à nu dans leurs galeries, ce qui est impos-

sible lorsqu'on emploie les procédés à bûche d'une seule pièce,

à moins de briser tout, chose dangereuse pour l'insecte et qui
^

produit chez lui un ébranlement violent pouvant influencer nota-

blement les phases de son existence ; tandis qu'avec le procédé à

deux lattes, on ne détruit rien, la bûche s'ouvre et se referme

comme une boîte, et l'effet produit sur la larve est à peu près nul.

Si l'on a donné trop d'épaisseur aux lattes, le ver peut s'y

enfoncer entièrement au lieu de cheminer entre elles ; dans ce cas,

il suffit de découvrir prudemment la galerie à partir du point où

elle se transforme en tunnel, et l'on arrivera bientôt jusqu'à la

fugitive, qui dévoilera les mystères de sa vie ténébreuse.

Ce procédé s'applique également bien à l'élevage des larves de

Lucanides, Cétonides et autres Xylophages.

Si j'ai insisté aussi longuement sur ces détails, c'est afin d'éviter,

à ceux qui voudraient expérimenter cet élevage, les nombreux
mécomptes qui rebutent souvent les plus intrépides.

Note sur les mœurs du Prionus coriarius.

Mon excellent ami M. H. Donckier de Donceel ayant eu l'obli-

geance de m 'indiquer une localité habitée par le Prionus coria-

rius, j'y capturai, au mois d'août dernier, trois femelles vierges de

cette belle espèce de Longicorne.

Loin d'immoler sur-le-champ mes captives, comme font la plupart

des amateurs, je les conservai soigneusement en vie, afin d'observer

leurs mœurs. Quelques jours après, j'eus la chance de prendre plu-

sieurs mâles : j'avais dès lors tous les éléments nécessaires à la

reproduction; il ne me fallait que la bonne volonté de mes pen-

sionnaires et, certes, elle ne me fit pas défaut. Quand on considère
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les Priones se traînant lourdement sur les troncs, ou voletant

pesamment au crépuscule, on ne soupçonnerait pas que ces Pachy-

dermes à six pattes soient susceptibles de passions violentes, et

cependant il est peu d'insectes aussi ardents en amour.

Au point de vue de l'alimentation, j'ignore complètement de

quoi ces insectes se nourrissent; je leur ai offert en pâture une
foule de substances, feuilles et bois d'essences diverses, fruits,

sucre, miel, ils n'ont touché à rien, se bornant à lécher l'humidité

qui se condensait sur les parois des flacons.

Connaissant par expérience le caractère peu sociable des Lon-

gicornes lorsqu'ils sont prisonniers, je les avais placés prudem-
ment dans des bocaux séparés, afin d'éviter les mutilations. Munies

d'une ample provision de fragments de hêtre pourri, les femelles

se tenaient immobiles pendant la journée, se bornant à allonger de

temps en temps leur tarière â l'extérieur; vers le soir, elles com-

mençaient à se mettre en mouvement, parcourant leurs bocaux en

tous sens.

Le 18 août, je leur présentai successivement un mâle que je

venais de prendre, et, après plusieurs accouplements avec chacune

des trois femelles, je le replaçai dans son bocal, m'attendant à le

trouver mourant le lendemain. Erreur : je le retrouvai alerte et

prêt à recommencer. Mais le surlendemain, il n'en fut plus de

même; le Prione, épuisé, fuyait les femelles avec une terreur égale

à l'empressement qu'il mettait la veille à les poursuivre.

La variété qui existe dans l'accouplement des Longicornes

m'engage à donner quelques détails sur la manière d'agir des

Priones.

Dès qu'un mâle a découvert une femelle, il se précipite avec

impétuosité sur elle; cette dernière l'attend de pied ferme, ses

pattes antérieures dirigées en avant, les autres fortement écartées

du corps ; les plus timides feignent parfois de fuir, mais ce n'est

qu'un simulacre. Le mâle la saisit vigoureusement et l'enlace : le

mouvement des thorax et le choc de ces corps massifs l'un contre

l'autre paraissent une sorte de grincement analogue à celui que

a^iit entendre VAcheronfia Aii'opos quand on l'inquiète. Ce bruit

est assez intense pour s'entendre à plusieurs mètres, et quand il se

reproduit plusieurs fois de suite, il permet de déceler la présence

d'un couple de Priones dans un buisson.

Le mâle enlace l'abdomen de la femelle à l'aide de ses pattes

antérieures croisées sous le ventre de cette dernière, un peu en

avant des cuisses postérieures; ses pattes moyennes s'entrecroisent

de la même façon en arrière de ces mêmes cuisses; quant à ses

pattes postérieures, dirigées fortement en arrière, elles embrassent

les parties latérales du pygidium et de la tarière dans l'angle
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formé par la cuisse et la jambe. Les tarses prennent un point d'appui

soit sur l'abdomen delà femelle, soit sur.le plan où a lieu l'accou-

plement.

L'extrémité de l'abdomen du mâle s'incurve alors vers la tarière

et, l'accrochant vivement, l'ètire à la façon des ajutages d'un

télescope. Parfois, la femelle darde elle-même sa tarière au-devant

du pénis.

Pendant toute la durée de l'accouplement, qui ne dure guère

•]j1us de deux minutes, le mâle balance ses antennes en avant et ses

palpes, agités d'un mouvement continu, caressent l'écusson et la

base des élytres de la femelle.

Ces accouplements se réitèrent plusieurs fois de suite, le même
mâle saisissant toutes les femelles qui sont à sa portée, et ces der-

nières acceptant successivement les approches de plusieurs mâles.

La fécondation opérée, la ponte ne commence que deux jours

après; pour l'effectuer, la femelle cherche un endroit convenable,

plongeant sa tarière, avec un soin minutieux, dans toutes les

anfractuosités des écorces et dans tous les trous du bois pourri :

la sensibilité tactile de cet organe paraît exquise. Quand l'endroit

est reconnu propice, la tarière s'allonge d'une manière déme-

surée, pouvant alors atteindre justiu'à 18 et 20 millimètres; elle

livre alors passage successivement à plusieurs œufs que la femelle

dispose en faisceau les uns à côté des autres. Ces œufs, pondus au

nombre de 2 à 8 au plus, à la même place, se succèdent rapide-

ment : il n'y a guère qu'un intervalle de 15 à 20 secondes entre la

sortie de chacun d'eux
;
puis, la tarière se rétracte et l'insecte se

met à la recherche d'un nouvel emplacement.

Blancs au moment de la ponte, ces œufs prennent une teinte

citron au bout d'un quart d'heure, puis passent à l'orange et

finalement au brun pâle. Mais cette couleur n'est visible que pour

autant qu'ils soient humides, car ils sont revêtus d'un enduit leur

donnant un aspect blanc sale quand ils sont secs. Leur forme est

celle d'un cylindre légèrement fusiforme, arrondi aux deux bouts,

long de 4 à 4,5 millimètres sur 1 à 1,2 millimètre de large.

La durée de la ponte varie de deux à trois jours; la femelle

succombe épuisée immédiatement après.

Le nombre d'œufs pondus par chaque femelle varie suivant ses

dimensions : des trois pondeuses que j'ai élevées, les deux plus

grosses m'ont donné 52 et 56 œufs; la petite, qui n'était guère plus

grande qu'un mâle, ne m'en a pondu que 21; j'ai donc eu en tout

129 œufs.

Ces œufs, abandonnés à une douce chaleur dans des fragments

de bois pourri et maintenus à un degré d'humidité convenable, ont

donné naissance à de jeunes larves 37 jours environ après la ponte.

à
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Sur ces 129 œufs, 15 se sont gâtés, 22 ne purent éclore, les larves

n'ayant pu perforer leur coque
;
quant aux 92 restant, ils donnè-

rent naissance à de petites larves blanches munies de six petites

pattes, armées de fortes mandibules noires et couvertes de longs

poils incolores, qui se mirent aussitôt à ronger le bois autour d'elles

pour se creuser une galerie. Elles ont 5 à 5,5 millimètres de long

sur 1 millimètre de large.

Voici un résumé de mes observations avec les dates, ce qui

permettra d'établir une moyenne :

Capture des femelles, 14 et 17 août.

Capture des mâles, 18 et 19 —
Accouplements, 18, 19 et 20 —
Ponte, 20, 21, 22 et 23 —
Mort des femelles, 22, 23 et 24 —
Eclosion des larves, du 23 au 28 septembre.

Ces éclosions se sont réparties comme suit -. 8 le 23; 11 le 24;

23 le 25; 26 le 26; 20 le 27; et 4 le 28.

La durée de l'incubation a donc été de 37 jours en moyenne.

Je dois citer ici un fait qui m'a frappé et qui prouve à quel

point est développé l'instinct de la conservation chez ces larves.

Ayant capturé, quelque temps auparavant, de grosses larves de

Prione dans des racines de hêtre mort, je ne trouvai rien de

mieux que de placer mes jeunes élèves dans de petites bûches de

ce bois, sans réfléchir que cette nourriture, bonne pour des larves

robustes, ne convenait pas à des vers aussi délicats. Or, étant

connue l'horreur de ces insectes pour la lumière, ils devaient périr

d'inanition au cœur des bûches où je les avais placés. Eh bien, il

n'en fut pas ainsi : au bout d'un temps plus ou moins long, variant

de quelques jours à un mois, la plupart de ces larves perforèrent

leurs bûches et je les retrouvai successivement au fond de ma
caisse dans l'état où elles étaient quand je les avais séquestrées :

elles avaient donc rongé ce bois trop dur pour elles, sans pouvoir

y puiser les éléments nécessaires à leur accroissement.

En ouvrant ces bûches, je constatai que mes larves les avaient

perforées en prenant le plus court chemin, c'est-à-dire en creusant

une galerie à peu près perpendiculaire à l'axe des bûches.

Quelques-unes de ces larves seulement, placées dans des bûches

dans un état de décomposition suffisant pour leur permettre de se

développer, y creusèrent des galeries longitudinales et prirent de

l'accroissement.

Actuellement, ces larves, placées dans de petites lattes d'écorce

de chêne, s'y développent parfaitement.

Voilà, je pense, un fait qui permet de supposer que ces larves,

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIll. ni
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essentiellement lucifuges, peuvent dans certains cas sortir de leurs

retraites, notamment quand les conditions nécessaires à leur déve-

loppement viennent à se modifier de façon à compromettre leur

existence.

M. Lameere fait la communication suivante :

J'ai l'honneur de faire passer sous les yeux de l'assemblée une
boîte contenant :

1° Un Aromia moschata Linn. 9 qui se trouvait dans la collec-

tion Colbeau, vendue récemment, et que son acquéreur, M. Van
den Berghe, a bien voulu me céder. L'antenne gauche
de cet exemplaire présente un cas de polymélie consis-

tant en ce qu'elle est dédoublée à partir de l'antépé-

nultième article, qui est élargi. L'un des moignons,

l'interne ici, est moins développé que l'autre, comme
il arrive toujours dans les exemples tératologiques de

ce genre ;

'^° Un exemplaire 9 de Leptidea brevipennis Muls.,

trouvé par M. H. Donckier dans un livre, à la vente de la biblio-

thèque et des collections de feu notre collègue Colbeau, dans la

maison qu'il habitait à Ixelles;

3" Un exemplaire du Tetropiuon luridum Linn., var. fulcra-

tmn Fab., pris à Rouge-Cloître;

4° Un exemplaire pris à Ixelles, par M. Mélise, de la variété

pi^œustum Fab. du Callidium variabile Linn., variété non encore

signalée en Belgique;

5° Un exemplaire du Clytits tropicus Panz., ])ris par M. Kerre-

mans, à Ocquier (province de Liège).

C'est la première fois que cette espèce est mentionnée comme
prise authentiquement en Belgique.

M. de Borre cite une capture du Gyrinus bicolo7\ iaiie en juillet

1883, à Hastière-Lavaux, par M. Engels.

M. Kerremans demande la parole, annonçant qu'il proposera, de

concert avec M. I3ergé, à la prochaine assemblée générale, l'in-

stitution chaque hiver, sous les auspices de notre Société, d'une

série de conférences entomologiques, qui auraient pour but de

faire mieux connaître au public, et notre science, et notre Société.

On se désintéresse trop, chez nous, de nos efforts et de nos travaux,

qui restent ignorés, et voilà comment nous pouvons nous voir si

facilement menacés dans nos ressources.

M. Berge ajoute quelques idées relatives à la manière dont ces

conférences s'organiseraient.

i

J
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M. de Borre annonce que notre collègue M. Weyers est revenu

d'Espagne, où il a fait un assez long séjour et effectué des récoltes

entomologiques qu'il a distribuées à quelques-uns de nos membres,

à condition que les listes en soient publiées par notre Société.

M. Weyers vient de partir pour l'intérieur de Sumatra, et tous les

insectes qu'il se propose d'y recueillir devront aussi donner lieu à

des publications par notre Société.

M. Weyers a laissé en Belgique une collection de Coléoptères-

Hétéromères européens qu'il avait récemment formée en acquérant

celle de M Zuber-Hofer et une partie de celle de M. Javet. Il est

disposé à la céder au prix de 400 francs. Elle est contenue dans

quatorze cartons. S'adresser au Secrétaire de la Société.

M. de Bormans nous adresse le travail suivant :

NOTE SUR LES ORTHOPTERES

RECUEILLIS PAR M. WEYERS, A AGUILAS, PROVINCE DE MURCIE (ESPAGNE).

Notre collègue M. Weyers ayant eu la bonté de me faire remet-

tre un certain nombre d'Ortboptères pris par lui en Espagne, je

saisis l'occasion de le remercier vivement et de faire remarquer

combien sont intéressants les envois d'insectes de cet ordre,

récoltés par les personnes même qui n'en ont point fait une étude

spéciale.

Lnhidaym riparia Pallas, cf, 9 et larve.

— Dw/biin Desmarest, 1 cf (espèce rare).

Anisolahis marilima Bonelli, 2 cf. Malgré d'activés recher-

ches, on n^avait pu découvrir encore, en Espa-

gne, cette espèce, répandue sur tout le reste

du littoral méditerranéen.

— annulipes Lucas, 1 9 •

Perip^aneia orienfalis h., 1 cf.

Mantis religiosa L. , 2 9 •

Empusa egena Charp., 1 larve.

Tryœalis unguicufataRa.mh., 1 cf, 1 9 et larves.

Sphingonolus cœrulans L., 1 cf.

— azure.^cens Ramb., 1 cf.

Pyrgomorpha grylloïdes Latr. ,19-
Acridium œgyptium L., 2 cf.

Caloptenus italiens h. var. sicula Burm., 1 9-
Euprepocnemis plorans Charp., 1 9-
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Opomala cylindrica Marsh., 1 9- Grande et belle espèce,

très rare, trouvée seulement en Sicile, Grèce, Syrie

et à Minorque (îles Baléares).

Phaneropiera vana Charp., 1 cf. Petite espèce très rare et

plutôt africaine, signalée avec doute du Portugal

(Fiebcr). Mon savant ami M. Bolivar l'avait d'abord

indiquée de A^alence (Espagne), mais il a reconnu

depuis qu'il avait sous les yeux une autre espèce

voisine.

Myrniccophila acervorun Panzer, 1 9 Minuscule espèce

très curieuse de Gryllodea, vivant en société avec

les fourmis. Elle est rare partout, et n'a été rencon-

trée en Espagne que tout récemment. (Valence et

Alicante [Bolivar]).

Total : 17 espèces.

M. le D"" Heylaerts adresse la lettre suivante :

» Veuillez, s'il vous plaît, rectifier une des assertions de mon
avant-dernier travail. J'y ai dit que M. Henrj'^ Edwards a été le

seul entomologiste des Etats-Unis qui a voulu me renseigner sur

les espèces de sa patrie. C'était la vérité au moment où je l'ai dit,

mais heureusement il n'en est plus ainsi. MM. les professeurs Riley

et Packard junior m'ont envoyé, surtout le premier, une quantité

de spécimens et des tirés à part. Avec ce que je possédais déjà de

l'Amérique septentrionale en fait de Psychides, je peux dire main-

tenant avoir en collection la totalité des espèces de Psychides

décrites par les lépidoptérologistes nord-américains. »

M. Van Segvelt fait voir un exemplaire de la variété con/îiiens

du Polyommatus Hippothoe Linné (ci-devant Chryseis Hb.), pris

à Poix par M. Lallemand. Il y signale comme une particularité

remarquable que le cordon latéral de taches noires du dessous de

l'aile inférieure gauche est beaucoup plus développé que sur le

côté droit. Deux exemplaires de cette variété, qui se trouvent dans

les collections du Musée royal, sont dans le même cas. M. Van
Segvelt voudrait savoir, de ceux qui possèdent ladite variété

confluent, si cette circonstance est assez générale.

M. Weinmann dit que nous pouvons espérer de reprendre à

Arlon, dans l'excursion fixée à la Pentecôte, le Polyommatus
Hippothoe.

M. de Selys rappelle l'avoir pris à Bouillon, mais, quoique rare,

on le rencontre dans toute la partie orientale de la Belgique, puis-

qu'on l'a pris jusqu'à Moresnet et à Berneau, près de Visé.
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M. Lameere fait voir VArgi/ronefa aqualica prise par lui à

Rosières-Saint-André, près La Hulpe, et dont il observe plusieurs

individus, qu'il tient captifs dans un aquarium. Il a vu le mâle se

fabriquer une cloche, comme la femelle, pour dévorer plus commo-
dément un ver de terre. 11 entre dans quelques détails sur la

manière dont ces araignées forment leurs cloches et les remplissent

d'air.

MM. Devaux et Remy font voir quelques coléoptères (Carabus

iniricatus, C. auronitens var. Putzeysi, etc.) pris dans notre

excursion du 9 mars, au sud de la forêt de Soignes.

M. Devaux a seul accompagné M. de Borre à l'excursion du

20 avril à la forêt de La Houssière. La localité semble favorable,

mais ce jour-là, une bise très froide rendit la chasse à peu près

sans résultat. Vn Leistus ferrugineus a été pris par M. Devaux.

M. Devaux dit qu'il semblerait résulter de lalettre de M. Wej^ers

lue à la séance de janvier dernier que, dans l'opinion de notre

collègue, la petite Cicindda onaritima Dejean ne se prendrait à

Calmpthout qu'après que la saison de Vhybrida est passée, donc

tout à la fin de l'année. Cela n'est nullement exact. Dans la collec-

tion du Musée, les exemplaires pris par M. de Borre mentionnent

sur leurs étiquettes qu'ils ont été pris au mois de mai, et le 20 mai
de l'année passée, MM. Devaux et Van den Branden, chassant

ensemble à Calmpthout, en ont pris en même temps que Ae^hyhrida.

C'est donc une espèce à rechercher toute l'année.

Une excursion à Calmpthout étant projetée pour le jeudi 22 mai,

MM. Devaux et Weinmann signalent les points de cette localité sur

lesquels il serait désirable de porter les recherches.

Le Président rappelle que l'excursion annuelle doit avoir lieu à

Arlon, les dimanche et lundi P'" et 2 juin. M. de Borre, qui se pro-

pose de la guider, assigne, pour lieu et heure du rendez-vous, la

gare d'Arlon, à 7 1/2 heures du matin. Les entomologistes de la

capitale pourront quitter Bruxelles par les trains partant le samedi

soir, du Quartier-Léopold, à 4 heures (arrivant à Arlon à 9 h.

41 m.) et à 5 h. 56 m. (train rapide dit Malle des Indes, arrivant

à 9 h. 51 m.), et loger dans les hôtels vis-à-vis la gare d'Arlon.

L'ordre du jour appelle le choix d'une localité pour l'excursion

ordinaire du mois de juin (dimanche 8 juin). M. Lameere, qui la

guidera, fait choisir les bords de la Sonnette et du canal, depuis

les ruines du château de Fauquez jusqu'à Ronquières. On partira

de Bruxelles (Midi) pour Hennuyères par le train de 6 h. 50 m. du
matin.

La séance est levée à 9 1/2 heures.
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ERBATA.

COMPTE-RKNDU N° 43.

Page CXI, ligne 7, au lieu de : for, lisez : far.

— — — 22, — sturc — strive.

Compte-rendu N° 44.

Page CLiii, ligne 31, au lieu de : Systema, lises : Syslcna.

_ _ _ 35, _
— - - 43, -
— CLvi, — 27, —
— CLVIl, — 11, —
•

—

— — 25, ajoutes

Hald., — Harold.

F. J., — Fabr.

Lactina, — Lactica.

Laetina, — Lactica.

Duvivier, nov. sp.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

SÊiilE III. — N° iO.

Assemblée mensuelle du 7 juin 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCIL\MPS.

Présents : MM. Berg-é, Capronnier, De Glain, Degouve de Nunc-

ques, De Le Court, Demoor, Détenue, Devaux, H. Donckier de

Donceel, Du Pré, Fondu, Jacobs, Lameere, L'Arbalestrier, Remy,
Vandervelde, Van Nerom, Van Rossen,Weinmann et Preudhomme
de Borre, secrétaire.

M. Kerremans a fait excuser son absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de rassemblée mensuelle du 3 mai est approuvé.

Le Conseil d'administration vient d'accepter, pour porter effet à

partir du l*"" janvier 1885, la démission de M. Mertens, membre
effectif.

Correspondance.

Le Comité d'organisation de l'Exposition universelle d'Anvers

en 1885 nous transmet les programmes, prospectus et conditions de
cette Exposition. Sur la proposition de M. Devaux, la question de

la participation de notre Société à cette Exposition sera portée à

l'ordre du jour de notre prochaine séance.

L'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie nous an-

nonce que la session annuelle de l'Association américaine pour

l'avancement des sciences aura lieu dans cette ville à partir du
3 septembre prochain. Elle nous invite à nous y faire représenter.

Aucun des membres présents à la séance ne se proposant de se

rendre en Amérique cet été, l'assemblée décide que M. le D"" Hagen

,

de Cambridge, l'un de nos membres honoraires, sera prié de vou-
loir bien nous représenter à Philadelpliie.

AN.NAI.ES DE r.A SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIIl. H
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Ti.1 Société Royale Liiinéenne de Bruxelles nous adresse lo pro-

graniiue de ses conférences d'été et de ses herborisations. Ces

dernières auront lieu : le S juin, à Droogenboscli et Beersel; le

22 juin, aux environs de Spa; le 20 juillel, à l'étang- de Yirelles,

et lo lu août, à Bergli.

La Société d'Histoire naturelle de Boston nous remercie pour

l'envoi de nos Annales et nous adresse ses publications.

La Sniitlisonian Institution, l'Essex Institute et le Musée national

de Rio Janeiro nous remercient pour l'envoi de nos Annales.

La Société Hollandaise des Sciences, à Harlem, nous adresse ses

})ublicati(Uis et le j)rogramme des questions ({u'elle a mises au

concours. Aucune de ces dernières n'est du domaine de l'entomo-

logie.

La Société Royale de Zoologie Natura Artis Magistra, d'Amster-

d:uu, nous annonce l'envoi de ses publications.

M. Sharp nous annonce qu'il a quitté l'Ecosse et s'est établi en

Angleterre (Bleckley, Sliirley Warren, Southampton),

La Société a reçu un numéro du journal Le Mesos.

Ifiiippoi't», lectures, eoiiiniiinicHtions.

Le Président donne lecture des rapports de MM. Plateau et Mac
Leod sur un mémoire de M. Preudhomme de Borre : Tenlamen

Caialogi LysiopetalidaruQu, Julidarum, Archiulidaruon, Puly-

zonidayunt atqne Siphoiiophoridaruni Jtucusquc descriptarmtt.

Conformément aux conclusions de ces rapports, l'impression du

travail dans les Annales, est votée par l'assemblée.

L'assemblée, après avoir entendu la lecture des rapports de

MM, Candèze et Roelofs, prend la môme décision pour le travail

de M. Kerremans : Ènumèraiion des Buprestides décrils posté-

rieurement au Catalogue de MM. Gemminger et de Harold.

M. H. Donckier de Donceel présente le manuscrit, accompagné

de figures, d'un travail ayant pour titre : Premiers états de quel-

ques Cassidides exotiques. — MM. Candèze et Duvivier sont dési-

gnés comme rapporteurs.

M. P. Mabille nous adresse le travail suivant :

DESCRIPTIONS DE LÉPIDOPTÈRES EXOTIQUES
\>zxr M. P. MabiUe.

Charaxes Andranodorus nov. sp.

Statura et facie C. Plii'aortœ, cui similis. Ala> rubrofulvœ, mar-

gine lato, conimuni, nigro, ampla3. In disco anticarum séries

(juinque macularum nigrarum secundum costam, et infra eam



CLXXXV

altéra séries quinque macularum similium : quarum très prioris

seriei in cellula separatae, et alterius duce inferiores etiani dis-

tantes, duaîque intermedise inter se connexa ab aliis separatae.

Subtus ah\3 lata fascia argentea comtnuni sect^e e costa usque

ad spatium abdominale. Omnes maculEe nigras argentée circum-
datœ. Postica? fasciani alteram argenteam oflerunt antemargina-

lem, rubro interius obductam, exterius ochraceo. Spatium abdo-

minale album quatuor lineis longitudinalibus sectum, una basilari

curva, gracili rubra, et tribus nigris quarum duœ primae in

margine desinunt, quarta cum lin(!a spissa, transversali, nigra

confunditur.

Madagascar. Marem tantum vidimus.'b'

Charaxes Zoippus nov. sp,

Paulo minor pra?cedente, obscurior. Alœ minus amplse eadem
lineamenta maculasque offerunt, sed aliter disposita. Antic;je duas
liabent maculas prioris seriei tantum distantes; omnes aliae inter

se confusa3 aut connexœ. Basis autem purpureo adumbrata.

Alce posticae tribus in basi maculis nigris notatse, difl'usis.

Subtus alœ posticae ut in specie priori, sed fascia minus lata,

roseo Iota, fascia antemarginalis griseo-argentea et marginis
ipsius vitta superius ruhro-fulva, inferius ochracea. Spatium abdo-

minale album quatuor lineis sectum : basilaris autem fulva et

sequens nigra, in marginem desinunt ambœ -. duae autem alterce

cum licio nigro transversali confunduntur.

Madagascar.

Ces deux espèces, dont nous ne connaissons que les mâles, font

partie d'un groupe déjà nombreux en espèces et difficiles à distin-

guer. Nous nous sommes décidé à les décrire après avoir cru

longtemps pouvoir les rapporter soit au Druceanus, soit au Cina-
clon. Mais d'après les figures et les descriptions, le Druceanus est

une espèce très diff"érente, différant aussi de Phraorie'i. LeCinadon,
très éloigné de nos deux espèces, pourrait, au contraire, se rap-

procher de Phraorte.f et, jusqu'à ce que nous en ayons vu une
figure ou un exemplaire, nous penchons à le croire le mâle de

cette rare espèce dont nous connaissons bien la femelle.

Mycalesis Benacus nov. sp.

Alae brunneae; anticre costa et apice nigris, marginibusque;

limbo lutescente, ocellum nigrum, vix pupillatum ferente inter

tertium et secundum ramum nervi compositi prioris; lituraque

nigra in origine ramorum transversa et arcuata.
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Al;\^ posticiv lutescentes, margine antico fusco: duo ocelli inter

ramos prope maiginem, (jui dcnlatus et licio nigro duplici cir-

cuinductus.

Ala^ subtus luteo-grisea3, lascia conimuni angulata decoratcO, in

anlicis ad coslam lata et altéra breviori in cellula subjecta; in

posticis gracili, ad analom angulum bifîda : ocelli duo inter nervos

punctaque nigra gemina in ipso angulo. Corpus supra i'uscum,

subtus lutescens.

Madagascar. E collectiono Dom. Thierry-Mieg.

Hypolycaena renidens nov. sp.

Statura3 H. P/til/ppi. Alœ nigrantes : aniicaî cum parte into-

riore limbi viridi-azurea : posticœ ad angulum angustala\ cum
parte exteriore limbi azurea, tertioque ramo nervi compositi

posteriori in caudam fîliformem, nigram producto. Licium nigrum

alam circumducit, et lobus analis maculam viridi-azuream oliert.

Alœ subtus fuscse, lineolis albis sectae, in basi posticarum tria

punda nigra, quorum superius ad costam majus, ante caudam in

margine oculus rubidus nigro- maculatus, et in lobo anali macula

nigra et viridis.

Corpus fuscum. Collare album. Palpi subtus nivei.

Cette espèce, dont je n'ai vu qu'un mâle, a une tache métallique

d'un azur tirant sur le vert aux quatre ailes. Elle se distingue en

outre par le dessous, où des dessins blancs forment des bandes à peu

près comme dans le Gambins de Boisduval.

Trapezites fastuosus nov. sp.

Nous avons donné comme femelle à notre T. Eonpyi-eus un

insecte d'une taille disproportionnée, à corps incomplet. Ayant

reçu depuis la femelle à'Empyreus, nous considérons celle-ci

comme une espèce séparée.

Ailes supérieures d'un brun noir sans dessins.

Ailes infêiioures à bord externe sinué, à frange rouge vif, et

portant deux bandes superposées : la plus intérieure rose et conti-

nue; l'extérieure nuiculaire.

Le dessous des ailes supérieures semblable, mais un peu roux.

Les inférieures d'un beau rouge nuancé de noirâtre au bord

externe. Cette couleur forme une rangée de quatre points parallèle

au bord vers l'angle anal, et deux traits noirs le long du bord

abdominal. Le disque oll're quatre grosses taches d'un blanc

argenté, placées trois en triangle sur la base, et une isolée en face
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l'angle anal. Corps brun. Corselet et poitrine hérissés de poils

jaunes.

Madagascar.

Plesioneura Humbloti nov. sp.

Statura PL Eligii Fabr. Aise fuscse ; anticse cum decem punctis

argenteo-hyalinis, in duas séries divisis. Prior in média ala habet

maculas duas latas et tria minima puncta; altéra in ramis et ante

apicem tria puncta coadunata ad costam offert et paulo inferius

duo altéra transversa. Aise posticae intense fuscse, unum habent

punctum, rotundum, rubidum inter ramos : fîmbria albo secta.

Subtus alttî similes. Sed punctum posticarum luteum. Peétus fulvo-

signatum; palpi nivei, articule tertio nigro. Pedes postici fera

nudi, bi-calcarati.

Cette belle espèce est d'autant plus intéressante que le genre

était jusqu'ici étranger à Madagascar. Il est commun en Asie et à

peine représenté en Afrique.

Nous avons dédié cette espèce à M. Humblot, qui nous a envoyé,

il y a plus d'un an, un certain nombre de bonnes espèces de Lépi-

doptères.

Pamphila gemella nov. sp.

Alae brunneo-olivacese. Anticae punctis albis distinctae ut in

P. hovhonica : unum minimum supra extremam cellulam, tria

apicalia approximata et quatuor in seriem curvam in disco posita;

quorum duo inferiora majora.

Aise posticse leviter sinuatse, fîmbria albida, angusta.

Subtus alae similes, sed pallidiores. PosticjB tria puncta habent,

unum ad marginem anticum et duo inter ramos nervi compositi

posterions.

Species affinis P. borbonicœ, sed habitu, colore, statura certe

diversa.

Madagascar.

Sphinx œgrapha nov. sp.

Statura Smer. tiliœ, griseo-brunnea. Alae anticae ad costam latre,

obscuriores, albido-variegata\ cum puncto discoidali minimo albo.

l'itra mediam alam spatium pallide griseum e costa ducitur sub

apice usque ad marginem externum. In illo spatio nervi virgulis

nigris exasperati.

Aliie posticae fuscae, fîmbria albida, obscure interruptae.

Alae subtus omnino fusco-cinereac. Corpus supra nigrum, subtus
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albidum, pedes quoqiie. Palpi fusci. Antennse fuscse, graciles,

miicrone parvo, inflexo.

Madagascar.

Cette espèce est tout entière d'un brun de bois pourri. Une bande

mal définie d'un gris cendré clair naît sur la côte des premières

ailes, contourne l'apex et aboutit au bord externe; les nervures

sont marquées sur cette bande de points noirs en séries parallèles

et l'attache de l'aile est gris cendré.

Syntomis zygaenoides nov. sp.

S. alis anticis nigris cum puncto basali luteo et série duplici

macularum lutearum semi-hyalinarum. Alis posticis luteis, nigro-

marginatis et apud fœminam nigro-punctatis.

Cette espèce a le port et l'aspect de Myodes, mais elle s'en dis-

tingue tout d'abord par une tache placée à la base de l'aile et qui

est jaune. Elle a ensuite une grande tache médiane, divisée en

trois par les nervures; la costale est réduite à un trait jaune et l'in-

termédiaire est hyaline, surtout chez la femelle. Deux autres taches

sont situées au bout de l'aile ; l'inférieure touche le bord externe.

Les ailes inférieures sont jaunes avec une faible bordure noire

et portent un point noir chez la femelle, placé près du bord anté-

rieur.

En dessous, les taches de la base et du milieu de l'aile sontcon-

fiuentes et un petit point noir marque seul leur séparation.

Le corps est jaune avec une raie dorsale jaune et le dernier

anneau noir.

Madagascar.

Syntomis muscella nov. sp.

S. alis anticis cum quatuor maculis luteis
; quarum una basilaris

in speciem fascise, secunda et duabus maculis eflbrmata, tertia

unica in ala^ extremitate. Ahe posticœ lutea3, nigro-marginatie.

Caput nigrum, collare luteum, antennas luteee.

Les ailes supérieures sont noires. Une tache jaune basilaire

touche les deux bords, s'élargissant beaucoup au bord interne ;

puis deux taches, qui communiquent, occupent le milieu de l'aile.

Une seule, isolée, est à l'extrémité. Ces taches sont grandes et

jaunes.

Les ailes inférieures sont petites, jaunes et bordées de noir. Le
corselet est noir, l'abdomen jaune avec une raie noir médiane.
Madagascar.
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Agarista Epipales.

UAgarisla Pales Bdv. nous paraît renfermer deux espèces. Le
type a les ailes supérieures traversées par une bande blanche macu-

laire, ou fortement dentée, et porte toujours un point blanc entre

cette bande et le corps.

L'/l. Epipales, que nous en distinguons, a les ailes supérieures

aiguës, longues et étroites, d'un beau noir. Elle diffère de Pales par

la tache blanche, un peu arquée, mieux circonscrite, à peine den-

telée extérieurement, par l'absence du point blanc basilaire. La
tache bleue des ailes inférieures est plus petite, presque ronde; l'ab-

domen est très noir, avec les flancs jaune foncé.

Je ne connais pas la femelle et j'ai vu un grand nombre de raàles

tous semblables. Elle peut varier, car j'ai un mâle où la tache

blanche a tout à fait disparu.

Madagascar.

Lithosia cocciniceps nov. sp.

Lithosia paulo major L. rubricolli. AUb omnes intense nigra^,

fimbria concolori. Caput, coUare, scapulse, thorax et primus abdo-

minis annulus colore vivide rubido. Subtus pectus rubidum, necnon

pedes et alarum origo.

Cette espèce est d'un noir profond avec un léger reflet bleu

d'acier. La tête, le thorax, l'origine des ailes et le premier anneau

de l'abdomen sont d'un rouge vif. Les antennes sont noires, la

femelle a l'anus rouge.

Madagascar.

Ametropalpis nasuta nov. sp.

Aise omnes intense nigr?e, corpusque. AUe antiCcB vitta nivea,

transversa, recta sectaj e costa usque ad marginem internum.

Subtus al?e minus nigrse, vitta paulo latiori marginibus leviter

diffusa.

Caput brevius, parvum, palpis prœlongis ter caput requantibus,

compressis, nigris, squamosis, articulo primo brevi, secundo lon-

gissimo, ultime breviori. Lingua longa caput et thoracem a3quans.

Madagascar.

Genus incertfc sedis, forsan ad Callimôrphas référendum, sed

potius ad Lithosias.

Dasychira phaeosericea nov. .sp.

Alœ anticaî albo-luteae sericere, lineis maculisque fuscis varie-

gatte et reticulataî. In média costa t^tînia lata fusca, infra cellulam
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ad marginein inicrnum iondit. Basis alarum alboscens. Alie pos-

tiche lulea^ iinmaculatce. Sublus ala) omnes lutea3, thorax fuscus,

antennaefusca^.

Madagascar.

Ophisma leucochiton nov. sp.

100 mill. Al;e anticaî falcatœ, linea lusca ex apice ad médium
marginem internuin in duas partes divisée : superior ex albo cum
thorace leviler fuscescens; inlerior grisea ad angulum albescens.

Aise posticse albœ, ut et abdomen. Alae subtus albae, pectore

lutescente.

Cette grande espèce est presque toute blanche. Les ailes supé-

rieures sont falquées et divisées en deux parties par une raie obli-

que, brune, jiarlant de l'apex. La partie supérieure et le corselet

sont d'un blanc de crème, un peu nuancé de jaunâtre ou de gris

pâle. L'inférieure est ombrée de gris brun et l'angle interne est plus

blanc.

Les ailes inférieures sont blanches, ainsi que l'abdomen.

Le dessous des quatre ailes est blanc. La poitrine, l'abdomen et

les pattes sont couverts de poils jaunes, ainsi que l'origine des ailes.

Les supérieures ont, en outre, l'apex ombré de gris jaunâtre.

Madagascar.

Ophiodes minians nov. sp.

Ophiodes 0. parallelœ statura. Alae anticse fusco- et rubido-mar-

moratse, duobusque lineis in medio sectse inter quas maculse solitse

albo-argenteae.

Ala3 posticse immaculatse, miniatae. Subtus alae omnes miniatae,

sed pallidiores.

Thorax rubro-fuscus; abdomen dilute miniatum.

Les ailes supérieures sont nuancées de brun rouge clair et de

vermillon. Doux lignes noires, fines, traversent le milieu de l'aile,

isolant entre elles un trapèze irrégulier, où les deux taches ordi-

naires sont d'un blanc argenté. Une troisième ligne antéterminale

noirâtre, très fine, sépare une bande marginale plus grise que le

fond.

Les ailes inférieures sont entièrement d'un rouge vermillon. Le

bord abdominal est muni de longs poils flexueux.

Cette curieuse espèce est la réduction des M. discolor et a tous

les caractères de l'O. parallela.

Madagascar.
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Euclidia remigina nov. sp.

Ala3 antic86 briinneo-violaceœ, marginé externo ta-nia dilucida

suhochracea occiipato, cum licio nigro, tenui in limbo. Duœ fasciai

violaceo-nigi\ie, prior angulata, ante apicem incrassata et linea

tenui, ejusdem coloris geminata quse in rames nervi compositi

prioris e fascia removetur et ad costam tendit ; altéra basilaris,

obliqua ad marginem internum dilatatur, maculte ordinariœ dilu-

tiores, parum distinctae. Aise posticse luteœ, late nigro-marginatse.

Subtus aise lutese, disco anticarum fusco. Ca})ut et palpi fulvo-

rubri.

Madagascar.

Le Secrétaire donne lecture do la note suivante :

Note sur quelques espèces du genre CARTODERE Thoms.

par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères Prêcheurs.

Parmi les Lathridiides des États-Unis, le D"^ Le Conte comprend

le L. filiformis, espèce européenne qu'il croit avoir été importée

avec des articles de commerce. (Voir Froceecl. Acad. Phil. April

1855, p. 304.) A l'époque déjà éloignée où il rédigeait ce mémoire,

il en connaissait seulement deux exemplaires, l'un capturé dans le

Missouri, et l'autre à Philadelphie. La courte diagnose qu'il en

donne s'applique convenablement à l'insecte deGyllenhal; toute-

fois, l'indication du tableau synoptique {oculi superni) est de

nature à induire en erreur, puisque les yeux sont latéraux comme
chez tous ses congénères. Depuis lors, les collections américaines

doivent sans doute reniérmer des matériaux plus nombreux, à l'aide

desquels nous apprendrions si la Cariodere jUiformis faisait origi-

nairement partie de la faune septentrionale du Nouveau Monde,

ou si, comme tant d'autres coléoptères voyageurs, elle s'y est natu-

ralisée.

Je ne suis point en mesure de donner sur ce sujet de nouveaux

renseignements. Mais, en examinant deux échantillons innommés

de ma collection, qui proviennent de l'Amérique du Nord sans

indication plus précise de localité, j'ai remarqué avec surprise que

leurs yeux, au lieu d'être, comme ceux de la véritable C. filiformis,

très petits, à peine saillants, et suivis par des tempes distinctes,

quoique courtes, étaient relativement gros, assez proéminents, et

situés tout à fait à l'arrière de la tête.

Mon attention fut d'autant plus vivement attirée par cette parti-

cularité que je venais de lire dans la Wiener enlomologische Zci-
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iiing (15 février 1884, page 35) la note où iM. Roitter signale, sous le

nom de C. Argus, une forme jusqu'ici inobservée, qui présente ce

même caractère et se distingue ainsi à première vue de la C f'di-

formis. Cette espèce nouvelle, dont je possède deux types, grâce à

la générosité de son auteur, est établie sur des exemplaires

recueillis en Bohême par le D"' Skalitzkv, en Hongrie par le D' Kauf-

mann, et à Oran par Leder; mais son habitat doit être aussi étendu

que celui de la C. fUiformis, avec laquelle elle est probablement con-

fondue dans les collections. En tout cas, elle appartient certaine-

ment à la faune française, car je l'ai capturée au vol dans une rue

de Marseille, au mois d'avril 1882, et j'en ai retrouvé un échan-

tillon parmi des C. fUiformis provenant de Paris, que j'avais

négligé d'examiner de près lorsque je rédigeais ma monographie

des Lathridiens de France.

Lapremière pensée qui me vint à l'esprit par suite de cette décou-

verte, c'est que la C. Argus était cosmopolite et que mes individus

américains en fournissaient la preuve. Cependant, un examen plus,

attentif me fit bientôt découvrir des différences essentielles, qui

justifient leur séparation spécifique sous le nom de :

CaRTODERE INTERMEDIA BeloU.

Elongata, angusta, depressiuscula, glabra, testacea. Oculi

grossi, temporibus fere nullis. Antennarum clava bi-articulata.

Prothorax rugosus, cordatus, transversus, antice coleopteris haud
angustior, lateribus late marginato-explanatis ; ante basin trans-

versim fere œqualiter impressus, in medio disci anteriore non

foveolatus, sed evidenter deplanatus. Elytra linearia, humeris vix

angulatis, fortiter 7-striatopunctata, interstitiis angustis, sub?equa-

libus, hevibus. — Long., l,o mill.

Habitat Amcricam septentrionalem.

L'espèce que je viens de décrire appartient au groupe caractérisé

par des 3'eux assez rapprochés du bord antérieur du pronotum, par

un corselet court aussi large en devant que les étuis, par les élytres

à 7 stries avec les intervalles non costiformes. On peut dire qu'elle

est intermédiaire entre les C. fUiformis, Argus et flum. Elle a,

en effet, la taille, la forme et l'aspect général de la première, mais

.ses yeux sont conformés comme dans les deux suivantes ; et si,

d'autre part, la massue de ses antennes est biarticulée, ainsi que

celle de la C. flum, l'absence de fossette médiane sur la partie

antérieure du ])ronotum la sépare nettement decelle-ci. J'ai cherché

à exprimer ces rapports et ces dis.semblances dans le tableau sui-

vant, qui permettra de distinguer sûrement et facilement l'espèce

nouvelle de ses congénères:
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Massue des antennes Inarticulée. Corselet sans fos-

settie sur la partie antérieure du disque.

Yeux très petits, distinctement éloignes du pro-

notum par des tempes courtes. Impression

transverse uniforme au devant de la base

protlioracique filiformia Gyll.

Yeux assez gros, dépourvus de tempes et

presque contigus au bord antérieur du cor-

selet. Impression anlébasilairc de celui-ci

irifovcolée Argus Kcitt.

Massue des antennes biarticuléc. Yeux assez gros,

dépourvus de tempes et presque contigus au bord

antérieur du corselet. Impression antébasilaire de

celui-ci uniforme.

Point de fossette médiane sur la partie anté-

rieure du pronotum intermedia Belon.

Une fossette médiane arrondie 1res nette sur la

partie antérieure du pronotum .... filum Aube.

Reste à savoir maintenant si la C. filifmmiis mentionnée par le

D"" Le Conte est réellement identique à notre espèce européenne,

ou si elle ne se rapporterait pas plutôt à mon iniennedia. Non-

obstant l'expression oculi minuii, cette dernière supposition n'au-

rait rien de surprenant, si l'on considère que les yeux de Yiniernie-

dia, quoique relativement assez gros et proéminents pour le genre

Cartodere, mériteraient encore d'être appelés petits par comparai-

son avec ceux des Lalh)'idius wâïs, auxquels seuls ils sont opposés

dans le tableau synoptique. Quant au caractère différentiel tiré du

nombre des articles qui composent la massue antennaire, la dia-

gnose ne le mentionne pas, il est vrai; mais il peut très bien avoir

échappé à la perspicacité de l'auteur américain. C'est aux entomo-

logistes des États-Unis qu'il appartient de résoudre la question, et

je me borne à signaler mes doutes, afin d'attirer l'attention de mes

savants collègues sur un point qui concerne la connaissance de la

difi'usion géographique aussi bien que la nomenclature et la syno-

nymie des espèces.

M. Lefèvre nous adresse le travail suivant :

DESCRIPTIONS

DE QUATRE GENRES NOUVEAUX ET DE PLUSIEURS ESi^-CES NOUVELLES

DE COLÉOPTÈRES DE LA FAMILLE DES EUMOLPIDES

par Ed. LeI'èvre.

Spintherophytacyanea. Breviter ovato-rotundata, convexa,

subtus viridi-senea, supra cyanea, labro, mandibulis, antennisque
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nigris, liuruni articiilis sex basalibus rufo-l'ulvis, epistomate suhar-

cuatim omarginato, capite opaco, subtiliter remote punctulato;

vertice rugulis nonniillis ad latora utrinque notato ;
proihorace

crebre imdique sat fortiter punctato, subopaco; scutello l;cvi,

nitido; elytris nilidis, dense seriatim grosse punctatis, versus

apicem objuxta marginem latoralem iitrinque longitudinaliter

elevato-substriatis, callo humerali subtumido, lœvi ;
pedibus viridi-

SRneis, femoribus interdum basi magis minusve rufo-fulvis. —
Long., 3-3 1/2 mill.; lat., 2-2 1/2 niill.

Mexico (ma collection).

S. aulica. Breviter ovato-rotundata, convexa, subtus cum pedi-

bus nigra, supra saturate violacea, nitida, labro cyaneo, antonna-

rum articulis sex basalibus cyaneis, inferne obscure rufo-l'ulvis,

quinque ultimis nigris; capite subopaco, subtilissime punctulato;

epistomate subarcuatim emarginato; prothorace in medio modice,

ad latera crebrius punctato, punctis aciculatis; scutello laîvi
;

elytris subtilissime et subgeminalim punctulatis, versus apicem

evidenter elevato-substriatis, callo humerali utrinque subcalloso,

l^vi. _ Long., 8-3 1/3 mill.; lat., 1 3'4 mill.

Brasilia (ma collection).

Chrysodina ephippium. E minoribus, subrotundato-ovatus,

convexus, Culvo-brunneus, antennis pedibasque dilutioribus, illis

apice nigricantibus ;
prothorace minute parum dense punctulato ;

elytris subseriatim punctatis (punctis ad latera majoribus, versus

apicem autem evanescentibus), juxta suturam fortiter unistriatis,

ad latera pone humeros macula parva et in niedio disci altéra

magna communi rotundata, lateraliter excisa, a basi usque ultra

médium extensa, nigro-subaeneis. — Long., 2 1/2-2 3/4 mill.;

lat.,1 1/2 mill.

Brasilia (ma collection).

Chrysolampra cyanea. Oblongo-subelongata, subtus viridi-

cœrulea, supy^a ci/anea, violaceo-micans, ore palpisque fuscis,

antennis nigris, articulis tribus basalibus brunneo-fulvis; capite

sat fortiter remote punctato, inter oculos transversim imiiresso,

supra antennarum, insertionem spatio la3vi tumido viridi-metallico

utrinque notato ; thorace punctis minutis et majoribus intermixtis

undique instructo; scutello lœvi; elytris irregulariter prope sutu-

ram subseriatim punctatis; pedibus viridi-caeruleis, tibiis apice

tarsisque nigro-fuscis. — Long., 6 mill.; lat., 3 mill.

China borealis(ma collection).

Agrianes versicolor. cf Oblongo-elongatus, convexus, sub-

tus nigro-a3neus, capite punctulato, inter oculos foveolis duabus
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instructo, epistomate declivi, apice suharciiatim emarginato,

antennis validissimis, rufis, articulis G-8 apice, tribusqiie ultimis

omnino, nigris; prothorace kevi, iiitido, punctis nonnullis minutis

hic illic vix perspicue notato ; scutello Isevi; elytris serialim sat

fortiter geminatim punctatis, ad latera transversim rugulosis,

versus apicem punctato-striatis, interstitiis convexis, Isevibus;

pedibus rufis, tibiis apice tarsisque brunneis. — Long., 5-5 1/2

mill.;lat., 2 1/2-23/4 mill.

Var. a. Capite protlioraceque rufis, el^^tris metallico-viridibus.

Var. p. Capite protlioraceque nigris, elytris saturate violaceo-

purpureis, nitidis.

Brasilia (ma collection).

Agbalus hilaris. Ovatu.s, convexus, œneus, supra nitidissi-

mus, certo situ cupreo-reflexo micans, labro, palpis antennisque

fulvis, his apice nigris ; tliorace dense minute punctulato, punctis

aciculatis, lateribus utrinque late reflexo-marginato; scutello lajvi;

elytris infra humeros late subtiliter impressis, sublineatim punc-

tatis (punctis ad latera majoribus, ibique strigis nonnullis transver-

sim intermixtis), prope marginem lateralem utrinque costula

longitudinali, versus apicem magis elevata, instructis, callo

humerali kevi; pedibus viridi-seneis, femoribus basi, tibiis apice

tarsisque magis, minusve rufo-brunneis. — Long., 5 mill.; lat.,

3-3 1/2 mill.

cf Primo tarsorum quatuor anticorum articulo valde dilatato
^

tibiis duobus posticis intus calcare acuto armatis.

Cayennaî, Brasilia (ma collection),

A, Klugii. Ovalis, convexus, subtus nigro-seneus, supra

saturate cyaneus, interdum violaceo-purpureus aut viridi-auratus,

nitidus, labro, palpis antennisque fulvis, his apice nigris; thorace

alutaceo, creberrime strigose punctato, lateribus utrinque late

reflexo-marginato; scutello punctulato; elytris infra humeros late

evidenter impressis, dorso sublineatim, ad latera fortius et substri-

gatim, punctatis, juxta suturam unistriatis, prope marginem

lateralem costula longitudinali, versus apicem magis elevata,

instructis; pedibus riifo-fulvis, tarsis cyaneis aut violaceo-purpu-

reis. — Long., 5-5 1/3 mill. ; lat., 3-3 1/3 mill.

cf Primo tarsorum quatuor anticorum articulo valde dilatato ;

tibiis duabus posticis intus calcare valido, apice longe pubescente,

armatis.

Brasilia (ma collection).

A. strigatus. Ovalis, convexus, œneus, nitidus, labro, palpis

antennisque brunneis, his apice nigris ; thorace creberrime punc-
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tulato, ))unctis aciculalis, laleribus utrinque niarginato; scutello

1ère la'vi ; eljtris grosse remote punctatis, punctis liic illic con-

fiuentibus et slrigas irregulariter, prœsertini ad lalera et versus

apicein, ibrmantibus, interstitiis elevatis, Isevibus; pedibus nigro-

ajneis, larsis cyaneis aut violaceo-purpureis. — Long., 5-5 1/2

mill. ; lat., 3-3 1;'2 mill.

cf Primo tarsorum quatuor anticorum articulo vable dilatato;

tibiis duabus posticis intus calcare valido, apice longe pubescente,

arniatis.

CaA'ennse (ma collection).

A. cyanipes. Suboblongo-ovalis, convexns, viridi-œneus, niti-

dus, labro palpisque brunneis, antennis fulvis, apice fuscis ; tbo-

race sat dense punctulato, punctis minutis et majoribus intermix-

tis, aciculatis; scutello lan'i ; elytris infra liumeros evidenter

impressis, lineatim punctulatis, punctis versus apicem minoribus

sed intra impressionem basalem majoribus, callo humerali ipso

tumido
;
pedibus satnrate cyaneis, femoribus basi magis minusve

viridi-seneis. — Long., 4 1/2-4 3-4 mill. ; 2 3/4-3 mill.

cf Primo tarsorum quatuor anticorum articulo valde dilatato
;

tibiis duabus posticis intus calcare longissimo armatis.

Cayennas (ma collection).

Prionodera Marshalli. Oblongo-elongata, flava vel flavo-

testacea, nitidula, elytris saturate cyaneo-virldibus, antennis (basi

excepta), tibiis apice tarsisque nigris ; capite inter oculos profunde

longitudinaliter sulcato; thorace lasvissimo, vix ad latera punctis

nonnullis sparsim instructo, utrinque medio transversim fortiter

foveolato, lateribus obsolète sinuatis; scutello la^vi ; elytris con-

fertim undique regulariter sat grosse punctatis, juxta marginem

lateralem utrinque subcanaliculatis, callo humerali tumido, Isevi.

- Long., 10-10 1/2 mill.; lat., 4 1/2 5 mill.

Brasilia (ma collection).

Golaspis aureopunctata. Oblongo-ovata, convexa, subtus

nigro-picea, pectore viridi-œneo-metallico, supra nigro-a^neo-vio-

lacea, nitida, palpis antennisque flavis, labro brunneo, mandibulis

nigris, oculis magnis; capite fortiter punctato, epistomate la3vi,

linea impressa longitudinali utrinque limitato; prothorace trans-

verso, duplo latiore quam longiore, grosse profunde et ina^qualiter

punctato, punctis viridi-aureis, hic illic (prsesertim ad latera)

confluentibus, interstitiis subcallosis, la'vibus, lateribus rotundato,

late marginato, ibique medio bidenliculaio, angulis anticis et

posticis extrorsum curvato-))roductis; scutello Isevi ; elytris juxta

suturam unistriatis, grosse et profunde punctatis, punctis viridi-
i

i
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aureis, in medio disci sublineatim dispositis, ad latera autem et

versus apicem magis minusve confluenlibus, rugasque irregulares

formantibus, interstitiis callosis, Isfîvissimis, callo buinerali ipso

calloso, Lncvi, impressione basali obsoleta; pedibus rufo-brunneis,

leinoribus magis minusve nigro-infuscatis. — Long., 8-8 1/2 mill.;

lat.,4-4 1/3mill.

Brasilia (ma collection).

C. nobilitata. SuI)oblongo-ovata, convexa, subcupreo-œnea,

nitida, certo situ purpuroioretlexo-micans, labro, palpis anten-

nisque rufo-fulvis ; capite remote punctato, inter oculos longitudi-

naliter sulcatulo, epistomate Levi; prothorace vix duplo latiore

quam longiore, lœvissimo, punciis nonnullis hic illic disperse

tantum instructo, lateribus subrotundato marginalo, ibique medio

bidenticulato; scutello l?evi; elytris uirinque infra humerostrans-

versim evidenter impressis, subtiliter lincalim punctulatis, punctis

in impressione basali majoribus, versus apicem autem lere eva-

nescentibus, callo humerali ipso tumido, Isevissimo; femoribus

viridi-seneis, tibiis brunneis, tarsis rufo-fulvis. — Long., 7 1/2-8

mill.; lat., 4 mill.

Brasilia (Bahia). Ma collection.

G. egena. Suboblongo-ovata, convexa, subcupreo-aenea, nitida,

certo situ purpureo-reflexo-micans, labro, palpis anlennisque fui-

vis, capite sattbrtiter punctato
;
prothorace in medio disci remote,

ad latera crebrius et subconfluenter, grosse profunde punctato,

interstitiis lasvibus, margine laterali utrinque niarginato ibique

medio obtuse bidenticulato; scutello Isevi ; elytris juxta suturam

subtiliter et lineatim, ad latera grosse subconfluenter, punctatis,

punctis obscure metallico-viridibus, impressione basali obsoleta
;

femoribus subcupreo-seneis, tibiis tarsisque rufo-brunneis. —
Long., 7 1/2 mill.; lat., 4 mill.

Brasilia (ma collection).

C. exarata. Suboblongo-ovata, parum convexa, viridi-metal-

lica, nitida, labro, palpis, antennis basi pedibusque rufo-fulvis,

tarsis fuscis, oculis magnis, albidis; capite dense punctato, in

média fronte impresso; prothorace transverso, duplo latiore quam
longiore, grosse profunde et confluenter undique punctato, inter-

stitiis elevatis, laevibus, margine laterali utrinque subrotundato,

in medio fortiter unidentato; scutello lœvi; elytris profunde con-

fluenter exarato-substriatis, interstitiis elevatis, lœvibus, rugas

irregulares formantibus, callo humerali ipso tumido, lani, impres-

sione basali fere nuUa. — Long., 6 mill, ; lat., 3 1/2 mill.

Brasilia (ma collection).
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G. sulco-gemmata. Ovata, subius ameo-viridis, supra ruf'o-

subœnea, hic illic certo situ aurato-micans, antennis fulvis, arti-

culis 6-7, duobusque ultimis, nigro-infuscatis; capite ])rothora-

ceque creberrime et confiuenter rugose punctato, hoc lateribus

utrinque nieilio bideuticulato ; elytris prothorace ])asi niulto

latioribus, grosse ibveolatim rugose punctatis, interstitiis elevatis,

laevibus, costas longitudinales formantibus; pedibus rufo-ferru-

gineis, femoribus senescentibus, tarsis nigro-infuscatis. — Long.,

l/2mill.; lat. hum., 3 mill.

Brasilia (ma collection).

G. pertusa. Ovalis, convexa, nigra, supra obscure a^nea, labro,

palpis antennisque fulvis, capite inter oculos fortiter impresso,

vertice punctulato; jiroUiorace in medio disci remote, ad latera

confiuenter, grosse et profunde punctato, punctis obscure viri-

dibus, interstitiis elevatis, la}vibus, margine laterali utrinque

rotundato ibique medio obtuse bideuticulato, angulis anticis extus

productis; scutello hevi, elytris juxta suturam versus apicem

fortiter punctato-striatis, grosse profundeque irregulariter punc-

tatis, punctis ad latera confiuentibus et rugas irregulares forman-

tibus, interstitiis elevatis, laevibus; femoribus obscure ferrugineis,

viridi-œneo-micantibus, tibiis tarsisque rufo-brunneis. — Long.,

4 3/4-5 mill.; lat., 2 1/2-3 mill.

Brasilia (ma collection).

G. picta. Ovalis, rufo-fulva, nitida, mandibulis, oculis anten-

nisque (basi excepta) nigris
;
prothorace sat dense punctulato,

lateribus utrinque anguste marginato et in medio fortiter angulato;

elytris disco interiore subtiliter, ad latera grosse et contluenter

punctatis, apicem versus punctato-striatis, interstitiis subelevatis,

Isevibus; singulo maculis quatuor (altéra rotundata inter scutel-

lum et callum liumeralem, altéra média, subquadrata, tertia

pone médium transversa, quarta tandem apicali, minima) piceis,

certo situ autem violaceo-micantibus. — Long., 4 1/2 mill.; lat.,

2 1/3 mill.

Columbia (ma collection).

G. melanogaster. Ovalis, corpore subtus nigro-piceo, capite,

prothorace, pedibus sicut et antennis fulvis, liarum articulis

tribus ultimis, scutello mandibulisque nigro-piceis; prothorace

disperse, ad latera crebrius et fere confiuenter, sat grosse punc-

tato, lateribus utrinque marginato et in medio fortiter angulato
;

elytris Havis, regulariter punctato-striatis, punctis geminatis, in-

terstitiis costœformibus, apice et ad latera magis elevatis, humeris

callosis, sutura et epipleuris anguste, et in singulo maculis duabus
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parvis (altéra callum humeralem ipsum occupante, altéra média

subrotimdata), nigro-picois. — Long., 5-Gmill.; lat.,2 1/2 mill.

Brasilia (ma collection).

C. Crotchi (C. brunnen, var. co'^tipennis Crotch, Proceed. of

theAcad. ofnat. Se. of Philadelphia, 1873, p. 44). Ovalis, corpore

subtus, capite, prothoraceque viridi-metallicis, antonnis pedibus-

que fulvis, illis apice nigro-infuscatis
;
prothorace lateribus rotiin-

dato, sat fortiter undi(|ue, ad latera crebrius, punctato; elytris

fulvo-brunneis, viridi-metallico-marginatis, costis l;x3vibus quatuor

fulvis (prima cum quarta, secunda cum tertia, apice coimexis),

interstitiis subseriatim sat fortiter punctatis, punctis hic illic

certo situ viridi-micantibus, callo humerali prominente, fulvo. —
Long., 4 mill.; lat., 2 1/3 mill.

Variât interstitiis elytrorum dilutîoribus.

Carolina (ma collection).

G. cinctella. Suboblonga-ovata, omnino fulvo-testacea.antennis

(basi excepta) nigris; capite dense punctato
;
prothorace convexo,

disperse punctato, punctis majoribus et minoribus intermixtis,

lateribus rotundatis marginatisque; scutello lœvi; elytris sat

dense irregulariter punctatis, basi, sutura margineque laterali

utrinque, magis minusve viridi-limbatis; pedibus fulvis. — Long.,

5-5l;3mill.;lat.,2 1/2 mill.

Brasilia (ma collection),

G. cribricollis. Oblonga, fulva, corpore subtus et elytrorum

epipleuris viridi-metallico tinctis, prothorace confertim regula-

riter undique punctato, margine basali lateribusque auguste

metallico-viridibus, his medio modice angulatis; elytris punctato-

striatis, punctis geminatis, certo situ viridi-metallico-micantibus,

interstitiis subelevatis, Isevibus; antennis pedibusque omnino
fulvis. - Long., Q-Q 1/2 mill.; lat., 3-3 1/3 mill.

Brasilia (ma collection).

G. rufo-femorata. Suboblonga, saturate cyanea, subnenea,

labro fulvo, capite prothoraceque crebre fortiter punctatis, hoc

lateribus medio unidenticulato; elytris grosse profunde punctatis,

juxta suturam et versus apicem punctato-striatis ; antennis nigris,

articulis sex basalibus fulvis; femoribus riifo-fulvis, genubus,

tibiis tarsisque nigris. — Long., 4-4 1/2 nilil.; lat., 1 3/4-2 mill.

Columbia (Mus. Ern. Olivier).

G. despecta. Oblonga, subtus cum labro, palpis, antennis

pedibusque fulva, supra hicte viridis, sub-aurato-micans; capite

laevi, inter oculos profunde transvcrsim sulcato ; epistomate punc-
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tulato; prolliorace laleribussimaiigulaio, punclis nonnuUis minulis

hic illic instructo; sculello la?vi ; elylris infra liumeros trans-

ver«ini evidentur improssis, sat Ibrliler j)iinctatis, piinctis versus

apicem rarioribus et sublineatim dispositis. — Long., 3 1/2-4 inilL;

lat.,2mill.

Peru (Pozuzu). Coll. Kirsch.

C. pumilio. Oblonga, subliis picea, supra canruleo-virescens,

labro, antonnis pedibusque fulvo-brunneis, femoribus pro parte

piceis, capite inter oculos valde impresso ibique supra antennarum

insertionem spatiis duobus callosis lucidisque instructo ; episto-

mate punctato
;
prothorace traiisverso, grosse inœqualiter punc-

tato, lateribus medio valde angulato ; elytris subibrtiter punctatis,

infra hunieros transversim impressis, callo humerali i^iso tumido,

laevi. — Long., 2 1/2 mill.; lat., 1 mill.

Peru (Pozuzu). Coll. Kirsch.

Entomociiirus (nov. gen.).

Corpus breviter oblongo-ovatum, subtus pube albida seri-

cea magis minusve obtectum, supra giabrum. Caput usque

ad oculos in thoracem insertura, oculis globosis, valde promi-

nentibus. Autenuœ filiformes, dimidio corpore fere longiores.

Protliorax convexus, paulo latior quam longior, lateribus

utrinque medio unidentatus, angulis anticis acute productis.

Prosternum latum, inter costas nonnihil contractum, basi

recte truncatum. Episternum prothoracis concavum. Pedes

validi ; maris tibiis duobus posticis intus paulo ante apicem

late et profunde emarginatis ibique rigide pilosis, incisione

ipsa introrsum lingula lineare extus curvata instructa.

Ce genre appartient au groupe des Colaspites de Chapuis. Il se

compose actuellement de quatre espèces américaines, qui, par leur

formeramassêeetleur forte ponctuation, ont une certaine analogie

avec les Agetus de l'Australie. L'échancrure si remarquable des

tibias postérieurs chez les mâles les distingue non seulement des

espèces de groupe, mais encore de tous les Eumolpides actuellement

connus.

Entomochirus sericeus. Ovatus, viridi-a3neus, certo situ

cu[)r('()-reHexo-niicans, subtus pube albida sericea, supra metatho-

. racis opiploura niulto dension;, vestitus, labro sicut et palpis fulvis,
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antennis ferrugineis, articulis 5-7, tribusque ultimis, nigro-infus-

catis; capite prothoraceque creberrinie et confluenter grosse punc-

tatis, punctis aciculatis, gemellatis; hoc lateribus utrinque medio

unidentato; scutello laevi; elytris densissime foveolatim et con-

fluenterpunctatis.transversiin rugulosis, ad latera etversusapiceiii

lungitudinaliter costulatis, punctis aciculatis, gemellatis; pedibus

rufo-feiTugineis, tarsis magis minusve nigro-infuscatis, — Long.,

5-6 l/2mill. ; lat.,2 1/2-3 mill.

Cayennse (ma collection).

E. dispar. Praecedenti aflfinis, sed obscure œneus, undique

multo minus fortiter punctatus, femoribus apice, tibiis, tarsis anten-

nisque nigris, liarum articulis duobus primis brunneis. — Long.,

5mill.;lat.,2 1/2mill.

Cayennse (ma collection).

E. cribrosus. Validior, seneo-viridis, subtus undique pube

albida sericea densissime obtectus, labro, pedibusque omnino rufo-

ferrugineis, antennis nigris, articulis duobus primis subtus obscure

brunneis; capite, prothorace, elytrisque creberrime grosse foveo-

latim punctatis, his juxta suturam et versus apicem costulatis. —
Long., 6 mill.; lat., 3 mill.

Cayennse (ma collection).

E. jucundus. Minor, laete metallico-viridis, subtus pube albida,

supra metathoracis epipleuradensiore, modice vestita, labro, palpis,

pedibus omnino, antennisque Isete fulvis, harum articulis quinque

ultimis nigro-infuscatis; capite, prothorace elytrisque creber-

rime minus fortiter aciculato-punctatis, his ad latera transversim

rugulosis, versus apicem subcostulatis. — Long., 4-4 3/4 mill,;

lat., 2-2 1/3 mill.

Venezuela (Caracas) (ma collection).

Corysthea humilis. C. nigripennisE. Lef. affinis, sed duplo

minor. Rufo-fulva, antennis nigris, articulis 3 basalibus fulvis ;

prothorace minutissime punctulato, lateribus rotundato ibique

anguste marginato; elytris subcyaneo-nigris, infra humeros trans-

versim evidenter impressis, subcrebre lineatim punctatis; pedibus

rufo-fulvis, genubus tibiisque basi, nigris, femoribus muticis. —
Long., 3 1/2 mill.; lat., 2 mill.

Amazones.

Ghalcophana scapularis. Oblongo-elongata, parum con-

vexa, omnino cum pedibus antennisque nigra, obscure reflexo-

viridi-œneo-micans, elytris saturate viridibus, subopacis, margine

laterali utrim^ue obscure violaceo; capite dense punctato, inter
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oculos longiiudinaliter profundc sulcato; prothorace nitido, sub-

tilissiine remote punctulato, elytris juxtà suturam subtililer, ad

latera magis Ibrtiter, inordinatini punctatis, piinctis versus apicem

fere evanescenlibus, inlVa humeros impressis, callo liumerali ipso

maxime producto, subacuto, laevi.

cf. Primo quatuor tarsorum anticorum articulo dilatato; elytris

juxta marginem lateralem utrinque longitudinaliter subcostato-

elevatis. — Long., 7-7 1/3 milL; lat., 3 3/4-4 mill.

9 . Major, primo quatuor tarsorum anticorum articulo triangu-

lari ; elytris ad latera utrinque costis longitudinalibus binis

maxime elevatis (una a callo humerali ipso usque ad disci médium
extensa, altéra paulo post callum humeralem et apicem fere attin-

gente) instructis; impressiono basi profunda. — Long., 10 mill.,

lat., 4 3/4 mill.

Ecuador (E. de Tille). Collection du Musée de Bruxelles.

C. Volxemi. Suboblongo-ovata, subtus magis minusve nigro-

picoa, supra ferrugineo-brunnea, elytris aurato-œneis, nitidis, mar-

ginelaterali utrinque ferrugineo; antennis ferrugineis, validis,arti-

culis quinque ultimis nigris; prothorace sat dense punctis mino-

ribus et majoribus intermixtis instructo; scutello Isevi; elytris inlra

humeros transversim evidenter impressis, in medio disci subtiliter,

ad latera grosse et profunde punctato-striatis, punctisjuxta suturam

geminatis, interstitiis ad latera et versus apicem elevatis, costœfor-

mibus; pedibus ferrugineis, tibiis apice tarsisque nigris. — Long.,

6-7 mill.; lat., 3-3/4 mill.

cf Paulo minor, antennis crassioribus, elytris ad latera minus

grosse punctatis.

Variât elytris obscure omnino ferrugineis.

P>rasilia(Cam. Van Volxem). Collection du Musée de Bruxelles.

— La mienne.

Edistus (nov. gen).

Corpus breviter ovatum, glabrum, caput exsertum, deflexura,

vertice tumido, oculis globosis, integris. Antennœ dimidio cor-

pore vix longiores, articulis 2 basalibus incrassatis, 3-4 brevi-

bus, inter se a'qualibus, reliquis inoniliformibus. Prothorax

transversus, convexiis, lateribus utrinque medio angulatus.

Prosternum subquadratum, basi recte truncatum. Prothoracis

episternum margine antico concavo. Pedes modice robusti,

femoribus lotis fusiformibus, subtus inermibus, tibiis rectis,
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quatuor posticis extus ante apicem fortiter emarginatis ibique

dense pubescentibus, unguiculis appendiculatis.

Ce nouveau genre rentre dans le groupe des Callisiniles de

Chapuis. Il difiere des CaUisina par la structure des antennes et par

toutes les cuisses non dentées.

Edistus fulgidus. Breviter ovatus, viridi-metallicus, nitidus,

labro sicut et palpis rufo-i'ulvis, antennis iiigris, articulis duobus

basalibus subtus brunneis, capite in média fronte Ibveolato, vertice

tumidOjSubtilissime punctulato; prothorace remote punctato; scu-

tello IfBvi ; elytris aureo-cupreis, fulgidis, infra humeros transver-

sim evidenter impressis, juxta suturam unistriatis, regulariter

lineatim punctatis, punctis versus apicem fere evanescentibus,

callo humerali ipso tumido, la^vi; pedibus metallico-viridibus,

tarsis nigro-brunneis. — Long., 3 3/4 mill.; lat., 2 1/2 mill.

Insula Bintang (ma collection).

Eurytus pedestris. Breviter ovalis, viridi-œneus, nitidus,

pilis albidis parcissime vestitus, labro viridi-metallico, palpis anten-

nisque rufo-brunneis, his apice infuscatis, fronte punctulato, epis-

tomate sat fortiter crebre punctato, lateribus utrinque creta longi-

tudinali limitato, antice triangulariter emarginato ;
prothorace

elytrisque alutaceis, sat dense subtiliter punctatis ; femoribus totis

seneo-cupreis, duobus posticis medio maxime incrassatis, et subtus

dente acuto armatis, tibiis totis apice tarsisque rufo-brunneis. —
Long., 3 mill.; lat., 1 1/2 mill.

Caput Bonse Spei (ma collection).

Typophorus fulvipennis. Suboblongo-ovatus, subtus piceo-

niger, capite prothoraceque brunneis, hoc obscure aeneo, in medio

disci remote sat fortiter punctato, elytris hiete fulvis, nitidis, infra

humeros late evidenter transversim impressis, regulariter sub-

striato-punctatis, punctis versus apicem paulo minoribus, pedibus

nigro-piceis, tarsis sicut et antennis rufo-fulvis. — Long., 31/2 mill.;

lat., 2 mill.

Columbia (ma collection).

T. atomarius. Ovatus, niger, nitidus, antennis pedibusque

fulvis, prothorace remote punctato, elytris sat fortiter striato-punc-

tatis, punctis versus apicem evanescentibus, impressione basali fere

nulla. — Long., 1 mill.; lat., 1/2 mill.

Bahia (ma collection).

T. nigripennis.Oblongus, nitidus, capite, antennis, prothorace

pedibusque laete rufo-fulvis, abdomine, sentello sicut et elytris
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nigris, his inlra humeros transversim evidenter impressis, Isevibus,

basi lantuin punctis nonnullis, lineatiin disposais, vix perspicue

instructis; ca})ite prothoraceque lœvissimis. — Long. , 2-2 l,î^ mill.;

lat., M 1/3 mill.

Colunibia (ma collection).

T. pygmaeus. Ovatus, rufo-fulvus, nitidus, antennis pedi-

busque dilutioribus; prolhorace remote punctulato; elytris infra

humeros obsolète transversim impressis, sat fortiter striato-punc-

tatis, punctis versus apicem paulo minoribus, sutura, limbo laterali

utrinque et sinj^ulo macula magna subrotundata, pone médium
posita, piceo-nigris. — Long., 2 mill.; lat., 1 1/3 mill.

Brasilia (ma collection).

Erotenia (nov. gen.).

Corpus oblongum, subparallelum, convexum. Caput exser-

tum, deflexum, vertice maxime convexe, fronte plana, episto-

mate antice recte truncato, coulis magriis, oblongis, intus for-

titer emarginatis, extrorsum profunde sulcatis; antennse

filiformes, dimidio corpore longiores. Thorax modice con-

vexus, fera longior quam latior, lateribus utrinque fere

rectis. Elytra thorace basi latiora. Prosternum subquadratum.

Prothoracis episternum margine antico maxime convexo.

Pedes subelongati, femoribus muticis, tibiis rectis, unguiculis

bifidis.

Par les crochets des tarses bifides, ce genre appartient au groupe

desCorynoditesdeChapuis. Il est établi sur une espèce brésilienne,

dont le faciès rappelle un peu les Dermoœanthus, du groupe des

Endocéphalites, et dont les couleurs sont celles du Biorus geni-

culaius G uèr.

Erotenia nigripes. Oblonga, pallide flava, nitida, oculis,

mandibulis, lemoribus apice, tibiis, tarsis antennisque nigris,

harum articulis quinque basalibus Havis; capite prothoraceque

Isevissimis, illo intor oculos longitudinaliter subsulcato, hoc mar-

gine basali profunde transversim striato; elytris juxta suturam

unistriatis, remote lineatim punctulatis, punctis versus apicem

evanescentibus. — Long., 6 1/2 mill.; lat. hum., 3 mill.

Brasilia (ma colloction ).

Thyra maculigera. — Oblonga, convexa.subtus cum pedibus
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nigra, supra rufa vel rufo-fulva, oculis, mandibulis, antennis (basi

excepta fulva), capitis macula média, thoracis maculis tribus,

elytrorumque maculis 12, in séries très transversas dispositis(una

basali, altéra pone médium, tertia ante apicem), nigris; femoribus

duobus anticis subtus dente valido armatis, — Long., 8-11 milL;

lat.,4 1/2-6 mill.

Brasilia (ma collection).

Biorus variatus. Breviter oblongus, pallide fulvus, antennis

nigris, artiçulis sex basalibus fulvis; capite crebre punctato, inter

oculos' macula nigra notato; tliorace sat dense punctato, punctis

majorihus et minoribus intermixtis, maculis quatuor parvis, sub-

quadratim digestis, insignito ; scutello nigro-piceo ; elytris antice

sat fortiter, postice subtiliter, subcrebre punctatis, juxta marginem

lateralem utrinque late canaliculatis et costula longitudinali,

versus apicem magis elevata, instructis, singulo maculis sex nigris

(interdum duplicatis), in séries très transversas (una basali, altéra

paulo ante, tertia pone médium) dispositis
;
pedibus omnino fulvis.

•*— Long., 9 mill.; lat., 5 mill.

Amazones (ma collection).

Chrysochus singularis. Oblongus, convexus, omnino cum
pedibus violaceo-cyaneus, supra certo situ viridi-reflexo-micans,

nitidus, labro, palpis, mandibulis, oculis, antennisque nigris,

harum artiçulis basalibus interdura cyaneis ; capite crebre punc-

tato, inter oculos obsolète bifoveolato; prothorace sat dense fortiter

et subrugose punctato, punctis majoribus et minoribus intermixtis;

scutello laevi; elytris infra humeros sat profunde transversim

impressis, juxta suturam versus apicem fortiter unistriatis, crebre

undique punctatis, punctis sublineatim dispositis, intra impressio-

nem basalem majoribus. — Long., 9-10 mill.; lat., 4 3/4-5 mill.

Chine (env. de Pékin). — Coll. de M. Sédillot et la mienne.

Apords (nov. gen.).

Corpus oblongura, parallelum, modice convexum. Caput

usque ad oculos in thoracem insertum, epistoraate fronte con-

tinuato, antico arcuatini emarginato. Antennae filiformes,

dimidio corporis long-iores. Thorax transversus, maririne an-

tico sensim leviter producto, lateribus utrinque fere roctis,

anguste marginatis. Prosternum subquadratum, basi recte

truncatum. Prothoracis episternum margine antico valde con-

vexe. Pedes subelongati, femoribus anticis subtus in medio
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fortiter incrassatis ibique subdentatis, tibiis rectis, unguiculis

appendicLilatis.

Ce nouveau genre appartient au groupe des Endocêphalites. Il

se distingue nettement par la forme du prothorax, la structure du

prosternum et des cuisses antérieures; ce dernier caractère le rap-

proche des Thyra et des Bioriis.

A. cyaneus. Oblongus, omnino cum pedibus saturate cyaneus,

nitidus, certo siiu violaceo-purpureo-micans, labro, palpis, man-

dibulis, oculis, antennisque nigris; epistomate punctato; fronte

Ifevi; prothorace Isevissimo, punctis raris hic illic vix perspicue

instructo, ad latera uirinque foveola lata notato ; elytris jnxta

marginem lateralem utrinque canaliculatis ibique obtuse longitu-

dinaliter unicostatis, sublineatim obsolète punctulatis, punctis

versus apicem evanescentibus. Long., 7-8 milL; lat., 3 1,4-4 mill.

Cajennaî (ma collection).

M. Kerremans adresse la petite note suivante :

BUPRESTIDES

RECUEILLIS EN ESPAGNE TAR M. WEYERS.

Julodis setifensis Lucas, var. Jamini Luc. \

Capnodis tenebrionis Linn

.

i

A cma odcra cylindrica Y 2ihv.
\ environs

— lanuginosa Gyll. ( d'Aguilas.

— tœniata Fab. , \2iY.hirsulula Gory

.

Mclibœus amethi/stinus Oliv.

M. Lameere remet la liste des Longicornes rapportés par

M. Wej'ers de la même localité :

Slromathmi unicolor Oliv.

Cartalluni ebidinum Linn.

Hijlotrupcs baiulus Linn.

Agapanthia cardîii h'inn.

Phytœcia rufipes Oliv.

Phyiœcia viresœns Fab.

Et M. H. Donckier de Donceely ajoute celle des Ciirysomèlides.

Crioceris campestris L.

Lachnœa longipes Fabr.

Cyrlonus anguslïcollls Fairm.

Timarcha sericea Fairm.
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Chrysomela Banksii Fabr.

— bœtica Suflr.

— americana Linn.

— dilula Germ.

Longitarsus dorsalis Fabr.

Psylliodes marcida Illig.

M. le D"" Heylaerts envoie le travail suivant :

REMARQUES PSYCHIDOLOGIQUES.

Par la bonté de MM. les professeurs Packard et Riley, j'ai été mis

à même d'étudier à fond la meilleure partie des Psychides des Etats-

Unis de l'Amérique septentrionale. J'ai eu le bonheur de découvrir,

outre ma Manotha Edioardsii, une autre nov>a species, que je

m'empresse de décrire ici plus bas.

Les Psychides nord-américaines semblent avoir un cachet par-

ticulier, et il m'étonne que jusqu'à présent aucune Canêphoride

n'ait été trouvée dans l'Amérique septentrionale. M. Henry
Edwards décrit bien une Pseudopsyche exigua n. sp. {Papilio, 1882,

n° 8, p. 125), qui poiwrait appartenir à cette catégorie, mais comme
il ne dit absolument rien par rapport à la nervulation, il faut que

je m'abstienne de confirmer cette idée.

Ce serait un fait très intéressant que ce manque de Canêphorides

dans un grand pays où toutes les conditions nécessaires à la vie

et a la reproduction de cette sous-famille sont présentes, tout aussi

bien qu'en Europe. Je crois donc ne pas me tromper en prédisant

la découverte prochaine de quelques espèces des genres Epichno-

pteryx, Bijugis et Fumea.
Un autre fait digne de remarque, c'est que pas une espèce euro-

péenne n'a été découverte dans VA'mèrique septentrionale, et

pourtant celles qui habitent nos régions polaires pourraient assez

bien se trouver au Labrador, dans le Canada septentrional, etc.

La liste du professeur Grote n'est pas complète pour les

Psychides, et devrait être augmentée de quelques espèces et d'un

genre au moins ; or, outre les espèces nommées, il n'y a pas moins

(dans la collection du professeur C. V. Riley) de quatre fourreaux,

appartenant à des espèces dont l'image n'est pas encore trouvée,

et qui me sont parfaitement inconnus.

J'ai remarqué avec plaisir une méthode pour conserver les

chenilles dans 1 alcool et les placer dans la collection. M. le pro-

fesseur Riley place les larves dans un tube de verre assez mince

rempli d'alcool. Le tube, fermé par un bouchon en gutta-percha,

est étendu horizontalement sur un morceau de bois, nommé par
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lui n slidc, qui est jiourvu en dessus d'un crochet double pour

fixer le tube, et en dessous de quatre pointes en fer bien effilées

pour piquer le tout dans le liège de la boîte.

Je suis à même de compléter en partie la description de Manatha
Edioardsii Hoyl.

Le fourreau de la femelle a une longueur d'environ 25 millimè-

tres, la forme d'une navette, large au milieu de 7 millimètres, et

est couvert de tiges minces placées longitudinalement,

La chrysalide femelle est d'un jaune de cire, mesure 7 milli-

mètres en longueur et 2,5 en largeur. Les restes de la 9 ont une
couleur jaune grisâtre. Les anneaux supérieurs de la chenille sont

d'un blanc jaunâtre, striés longitudinalement par des lignes noires
;

les pattes écailleuses sont jaune brunâtre, annelées de noir, d'après

quelques débris trouvés dans le fourreau. L'espèce a été trouvée

dans le Texas par M. Belfrage.

Description d'une nouvelle espèce de Psychide des Etats-Unis

DE l'Amérique septentrionale.

Chalia Rileyi m.

Mas. Fiavo-griseus, dense hirtus; capitefiavo-brunneo; antennis

brevibus, longitudine marginis anterioris tertii, ciliis longioribus

a medio apicem versus decrescentibus, 22-articulatis
;
pseudopalpis

brevibus brunneo-griseis; thorace (abdomen deest) brunneo-griseo

piloso. Pedibus brunneo-griseis tarsisque flavis. Tibiis anterioribus

spina maxinia. Alis concoloribus flavo-griseis, anguste brunneo-

marginatis fimbriisque longis atque brunneo-griseis.

Alis anterioribus elongatis basi multo angusliori, apice subro-

tundato, margine anteriori fere recto ut margo interior; margine

exteriori obliquo; costis 10; 1" et 1'^ ut apud genus Chalia Moore,

2 et .'i ex margine inferiori, 4, 5, G, 7 et 8 (ex eodem puncto) ex

margine exteriori, 9 ex margine superiori cellulfe media^; 10 libéra

ex basi. Cellula intrusa nuUa.

Alis posterioribus elongatis, margine anteriori subrotundato;

margine exteriori obliquo, in medio paulo iruncato; margine inte-

riori subobliquo, apice anguloque anali non productis; costis

7 liberis : 7 tota libéra ex basi. Celluhp médian parte anteriori brevi

et angustiori, parte posteriori latiori longiorique.

Expausio al.ie anterioris 5 mill. ; id. posterioris 4 mill.

Feminam non vidi.

Involucrum c^dindricum, longitudine 11 mill., cinereuin,

omnino granis sabulosis (fragmentisque lignosis aut lichenum'/)

obtectum.
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Eruca carnea, capite scgmentisquc tribus antioribus fiavis

nitidisque, briinneo-nigro striatis.

Habitat : Unio Americana, Missouri.

çf, larva cum involucris in Museo Prof" C. V. Riley.

Espèce très petite, pas plus grande qn une Epichnopteryx pulla

Esp. de petite taille.

Les chenilles furent trouvées sur le tronc de pommiers et de

pêchers dans le Missouri.

Parmi les fourreaux de la petite collection de Psychides envoyée

par M. le professeur C. V. Riley, j'en ai trouvé six qui appartien-

nent assurément à des espèces inédites delà faune des États-Unis,

et une seule species nova du Brésil.

1° Vn fourreau de la coupe de celui de P.v. opacella H. -S., mais

couvert à la partie inférieure de tiges très longues, trouvé en

Floride sur l'oranger ;

2° Un id., même coupe, mais très petit, comme celui de pulla

Esp., de Floride, sur loranger;

3° Un id. id., aussi grand que celui de Ps. opacella H. -S., con-

tenant une chrysalide femelle de la taille et de la coupe de cette

même espèce, mais les débris de la chenille indiquent une tout

autre species, trouvé sur le pin à Williams Canon, Colorado;

4° Quelques fourreaux de la grosseur de celui de Châtia Rileyi

Heyl., mais couverts de morceaux de lichen, de Floride, Green

Cove Spring, trouvés sur Quercus spec. ;

5" Deux fourreaux trouvés sur le chêne {sicamp oak), Alahama,

sept. 1880, de la grosseur de celui de Ps. Leschcnaulti H. -S., ayant

la même coupe, mais couverts de quelques morceaux, mais bien

peu, de tiges et de lichens ;

(î" Un très grand fourreau d'Arizona, ne mesurant pas moins de

8 CENTIMÈTRES, ne ressemblant pas mal à un cylindre de cuir blanc,

sur lequel sont fixés, par-ci par-là, de petits morceaux de tiges

quelconques dans le sens de la longueur. Je crois que celui-ci est

de la 9 , tandis que celui du mâle est couvert de grands morceaux

de tiges, fixés seulement à leur bout supérieur, comme les piquants

d'un porc-épic. De M. Henry Edwards j'ai reçu également les deux

fourreaux, dont celui de la 9 ressemble à Vinvolucrum de VOih.

elongatus Saunders = Saunclet'sii Westw.;
7° Un fourreau de Bahia, Brésil, de la coupe de celui de

Ps. viciellaSclnïï., mais plus large, couvert irrégulièrement de

tiges, de morceaux de bois et de feuilles sèches, et qui ne ressemble

ni à celui de Brasiliensis Heyl. ni à celui de Mac Leayi Lansd.

Guild., ni à aucun des fourreaux connus du Brésil.

Je ne veux pas nommer ces espèces, mais bien fixer l'attention
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de mes collègues qui auraient l'occasion de les rencontrer. Je

recommande aussi à la lecture le petit article de M. Mac Lachlan

dans le dernier numéro de VEniomologists' Monthly Magazine,

où il décrit et figure des fourreaux de l'AlVique.

M. de Borre demande la parole et fait la communication sui-

vante :

La publication que M, Weyers et moi avons faite (Compte-rendu

du 5 janvier 1884), d'une note relative à la Cicindela maritima

De]., avivement attiré l'attention sur cette forme, que nos collègues

ont recherchée de nouveau cotte année âCalmptliout, avec d'autant

plus d'empressement que de l'étranger cette publication a fait

surgir beaucoup de demandes.

Tous nos chasseurs vont-ils maintenant se borner à la satisfac-

tion assez puérile d'avoir cette forme authentiquement représentée

dans leurs collections? Ce serait bien regrettable, et j'espère qu'ils-

vont profiter de l'occasion pour élucider ou aider à élucider les

questions scientifiques relatives à cette Cicindèle.

Déjà M. Devaux a pu établir que, contrairement à l'opinion de

M. Weyers, la véritable maritima se prend à Calmpthout aussi

bien au printemps qu'en automne.

Ce qu'il faudrait à présent, c'est que, concurremment avec les

chasses à Calmpthout, on recueillît, et en nombre, les Cicindèles

des dunes de notre côte. Là, on n'a pris, à ma connaissance, que la

grande forme où M. Weyers et moi ne voyons qu'une variété de la

C. hybrida, ce qui nous faisait incliner à limiter l'aire géogra-

phique de la C. maritima Dej. vers l'occident à l'Escaut, fleuve

qui a comblé là un assez large golfe, il y a un certain nombre de

siècles. Mais divers entomologistes français m'écrivent pour

aflfirmer que la véritable maritima, la petite forme, existe aussi en

France, sur le littoral. Peut-être est-ce une erreur de leur part et

continuent-ils à ne pas distinguer une variété de Vhyl))'ida et la

véritable espèce maritima. Mais, dans le cas contraire, il esta

supposer que cette dernière sera aussi à trouver dans nos dunes de

la côte, où je vous invite à la rechercher. La question géogra-

phique est assez importante au point de vue de l'origine de ces

espèces et de leur dispersion.

De plus, il serait utile de vérifier sur un grand nombre d'exem-

plaires, tant de petite que de grande taille, les caractères assignés

par MM. Fauvel etBedel comme diagnostics de la maritima et de

lliyhrida, à savoir la forme plane ou bombée du front et l'exis-

tence ou l'absence d'une bande de poils blancs entre les yeux.

Enfin, par la dissection on devrait s'assurer si, comme le dit
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M. Kraatz, la présence des caractères indiqués par les auteurs

français coïncide avec une forme différente du pénis.

Mais ce n'est pas en procédant à la façon des amateurs de

timbres-poste, c'est-à-dire en coUoqiiant deux ou trois mâles et

deux ou trois femelles dans sa collection, qu'on tranchera de sem-

blables questions ; il faut examiner des exemplaires par douzaines,

et même par centaines, si l'on peut.

M. de Borre entretient ensuite l'assemblée d'une visite qu'il a

reçue d'un meunier de Lodelinsart, lequel se plaignait de l'envahis-

sement de son moulin par les larves et les papillons d'une espèce

de microlépidoptère (exotique sans doute), et pour la destruction

duquel il aurait voulu des conseils, l'emploi du pétrole ne lui ayant

pas réussi. M. de Borre n'a pu que lui donner l'adresse de M. le

professeur M. Girard, de Paris. 11 ajoute qu'il est regrettable que

si peu de nos collègues s'occupent de microlépidoptères aujour-

d'hui, et que la partie de l'entomologie appliquée soit surtout si

complètement délaissée chez nous; car à quoi bon demander à ce

meunier de nous envoyer de ces lépidoptères, si en retour nous ne

devions que lui fournir un nom latin, chose qui le toucherait très

peu?

M. de Sel3's rappelle qu'à Maestricht, un moulin où on avait

fabriqué de la farine de riz, avait aussi été envahi d'une manière

désastreuse par un lépidoptère exotique. Notre collègue M. Mau-
rissen avait apporté beaucoup d'exemplaires de ce lépidoptère.

M, H. Donckier dit que le meunier de Lodelinsart se plaignait,

non seulement de trouver dans la farine des larves dudit lépido-

ptère, mais surtout de ce qu'elles attaquaient les soies des blutoirs.

M. Weinmann révoque en doute ce dernier fait, à moins, dit-il,

qu'on n'eût substitué à la soie quelque autre matière.

M. le D"" Jacobs entretient ensuite l'assemblée de l'excursion qu'il a

faite le 1 1 mai à Genval, et où se sont trouvés avec lui MM. Devaux,

Giron, Lameere, Remy et Weinmann. Il n'a guère à citer d'autre

capture intéressante que celle du Melolontha hippocasiani. La
Cicindela hyhrida était d'une abondance extrême.

M. Jacobs ajoute qu'il vient de prendre pour la seconde fois en

Belgique, à Beersel, le Boinbus arenicola, un hyménoptère que

Wesmael n'avait jamais capturé et qui manque encore à la collec-

tion du Musée.

M. H. Donckier signale la capture en grande quantité à Water-

mael, ce printemps, de la Prasocuris hannoverana, sur le Caltha

paluslris.

M. Remy annonce qu'il a pris cette espèce il y a quelques jours,

à notre excursion d'Arlon.
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M. de Borre s'est rendu à Calniptliout deux fois : le jeudi de

TAscension, avec M. Devaux, qui y a passé deux jours, et le

dimanche suivani avec M. Diotz, M. Van Sogvelt et le beau-fils de

ce dernier, (-e niAnie jour, M. Remy s'y trouvait aussi, mais les

chasseurs ne se sont pas rencontrés. Quoi({ue le vent souillât du

nord, les captures ont été nombreuses. Quatre espèces de Ciciii-

dela {si/lvittica, hyhrida, maritima et cainpeHrLs), VOinophron

lîmhaium très abondant, les Carabus clothraf.us (1 exemplaire)

et n//en.v (plusieurs exemplaires), YAgonvm onarginalum, VAsc-

onum strialitm, etc., etc.; les Odonatos volaient en grande quan-

tité, ainsi que beaucoup d'insectes de divers ordres.

Enfin, M. de Borre s'est rendu à Arlon pour l'excursion annuelle,

avec M. Reniy, les 1*'' et 2 juin. Le dimanche matin, noti'e col-

lègue M. Kraus étant venu les retrouver de Luxembourg, ils ont

cliassé ensemble toute la journée, par un temps très favorable, dans

la direction de l'ouest-sud-ouest, vers Stockem principalement, où

luCicindela sylvatica ne paraissait pas rare; mdàsVAsida grisea,'

qu'y avait autrefois prise 0. Van Volxem, ne s'est pas retrouvée

sur le monticule isolé dit : Montagne de Stockem.

Le lendemain, la chasse a continué dans des conditions de tem-

pérature encore plus favorables. M. Kraus, n'ayant pu rester, avait

été remplacé par M. Koltz, membre de notre Société royale de

Botanique et fonctionnaire supérieur de l'administration forestière

du grand-duché de Luxembourg. Après une exploration dans la

direction opposée à celle de la veille jusque dans la riante vallée

de laGeichel, au pied de la montagne de Guirsch, nous avons un

instant franchi la frontière pour aller dîner dans un excellent

restaurant adjacent au bureau de la douane. Nous sommes ensuite

revenus à Arlon, M. Remy fauchant continuellement au filet, et la

Malle des Indes nous a permis d'être de retour à Bruxelles avant

huit heures du soir, regrettant vivement qu'une excursion dans

des conditions aussi favorables et aussi agréables n'eût pas su

réunir au moins une douzaine de nos collègues.

Toutefois, l'activité infatigable de M. Remy lui a permis de

réunir une quantité considérable de coléoptères.

Mais il est bien regrettable qu'aucun lépidoptérologue ne fût de

la partie ; les lépidoptères volaient en nombre, et nous avons même
à citer l'abondance de VErehia Médusa, une bonne espèce qui fut

jadis découverte là même pour la première fois en Belgique par

M. Putzeys.

Les Hyménoptères, Diptères, Odonates et surtout lesTrichoptères

et autres Névroptères non Odonates étaient aussi bien abondants

et auraient fourni à leurs spécialistes une ample moisson.

M. de Selys, qui ^ trouvait ce jour-là, ainsi que M. Candèze, à
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l'excursion que le Club Alpin belge faisait dans les Hautes Fagnes,

y a aussi observé ÏErelna Médusa.

M. Remy dépose une liste de toutes les espèces qu'il a déjà déter-

minées parmi ses captures d'Arlon, en y ajoutant quelques autres

observées par MM. de Borrc et Kraus; on y reuiarque : Cicindela

syhaiica, hyhrida et cmnpestris, Carabus conveœus, granulalus,

cancellatus, auralus et nemoralis, Calosoma inquisitor, Elaphrus
uliginosu^, 7nparius et cupreus. Calaihus fulvlpes, Amara fulva,

StapJiylinus avsareus, Cavcubius ISclireberi, Geotrupes slercora-

t'iuSy foneutus, mutalor, sylcalicus et vernalis, Ceionia métal-

lira, Elater balteatus, ()/:atrwn sabulosum, Cislela murina,
Mcloë b}'evicollis,Rhagiuhi bif'ascialum, Lamiatexlor, Gynan-
drophUiaima salicina, Prasocuris hannoverana, Gonioctena

litura et vioninalis, Chrysomela staphylea et polila, Lina œnea,
cuprea, populi et trenndœ, etc., etc.

Naturellement, les récoltes doivent contenir encore beaucoup

d'espèces intéressantes à déterminer ultérieurement.

L'ordre du jour appelle le choix d'une localité pour l'excursion

à faire le 13 juillet. Sur la proposition de M. de Borre, rassemblée

choisit Esschenbeek, près Hal. Cette excursion sera conduite par

M. le Dr Jacobs. On partira de Bruxelles (Midi) pour Hal, par le

train de 8 h. 8 m. du matin.

La séance est levée à 9 1/4 heures.





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Séhie III. — N» 47.

Assemblée mensuelle du 5 juillet 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents : MM. Arnold, Capronnier, De Glain, Degouve de

Nuncques, De Lafontaine, De Le Court, Demoor, Devaux, Duvivier,

Pologne, Jacobs, Kerremans, Lameere, L'Arbalestrier, Vander-

velde, Weinmann etPreudhomme de Borre, secrétaire.

MM. H. Donckier de Donceelet Vanden Branden ont fait excuser

leur absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 7 juin est

approuvé.

Le Président annonce l'admission d'un nouveau membre effectif,

M. B.-A. de Vaux, ingénieur, à Liège, présenté par MM. Ch. et

H. Donckier de Donceel.

M. de Borre annonce la mort d'un jeune homme qui, sans faire

partie de noire Société, a beaucoup contribué à la connaissance de

notre faune entomologique, M. Ch. De Kempeneer, qui a rempli

jusqu'en 1875 les fonctions de préparateur à la section entomolo-

gique du Musée. A cette époque, il était parti pour l'Amérique du

Nord, comme associé d'un marchand naturaliste; il en revint il

y a quelques années, nous apportant des insectes, parmi lesquels

un exemplaire du Mcrope iuher. Puis il alla voyager en Australie

et en Nouvelle-Zélande, où il vient de mourir, âgé seulement de

32 ans. Avant de nous quitter, ses explorations en Belgique pour

le Musée lui firent découvrir une quantité d'espèces nouvelles ou

intéressantes pour notre faune, ainsi que l'ont souvent constaté nos

Comptes-rendus, et il s'en trouvera certainement dans les parties

non encore étudiées de ses chasses.

ANNALES DE I.A SOC. ENTOM. DE DEI.OKJUK, T. XXVIII. P
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CorrcHpondanco.

La Direction gc'iiéralo des Postes nous fait connaître que toutes

les roclierclies faites })()ur retrouver le grand nombre d'exemplaires

de nos Annales et de nos Comptes-rendus non parvenus à leurs

destinataires en 1883 n'ont donné aucun résultat.

M. le D'Katter, directeur des Entomologische Nachrichten, se

plaint de n'avoir pas reçu les Annales depuis 1882, et très irrégu-

lièrement les Comptes-rendus, bien que n'ayant pas cessé de nous

adresser et la cotisation et les Kntomologische Nachrichten.

L'envoi de nos publications lui a toujours été fait régulièrement, et

il a été reconnu que, d'autre part, ses cotisations sont parvenues à

notre trésorier ; mais les Entomologische Nachrichten ne nous

arrivent plus depuis longtemps; tout comme nos Annales et

Comptes-rendus, elles s'égarent sans doute en route, et nous venons

d'apprendre combien il est inutile de réclamer en pareil cas.

M. Vanden Branden écrit pour se plaindrede l'absence d'une tarifi-

cation exacte et soigneuse pour les tirés à part des travaux publiés

parla Société; il expose tous les incidents d'une contestation qu'il

vient d'avoir avec notre imprimeur et insiste pour que la Société,

si elle veut que les auteurs n'aillent pas se faire imprimer ailleurs,

s'occupe à les mettre, par une convention claire et précise, à l'abri

de toute taxation arbitraire.

M. Weinmann pense qu'il suffit d'avoir recours aux engagements

pris par notre imprimeur lorsque la Société a conclu avec lui, et

qu'il s'y trouvera tous les éléments propres à trancher toutes les

contestations du genre de celle-ci.

M. de Borre, au contraire, ne croit pas qu'à cette époque on ait

suffisamment fait établir ces points, que l'imprimeur ne pouvait pas

alors bien connaître; les seuls engagements positifs ont eu trait à

l'impression des Annales
; quant aux conditions des tirages à part,

la convention a été trop vague et trop élastique ; nous rencontrons

là à tout moment le point de départ de contestations qui, en se

répétant, pourraient donner lieu à un conflit sérieux et amener,

par le nombre de membres mécontents, un changement d'impri-

meur, ce qui est toujours une chose fâcheuse pour les publi-

cations.

L'assemblée renvoie au Conseil la lettre de M. Vanden Branden

et une commission, composée de MM. Weinmann, Pologne et de

Borre, est invitée à étudier la question, de manière qu'elle soit défi-

nitivement résolue avant la fin de l'année.

Les Sociétés des Sciences naturelles de Styrie et d'Elberfeld nous

adressent leurs publications.

L'Académie Royale Danoise des Sciences et Lettres, l'Académie
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des Sciences, Lettres et Arts de Modène et la Société d'Histoire

naturelle de Cassel nous accusent réception de nos publications.

Il est donné lecture d'une lettre du Cercle des Naturalistes Hutois,

demandant à obtenir l'échange de publications. Après discussion,

l'assemblée décide que nos Comptes-rendus seront adressés au
Cercle.

Il est aussi décidé que nos Comptes-rendus seront envoyés à la

Société Entomologique de Brooklyn, qui vient de nous adresser le

commencement de son Bulletin de cette année.

La Société a reçu un catalogue de livres entomologiques de
R. Friedlander, un catalogue de coléoptères de M. Desbrocliers des

Loges, les deux premiers numéros d'un journal pour les annonces

entomologiques (Insekten-Bôrse, à Leipzig, Hospitalstrasse, 26), et

divers spécimens et prospectus.

Rnpports, lectures, communications.

Après avoir entendu les rapports de MM. Candèze et Duvivier,

l'Assemblée vote l'impression dans les Annales du travail de

M. H. Donckier de Donceel : Premiers étais de quelques Cassidides

exotiques, accompagné d'une planche.

Le Secrétaire présente trois petites notes envoyées par notre

collègue M. Belon :

Sur un petit groupe de CORTICARIA propres

A LA Nouvelle-Zélande,

par le R. P. Fr. Marie-Joseph BELON, des Frères-Prêcheurs.

Parmi un certain nombre de Lalhridiidœ recueillis par Helms
à la Nouvelle-Zélande, ma collection renferme plusieurs espèces

de CotHicaria qui me paraissent avoir entre elles une affinité parti-

culière et qui, jusqu'ici du moins, peuvent être considérées comme
propres à la faune de cette région. Par l'ensemble de leurs carac-

tères, elles appartiennent incontestablement à la coupe générique

ébauchée par Motschulsky sous le nom de Melanophthalma, mais

dont la diagnose véritable est due à la perspicacité scientifique de

mon collègue et ami, M. Edm. Reitter {Stett. eut. Zeit., 1875,

page 431). Elles constituent dans ce genre un petit groupe inter-

médiaire entre les deux sections que j'ai établies pour y répartir

les formes européennes. (Voir ma Monographie des La/hridiens

de France, 2'' partie, actuellement sous presse.) La première de ces

subdivisions comprend les espèces qui, comme la 37. transvcrsalis

,

ont les yeux distinctement éloignés du bord antérieur du corselet,
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le premier arceau ventral orné de deux stries longitudinales

obliques, et les pattes antérieures simples dans les deux sexes. La

seconde renferme les espèces qui, comme la M. gibbosa, ont les

yeux postérieurement contigus au prothorax, le premier segment

abdominal dépourvu de lignes gravées, et les tibias antérieurs du

cf dentés, puis échancrés sur leur tranche interne.

Ni l'une ni l'autre de ces formules ne s'applique entièrement aux

espèces que j'ai en vue et qui, d'ailleurs, sont parfaitement recon-

naissables entre toutes leurs congénères par la sculpture tout à fait

caractéristique du pronotum. Celui-ci, en ell'et, toujours notable-

ment plus étroit que les élytres, présente sur son milieu un sillon

longitudinal parfois interrompu ou plutôt composé de deux

fossettes, dont l'antérieure est ordinairement plus grande, et, de

chaque côté avant l'angle postérieur, une dépression fovéiforme

plus ou moins large et profonde.

Cinq espèces répondent à ce signalement : deux sont inédites, on

en trouvera la description ci-après ; les trois autres ont été publiées

soit par M. le capitaine Broun, dans son Manual of Neic-Zealand

CoUoptera, soitparM. Reitter, dans son mémoire intitulé: Beiiimge

ZU7' Kàferfauna von Neu-Zeeland (Brûnn, 1879). Il sera facile de

les distinguer entre elles à l'aide du tableau suivant, si, comme les

matériaux à ma disposition permettent de le supposer, la colora-

tion des étuis est assez constante, au moins dans ses lignes prin-

cipales :

A. Élytres à fond leslacé jaunâtre ou rougeâlre, oifrant

sur leur disque des bandes ou des taches.

B. Dessin des élytres conslilu6 par une seule ban le

obscure située après le milieu.

C. Celte bande en ligne droite illustris Reitter.

C. Cette bande en zig-zag fulgurita Belon.

B'. Dessin des élytres composé de plusieurs bandes

ou taches.

D. Deux bandes obscures en zig-zag : l'une un

peu avant le milieu el l'autre après, net-

tement séparées sur le disque par une

étroite fascie testacée couverte de poils

argentés picturata Belon.

D'. Des taches obscures : les postérieures for-

mant une fascie interrompue ; deux pe-

tites antérieures sur le milieu près de la

suture ; une plus grande derrière chaque

épaule variegata Broun.

A'. Élytres couleur de poix, avec leur moitié basilaire

testacée, sans d'^ssin régulier, formé i)ar des bandes

ou des taches discoïdea Broun.
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1. Melanophthalma illustris Reitter.

Vcrhandl. d. naliirf. Ver. iii Briinn (1879), page 171) (Corlicarma).

Syn. : Corticaria fasciata Broun, Man. N. Z. Col., page 235, n° 416.

Oblonga, convexa, fusco-fcrruginea, griseo-pubesccns, antcnnis nigris (articulo

basnli rufo), tiblamni apicc larsisque plus minusve infuscalis. Caput thorace vix

angusiius. Pronotum sublransvcrsum, conferlim fortitcr punctatum, dorso longitu-

dinaliter bifoveolato (foveola anlica majore), latcraliter utrinque unifovcolatum.

Coleoptcra oblongo-ovata, thorace valde laliora, forliter punctata, pone médium
subarcualim nigro-unifasciata, stria sulurali impressa. — Long., l,2-l,î) mill.

A cette dia^nose, très suffisante pour reconnaître l'insecte,

j'ajouterai que le second article des antennes est parfois de la même
couleur claire que le premier, que le rembrunis^ement des tarses

et de l'extrémité des tibias est souvent assez peu sensible, et que la

ponctuation des élytres est à peine régulièrement sériale. Les
yeux, gros et saillants, occupent à peu près intégralement le bord
latéral de la tête k partir des antennes, et n'offrent pas trace de

tempes en arrière; le métasternum est faiblement échancré en

triangle entre les hanches postérieures; enfin, le premier arceau

ventral n'est pas orné de deux stries longitudinales obliques.

Aucun de mes échantillons, tant chez l'espèce actuelle que chez les

suivantes, ne m'a paru posséder une dent suivie de l'échancrure

ordinaire aux tibias antérieurs du cf , ni le premier article des

tarses antérieurs dilaté, ainsi que cela a lieu dans le groupe de la

M. gibbosa. Cela me porte à croire que la simplicité du métatarse

et des tibias antérieurs dans les deux sexes est encore un des traits

caractéristiques de la section nouvelle-zélandaise; car il n'est

guère vraisemblable que mes quinze exemplaires soient unique-

ment des femelles.

Quoique le capitaine Broun ait eu seulement sous les yeux un
ou deux individus rencontrés à Tairua, sa description fait bien

ressortir les caractères essentiels de cette espèce très distincte et

ne permet pas de la méconnaître. Aussi n'ai-je aucun doute sur la

nécessité de la réunion synonymique que je viens de proposer.

2. Melanophthalma fulgurita Belon.

Oblonga, convexa, breviter flavo-pubcscens, forruginea. lateribus prothoracis

interdum infuscalis, clytris slraniineis aul pallide teslaceis, pone médium fascia

fusca angulalim sinuata signatis, antennis nigris, arliculis duobus basalibus

p(^dibusque rufis. Caput cum oculis magnis thorace vix angustius, in medio longi-

tudinaHlcT subconvexum, sat forliter punctatum, tcmporibus ferc nullis. Pronotum

sublransversum, confeilim sat forliter jumclatum, atl latora rolundata utrinque

foveatum aut profundius dcprcssum, in medio longitudinaliter sulcalum aut bifo-
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vcolaliun (fovca anlica majore). Coleoplcra tliorace valde latiora, oblongo-ovaia,

foilitcr vix scriatini ptinclata, antice juxla siiluram siil)Siilcnla. — Long., 1,2-

Très voisine de la M. il/us/ris par sa forme générale et par la

sculpiiire de son pronotum et de ses élylres, mais distincte par la

coloration pâle de ces dernières et par la forme de la bande post-

médiane, qui, au lieu d'être en ligne droite, est en zig-zag et forme

pour ainsi dire trois V dont le médian, commun aux deux étuis,

est en angle plus ouvert et légèrement interrompu au sommet, les

bandes ne se réunissant pas sur la suture. Ce dessin la distingue de

la M. discoïdca, dont les éhires sont bicolores, mais non ornées de

bandes ou de taches régulières. On ne saurait davantage la con-

fondre avec les M. picturata et varicgata, qui offrent un système

de coloration plus complexe.

3. Melanophthalma picturata Belon.

Oblonga, convexa, longius flavo-pubesciMis, plus minusve dilute tcslacca, lalc-

ribus Ihoracis larsisque interdum infuscatis, antennis nigris, articulis sallem

basalibus, fcmoribiis tibiisque rutis, elytris duplici fascia fusca signalis et aU-

(piaiido etiam fusco-maciilatis. Capul cum ociilis magnis ihorace vix angustius,

forliter punctaluin, dense pubesc^ns, tcniporibus fere nullis. Pronotum subtrans-

versum, conferiim sat foriiler punclalum, dense pubesccns, ad lalera rotundata

ulrinque leviter dcpressum, in medio longiludinaliter sulcalum aul bifovcolatum

(fovca antica majore). Coleoptera tboiace valde latiora, oblongo-ovata, grosse baud

seriatim punclala, anlice juxla suluram subsulcata. — Long., i,3 mill.

Le dessin des éljtres, composé de plusieurs bandes ou taches,

fera aisément distinguer l'espèce actuelle des deux précédentes.

Elle a néanmoins beaucoup d'affinité avec ma M. fulgurila; elle

s'en éloigne par une coloration toute différente et par la pubescence

plus longue, épaisse sur la tête et le corselet, subdéprimée sur les

étuis, dont elle fait ressortir les bandes brunes. Bien que j'aie pu

constater une assez grande variabilité dans l'extension des signa-

tures élytrales, voici le dessin qui me paraît devoir être considéré

comme celui de la forme typique. Sur un fond général couleur de

paille, il existe une première bande qui part environ du tiers anté-

rieur de l'étui et se dirige obliquement vers la suture, sans toutefois

l'atteindre; une seconde bande post-médiane en zig-zag part du

bord extrême, où elle se rattache à une grosse tache marginale

située à peu près au milieu, descend d'abord légèrement jusqu'au

quart postérieur, remonte en angle vers le milieu du disque, puis

reprend une direction oblique vers la suture qu'elle ne couvre pas.

Un exemplaire de ma collection offre, en outre, des parties plus ou

moins rembrunies sur la moitié antérieure du disi^ue, sur la marge
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externe, et vers le sommet, de telle sorte qu'on pourrait presque

dire que les étuis sont obscurs avec deux bandes testacées, ondulées

et obliques, rendues bien visibles par la pubescence de couleur

claire. Il ne serait pas impossible que des matériaux plus abon-

dants vinssent démontrer l'identité de mon espèce avec la

M. variegata. Cependant la sculpture prothoracique et la ponctua-

tion élytrale ne me semblent pas concorder avec la description du

capitaine Broun; ce qui permet de supposer, jusqu'à preuve du

contraire, que l'espèce est distincte.

4. Melanophthalma variegata Broun.

Man. N. Z. Col., pngc 236, n» 419.

Ne connaissant en nature ni cette espèce ni la suivante, j'ai dû

emprunter à la description anglaise les éléments des diagnoses

latines qu'on va lire :

Forma similis M. fasciatœ Broun {Ulustris ReiUer), longius pallido-pubescens,

brunneo-testacea (anlennis???), pedibus dilutioribus, elylris piceo-maculatis. Pro-

noUim fortittT punctalum, liaud transversum, pone médium paulo anguslatum

atquc ibi versus latera depressum, in disco longiludinalilcr sulcatum (sulco fere

inlerrupto aul bifoveolato). Coleoptera ovala, versus basin subdepressa, sat regu-

lariler seriatim punctata, maculis piceis ornala, vidolicet : posticis fasciam inter-

ruptam quœ suturam non tangit efformanlibus, 2 miiioribus in medio juxta suturam

rufesccnlem, et 2 majoribus pone humeros disposiiis. — Long., circiter 2/3 lin.

Un individu mutilé, recueilli près de Whangarei-Heads, a servi

de type à la description de l'auteur du Manuel. A en juger par

analogie, il est vraisemblable que les antennes offrent la coloration

propre aux autres espèces de ce groupe. Il pourrait se faire, je l'ai

dit plus haut, que ma M. picturaia doive être réunie à la

M. variegata, à titre de simple variété. Cependant plusieurs

caractères de la description ne sauraient convenir à mon insecte,

et j'ai cru qu'il valait mieux les séparer, au moins provisoirement.

5. Melanophthalma discoïdea Broun.

Man. N. Z. Col., page 23G, n" 420.

Oblonga, convcxa. picea, elylris longius pallido-pubescentibus, a basi ad médium

tcstaceis. Caput rugoso sculpluratum, postice lalius. Proiioluni longiludine vix

lalius, aiilice anguslatum, sparsim subiHissime pubescons, Ibrlilcr rugoso-puncta-

lum et in;cqualc, ad latera rolundala uliiiuiue versus médium oblique clcvatum ac

postea depressum, disco longiludinaliter bifoveolato. Coleoptera ovala, fcre rugoso-

punclala, ad basin juxia suluram subdepressa. — Long., 2/3 lin.

Le capitaine Broun a trouvé, aux environs de Whangarei-Heads,

deux ou trois exemplaires de cette forme que la coloration parti-

culière des élytres sullit à séparer des précédentes.
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Notes synonymiques sur quelques LATHRIDIID^E

DE LA Nouvelle-Zélande,

par le même.

1. Holoparamecus lucidus Broun, Man. N. Z. Col., page 232,

n" 408 = H. tenuis Keitter, Verhaiidl. d. natûrf. Ver. in Brùnn

(1879), page 179.

Par ses antennes de onze arlicles, par son prosternum très

étroit séparant à peine les hanches antérieures, par la strie sutu-

rale des élytres.etc, cet insecte appartient manifestement au sous-

genre Cali/plobium(A\ihé, nec Reitter). lldoitdonc se ranger auprès

de nos H. niger et caulnrwni d'Europe avec lesquels il a de nom-
breuses affinités, mais dont il est bien distinct par la sculpture

prothoracique et par plusieurs autres caractères importants. L'al-

longement du cinquième article des antennes (qui est aussi un peu

plus renflé que ceux entre lesquels il se trouve), me paraît être un

signe sexuel du cf, de même que le large sillon du métasternum.

Mes deux types du tenuis présentent ce double caractère, dont le

premier n'est cependant signalé ni dans la diagnose, ni dans la

description de M. Reitter. Je n'ai point vu de 9. ^t c'est unique-

ment d'après les analogies constatées chez les espèces voisines que

je suppose ce sexe autrement conformé sur ces deux points. Mes
échantillons typiques ne m'ofî'rent aucun vestige de sillon médian

sur le disque du corselet, ni de carinule médiane anté-basilaire,

quoique M. Reitter en fasse mention dans sa description détaillée

du tenuis. Je ne parviens pas non plus à discerner, entre la suture

et la strie suturale des élytres, une série de petits points dont le

capitaine Broun aurait constaté l'existence chez son lucidus.

Néanmoins, l'identité de celui-ci avec le tenuis ne me paraît pas

faire l'ombre d'un doute.

2. Lathridius antipodum White, Voy. Er. Terr. Ins. (1846),

page 18. — Broun, Man. N. Z. Col., page 233, n° 409 = L. nodifer

Westwood, Introd. Class. Ins. I, page 155; pi. 13, fig. 23.

Cette synonymie est reconnue depuis longtemps, et je ne m'ex-

plique pas pourquoi l'auteur du Manuel des Coléoptères de Nou-

velle-Zélande ne l'a pas admise et a voulu ressusciter la séparation

spécifique du L. antipodum. Il avoue que celui-ci est très étroite-

ment allié au L. nodi/et' décrit et figuré par AVestwood ; mais il

n'indique aucun caractère ditiorentiel. J'ai sous les yeux une dizaine

d'échantillons reconnus par Helms à la Nouvelle-Zélande et d'au-

tres provenant de Tasmanie, que je puis com])arer avec de nom-

breuses séries d'échantillons européens. Taille, forme, sculpture.
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caractère sexuel du çf, et couleur même avec ses diverses varia-

tions suivant le degré de maturité de l'insecte, tout est identique.

'S. M. le capitaine Broun a décrit (loc. cit., n" 410), sous le nom
de L. sculpturatus, deux spécimens trouvés par lui à Auckland.

Sauf une expression probablement inexacte (prothorax widest

at the middle), tous les détails qu'il signale s'appliquent parfaite-

ment au L. twdifer, et le doute de l'auteur lui-même sur la validiié

de son espèce mesembleplusque suffisamment justifié. Pour moi, je

n'hésite pas à ranger le L. sculpturatus parmi les sj^nonymus

du L. nodifer.

4. L. costulatus Broun, Man. N. Z. Col, page 234, n" 412. =
L. costatus Erichson, Beitr. zur Insekten-Fauna von Yandie-

mensland, page 242.

L'excellente description du capitaine Broun, quoique faite d'après

un seul échantillon, ne saurait laisser aucun doute sur l'identité

de l'espèce zélandaise avec celle de Tasmanie. Ma collection renferme

plusieurs individus de l'une et l'autre provenance : ils ne diffèrent

en rien d'essentiel, et tous les caractères plastiques assignés par

l'auteur du Manuel leur conviennent parfaitement.

5. Malgré quelques légères différences, signalées dans les propor-

tions de la massue antennaire, dans le contour des étuis, leurs

élévations costiformes, etc., j'incline à penser que le L. margi-
nalis Broun (loc. cit., page 233, n" 411), décrit d'après deux exem-

plaires trouvés à Whangarei-Harbour, pourrait bien n'être éga-

lement qu'un synonyme de l'espèce d' Erichson. Néanmoins,

n'ayant pu corroborer mon impression personnelle, ni par l'examen

de typesauthentiques, ni par l'étude de matériaux assez nombreux,

je me borne à signaler mes doutes à l'attention des savants spé-

cialistes qui seraient plus à même de prononcer un jugement

motivé.

6. Tous les Lal/undius qui précèdent appartiennent manifes-

tement au sous-genre Conino^nus. Il n'en est pas de même du
L. floridus Broun {Man. N. Z. Col., page 234, n°413), que je ne

connais pas encore en nature, il est vrai, mais que les détails,

relevés par l'auteur sur l'échantillon capturé par lui à Whangarei-
Heads, indiquent plutôt comme faisant partie des Enicmus, et pro-

bablement du sous-genre Conithassa. D'autre part, les espèces

énumérées dans le Manuel du capitaine Broun sous le nom géné-

rique de Corticaria me paraissent devoir être sans excejjtion

rangées parmi les MelanophUialma. Cependant, on retrouve à la

Nouvelle-Zélande une forme européenne ou plutôt cosmopolite, qui

y représente les Corticaria vraies: c'est la C. serrata Paykull
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{FaunaSuec, I, page 300), que je cite sur la foi de M. Reitter

(VcrhrmclL cf. nalûrf. Ver. in Brimn, 1879, page 179), car je n'en

ai vu aucun exemplaire de cette provenance.

7. Dix espèces de Melanophthalma sont décrites par le capitaine

Broun : ti'ois d'entre elles sont mentionnées plus haut. (Voir la

note précédente.) En ce qui concerne les sept autres, je ne vois que
la C. obesa Broun {Man. N. Z. Col., page 237, nM21), diagnosée

d'après un individu recueilli ù Auckland, qui doive tomber en

synonymie de la M. splendens lieïiïQv {Verhandl. d. natûrf.
Ver. in Brûnn, 1879, page 32). Le type de celle-ci, qui fait mainte-

nant partie de ma collection, s'accorde exactement avec la descrip-

tion du Manuel, sauf d'insignifiantes variations de sculpture qui

sont, du reste, très fréquentes chez les insectes de ce groupe, ou qui

,

comme la présence d'un calus humerai saillant, tiennent souvent

à la différence des sexes. Par son faciès et par les caractères

plastiques de la page supérieure du corps, la M. splendens appar-

tient au groupe de la M. transver.mlis d'Europe ; cependant elle

ne possède point les deux stries longitudinales obliques qui ornent

le premier arceau ventral dans les espèces de cette section.

Sur un METOPHTHALMUS de la Nouvelle-Zélande,

par le même.

Avec une obligeance dont je ne saurais trop lui être reconnais-

sant, notre savant collègue d'Angleterre, M. Sharp, vient de

mettre à ma disposition ses Lathridiidœ de Nouvelle-Zélande.

Parmi des matériaux très intéressants, dont je ne manquerai pas de

faire usage dans une étude ultérieure, je rencontre une singulière

nouveauté qu'il importe de faire connaître immédiatement. C'est

un insecte appartenant, non seulement par le facios, mais par tous

ses caractères essentiels, au genre Melophtlialmus WoW., quoique

ses antennes soient évidemment composées de onze articles bien

distincts. Signalons donc, après le fait déjà constaté chez les Holo-

parmnecus, ce nouvel exemple de variabilité dans le nombre des

articles antennaires, et par suite la valeur moindre qu'on doit

accorder à ce caractère au point de vue générique dans la famille

qui nous occupe.

Voici la diagnose rédigée sur trois exemplaires, dont l'enduit

cryptogamique blanchâtre n'a pas été conservé -.

Metoplithalmus sinuosus Belon.

Elonf^alus, convoxiusoulus, foiriii^incus, anlcnnis ^i-articiulalis podibusque

dilulioribus. Caput Ihoracc duplo anguslius, fioiitc carinulis 2 anlrorsum conver-
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gcntibus, poslice versus oculos subarcualis insliucta. Proiiotuin tiaiisvorsum, in

disco bicostaluin et pluri-tubcrculaliim laterali:er vahic explanalum, aiiic médium

rotuiulatum, versus basin distinclc aiigustius, aiigulis posticis rectis. Coleoplera

oblongo-ovala, circa médium paulo dilatala, siriarum punclis grossis paium pro-

fundis, rugulose transvcrsim confluentibus, intcrstitiis 3» (integrn) et 5° (ontice

abbreviato) fortiter elevato-cariiiatis, siimosis ; supra dcpressis, exlus obtusaugulis,

— Long., d,3-'l,G mill.

Par sa taille avantageuse et par ses élytres environ deux fois

aussi longues que larges, cet insecte, recueilli à Auckland, doit se

placer dans le voisinage de notre M. niveicollis d'Europe ; mais,

outre que son prothorax est notablement plus large et que le con-

tour humerai des étuis est tout autre, il en est essentiellement

distinct, comme aussi de tous ses congénères sans exception, par

ses antennes de onze articles et par la sculpture du pronotum et

des élytres. Celles-ci sont, en effet, remarquables par les deux

fortes côtes sinueuses (très finement ciliées) que forment les troi-

sième et cinquième interstries : la première est entière et converge

en arc vers la suture, légèrement à la base, mais plus fortement à

l'extrémité, sans toutefois se réunir à la suture, qui est à peine

relevée et seulement de la voussure au bout ; la seconde côte, au

contraire, est brusquement raccourcie en devant, à peu près vers

le cinquième. Le corselet est plus difficile à décrire avec exacti-

tude en ce qui concerne les élévations discales -. néanmoins, je crois

donner une idée correcte de ces détails en disant que les deux côtes

antérieures semblent partir de deux tubercules médians, situés à

quelque distance l'un de l'autre ainsi que du bord lui-même, et

divergent en ligne droite pour se terminer également par un tuber-

cule un peu après le tiers de la longueur; entre ces tubercules

postérieurs, se trouvent compris deux autres tubercules écartés,

qui indiquent pour ainsi dire le point de départ des côtes discales

ordinaires, interrompues ici ou plutôt supprimées par une impres-

sion transverse, et représentées seulement près de la base par

deux légères élévations tuberculiformes.

M. Eug. vSimon nous adresse le travail suivant :

Note sur le groupe des DIOLENll (famille des Attid.e)

ET descriptions d'eSPÈCES NOUVELLES,

pai> K. Simon.

Le genre i)/o/enm5 Thorell et quelques types voisins forment un

groupe très naturel dans la famille des Attidœ, caractérisé par la

structure des pattes de la première paire : le trochanter est très



CCXXVI

long, beaucoup plus que celui des trois autres paires de pattes ot

cylindrique; chez les Diolenius et les Atrytone la longueur du

trochantor est telle, qu'elle égale presque celle du fémur et celle du

céphalothorax entier; chez les trois autres genres le trochanter est

moins anormal, il reste néanmoins beaucoup plus long que chez

tous les autres Atlides connus ; le métatarse est cylindrique ou com-

primé, il se rétrécit et se courbe près de l'articulation basilaire, ce

qui lui permet de se replier sous le tibia, toujours pourvu en dessous

de deux rangs de fortes épines limitant une sorte de gouttière.

Chez les Diolenii le plastron est ovale, plus large que les hanches

intermédiaires et à peine atténué en avant; les hanches de la

1''' paire sont cylindriques, plus de deux fois plus longues que

celles de la seconde paire et un peu plus largement séparées, leur

intervalle étant aussi large que la pièce labiale et les lames maxil-

laires à la base.

Les différences sexuelles portent sur la structure du métatarse

de la première paire; chez le mâle, cet article est mutique {Chalco-

lecta) ou pourvu de quelques très petites épines perpendiculaires

disposées par paires {Diolenius), tandis que chez la femelle il offre

en dessous trois ou quatre paires de très longues épines couchées

en avant; dans les genres Discocnemius et Lystrocteisa, le méta-

tarse antérieur offre cependant cette dernière disposition chez

les deux sexes.

TABLEAU DES GENRES.

\. Trochanter \ coxa multo longior femorc parum brcvior. 2.

Trochantor 1 coxa hrevior (pnL'sertiin 9) femore multo

brevior 3.

2. Cophalolhorax huinilis. Quadrangulus oculorum latior quam
longior. Tibia 1 gracilis parallela (ex Keys.) .... Atrytone.

Cophalolhorax sat altus Quadrangulus oculorum ferc ;ieque

longus ac lalus. Tibia 1 compressa plus minus dilatata. Diolenius.

3. Quadrangulus oculorum multo longior quam latior et multo

longior quam pars thoracica. Oculi sorici 2«^ multo lon-

gius ab oculis posticis quam ab oculis anticis locati. . Lystrocteisa.

Quadrangulus oculorum fere seque longus ac lalus, parte

thoracica fere longitudine aequa. Oculi sériel 2*^ vix lon-

gius ab oculis posticis quam ab oculis anticis locati. . 4.

4. Pedes brèves, tibia antica valde compressa et dilatala spi-

narum validarum seriebus duabus atque linea média

pilorum crassorum infra insigne instructa Discocnemius.

Pedes longi, tibia antica compressa, parallela haud dila-

tata, spiiiis Vdlidis et nunierosis biscriatim dispositis

infra armata Chalcolecta.
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Le groupe des Diolenii est jusqu'ici exclusivement propre à la

Malaisie et à l'Australie.

Le genre Atrytone Keyserling m'est inconnu; il ne renferme

qu'une seule espèce, A. o.nomala Keys,, originaire de Sydney

(Cf. Keyscïiimj in L. Koch, Ar. aust7\, p. 1378, pi. 11(3, fig. 6).

V'' genre Diolenius Thorell.

|er groupe : Metaiarsus anticus subter 5 paribus aciileorum

instructus

.

1. Diolenius phrynoides Walck., Ap. t. l, 1837, p. 479

{suh Allus).

Attus obisioides Doleschall, Bijdr. Araclin. Ind. Archip., 1857,

p. 433, fig. 2.

Diolenius phrynoides ThoreW, Rag. Mal., If, p. 215. — Id.,

L. Kocli, Ar. Austr., p. 1240.

Amboine, Nouvelle-Guinée sept. et occid. (Mus. Gen. , coll. Simon).

2. D. amplectens Thorell, 1. c, p. 412 fsp. invisa).

Ile Arou, Nouv. Guin. : Ramoi (Mus. Gen.).

3. D. lugubris Thorell, 1. c, p. 414 (sp. invisa).

Nouv. Guin. : Ramoi (Mus. Gen.).

4. D. bicinctus sp. nov. — 9 long., 6,6 mill.

Céphalothorax tenue rugosus obscure fusco rufescens, parte

cephalica utrinque nigra, pilis brevibus supra flavis in lateribus

albidis sparsus, fere dimidio longior quam latior, tibia cum
patella IV evidenter brevior. Quadrangulus oculorum haud latior

quam longior supra fereplanus. Abdomen anguste ovatum, obscure

fulvum, tlavo-aureo brève pubescens, pone médium lineis albis

binis transversis inter se approximatis, 1^ recta, 2^^ paulo arcuata,

supra ornatum. Pedes T paris fusco micantes coxa fulva, patella

tota tibia ad apicem albo opacis, métatarse tarsoque obscure fulvis,

tibia plus triple longiore quam latiore, supra in parte prima con-

vexa, subter aculeis 7-7 longis apicem versus sensim brevioribus

armata, métatarse subter 5 paribus aculeorum longorum instructo.

Pedes 11 testacei femore tibiaque utrinque infuscatis, tibia meta-

tarsoque infra spinis minutis 3-3 armatis. Pedes 111 et IV mutici,

obscure fusci, coxis, trochanteris, patellis, apice metatarsorum

tarsisque fulvo testaceis. Area vulvœ plana semicircularis latior

quam longior, tenue nigro marginata alque in medio obscure

binotata.
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Moluqucs : Edkor, N. E. de l'île Ilalmahora (Gilolo) (coll. Simon).

Parait voisin de D. amplcciens Th., mais en diiière par le cépha-

lothorax beaucoup plus court que patella et tibia de la 4^ paire,

les patollas antérieures blanches, le dessin tout autre de l'abdomen.

2® groupe : Melatarsiis anlktis subter 7 paribus aculeorum

instructiis

.

5. D. armatissimus Thorell, 1. c, p. 417.

Ternate (Mus. Gen.), Ternate, Gilolo, Batjan (coll. Simon).

La femelle difl'ère du mâle, seul sexe décrit par le D"' Thorell, par

ses pattes antérieures plus courtes avec les patellas blanches, les

épines du métatarse longues et couchées. L'abdomen est noirâtre

en avant, noir à reflets bleus en arriére avec les deux teintes sépa-

rées par une étroite ceinture de poils blancs.

3*^ (jro\ipe : Metatarsus anticus subter 3 paribus aculeorum

munitus.

6. D. albomaculatus Thorell, 1. c, p. 418 (sp. inv.).

N. Guin. : Ramoi (Mus. Gen.).

7. D. venustus Thorell, 1. c, p. 421.

Ternate (Mus. Gen., coll. Simon).

8. D. vittatus Thorell, 1. c, p. 423.

Ternate.

Probablement une variété du précédent.

9. D. bifasciatus Thorell, 1. c, p. 425.

N. Guin. : Ile Kei (Mus. Gen.).

2^ genre Lystrocteisa nov. gen.

Voisin de Diolenius, seulement : carré oculaire plus long que la

partie thoracique, l)eaucoup plus long que large, convexe en avant,

déprimé dans le milieu, yeux 3 fortement saillants, plus gros et

visiblement plus écartés que latér. antér. Yeux 2 beaucoup plus

rapprochés de latér. antér, Trochanter 1 cylindrique, un peu plus

court que la hanche, beaucoup plus que le fémur ; fémur très large

claviforme, tibia presque globuleux, comprimé en dessous avec

deux rangs de longues épines; métatarsa grêle })Ourvu de deux

paires d'épines longues.
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Lystrocteisa myrmex sp. nov. — çf long., 4 mill.

Céphalothorax nigro iiiceiis, foro ghiber, iiilidissimiis, subti-

lissime striolatus. Abdomen fere cylindricum, antice fusco opacum
cum vitta transversa arcuata pilosa albido lurida ornatum, postice

convexum fusco piceum duriusculum et parcissime pilosum. Ster-

num nigrum, nitidum, Pedes I nigri meiatarsis tarsisque fusco

rufescentibus : femore crasso claviformi, tibia crassissima subglo-

bosa infra biseriatim longe spinosa et longe setosa, metatarso

gracili, infra spinis quatuor longis instructo. Reliqui pedes sat

graciles, lurido testacei, coxis nigris, femoribus tibiis metatar-

sisque plus minus late nigro lineatis. Pedes maxillares graciles,

fusci, tarso fulvo, tibia mutica patella liaud breviore, tarso elongato

tibia haud vel vix latiore.

N. Caled. : Nouméa (Savès, coll. Simon).

3" genre Discocnemius Thorell, Pvag. Mal., III, 1881, p. 428.

Carré oculaire au moins aussi long que la partie thoracique,

un peu plus large en arrière qu'en avant, et au moins aussi long

que large, plan avec des saillies assez fortes pour les yeux dorsaux.

Yeux presque comme Diolenius, seulement antér. en ligne moins

fortement courbée, la base des latéraux presque au niveau du centre

des médians. Troclianter I un peu plus court que la hanche et

beaucoup plus que le fémur; fémur large comprimé; tibia dilaté

fusiforme pourvu en dessous de deux rangs de longues épines et

d'une ligne médiane de longs crins serrés; métatarse grêle pourvu

en dessous de trois paires de longues épines. Pattes 4, 1, 2, 3 ou

1,4,2,3.

L'espèce type D. lacertosus Thorell (1. c, p. 429), originaire

de Somerset (Cap York), m'est inconnue.

Discocnemius albocingulatus sp. nov. — 9 (pulla) lon-

gueur 4,5 mill.

Céphalothorax subtilissime coriaceus, niger, parte cephalica

utrinque et antice pilis albis sparsa, parte thoracica, antice, pone

oculos posticos, vitta transversa lata alba notata. Abdomen elon-

gato ovatum, fusco piceum, vitta média arcuata alque macula
postica albo-pilosis supra ornatum. Pedes I fusci apice tibiarum

metatarsis tarsisque testaceis, tibia dilatata et compressa sed plus

duplo longiore quam latiore aculeis 8-8 subter armata, metatarso

aculeis 3-3 instructo. Pedes postici testacei femoribus tibiisque

nigro lineatis.

N. Guin. Doroy (coll. Simon).
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Discocnemius coccineopilosus sp. nov. — cf longueur,

5,2 niill.

Cophalolhorax nigor subtilissime coriaceus, pilis tlavo aurantiis

omnino dense vestitus. Abdomen ovato elongatum nigrum, antice

macula magna flavo aurantiaca, poslice supra mamillas macula

alba magna pilosa supra lœte decoratum. Pedes II, III et IV gra-

ciles, testacei, lemoribus tibiisque utrinque paulo infuscatis supra

albido pilosis, coxa I fusco micante, reliquis coxis testaceis. Pedes

maxillarcs fusco micantcs, tarso supra macula pilosa albo-nivea

ornato, tibia patella paulo brevioro extusad apicem apoplijsa brevi

crassa truncata cum angulo superiori brève acute producto, tarso

ovato tibia paulo latiore.

N. Guin. Dorey (coll. Simon).

Un seul mâle en mauvais état dont les pattes antérieures

manquent.

4" genre Chalcolecta nov. gen.

Carré oculaire au moins aussi long que la partie thoracique, de

même forme que chez Diolenius; yeux semblables seulement

antér. en ligne moins courbée. Trochanter I plus court que la

hanche (surtout 9)et beaucoup plus que le fémur ; fémur et tibia I

très longs, comprimés; parallèles, non dilatés et tibia pourvu en

dessous de deux séries d'au moins 10-j- 10 épines fortes, alternative-

ment plus courtes et plus longues; métatarse plus court que le

tibia, cf mutique comprimé et anguleux, 9 cylindrique et pourvu

en dessous de longues épines, trois ou quatre paires. Pattes

longues 1, 4, 3, 2.

Chalcolecta dimidiata sp. nov. — cf long., 8 mill.

Céphalothorax tenue coriaceus fusco rufescens, parte cephalica

cyaneo micante tincta, maculis ocularil)us nigris, pilis oculorum

fasciei supra luteis infra albis. Abdomen ovato elongatum planum

antice posticeque valde attenuatum, supra duriusculum, in parte

prima nigrum dein albo opacum apicem versus sensim infus-

catum. Pedes antici laite fusco rufescentes, metatarso tarsoque

nigris, pedes postici fusci coxis trochanteris tarsisque testaceis;

tibia I infra aculeis 10 -{- 12 instructa, metatarso mutico valde

compresso infra acute carinato. Pedes maxillares gracillimi, fulvi,

tibia patella paulo longiore versus apicem leviter incrassata atque

extus apophysa brevi et simplici instructa, 1arso minimo tibia vix

latiore et vix longiore. 9 Meiatarsi antici fere cylindrici spinis

inferioribus hmgis 3-3 instructi.

Moluques : Edkor, N.-E. de l'île Halmahera (Gilolo) (coll.

Simon).
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Chalcolecta bitœniata sp. nov. — 9' long., 8,5 mill.

Cei)lialothorax iulvo rufescens antice paululum infuscatus

maculis ocularibus nigris latis notatus. Abdomen angustissiraum

et longum albo opacum, vittis fuscis binis longitudinalibiis apicem

liaïul attingentibus atque postice pone niamillas vitta transversa

arcuata fuscis supra ornatum.mamillis nigris. Pedes antici obscure

fulvo rufescentes, tibia fusco late biannulata, metatarso nigro a

basi testaceo, tarso, testaceo a basi infuscato. Pedes sex postici

omninotestacei. Tibia I compressa infra 12 + 12 valde aculeata,

melatarsus I fere cylindricus 3-3 longe aculeatus. Area vulvae

minima, plana, fere semicircularis, anguste rufulo marginata, in

medio fusco binotata.

Moluques : Edlcor, N.-E. de l'île Halmahera (Gilolo) (coll . Simon).

M. Simon envoie aussi la note suivante :

NOTE SUR LES APvACHNIDES

RECUEILLIS PAR M. WEYERS A AGUILAS, PROVINCE DE MURCIE.

1. Hasariiis Aclansoni Sav. (1 exemplaire).

2. Menemerus sanilinihalua Hahn (5).

3. Menemerus Pai/kulli S-àY. (3).

Nous avons jusqu'ici rapporté cette espèce au genre Hasarius,

elle nous paraît aujourd'hui devoir rentrer dans le genre Meneriie-

rw^. Chez la femelle, en eftet, le tibia et la patella de la troisième

paire de pattes sont visiblement plus courts que ces mêmes articles

à la quatrième paire; chez le mâle, la différence de longueur est

très peu sensible, ili. Pay/ct</// est presque cosmopolite : il habite

tout le midi de l'Europe, une grande partie de l'Afrique, Tlnde, la

Malaisie, les Iles Philippines, la Nouvelle-Guinée ; nous l'avons

reçu aussi du Mexique et du Brésil.

4. Lycosa radiata Latr. (1).

5. Lycosa fascuveniris L. Duf., Ann. Se. Nat., 2* sér,, ZooL, III,

1835, p. 161. — Id., E. Simon, Et. Ar.. VII, 1876.

Nous n'avons pas observé cette espèce aux environs de Cartha-

gène ; elle paraît y être remplacée par L. Dufouvi E. S.

6. tSynœma globosuni Fabr. (1).

7. Oxyptila albimaoïaE. Sim. (1).

8. Textrix coardata L. Duf. (1).

9. Epeira Redii Scopl. (1).

10. Enoplognotha mandibularis Lucas (4).

11. LithypI/autes paykiillinnus Wnick. (ô).

12. Stegodyphiis linealus Latr. (4).

13. Palpimanus gibbidus L. Duf. (3).

ANNAI.es de r,A soc. ENTOM. de BELGIQUE, T. XX VIII.
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14. Drassus severus C. Koch. (3).

15. Drassus auspex E. Sim., Ar. Fr., t. lY, 1878, p. 154 (2).

16. PytJionissa phmicdis Cambr. (2).

17. PyUionissa exornata (j. Koch(l).

18. Loxosceles rufescens L. Dul'. (1).

19. Dysdera crocata C. Koch (4).

20. Fiiistata testacea Latr. (1).

21. Ischnocolus andalusiacus E. Sim., Aran. Nouv., etc.,

2-mém., Liège, 1873(3).

22. Pachylomerusœdiflcatorius West\v.,Trans. of the Ent. Soc.

of Loiid., III, 1840, p. 170, pi. X, fîg. 1 à 25 (sub Actinopus)

= Aclinopus algerianus H. Lucas, Expl. Alg., Ar., p. 90, pi. I,

fig. 5 — Pacliylomcrus œdificaiorius E. Simon, Bull, Soc. Zool.

Fr., 1881, p. 11.

Cette espèce a été découverte au Maroc; elle est commune en

Algérie, principalement dans l'est, mais jusqu'ici elle n'avait pas

été signalée en Espagne. Nous l'avons cependant observée en juin

1882, sur les collines qui avoisinent Carthagène.

P. œdificaiorius creuse un terrier relativement court et large,

tapissé d'une double enveloppe soyeuse très épaisse, presque papy-

racée et entière. L'opercule est simple, mince, mais rigide, et

recouvert de terre en dessus, il est semi-circulaire transverse,

attaché par une base très large souvent à la partie inférieure de

l'ouverture.

23. Garypus Uloralis L. Koch, 1873. — Id., E. Sim., Ar. Fr.,

t. Vil, p. 48(1).

N'avait jamais été trouvé en Espagne. Nous avons découvert

cette espèce en Corse, à Bonifacio, et retrouvé depuis en Provence

et à Alger. Sur quelques points du littoral espagnol, notamment

au cap Palos, près Carthagène, et à ïarragone, G. litoralis L. Koch
est remplacé par G. saxicola Waterh., qui s'en distingue surtout

par la main de la patte-màchoire beaucoup jdus large.

24. BuUms europivus L. (en nombre).

M. le D' Heyiaerts nous adresse les communications suivantes :

Il y a quelques jours, je fus très agréablement surpris par

l'arrivée d'un cadeau, que j'apprécie énormément à cause du

donateur, Son Altesse Impériale le Grand-Duc Nicolas Michaelo-

witch, et, d'autre part, à cause de sa grande valeur scientifique.

Mes collègues belges voudront bien comprendre que je désire

m'acquitter ici d'une grande dette de reconnaissance en remerciant

chaleureusement S. A. L, en priant S. A. I. de vouloir bien

agréer l'expression de ma parfaite gratitude.
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Pour fixer l'attention de mes collègues sur le livre en question,

je crois qu'un rapport court, malheureusement trop superficiel,

peut trouver sa place ici.

Sous le titre de : Mémoires sur les Lépidoptères, S. A. I.

a publié le tome I d'un travail sur les papillons du Caucase, et

nous promet la continuation annuelle. Non seulement les espèces

caucasiennes, mais aussi celles du vaste empire russe y seront

traitées de préférence, toutefois sans exclusion absolue de la faune

des autres pays. Ce tome I, édité à Saint-Pétersbourg, d'un grand

luxe typographique, est pourvu de dix planches à figures coloriées,

de vrais chefs-d'œuvre. Les dessins ont été exécutés par M. Lang
et une seule par mon savant compatriote M. Brants; ils ont été

gravés par MM. Debray et Castelli et coloriés par M. Lang.

La première partie : Lépidoptères de la Traoïscaiwasie, est

entièrement de la main du Grand -Duc. S. A. L commence à

peindre le Caucase tel qu'il est, indique les erreurs géographiques

commises par plusieurs auteurs entomologiques, tels que Kolenati,

Lederer, Becker, etc., et énumère les explorateurs scientifiques

qui, depuis 1870, ont parcouru le Caucase au point de vue entomo-

logique, entre autres MM. Christoph, Sievers, Mlokossévitch,

Hedemann, le lieutenant-général Komaroff et S. Alpheraky.

S. A. L lui-même collectionna plus de dix années consécutives

à Tiflis et à Borjom, dont les environs sont décrits minutieusement

à la fin de l'aperçu géographique.

Une carte superbe nous est d'une grande utilité pour suivre la

description détaillée du Grand Caucase et du Petit ou Anti-Cau-

case. Conduits par le cicérone impérial, nous montons depuis le

dernier jusqu'aux Gletchers du second. Pendant l'ascension lente

et sûre, force détails de toute nature, mais tous très intéressants

au point de vue entomologique, nous sont indiqués.

En un mot, le Caucase nous est peint d'une main de maître, et

cette peinture prouve que l'auguste auteur possède de vastes con-

naissances géographiques, et que les sciences hj'drographiques,

météorologiques, botaniques, etc., lui sont assez familières.

Un tableau indiquant la hauteur, la situation et la température

de diverses localités du Caucase, puis un aperçu de la végétation,

dont les limites ont été tracées en ligne horizontale et en ligne

verticale, complètent la description.

Après cette introduction, S. A. I. commence l'énumération des

Lépidoptères du Caucase, c'est-à-dire entièrement celle des liho-

palocères; des Hétèrocères, les Sphingides, les Sésiides, les

Si/ntomides et des Bombyees les familles des Nycteolidœ, des

Lithosidcr, des Arctiidœ et des Hepicdidœ sont traitées d'une

manière supérieure. Plusieurs espèces inédites sont décrites et
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figurées (S. A. I. promet de Taire dessiner de nouveau quelques

espèces publiées antérieurement, mais figurées imparfaitement par

leurs auteurs).

Les espèces nouvelles et les variétés non encore décrites et

figurées, planches I-V, sont les suivantes :

Rhopaloc. : 1. Alexanor Esp. var. Orienialis Rom.; 2. T/iesfor

Fomanovi Chr.

Sesiidœ : 1. Sesia dioch'ilformis llom.

Zygœnœ : \. Z. Camhysea Led. var. rosacea Rom.
Arctiidœ : 1. ^4 . villica L. var. conjiucns Rom.
Hcpialidœ : 1. Hep. Mlokosscinlschi Rom.

Le travail de Son Altesse Impériale est suivi de l'énumération

des Lépidoptères trouvés dans le pays habité par la tribu des Achal-

Tekke par M. H. Christoph. Ce naturaliste, bien connu de tous les

lépidoptérologistes par ses intéressants travaux insérés dans la

» Stettiner entom. Zeitung », etc., avait été envoyé par S. A. I.

pour explorer au point de vue entomologique ces contrées habitées

par des hordes rapaces et à moitié sauvages, récemment soumises

à l'empire russe. Après avoir raconté brièvement les particularités

de son voyage et de son séjour dans ce pays inhospitalier, il en

donne un aperçu de la faune lépidoptérologique, et énumère

153 espèces {Rhopalocera jusqu'aux Noduinœ inclusivement).

Les species novœ et varietatcs décrites sont :

1 . Anthocharis Belia var. pidverata Chr.; 2. A . Thomyris Chr.;

.3. Hesperia A/nHman Chr.; 4. Zygœna SmirnoviGhv.; 5. Œno-
gyna Lœwii var. pallidior Chr.; G. Hypopta mucosus Chr.;

7. EndagyHa agilis Chr.; 8. E. clcdlirata Chr.; 9. Agrotis

devota Chr.; 10. A.contrita Chr.; 11. Mamestra albipictaGhr.;

12. Episema ontherici Chr.; 13. Scotochrosta (?) dislincta Chr.;

14. S. (?) /issilis Chr.; 15. A coniiaEylandli Chr.; 16. Talpochares

munda Chr.; 17. Photedes Erschoffii Chr.; 18. P. limnta Chr.

(Planches VI-YIÏI.)

Page 139, le D"" Staudinger donne un supplément au travail

précédent, en énumérant les Lépidoptères qu'il a reçus de ces

mêmes contrées par M. Eylandt. Les species novœ figurées

planche IX sont -. 1. Cossiis {Holcocerus) nohilis Stgr.; 2. C. (II.)

holosericeus Stgr.; 3. Acontia dentata Stgr.; 4. A. {Armada) Clio

Stgr.; 5. Leucanitis sinuosa Stgr.; 6. L. (?) nana Stgr.; 7. Pal-

pangida cestina Sfgr.

Un nouveau genre des Pyralides, par M. P. C. T. Snellen,

Amphibolia Snell. pour la Pyraustoides Erschofl" (Planche X) et

(luelques " Lepidopterologische Mittheilungcn », par M. G. Grumm-
Grshimaïlo, terminent le tome I.
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Hormis les nouvelles espèces mentionnées, plusieurs autres

décrites antérieurement sont figurées. Ce sont :

Planche 1. — 3. P. Alciphron var. MelibœusSigr.; 4. P. Sa-

b^aps Stgr.; 5 et 6. cTÇ ^^- Larissa var. ^5-

tanda Stgr.; 7. P. Maera var. Adrastoides

Bienert.

— II. — 1 et2. çfQ Sal. PelopeavàT. S. Schahrudensis

Stgr.; 3 et 4 cf 9 '^^^- persica Stgr.; 5 et 6

cf 9 . S. Alpina Stgr.

— III. — 1 cf, 2 9, 3 cf. Sat. Mamurra var. Schaku-

hensis Stgr.; 4 et 5 cf 9- 'S'. Parisatis Koll.;

6 et 7 cf 9 • CoenonyTïipha Saadi Koll.; 8 et

9 cf 9- ^' Symphita Led.

— IV. — 1. Deilephila porcellus var. suellus Stgr.;

2 et 3 cr9. Sesia empiformis var. schizo-

zeriformis Koll.; 4. Zygœna Erebus Stgr.;

5. Z. Armena ab fiava; 6. Z. Cuvic?^ B.;

7. Synlomis caspica Stgr.; 8. Setina irrorella

var. flavicans B.

— Y. — 2. Sciap{eronfervidu70î hd.va,v.; A'^^ . Hepialus

Lœtus Stgr. cf 9 ; 5. Aœiopœna Maut^a

Eichw.
— VI. — 2« ^ Lycœna Christophi Stgr. cf 9; 3«^ L. Ze-

phyrinus Stgr. cf9; 4. Z. ili/r^ç Stgr. cf;

7. Syrichtus Slaudingeri Spr. cf.

-r A'II. — P. Chenille de VŒnogyna var. pallidior Chr.;

5. La chenille de Chondrostege pastrana Led.;

7. Agrotis spinifera Stgr. cf.

— VIII. — 2^ La chenille de YEpise^na Antherici Chr.;

4 ?. Palpangula Christophi Ersch.; 9. Pho-

tedes Nisilkumensis Ersch. cf; 10. P. se-

cunda Ersch. cf; et 11. Spintherops gracilis

Stgr. cf.

— IX. — 8. Palpangula spilota Ersch.; et 9. P. Henkei

Stgr.

— X. — Contient, outre la figure de VAonpJiiholia py-

raitsioides Ersch., celles de sa nervulation, de

sa tête et de son antenne.

Par ce qui précède, mes collègues ont pu remarquer le service

immense que Son Altesse Impériale a rendu à l'entomologie, non

seulement par la publication du chef-d'œuvre en question, mais

aussi par ses efi'orts pour faire connaître la faune de ces contrées
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lointaines et inhospitalières, et chercher le rapport entre la faune

pala3-arctiqiie avec celle des tropiques. Par sa haute position, par

ses talents et ses vastes connaissances et surtout par son feu sacré

par rapport à notre chère science, S. A. I. peut effectuer de

grandes choses au point de vue entomologique.

Je veux fixer l'attention de mes collègues belges sur un travail

de M. Georges Ronast, de Lyon : » Catalogue des chenilles euro-

péennes ", Lyon, imprimerie Pitrat aîné, 4, rue Gentil.

M. G. Rouast a fait tout pour compléter autant que possible ce

qu'il promet, c'est-à-dire d'indiquer les plantes nourricières des

chenilles des Macro et Microlépidoptères de la faune européenne,

l'époque où elles paraissent et leur manière de vivre. Il en a

cherché les matériaux un peu partout, et quoique j'aie trouvé par-ci

par-là quelques omissions, inévitables dans ces sortes d'ouvrages,

son travail est des plus méritants, beaucoup plus complet que

celui de M. A. Hartmann, et peut rendre de grands services aux

lépidoptérologistes. Je le leur recommande chaleureusement.

Le D"" Staudinger a commencé de publier un travail sur les

Lépidoptères exotiques, sous le titre : Eœotische Schmette7^linge,

Abbildungen und Beschreibungen der wichtigsten exotischen

Tagfalter, in systematischer Reihenfolgc rtiit Berûcksichligung

neuer Arten, i^on D^O. Staudinger, unter technischer Mihoirkung
von Jy H. Langhans. Mit gegen 1500 color. Abbild. aiif\2Q Tafeln

in FoHo-For7nat. Vollst. in 24 Lief. à 3 M.
Je crois que nous avons à attendre du D'' Staudinger quelque

chose de bon, de solide et d'instructif. Surtout les papillons exo-

tiques, si peu connus de la plupart des lépidoptérologistes, ont

bien besoin d'être étudiés. L'ouvrage sera complet en deux années.

Les livraisons mensuelles contiendront 5 planches coloriées avec

le texte nécessaire, et ne coûteront que trois marks. Aussi cet

ouvrage-là, je le recommande instamment à mes collègues.

M. de Borre revient à la communication faite par lui, à la séance

précédente, de l'apparition, dans un moulin de Lodelinsart, d'un

microlépidoptère fort nuisible. Ainsi qu'il le lui avait conseillé, le

propriétaire du moulin, M. Brisack, s'est adressé à M. M. Girard,

notre savant confrère de Paris, qui a reconnu dans le lépidoptère

VEphestia Kuehniella Zeller. Cet incident a donné lieu à une note

et à une discussion entre MM. Girard et Ragonot, à la séance du
28 mai dernier de la Société Entomologique de France, note et dis-

cussion très intéressantes pour les lépidoptérologues, mais moins

pour les meuniers, attendu qu'il n'en est rien ressorti de bien caté-



CCXXXVII

gorique, de bien efficace quant aux procédés pour venir à bout de

cet ennemi.

A propos de ce même micro, notre collègue M. Maurissen m'écrit

ce qui suit :

En réponse à votre lettre d'avant-hier, je m'empresse de vous

faire savoir que VEphestia Kuehniella Zeiler a fait son apparition

ici, peut-être pour la première fois en Europe, en septembre 1879,

dans une fabrique de vermicelle appartenant à un de mes cousins.

Celui-ci pense qu'elle lui est arrivée avec du maïs d'Amérique. Le
pire est qu'elle se propage l'hiver comme l'été et qu elle fait

d'énormes ravages. Mon cousin m'a consulté aussi pour savoir par

quel moyen il pourrait la détruire. Je lui ai conseillé de fermer

autant que possible les locaux où elle se trouve et d'y brûler des

mèches de soufre. Cela a aidé pour un certain temps, mais on a

failli incendier la fabrique. Il a essayé alors de l'acide phénique,

ce qui procure une odeur détestable et n'a pas été non plus un
remède radical.

J'ai été hier à la fabrique, où j'ai appris qu'on se bornait mainte-

nant à faire continuellement la chasse à ce détestable micro, après

avoir fait un nettoyage général. Si l'on parvenait à découvrir un
moyen de destruction plus efficace, vous m'obligeriez infiniment en

me le faisant connaître.

M. Fologne demande la parole et dit qu'il croit que, dans un cas

de ce genre, c'est à l'insecte parfait qu'il faut faire la chasse; à

l'état de larve et de chrysalide, il est trop protégé contre les causes

de destruction. 11 ne croit pas non plus qu'il fasse sa nourriture de

la soie des blutoirs, mais il pourrait très bien trouver dans ces

appareils des matériaux pour la construction de ses coques.

M. Fologne fait ensuite voir un exemplaire de la Noioclonfa

hicoloria Schifi'., qu'il a capturé le 29 juin à Sanzinne, dans le

domaine royal d'Ardenne. Cette espèce fort rare avait été signalée

antérieurement à Kinkempoix, près Liège, puis dans la forêt

d'Hertogenwald.

M. le D'" Jacobs demande la parole et fait la communication sui-

vante :

Anomalie chez un SYRPHUS RIBESII Ç.

Cette anomalie consiste en ce que, des quatre bandes jaunes de

l'abdomen, la seconde n'est apparente que dans sa moitié externe

gauche, sous forme de triangle, avec la base touchant au bord de

l'abdomen et avec le sommet légèrement incurvé dirigé vers la
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ligne médiane, en prenant le tiers de l'arceau. Le second arceau

dorsal qui porte cette tache n'est visible qu'à gauche

^v et paraît atrophié à droite; l'arceau ventral est complet

03 et normal. La troisième bande jaune est irrégulière à

W son bord supérieur et la lunule jaune du second seg-

ment est un peu plus large et placée sur un plan un
peu plus bas.

M. Jacobs continue par la communication suivante :

L'excursion de Virginal par Ronquières et Henripont, sur la

forêt de la Houssière, près de Braine-le-Comte, le 15 juin, n'a pas

été fructueuse, à cause d'un vent de nord-ouest très âpre et d'un

ciel couvert pendant la plus grande partie de la journée. M. La-

meere et moi y étions seuls.

Comme captures, je n'ai à signaler qu'un Diptère indiqué comme
rare par Mac(iuart, mais plus commun en Autriche, le Doros
conopseus, etla variété nigricans ^ (SchmiedokiieGhi) dn Bombus
/i07iorum. Ces captures sont mises sous vos yeux.

Les insectes de la famille des Xorides étant rares dans toute

l'Europe, je crois utile de faire connaître que le dimanche 29 juin,

j'ai capturé à Beersel le Xylonomu^ irrigator 9 Fabr., voltigeant

autour d'un charme rabougri, percé de nombreuses galeries de

coléoptères. Je n'ai pu découvrir l'insecte que mon hyménoptère

recherchait. D'après les auteurs, il dépose ses œufs dans la

larve du Wiagium indagator, que nous n'avons pas en Belgique.

Taschenberg l'a recueilli de la chrysalide de la Liparis monacha.

M. Lameere ajoute qu'il a pris à Ronquières deux exemplaires de

la Lcptura nigra.

M. de Selys-Longchamps a passé quelques jours du mois de juin

avec sa famille à Kreuznach. 11 y a constaté l'abondance de la

Syniomis phegea et du Syrichtus Carthami, seule espèce d'Hes-

péride qu'il y ait observée.

M. II. Donckier de Donceel fait signaler les captures suivantes :

Ohriwm cantharinum a été pris le 29 juin à Ixelles par

M. S. Putzeys, et le 24 juin, M. Vandervelde avait pris à Water-
m^eW Obrium brunneum.

M. Devaux a rapporté de Blankenberghe luNacerdes melanura,
ce qui a permis incidemment à M. Donckier de s'apercevoir que,

dans la collection Wesmael, se trouve la Nacerdes dispar Dufour,

prise aux environs de Liège, mais qui a toujours été omise dans les

listes de Belgique.
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M. de Borre signale une monstruosité chez un Carabus auratus

pris à Etterbeek par M. Demoor. L'antenne droite, d'ailleurs par-

faitement normale en forme, longueur et proportions des articles,

donne naissance sur son deuxième article, à peu près aux quatre

cinquièmes de la longueur, à une antenne surnuméraire de sept

articles assez courts, et dont les derniers sont aplatis et un peu

élargis.

L'ordre du jour appelle l'examen de l'opportunité de la partici-

pation de la Société à l'Exposition universelle de 1885 à Anvers.

Après avoir entendu plusieurs membres, l'Assemblée décide qu'il

n'y a pas lieu pour la Société d'intervenir dans cette Exposition et

que ses membres peuvent y exposer individuellement s'ils croient

utile de mettre des collections de leurs insectes sous les yeux du

public.

Sur la proposition de M. de Borre, la Société choisit les localités

entre Clabecq et Braine-le-Chàteau pour l'excursion du 10 août. On
partira de Bruxelles (Midi) pour Tubise par le train de 7 h. 50 m.,

du matin.

La séance est levée à 9 heures.

---i^aje:::?"^^^^^:^^,.^-»

—





SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Série III. — N° 48.

Assemblée mensuelle du 2 août 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents ; MM. Arnold, Berge, Capronnier, De Glain, Degouve

de Nuncques, De Lafontaine, De Le Court, Demoor, J. Devaux,

Fondu, Jacobs, Kerremans, Lameere, L'Arbalestrier, Vanden
Branden, Vandervelde, Van Nerom, Yan Rossen, Van Segvelt,

Weinmann et H. Donckier de Donceel, faisant fonctions de secré-

taire.

M. Preudhomme de Borre, indisposé, a fait excuser son absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 5 juillet est

approuvé.

M. Lameere demande la parole pour annoncer la mort de deux
naturalistes qui ont beaucoup contribué au développement de l'en-

tomologie. L'un, J.-C. Schiôdte, décédé au commencement du mois

de juin, à Copenhague, est bien connu par ses admirables travaux

sur les larves des coléoptères; l'autre était le doyen des entomo-
logistes actuellement vivants : contemporain de Schonherr,

Fàhr?eus, mort quelques jours avant Schiôdte, à l'âge de 88 ans,

continua l'œuvre de Boheman et nous a laissé une remarquable
faune des coléoptères de l'Afrique australe.

Correspondance.

M. B.-A. de Vaux remercie pour sa nomination de membre
effectif.

M. Horn envoie un exemplaire grand format et relié, tirage spé-

cialement destiné aux sociétés entomologiques, de son dernier

A.>(>)ALES DB I.A SOC. B.NTOM. OE BKLaUJUE, T. XXVIU. r
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ouvrage, en collaboration avec feu le D"" Leconte : Classification

of North Aonerican Coleoplera. Il lui sera envoyé une lettre de

remercîments.

M. Van Rossen, qui a recueilli l'année passée à Malaise, en

nombre, la Cicindela germanica, en envoie quatre exemplaires

pour être intercalés dans les collections de la Société, et écrit que

l'endroit où cette espèce se trouvait abondamment, ayant été

défriché, elle semble en avoir disparu.

Les éditeurs du journal américain Science, \a Société Linnéenne

de la Nouvelle-Galles du Sud et la Société fim- vaterlandische Na-
turkunde in Wilrtlenberg accusent réception de nos publications.

La Smithsonian Institution et la Société d'Histoire naturelle de

Dorpat nous annoncent des envois d'ouvrages.

M. le D"" P. Durdik, de Prague, ancien officier de santé

de l'armée des Indes néerlandaises, adresse une circulaire pour

protester contre la publication par M. N.-M. Kheil, dans une

Faune des Rhopalocères de l'île Nias, de ses découvertes et d'ob-

servations dont il revendique la propriété.

M. Reitter envoie un catalogue de coléoptères à vendre, et

M. R. Drosten (boulevard du Hainaut, 149a, à Bruxelles) un cata-

logue d'instruments de microscopie.

Ilapports, lectures, communications.

M. Lameere présente trois mémoires : P Longicornes recueillis

par feu Camille Van Volxem au Brésil et à La Plaia-, 2" Maté-

riaux pour la faune des Petites-Antilles. Longico7mes 7'ecueillis

par M. Purves à Antigoa; et 3° Longicoy^nes des voyages du

D' E. Fy'oniont au Brésil et à La Plata. Sont désignés comme rap-

porteurs : MM. Candèze et Preudliomme de Borre.

M. de Borre envoie le travail suivant :

Note sur les JULIDES de la Belgique.

La note que j'ai publiée cet hiver (Compte-rendu de là séance du

5 janvier 1884) sur les Glomérides de notre pays, me semble avoir

établi qu'il était à propos d'inventorier à nouveau ce que nous pos-

sédons de données sur les Myriapodes belges.

La mise en ordre des Myriapodes du Musée Royal continuait à

m'en fournir l'occasion. Rassemblés sans étude préalable, sans

choix, comme sujjplément accessoire à des récoltes d'insectes, et

eniin sur un bien petit nombre de points de notre territoire, ils

n'en ont jias moins apporté des additions notables au premier essai
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d'inventaire de nos Myriapodes, publié, ily a une douzaine d'années,

parnotre savant confrère, M. le professeur Plateau (').

Les Julides sont un groupe d'une étude beaucoup plus ardue que

les Glomérides et, n'ayant pas le temps de m'y préparer par un tra-

vail personnel de quelques années, je reconnus immédiatement que

l'intérêt de la bonne détermination de nos collections publiques

exigeait qu'elles fussent à peu près intégralement soumises à un
savant spécialiste, que je rencontrai dans la personne de M. le

D*" Robert Latzel, de Vienne, auteur d'un récent travail de premier

ordre sur les Myriapodes de l'Autriche-Hongrie (*).

Adoptant ici l'ordre de ce travail, je vais passer rapidement en

revue les espèces qu'il a reconnues dans la collection de matériaux

belges que je lui avais soumis. Je ferai remarquer que la détermi-

nation d'un Julide n'est généralement pas une chose facile et que,

dans la caractéristique, l'anatomie et l'inspection micrographique

de certains organes jouent le plus grand rôle ; nul de nous ne

deviendra spécialiste dans les Myriapodes s'il n'est anatomiste et

ne cultive le microscope.

Renvoyant donc aux publications du savant qui m'a aidé, pour
la partie morphologique et descriptive, je me bornerai à énumérer
les espèces et à donner quelques renseignements sur leur distri-

bution géographique chez nous, au moins telle que le petit nombre
de matériaux recueillis permet de la connaître.

Ceux-ci comprennent des espèces de deux genres :

I. — Genre Blaniulus Gervais.

J'ai à mentionner pour la Belgique deux espèces de ce genre de

petits Julides : le Blaniulus venusius Meinert et le Blaniulus
guttulatus Boic {Julus fragariarum Lsunarck).

1. Le Blaniulus venustus Meinert n'a pas été cité comme
belge dans le travail de M. Plateau. Deux exemplaires ont été pris

à Calmpthout par feu Cam. Van Volxem, et j'en ai également sous

les yeux deux exemplaires rapportés des environs d'Utrecht, dans
les Pays-Bas, par M. A. Foettinger. C'est, suivant M. Latzel et les

auteurs antérieurs, une espèce qui se trouve dans les vieilles

souches, sous les feuilles en décomposition, etc.

C. Koch l'a deux fois figurée: sous le nom de Jitluspulchelliis,

dans Deutsch. Crust., Mi/r., Arachn., H. 22, tab. 13, et sous

(') Matériaux pour la Faune belge. II« Jiote, Myriapodes (Bull, de l'Acatl. de

Belg., sér. 2, XXXIII).

(2) Die Mijriopodcn der Oesterrcichisch-Ungarischen Monarchie. I et II,

Vienne, 1880 et 188 i.
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celui de Blaniulus guttulalus, dans Die Myriap. gelrcu ahgch.

und beschr., II, f. 211" (nec 211'').

2. Ce n'est que depuis quelques jours que j'ai ajouté à la

coRection du Musée Royal des exemplaires du Blaniulus guttu-
latus Bosc, i)ris à Watermael. C'est un fait connu que souvent la

place des espèces les plus vulgaires reste le plus longtemps vide

dans les collections. Celle-ci est probablement répandue dans tout

notre pays, et tous les amateurs de fraises la connaissent pour

l'avoir trop souvent rencontrée vivant en petites familles dans

l'intérieur de ces fruits. M, Plateau l'avait déjà citée parmi les

Myriapodes indigènes.

On la distingue immédiatement de la précédente à l'absence

complète d'yeux.

II. — Genre Julus Linné.

La collection du Musée Royal renferme actuellement dix espèces

belges de ce genre.

1. Julus punctatus Leach.

On ne trouvera pas la description de cette espèce dans l'ouvrage

de M. Latzel, attendu qu'elle n'a pas été observée dans les pays de

la monarchie austro-hongroise. Une bonne description (en langue

suédoise) se trouve dans un travail de Stuxberg sur les Myriapodes

de la Scandinavie {Oefvers. afK. Sd. Vet. Akad. Fôrhandl. ; Stock-

holm, 1870, p. 900). Leach (Trans. Linn. Soc. Lond., XI, 379) et

Gervais (Walckenaer et Gervais, H. nat. des Ins. Apt., IV, 141) en

ont donné de courtes diagnoses en latin et français, insuffisantes

dans l'état actuel de la science; enfin, elle a été deux fois figurée

par C. Koch {DeiUscJU. Crust., Myr., etc., IL 22, t. 12, et Die

Myriap., II, f. 210 {Allôjulus punctatus).

C'est une espèce qu'on se procurera principalement par le

criblage ou l'exploration des mousses recueillies en hiver. Telle a

été l'origine de presque tous les exemplaires des collections du

Musée Royal :

Brarant : Groenendael, Etterbeek, Rhode-Saint-Genèse.

Hainaut : Soignies (M. le professeur Henry).

Liège : Esneux et Sprimont (M. Maréchal).

Namur : Rhisnes.

M. Plateau avait indiqué, mais dubitativement, cette espèce

comme belge (*).

(') M. Plateau a bien voulu me communiquer les exemplaires qu'il avait étudies

pour son Iravail. Ceux qu'il croyait pouvoir être le /. punctalus m'ont paru se

rapporter plutôt au ./. fallax Meiiicrl.
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2. Julus pusillus Leach.

Cette toute petite espèce a été assez généralement confondue
avec le /. boleli, et on en trouvera la description dans l'ouvrage

du D" Latzel (II, 281); elle est aussi figurée, sous le nom de

J. Stuorhergi, dans un bel ouvrage iconographique italien en voie

de publication (Berlese, Acari, Myriapoda et Scorpiones hucus-

que in Italia repeyHa, Fascic. VIII, n" 10, f. 1-6).

M. Plateau citait la capture de deux exemplaires dans les ruines

de l'église de Damme, près Bruges. Au mois de mai 1877,

M. H. Donckier de Donceel en a pris un exemplaire à Forest, et il

s'en est trouvé quatre dans des récoltes faites en hiver à Thulin,

prèsQuiévrain, par M. A. Duvivier. Si quelques amateurs s'adon-

naient à la recherche des petits Myriapodes chez nous, il est très

probable qu'elle serait signalée de nombreuses localités.

3. Julus londinensis Leach.

Cette espèce qui, d'après le nombre des exemplaires recueil-

lis (117), doit être fort commune chez nous, est dans le même cas

que le Julvs punctatus, c'est-à-dire que son habitat dans l'Europe

occidentale, quoique s'étendant à l'Allemagne (M. De Pauw nous

l'a rapportée de Stuttgart et je l'ai prise moi-même à Koesen sur

la Saale) et à la Suisse, d'où elle m'a été envoyée en quantité de

Genève, n'atteint pas l'Austro-Hongrie. Elle ne fîgu**e donc pas

dans l'ouvrage du D' Latzel, et, pour en avoir une bonne description

(en suédois), il faudra encore avoir recours cà Stuxberg(op. c??.,893)

etaux figures de G. Koc\i{Deutschl.Crnst.,My7\,eic., "A. 22, i^hA).

C'est une espèce à dernier segment terminé en pointe très obtuse

ne faisant pas saillie au delà de l'anus ; elle n'est pas difficile à

distinguer empiriquement une fois qu'on a sous les j^eux des types

bien déterminés de l'espèce et des voisines.

Voici, comme appoint àla figuration de sa distribution chez nous,

rénumération des localités d'où proviennent les exemplaires

étudiés :

Brabant : La Cambre, Ixelles, Etterbeek, Saint-Josse-ten-Noode,

Schaerbeek, Laeken, Jette, Molenbeek-Saint-Jean, Forest, Uccle,

Auderghem, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre, Die-

ghem, Haeren, Saventhem, Melsbroeck, Boitsfort, Groenendael,

Leeuw-Saint-Pierre.

Flandre occidentale : Thourout, Poperinghe.

Flandre orientale : Aeltre, Assenede, Rupelmonde, Tête-de-

Flandre, Ninove, Grammont.
Hainaut : Lessines, Everbecq. (Je l'ai prise aussi dans le dépar-

tement du Nord, à Hautmont, un peu au delà de la frontière.)

Liège : Hollogne-aux-Pierres, Flémalle-Haute, Aywaille.
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LiMBOURG : Lanaeken.

Namur : Namèche, Rochefort, Dinant, Maurenne, Bauche,

Annevoie, Mariembourg, Louelte-Saint-Pierro.

Si nous ne la citons i)as ici des provinces d'Anvers et de Luxem-
bourg, ce ne doit être que par pénurie de matériaux pour ces

deux provinces, où elle existe assurément. C'est une espèce des

plus communes, ainsi que l'avait déjà constaté M. Plateau.

4. Julus luridus C. Koch.

La description de cette espèce a été donnée par M. Latzel, et elle

est représentée par C. Koch {Die Myriap., II, f. 187).

Cette espèce, ayant une taille égale et parfois supérieure à la

précédente, est généralement jaunâtre et très luisante. Elle n'est

guère aussi commune et je n'en ai sous les yeux que des exem-

plaires du Brabant, au nombre de six, dont deux jeunes ont été

jadis pris dans la forêt de Héverlé, près Louvain, en tamisant des

fourmilières avec notre regretté collègue Tennstedt. Les autres

localités sont : Groenendael, Melsbroeck et Genappe.

La variété silvarum Meinert est plus grêle et de plus petite

taille C). M. le D'' Latzel y a rapporté trois exemplaires pris par

M. H. Donckier, à Leeuw-Saint-Pierre, et M. Plateau disait en

avoir pris autrefois deux exemplaires près de Gand ; mais était-ce

bien cette même forme, car M. Plateau les plaçait parmi les espèces

à pointe marquée au bout du dernier segment ?

5. Julus transversosulcatus Am Stein.

Cette espèce manque encore à la faune de l'Autriche-Hongrie.

Ayant été créée en 1857 [Jahre^h. d. Naturf. Gesellsch. Graubun-

dens, Neue Folge, II, 136) sur dés exemplaires pris en abondance

dans le Valais, bien près do la frontière du Tyrol et de la Suisse,

il me paraît difficile pourtant qu'elle ne s'y rencontre pas. Mais,

M. le D'' Latzel ne l'ayant pas décrite, il faudra avoir recours à la

description du D"" Am Stein. Empiriquement et quand on en a eu

de bons types sous les yeux, la différence très marquée de la sculp-

ture des moitiés antérieure et postérieure de chaque anneau dorsal

est assez caractéristique.

Elle n'est pas rare en Belgique O.
Brabant : Ixelles, Laeken, Josaphat (Schaerbeek), Auderghem,

Rouge-Cloître, Tervueren, Leeuw-Saint-Pierre, Genappe.

C) D'après une lettre ([ue je reçois à l'instant de M. le D"" Latzel, cette forme

mériterait le nom d'espèce. Le Juins silvarum Meincrl doit donc figurer au

nombre de nos Jules indi.qèncs.

(*) C'est à celte espace que se rapporte la seconde forme restée douteuse pour

M. Plateau (op. cil., 18) et qu'il rapprochait avec raison des J. londinensis et

luscus

.
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Flandre occidentale : Ypres.

Hatnaut : Lessines.

Liège : Aywaille.

Luxembourg : Poix.

Namur : Rhisnes, Namèche, Samson, Bauche, Warnant, Has-

tière.

6. Julus belgicus Latzel nov. sp.

M. Latzel a reconnu parmi les Jules que je lui avais communi-
qués, une espèce nouvelle pour la science, voisine des ./. unili-

neatus et albolineatu'^ ; il a bien voulu m'en remettre une

description qui permettra de la publier en appendice à mon travail.

Elle est fondée sur quatre petits exemplaires pris en Brabant.

Deux ont été recueillis le 18 octobre 1878, à Leeuw-St-Pierre, par

M. H, Donckier, qui pense les avoir trouvés en écorçant. Les deux
autres ont été pris à Genappe, le 5 octobre 1883, par M. A. Duvi-

vier.

7. Julus fallax Meinert.

On trouvera dans l'ouvrage de M. Latzel (II, 316) une bonne

description de cette espèce et de ses nombreuses variétés (')•

Nous n'en avons que très peu d'exemplaires belges et d'âge jeune

pour la plupart :

Bradant : Laeken, Groenendael.

Hainaut : Fleurus (M. Bivort).

Namur : Rhisnes.

8. Julus scandinavius Latzel.

C'est le nom sous lequel M. Latzel redécrit l'espèce que, suivant

lui, MM. Meinert, Stuxberg et Porath, dans leurs travaux sur les

Myriapodes de Danemark et de Scandinavie, ont prise pour le Julus

terrestris de Linné.

Huit exemplaires belges figurent dans notre collection :

Brabant : Environs de Bruxelles.

Hainaut : Forêt de la Houssière (moi), Soignies (M. Henry).

Namur : Anseremme (M. Engels).

9. Julus sabulosus Linné.

M. Latzel a décrit cette espèce (II, 327), extrêmement commune

(') M. Latzel place avec doute parmi les synonymes du /. fallax, le/, alhipes

Koch, que M. Plateau {op. cit., p. il) met au nombre dos espèces belges. Ayant

examiné les deux exemplaires pris par notre savant collègue, j'y ai reconnu une

espèce bien différente de tout ce que le Musée possédait et (jui est probablement

bien le J. albipes Koch. J'ai cependant peine à croire qu'elle puisse, dans ce cas,

n'être que synonyme du J. fallax.
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et qui a aussi porté dans les auteurs le nom de bilinealus, à cause

de la double ligne dorsale, composée de taches jaunes, ferrugi-

neuses ou orangées, qui suffit à la faire reconnaître et distinguer

à première vue de toutes nos autres espèces. Elle était déjà citée

par M. Plateau comme commune chez nous et je puis l'indiquer

des localités suivantes :

Anvers : Hérenthals, Calmpthout.

Brabant : Auderghem.
Luxembourg : Stockem près Arlon.

Namur : Bauche, Walzin.

Sa vulgarité l'avait fait trop souvent laisser de côté à pnor/, sans

quoi cette liste serait bien plus longue; ici s'applique encore la

remarque que je faisais à propos du Bianiulus gutluialus.

10. Julus mediterraneus Latzel.

Ce n'est pas là une espèce bien rare, ni chez nous, ni dans d'au-

tres contrées, et cependant c'est l'année dernière qu'elle a été pour

la première fois rigoureusement distinguée et publiée par M. le

D"" Latzel (Bidl. de la Soc. des Amis des Sciences natur. de

Rouen, 1883, 2* semestre, 270) ('). Elle lui était d'abord connue

uniquement par des exemplaires méridionaux; de là le nom; mais

depuis il en e.st venu à sa connaissance des exemplaires du centre

et du nord de la France et enfin ceux de Belgique, où elle est abon-

dante assurément, car j'en ai sous les yeux 99 individus. Cette

espèce était jusque-là pour moi le J. terrestrish.; sans doute,

M. Plateau la croyait aussi telle et bien d'autres auteurs avant lui.

Dans le fait, le J. terrestris, depuis Linné jusqu'à ces derniers

temps, a été un magasin assez confus d'espèces confondues ou mal

connues que les travaux contemporains arrivent aujourd'hui seu-

lement à discerner.

Si nombreux qu'aient été les individus recueillis du /. mediter-

raneus,\\ semblerait que l'espèce soit ici assez localisée, car, à part

un exemplaire pris à Rhisnes, près de Namur, tous les autres

(au nombre de 98) sont des environs de Bruxelles (La Cambre,

Ixelles, Etterbeek, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Laeken,

Auderghem, Rouge-Cloître, Boitsfort, Watermael, Uccle, Forest,

Molenbeels -Saint-Jean, Woluwe-Saint-Pierre, Woluwe-Saint-Lam-

bert, Melsbroeck, Saventhem, Bergh, Waterloo).

Je compte ultérieurement dire quelques mots de nos autres Chi-

lognathes; cependant, dès aujourd'hui, je puis annoncer, d'après

les déterminations de M. Latzel, que la famille des Chordeumides,

(') La priorité est peut-être pour In di\scriplion dans Mijriap. d. Ocst.-Ung.

Mon.,U, 337.
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dont M. Plateau n'avait connu aucun exemplaire belge, compte au

moins trois espèces indigènes : Chordeuma silveslre C. Koch, Ch.

gallicum Latzel et Craspedosoma Rawlinsi Leach.

Description d'une espèce nouvelle du genre JULUS,

par ni. le D' Robert L.atzel.

JULUS BELGICUS n. sp.

Julo imilineato et albolineato subsimilis. Gracilis et tenais, sub-

glaber et nitidus,piceus vel piceo-niger, linea dorsali ferrugineavel

ochracea ornatus, antennis fuscis, pedibus cum ventre et lateribus

pallidis, interdum omnino fere pallescens. Vertex sulco tenuis-

simo, foveis setigeris duabus, inter se approximatis. Antennes

latitudine corporis multo longiores. Oouli manifesti, triangulares,

seriebus ocellorum septenis vel octonis, ocellis utrinque 36. Seg-

menta corporis 46-50. Segmentum primum late-

ribus haud striatis,angulisrotundatis. Segmenta

cetera paullatim densius, omnia vero subtiliter

striata, parte anteriore segmentorum Isevigata,

margine postice, prsesertim in segmentis poste-

rioribus ciliato. Foramina repugnatoria parva,

sat procul pone suturam emarginatam vel sub-

rectam sita eamque haud tangentia. Segmentum
ultimum sublaeve, pilis brevibus parce vestitum,

in spinam longam, sectam et acutam productum,

valvulis analibus vix marginatis, squama sim-

plici. Pedum paria 78-89; pedes brèves et sub-

tiles.

Mas : Stipites mandibulares repressi et pro-

cessu carentes. Pedes primi paris minimi, unci-

nati. Pedum ceterorum articuli duo penultimi

pulvillis singulis, minimis instructi. Margines

ventrales segmenti septimi parum prominentes,

rotundati. Pedes copulativi obtecti, parvuli,

inter se valde approximati; laminfe anteriores

braves et obtusae ; laminae posteriores prioribus

multo longiores, tri- vel quadri-apicatae, apice

primo vel interno multifîdo aut ramoso, Flagellum copulativum

manifestum.

Longit. corp., 17-22 mill., lat., 1-1.5 mill.

Grossissement

Moitié droite de l'organe

copulateur mâle ({nJulus

belgicus n. sp.

A. Lamelle antérieure.

B. Lamelle postérieure.

C. liamelle médiane.

F. Flagellum.

wi. Muscles.

M. Lameere lit une traduction qu'il a faite de la note sur l'Hi/-
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pocephalus armaius que M, Sharp nous avait envoyée au com-

mencement de cette année -.

Notice sur l'HYPOCEPHALUS ARMATUS

par D. Sharp

(traduite par a. lameere).

(Jet insecte extraordinaire a depuis longtemps attiré l'attention

du petit nombre des naturalistes qui ont eu la bonne fortune de le

voir : il a été jusqu'ici très rare dans les collections, et il n'est, par

conséquent, pas aussi bien connu qu'il le sera bientôt, je l'espère,

maintenant que l'on a une connaissance exacte de son habitat. Il y
a quelques mois, j'en recevais de M. Antonio de Lacerda, de Bahia,

un exemplaire qui excita tellement en moi le désir d'en acquérir

une plus ample connaissance, que j'écrivis à M. de Lacerda pour

lui demander s'il ne pouvait pas m'en fournir un exemplaire mutilé

destiné à la dissection. Il me répondit de la manière la plus obli-

geante, m'envoyant ce que j'avais sollicité, et cette amabilité m'a

permis de faire les observations qui vont suivre.

Dans la position où les exemplaires se trouvent après la mort, et

dans laquelle ils sont représentés par les figures qui en ont été

publiées, la tête est extrêmement infléchie, de sorte que ses parties

antérieures sont placées sous le thorax et que l'extrémité des man-

dibules est dirigée sous l'insecte vers la partie postérieure du corps.

Dans cette position, les singuliers angles postérieurs du vertex

reposent sur le bord antérieur du pronotum exactement contre les

angles de devant de celui-ci, et la tête a une rigidité et une immo-

bilité particulière, étant absolument dépourvue de tout mouvement

de rotation ou de nutation. Cette position n'est pourtant pas celle

qu'offre l'insecte lorsqu'il vit et qu'il n'est point au repos, mais en

réalité un état de contractilité tel qu'en prennent beaucoup d'in-

sectes lorsqu'ils désirent se protéger durant la vie par l'immobilité,

et qu'ils prennent ordinairement à la mort. La tête de cet insecte

possède, en effet, une motilité extrême, ce que l'on pourra vérifier

sur un exemplaire tout à fait ramolli; la résistance des muscles

puissants qui amènent et maintiennent la contraction pendant la

vie, étant alors surmontée, la tête se relève jusqu'à occuper une

position parfaitement horizontale, et la partie postérieure du

vertex rentre dans le thorax jusqu'à sa dépression concave carac-

téristique ; la paroi antérieure de cette dépression vient alors s'ap-

pliquer exactement contre le bord antérieur du thorax auquel elle

s'adapte parfaitement ; la tête peut donc se mouvoir de bas en haut

suivant un arc qui vaut presque la moitié d'une circonférence de
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cercle. La tête étant donc replacée dans sa position naturelle, une

particularité des plus extraordinaires se découvre par l'examen de

la face inférieure, où existe à la base de la tête et en avant du pro-

sternum un grand espace membraneux, limité postérieurement par

le bord antérieur échancré tout particulier du prosternum; il faut

encore remarquer que cette échancrure est hérissée de poils très

denses au milieu (partie la plus reculée) de l'entaille, et que la

région postérieure de la membrane est également velue.

Le prothorax est aussi doué d'une grande mobilité à sa jonction

avec le tronc, et lorsqu'il est complètement étendu, il couvre l'es-

pace déclive visible, chez les individus desséchés, à la base des

élytres, ne laissant que la pointe de l'écusson à découvert.

Lorsque l'insecte est placé dans la position que je viens de décrire,

la surface du thorax est dans le même plan que celle des élytres,

et la tête est légèrement plus élevée; les mandibules se dressent

en avant et ne sont que faiblement inclinées vers le bas, tandis que

les grands et puissants crocs jugulaires sont dirigés verticalement

vers le bas. Dans cette position, l'apparente faiblesse et le faciès

désavantageux qu'on observe ordinairement chez VHypocephalus

ont entièrement disparu et sont remplacés par une attitude belli-

queuse qui pourrait difficilement être surpassée.

L'individu que j'ai disséqué avait sans doute été recueilli après

sa mort ; il n'était pas âgé, c'est-à-dire que la sculpture et les angles

des pattes n'étaient ni usés ni éraillés; l'extrémité des mandibules

et des crocs jugulaires était cependant quelque peu usée, et il exis-

tait sur l'un des côtés de l'espace membraneux céphalothoracique

une grande blessure qui avait été évidemment produite pendant la

vie, car la blessure avait fait couler dans la membrane et le tissu

musculaire qui l'entourait, la substance noire granuleuse que beau-

coup d'entomologistes auront dû remarquer comme se rencontrant

autour des blessures faites aux insectes, et qui est sans doute sem-

blable aux exsudations de sérum et de sang qui surgissent des bles-

sures des animaux vertébrés.

La puissance musculaire de YHypocephalus armatus est évidem-

ment prodigieuse : l'énorme thorax de cet individu était occupé

par des muscles d'une taille considérable, la paire des muscles

fléchisseurs de la tête étant particulièrement énorme.

La dissection de cet individu m'a convaincu que les particula-

rités de ce merveilleux insecte, telles qu'elles nous apparaissent

chez le mâle, sont une adaptation directe des mâles à des combats

singuliers exterminatoires, et d'un caractère tout particulier, le

point à défendre dans la lutte étant le grand espace membraneux
céphalothoracique que j'ai décrit plus haut.

C'est, en effet, la seule partie vulnérable du corps chez le mâle,
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et l'on conçoit qu'elle est complètement protégée lorsque la tète

est tout à fait infléchie. Je suppose que, lorsque deux de ces mâles
combattent, ils s'efforcent l'un et l'autre de saisir et de renverser

sur le dos leur adversaire; l'un d'eux vient-il à être renversé, il

cherchera à fléchir et à contracter la tête, et s'il peut arriver à le

faire et à maintenir cet état de contractilité au moyen des énormes
muscles qu'il possède, il est probable que tous les eflbrts de son

adversaire pour achever sa victoire en blessant à mort l'individu

retourné, seront infructueux. Mais, d'autre part, l'individu victo-

rieux cherchera évidemment à empêcher son adversaire, plus

faible, de contracter la tête, et s'il peut y arriver, ou s'il peut

écarter la tête de sa position, il sera capable d'infliger à son ennemi
de mortelles blessures en enfonçant ses mandibules ou ses crocs

jugulaires dans le grand espace céphalothoracique à découvert et

off'rant peu de résistance. Je suppose que l'individu que m'a envoyé
M. de Lacerda pour la dissection avait été tué de cette manière, ou

plutôt qu'il était mort quelque temps après avoir reçu la blessure

dont j'ai parlé.

Qu'il me soit permis de rapporter ici quelques observations que
j'ai encore faites en disséquant l'insecte, et de dire quelques mots
sur la position qu'il devrait occuper dans la classification.

La languette est formée de deux faibles tiges allongées et

pubescentes, convergeant en arrière de manière de former un V ;

elle rappelle ce qui existe dans le genre Dorysthene"^, mais elle est

plus allongée.

Les stigmates du prothorax sont transverses, d'assez grande

taille, semblables, quant à leur position et presque en tout à ceux

des Dorysthenes.

Les élytres sont complètement soudées et sont si exactement

adaptées à la base du mésonotum et à Técusson, qu'il est difllcile

de les détacher. Il n'y a point de traces d'ailes.

Le métasternum est réduit à une membrame homogène très déli-

cate, sans diff'érenciation ou divisions, semblable, quant à la gran-

deur et pour le reste, aux segments abdominaux dorsaux. Ceux-ci

sont au nombre de sept ; ils ne sont représentés que par de délicates

membranes, à l'exception du dernier, qui est d'une consistance à

moitié cornée et à moitié membraneuse.

Les stigmates sont petits et sont placés à la marge externe de la

partie dorsale du tronc ; la paire qui se trouve sur le métathorax

est à peine plus grande que les autres.

Les arceaux ventraux sont très durs, mais ils sont doués d'une

grande mobilité, et chacun d'eux porte une membrane d'une taille

considérable, ce qui permet au tronc de s'allonger beaucoup. Les

arceaux du ventre sont au nombre de cinq. Il existe encore un
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segment apical interne petit et supplémentaire qui peut saillir à

l'extérieur. Le pygidium est allongé et simple, en forme de tube,

caractère qu'il présente ordinairement chez les Prionidœ.

Il faut également noter que l'individu disséqué n'avait, lorsqu'il

arriva chez moi, qu'une seule antenne, laquelle, de plus, était venue

à se détacher pendant le voyage du Brésil en Ecosse, mais que je

trouvai dans la boîte d'envoi ; elle est très remarquable en ce

qu'une antenne supplémentaire s'en sépare à partir du troisième

article ; cette curieuse anomalie s'articule sur le troisième article

— qui est considérablement élargi — par un véritable moignon, et

quoique cet organe surnaturel ne présente actuellement qu'un seul

article, il a dû évidemment en posséder plusieurs autres.

En comparant l'organisation de YHypocephalus avec un Longi-

corne tel que le Dorysihenes rostraius ou le D. montanus, l'on

ne peut qu'être frappé par la ressemblance générale de leur orga-

nisation, ressemblance qui est en fait si grande, qu'il est certain que

YHypocephalus doit être placé à côté du genre Dory.Hhenes, et la

seule question qui puisse subsister est de savoir si l'insecte est suffi-

samment difl'érencié pour être considéré comme une famille

distincte alliée aux Longicornes par l'intermédiaire des Dorys-

ihenes, ou simplement comme un membre anormal de la famille

des Ceramhycidœ. La dernière manière de voir me semble certai-

nement correcte.

Les principales particularités de YHypocephalus sont : 1" les

antennes ;
2" le singulier espace céphalothoracique; 3° les énormes

membres postérieurs ;
4° les tarses pentamères.

Pour ce qui concerne -. 1" Les antennes, il est à remarquer qu'il

existe chez les Longicornes une extrême variabilité de ces organes,

et la structure des antennes d'un Prionide tel que le Polyarthron

barharimi est bien plus diftérente de celle des Frionidœ normaux,

que ne l'est la structure simple de l'antenne de YHypocephalus, de

la structure également très simple du même organe chez le

Dorysihenes monlanus 9 •

2" L'espace céphalothoracique n'est évidemment qu'un dévelop-

pement particulier et une extension de la membrane qui relie

généralement la tête au thorax chez les Coléoptères, et malgré le

grand intérêt qu'il présente à cause de son rôle encore inconnu, il

ne peut donner à son possesseur aucune prétention à être tout à

fait isolé. Ce que peut être la fonction de cet espace, c'est sur quoi

il serait inutile de spéculer. Il est probable que la membrane qui le

recouvre est un organe de sensation en sa région postérieure, et il

est bien possible qu'il révélera une origine sexuelle. Le bord

antérieur du prosternum est tout entier épaissi et interrompu par

un certain nombre d'excavations, la grande échancrure médiane
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est très velue, et s'il était prouvé que cet espace a une sensibilité

sexuelle, cela expliquerait comment il se fait que les mâles

cherchent (comme je le suppose) à se blesser l'un l'autre à cette

place.

3" Les pattes postérieures si remarquables sont insuffisantes

pour justifier l'isolement de cet insecte comme famille distincte

dans les Coléoptères. (Je me sers ici du langage ordinaire de la

classification, afin de ne pas ajouter encore d'autres idées à cette

discussion spéciale.) Sinon, nous devrions faire une famille des

Sagra, des Ateuchides ou de bien d'autres Coléoptères. De plus,

ce caractère n'est, dans la plupart des cas, que sexuel.

4° Les tarses pentamères. C'est là sans doute la plus grande

singularité de YHypocephalus comme Longicorne ; néanmoins, il

faut observer que chez les Coléoptères tétramères de diff'érents

groupes il existe des formes aberrantes ayant les tarses pentamères.

Tels sont Dryophthorus des Curculionidœ , Polyoplilus des Phy-
tophaga, Parandra et Dor^ysthenes des Longicornes. Et au point

de vue de cette discussion, le dernier exemple semble être

concluant. Il existe chez les Dorysthenes à l'extrémité du troisième

articlç des tarses, non pas seulement un nodule basilaire à décou-

vert, mais un véritable article, articulé, quoique réduit, s'inter-

posant entre le troisième et le cinquième article, et ce n'est que par

le plus grand développement de cet article que VHypocephalus
difière des Dorysthenes au point de vue de la structure des

tarses.

Il me semble donc parfaitement clair que VHypocephcdus
devrait être classé comme une forme à part dans les Prionidœ, en

raison du grand développement des pattes postérieures chez le

mâle, de ses antennes courtes et de ses tarses visiblement penta-

mères.

Je regrette de ne pouvoir faire aucune hypothèse sur la fonction

de ces membres postérieurs si extraordinaires. Il est clair qu'ils

ne servent point à la locomotion ordinaire et que, bien certaine-

ment, dans la marche ils ne sont que traînés sur le sol, la prolon-

gation terminale particulière du tibia empêchant l'extrémité

pubescente de toucher le sol, tandis que le tarse est ramené vers le

haut et appliqué sur la partie supérieure du tibia dans le sillon

particulier dont celui-ci est pourvu à cet efïet, de sorte que le tarse

est protégé et n'est point exposé à donner prise aux objets envi-

ronnants. Que ces pattes participent à l'acte de la copulation, ou

qu'elles assistent les mâles dans leurs combats, comme armes offen-

sives, c'est ce qu'il m'est impossible de conjecturer.

Je crois que les mâles de cet insecte sont, pendant une courte

saison, abondants dans la localité qu'ils habitent, mais ([ue proba-

I
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blement ils sont surtout nocturnes dans leurs habitudes; leur vie à

l'état parfait est sans doute aussi très courte.

Si mes hypothèses au sujet de cet insecte sont correctes, ceux

d'entre nous qui sont évolutionnistes auront à admettre que l'orga-

nisation de cet être extraordinaire est le résultat d'une évolution

en corrélation avec ses combats sexuels, à travers une longue

série d'âges, et qu'il en est ainsi résulté une perfection des plus

extraordinaires des caractères directement et indirectement en rap-

port avec ce but. C'est là un fait si contraire à notre sentiment

moral, que nous pouvons éprouver de la satisfaction en songeant

qu'il est à supposer que ces caractères sont uniques et que, parmi

les centaines et les milliers d'insectes que nous connaissons actuel-

lement, il n'y a rien qui indique qu'un autre d'entre eux ait passé

par une évolution semblable.

MM. Baudi et Tappes ayant fait l'étude de collections d'Œdé-
mérides etdeCryptocéphalides contenant les récoltes de feu Camille

Yan Volxem, M. H. Donckier donne les listes suivantes :

ŒDEMERIDES

RECUEILLIS EN PORTUGAL ET AU MAROC PAR FEU C. VAN VOLXEM

Déterminés pai* M. FI. Oaudi.

Asclera ilispar Dufour. Pombal.

— xanOiodcres Muls. Sanla Clara.

Oncomera femorata Fabr. Tanger.

Œdemera simplex Lin. Sanla Clara,

Cap Sl-Viiicent, Sagrcs,

Faro, Villa Real, Sanla

Olalla, Porlimao, Tanger,

— cœrulea Lin. Coimbidi.

— burbara Fabr. Tanger, Foya,

Moncbique.Caldas deMon-

chique, Santa Clara.

Probosca metallescens Fairm. Tanger.

Chiiona connexa Fabr. Tanger, Tavira,

Porlimao, Faro.

Stenosloma cœruleum Pelagn . Tanger,

Villa Heal.

Myclerus curcuUonoidesVàhv

.

Bussaco.

— pulverulentus Kiist. var. scu-

tellaris Baudi. Santa Clara,

Porlimao.

CRYPTOCEPHALIDES

RECUEILLIS AU BRÉSIL ET A LA PLATA PAR FEU C. VAN VOLXEM

Déterminés par HI. G, Xappes.

Monachus aler Haldcm. Petropolis.

— rubidulus Suffr. Environs de

Rio de Janeiro.

— puslulipcnnis Slâl. Rio de

Janeiro.

Monachus sp. Environs de Rio de Ja-

neiro .

— rubropustulalus Slàl. Sanla

Criiz.

Scolochrus fiilvicollix le], rubicundusl

Sulïr, Biébil.
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CRYPTOCEI'IIAIJDES RECUEILLIS EN PORTUGAL ET AU MAROC.

Crypiocephaliis rugicollis Oliv. Coimbra,

Lciria.

— bœticus Suffr. Tangor.

— voisin de fc(7'/2r«5 Suffr.

S. Baitliolomcu de

Messines.

— Iristigma Charp. Sogrcs,

Loulc, Aile, Caldasdc

Moncliiquc, S. Do-

mingo, Cap St-Vin-

ceni.

— primariiis Har. {impe-

rialis Fabr.) var. pexi-

collisSniïr.S. Hartho-

lonieu de Messines.

— molossm Fairm.Tanger.

— celiibericus Suffr. Por-

limao.

— parvuliis Muil. {flavila-

bris Fabr.) Mon-

cliique.

— hirlifrons drîièWs. Esco-

rial.

— hirlifrons, var. gadita-

nus. Villa Real, Por-

timao, Faro.

— var. Faro.

— Koyi Suffi'. Villa Real.

— crassits Oliv. {gravidtis

Hcrr.-Scli.) Tan'^er.

Cryptocephalus albosculellaris Suffr. v.

nigridorsiim Clivr.

Tanger.

— pygmœus Fabr, S. Bar-

lliolomeu de Messines.

— blandtdus Har. (/;«/-

chellus Suffr.) Tan-

ger.

— rufipes Gœze (graciUs

Fabr.) Monchique.

— voisin de ochroleucus.

Monchique.

— qucrceli Erichs.

Pachybrachys azureus Suffr. var ele-

gans Graëils. Bussaco.

— azureus v. regius Scliaut".

Caldas de Moncliique.

— scriplus Schauf. Carrc-

gado.

— sp. Tanger.

— fulvipcs Suffr . Castro

Verde, Sanla Clara,

S. Domingo.

— fulvipes var. Castro

Verde, Santa Clara,

S. Domingo.

— sp. Foya.

— sp.Caldasde Monchique.

Stylosomus tamaricis Herr.-Sch. Faro.

Comme annexe aux listes précédentes, M. Tappes envoie la

description d'un Cryptocéphale nouveau d'Arabie :

Cryptocephalus Egerickxi G. Tappes.

Long., 0,006 mill.; larg., 0,0035 mill.

Patrie : El Hahaz (Millinger). Collect. Egerickx.

9 Oblongus, suhcylhidricus, corpore rtigro, pilis sericeis coo-

perto; antennis fiilcis apice obscurioribus ; capite, prothorace,

elytr'isque alutaceis; prothorace lœvi, nilido, duabus maculis

basaiibus nigris utr-inque 07'nato; elylris subnilidis rcgulariter

et satisprofiinde striatis cwm punctis duobus nigris diagonaliier

ante declicilatem positis ; pedibiis nigris pubesceniibus

.
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Oblong, en cylindre légèrement aplati sur le disque des élytres.

Tête plate entièrement d'un brun de cuir

pâle, couverte entièrement aussi de petits

points serrés et un peu aciculés, à peine

trace d'une petite ligne enfoncée sur le

front et apparence de petits tubercules à la

naissance des antennes; épistome triangu- x^mmi.^ÊM.J' t.

laire et un peu plus rugueux. Antennes jITiik i

longues et déliées atteignant un peu plus

de la moitié de la longueur du corps,

1" article assez gros, un peu pyriforme,

2* globulaire, 3« et 4^ trois ou quatre fois

plus grands, presque d'égale épaisseur sur

toute leur longueur, les autres allant en s'aplatissant et s' élar-

gissant très peu, légèrement pubescents avec quelques poils très

fins, d'un fauve rougeâtre foncé, un peu enfumées et noircies

à l'extrémité, une petite marque noirâtre sur le dos de l'article

basai. Corselet fortement globuleux, lisse, luisant, couvert d'une

ponctuation très fine et très serrée qui en atténue un peu

l'éclat; bord antérieur enserrant fortement le front et terminé

par une petite baguette un peu plus claire que le corselet; la

même baguette se reproduit le long des bords latéraux, qui sont

globuleusement rabattus; la baguette en arc presque droit et

bordée en dedans de points assez forts qui lui donnent de ce côté

un aspect presque crénelé; bord postérieur largement échancré de

chaque côté, lobe médian assez prononcé et coupé presque droit au-

dessus de l'écusson, sur lequel il s'appuie; angle antérieur presque

droit et fortement rabattu sur les côtés de la tête, angles posté-

rieurs également presque rectangulaires, mais laissant apercevoir

un petit soupçon de pointe. Couleur d'un brun de cuir un peu plus

foncé que celui des élytres, avec deux grandes taches noires aplaties

sur la base et s'allongeant ovalairement de chaque côté jusqu'à peu

près au milieu du disque, dans le genre de ce qui se remarque chez

beaucoup d'exemplaires du Cr. rufîpes {gracilïs olim) ; la couleur

noire s'étend sur tout l'ourlet inférieur qui est visiblement crénelé.

Écusson de même couleur que le corselet, mais un peu plus clair,

lisse et luisant, presque en parallélogramme, cependant légèrement

rétréci en arrière, coupé presque carrément au bord postérieur et

rendu à peu près cordiforme en avant par une petite échancrure

en pointe renversée de couleur noire, un peu relevé en arrière.

Élytres en cylindre un peu aplati sur le disque, presque parallèles,

allongées, deux fois et demie environ plus longues que le corselet

et de la même largeur que ce dernier à sa base, assez fortement

rabattues sur la voussure et légèrement déhiscentes, ce qui ne doit
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pas exister chez le çf; bosses humêrales un peu en lorme de vir-

gules, très proéminentes, lisses et luisantes, bien délimitées à l'in-

térieur par une impression longitudinale assez profonde, lobes

latéraux profondément rabattus, i'ortement accusés et étranglant

un peu les élytres par leur extrémité, qui se termine en pointe

rentrante et faisant, en avant, fortement ressortir les épaules; stries

fermées par de gros points très rapprochés et un peu tirés en lar-

geur, ce qui donne un aspect plus mat à l'ensemble ; très régulrères,

les intérieures un peu courbées par la large gibbosité qui se

remarque en arrière de 1 ecusson, atténuées et presque etîacées

par des points entremêlés, mais seulement à l'extrémité; intervalles

presque en côtes aplaties. Couleur comme celle du corselet, mais

beaucoup moins brillante et un peu plus claire. Deux petites taches

noires placées en diagonale un peu en avant de la voussure. Pygi-

dium noir couvert de gros points enfoncés, ce qui lui donne un

aspect varioleux; terminé en ovale dont la pointe est visiblement

tronquée et légèrement échancrée ; cette pointe est formée d'une

espèce de plaque lisse de la couleur des élytres et s'étend en

s'amoindrissant de chaque côté. Dessous noir et couvert de gros

points un peu espacés et d'une pubescence soyeuse et blan-

châtre, surtout sur les côtés. Prosternum, mésosternum, extré-

mité postérieure du métasternum et hanches d'un jaune rougeâtre;

prosternum fortement tricaréné, la carène du milieu plus forte

et plus saillante. Pattes de taille ordinaire, noires, pubescentes en

dessus.

9 Dernier segment abdominal très grand, avec une large fossette

peu profonde, à bords peu accusés, cf inconnu.

Cet insecte peut se placer auprès de notre Cr. bimaculatus pour

sa forme et rappelle, par les taches de ses élytres, notre C. tri-

stigma.

Je ne suis pas très grand partisan de descriptions faites sur un

seul individu et surtout sur une 9 , mais celui-ci est si bien carac-

térisé et fait présumer si peu de variations, que j'ai cru utile de le

publier, quand ce ne serait que pour encourager les recherches

dans un pays dont il nous est encore venu si peu de chose.

M.Egerickx,qui en était propriétaire, a bien voulu, sur la demande

de son ami M. Donckier de Donceel, en enrichir ma collection, et

je le lui dédie avec plaisir.

M. Weyers a écrit à M. de Borre pour lui annoncer son arrivée

à Sumatra. Il est donné lecture de cette lettre, qui renferme des

renseignements très intéressants sur le climat, la faune et la flore

de l'île.
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M. Lethierry envoie les deux notes suivantes :

LISTE DES HÉMIPTÈRES

TROUVÉS A AGUILAS (ESPAGNE) PAR M. WEYERS.

Graphosoma semipunctaMni Fabr.

Canihophorus dubhis Scopoli.

Dolycoris verbasci de Geer.

By^achynema cindum Fabr.
— triguttatum Fabr,

Nezara Millïereï Mulsant et Rey.

Strachïa pïcia H.-ScliEefïer.

— décorata H.-Sch.

Phyllomorpha laciniata Will.

Enoplops cornuta H.-Sch.

Ceraleptus squalidus Costa.

Verlusia sulcicornis Fabr.

Lygœus niilitaris Fabr.

Melanocoryphus punclatogutlatus Fabr.

Plociomerus calcaratus Puton.

Lmnprodema niaurwn Fabr.

Pachymerus delineatiis Rambur. (N'avait encore été ren-

contré qu^ dans l'Espagne méridionale. Capture très

intéressante.)

Pyrrhocoris apterus Linné.

— jEgypHus Linné.

Pirates hybridus Scopoli (larves).

Cerascopus domesHcus Scopoli.

Plea minutissima Fabr.

Hysteropterum dislinguendum Kirschb.

HÉMIPTÈRES NOUVEAUX POUR LA FAUNE BELGE

ou DONT LA LOCALITÉ n'a PAS ENCORE ÉTÉ PRÉCISÉE.

Bothynotus pilosus Bolieman. — Bois d'Angre, près la station

de Roisin (ligne de Bavay à Dour), en fauchant, fin juin.

(Lethierry.)

Figurait dans la collection Wesmael, mais sans indication de

localité. N'a été trouvé qu'une seule fois dans le département

du Nord.

Microphysa pselaphiformis Westwood. — Fin juin, sous
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l'écorce d'un mélèze mort , sur les anciens remparts d'Ypres.

(Lethierr}'.)

Figurait sans indication de localité dans la collection Wesmael.
Département du Nord.

Salda C. -album Fieber. — Blankenberghe. (A. Duvivier.)

Espèce peu commune dans le département du Nord, et figurant

sans indication de localité dans la collection Wesmael.

Nabis lineatus Dahlbom. — Blankenberghe. (A. Duvivier.) Sans

indication de localité dans la collection Wesmael.
Cette espèce se rencontre principalement sur les plan i es aqua-

tiques, dans les marais d'eau douce bordant le littoral : j'en ai

pris une certaine quantité dans les environs du Crotoy, à l'em-

bouchure de la Somme ; cependant, on la trouve aussi, mais

très rarement, dans les marais de l'intérieur (environs de Lille).

La forme macroptère n'a encore été rencontrée qu'en Suède ou
en Danemark.

Sigara Scholtzi Fieber. — Étang de Zillebeke, près d'Ypres

(LethierrjOs en immense quantité, fin de juin.

Se trouve aussi dans l'Escaut, à Valenciennes ; n'a encoi'e

été rencontrée, malgré de nombreuses recherches, ni dans la

Scarpe, ni dans la Deule, ni dans la Lys.

Il est ensuite donné lecture d'une communication et d'une noio

que vient d'envoyer M. le professeur F. Plateau :

Notre confrère M. Weyers a soumis à mon examen deux Crus-

tacés recueillis en juin 1883 dans l'île de Chypre, par M. Julien

Deby.

Tous deux sont de formes assez communes. Le premier, capturé

sur les bords d'une rivière, à 12 kilomètres de la côte et à 340 mè-

tres d'altitude, est un jeune individu delà Thelphusa fluvia-

tilis Delon, Crusiacé Brachyure, dont l'habitat spécial, dans l'eau

douce et loin de la mer, est bien connu.

L'autre forme est la Dromia vulgaris Edw. D'après une note

qui accompagne l'échantillon, l'animal aurait été trouvé aux
sources de la Ballahusa, à 3 ou 4 kilomètres de la mer, courant

avec rapidité d'une pierre à l'autre. Comme il ne peut y avoir

aucun doute quant à la détermination du genre et de l'espèce, qui

sont très facilement reconnaissables à des caractères tranchés, il

faut supposer qu'il s'agit ici d'un individu transporté par un panier

de pécheur, par un oiseau ou de toute autre façon accidentelle, car

les Dromies sont des crustacés essentiellement marins.

Des faits de ce genre sont moins rares qu'on ne le croit générale-
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ment; je citerai, par exemple, un poisson lophobranche, le Syn-

gnalus acus (individu adulte), frais, ramassé dans un fossé aux

environs de Gand.

NOTE SUR DES CRUSTACÉS ET DES MYRIAPODES

RECUEILLIS PAR M. WEYERS AUX ENVIRONS d'AGUILAS

(SUD-OUEST DE CARTHAGÈNE), ESPAGNE.

1. Porcellio ornatus Milne Edwards. (.Déjà indiqué à Carthagène

par Edw.) 10 à 12 individus.

2. Scutigera colcoplrata Lin. (De toute l'Europe méridionale,

d'Algérie, d'Egypte et de Madère.) 1 individu.

3. Scolopendra hispanica Newport. (C'est très probablement à

cette forme propre au midi de l'Europe que répondent les

Scolopendra pulchra et Se. nigrifrons de Ch. Koch.) 3 indi-

vidus.

4« Himani irium mediterraneum Fr. Meinert. La détermination

des Nhnantarhmi est difficile. H. mediterraneum est la

seule dos neuf formes décrites par Meinert à laquelle se rap-

porteni à peu près exactement les quatre individus soumis à

mon examen. (Localités indiquées par Meinert : Bône, Con-

stantine, Grenade.)

5. Juhis rubripes C. Koch. (Julus sahulosus var. 7'ubripes, Ber-

lese. Acari, Miriapodi e Scorpioni iialici, fascicolo XIL)

6 individus. Localités déjà indiquées : Nice, l'Italie, Pantel-

iaria 0).

En consultant, pour ces déterminations, les Miriapodi di Lom-

bardia de E. Cantoni, j'ai constaté, par l'examen des tableaux de

distribution géographique, que jusqu'en 1880 les Myriapodes

d'Espagne avaient été à peu près complètement négligés. Avis aux

chercheurs.

M. Dietz a fait connaître à M. de Borre quelques captures

intéressantes :

M. van der Hoop, un de ses amis, membre de la Société Entomo-

logique des Pays-Bas, a pris à Calmpthout -. Dromius nigriventris

Thomson (= notatus), Dr. anguslus et Masoreus Wetterhalii, et à

Anvers, le Molorchus minor.

(') Un exemplaire de cette espèce a été pris en Portugal, à Caldas de la Rciiia,

par C. Van Volxem, elles collections du Musée royal en renferment aussi quatre

beaux exemplaires, des environs de Lisbonne, donnés par notre collègue M. le

baron R. Bonaerl. (A. de Borre.)
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A Deurne, MM. Dietz et van der Hoop ont trouvé : Soronia

punctatisshna, Cryptarcha slrigata, Ips 4-guUaius, Epurea
\Q-gidtata et ohsoleta, Rhizophagus polilus. Toutes ces espèces se

trouvaient en quantité dans la plaie d'un vieux chêne. Elles ont été

déterminées par M. Everts, ainsi que les trois carabiques cités plus

haut.

M. Dietz envoie, pour la collection de la Société, deux exem-

plaires du Latheiicuni orizœ Waterh. Cet Ulomide, nouveau pour

la Belgique, se rencontre communément à Anvers, dans les grains

importés des Indes.

M. De Lafontaine montre une Cicindela hybrida dont les lunules

marginales de l'élytre droite se sont fusionnées, tandis que les

taches de l'ôlytre gauche sont restées parfaitement normales.

Aucun des membres présents n'a pris part à l'excursion du

13 juillet à Esschenbeek. Il paraît que, seul, M. le Dr Du Pré s'y

est rendu, nonobstant une chaleur tropicale, et que cette excursion

a été sans résultats.

Sur la proposition de M. le D' Jacobs, l'assemblée décide que

l'excursion du 14 septembre aura lieu dans les environs de

Genappe et Bousval. Elle sera conduite par M. le D" Jacobs. Départ

de Bruxelles (Midi) à 7 h. 41 m. du matin, pour arriver à Genappe

à 9 h. 21 m.

La séance est levée à neuf heures.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Séhie III. — N° 49.

Assemblée mensuelle du 6 septembre 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents : MM. Becker, Berge, De Glain, Degouve de Nuncques,

De Lafontaine, Demoor, J. Devaux, H. Donckier de Donceel,

Jacobs, Kerremans, L'Arbalestrier, Remy, Yan Rossen et Preiid-

homme de Borre, secrétaire.

MM. de Bormans, Dietz, Lameere, Van Segvelt et Weinmann
font excuser leur absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

M. Belon signale deux rectifications à faire dans les notes qu'il

avait envoyées pour le compte-rendu de la séance du 5 juillet :

La première rectification est de beaucoup la plus importante. En
rédigeant la note synonymique, page ccxxiv, j'ai nommé la

C. obesa Broun comme devant tomber en synonymie de la M. splen-

dens Reitter. C'est là une distraction tout à fait inexplicable. La
C. obesa n'a aucun rapport avec l'espèce en question. J'ai voulu

écrire C. angusticollis Broun (Man. N. Z . Col., p. 235, n° 414), et

une confusion de mémoire m'a fait mettre tout autre chose sur le

manuscrit. Il faut donc lire ma note ainsi qu'il suit : « En ce qui

concerne les sept autres, je ne vois que La C. angusticollis Broun

{Man. N. Z. Col., p. 235, n" 414) qui doive probablement tomber

en synonymie de la M. splendens Reitter. «

La seconde rectification concerne un mot omis par le composi-

teur dans la diagnose du Mctophiludmus sinuosus, page ccxxv,

ligne C. Au lieu de : supra depressis, exlus oblusangulis , il faut
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lire : liumons supra depressis, etc. ; sans cola, la phrase n'a plus

de sens.

Le procès-verbal de l'assemblée monsuidle du 2 août est ensuite

approuvé.

Correspondance.

MM. Osten-Sacken, Ragusa et Rogonhofer se plaignent de nou-

velles irrégularités dans la transmission de nos publications par la

voie postale.

La Société des Sciences naturelles de Chemnitz nous annonce

qu'elle célébrera le 18 octobre prochain le 25^ anniversaire de sa

fondation. — Une adresse de félicitations lui sera envoyée.

M. Wood-Mason, conservateur de l'Indian Muséum, à Calcutta,

nous envoie des exemplaires de cinquante-six opuscules qu'il a

publiés. — Une lettre de remerciements lui sera adressée, et le

Secrétaire cherchera par la même occasion à établir des relations

avec la Société Asiatique du Bengale.

M, H. de la Cuisine, membre de la Société Entomologique de

France, à Dijon, fait hommage d'une aquarelle représentant une

variété du Pavonia Teucer, de Colombie, et une très intéressante

variété du Papi/io Alcœanor, prise dans les Basses-Alpes.

M. Casey (1125, Girard street, à Philadelphie) fait hommage à

la Société, et à quebiues-uns de ses membres, d'exemplaires d'une

note qu'il vient de publier sur des coléoptères de l'Amérique du

Nord.

M. l'Abbé Provancher nous envoie des parties qui nous man-

quaient du Naluraliste Canadien, revue dont la publication a

cessé.

La Société Entomologique de France nous envoie ses Annales

(1883).

La Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hainaut nous

envoie le programme de ses concours pour 1884. Aucune question

n'est relative à l'entomologie.

M. Friedlander nous envoie les prospectus de divers ouvrages

entomologiques.

Il a été reçu un numéro du Mésos et deux du journal allemand

Insekten-Bofsc.

Itapports, lectures, communications.

Après avoir entendu lecture des rapports de MM. Candèze et de

Borre, l'assemblée vote l'impression aux Annales de trois travaux

de M. Lameere : Longicornes recueillis par feu Camille Van

Volœeni au Brésil et à La Flala; Matériaux pour la faune des

Petites-Aniilles : Longicornes recueillis jmr M. Purves à Anti-
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goa, et Long icornes des voyages du D"" E. Froniont au Brésil et

à La Platn.

Un quatrième travail de M. Lameere : Malériaiix pour servir à

la faune de la République de Venezuela. Long icornes nouveaux
ou peu connue, est présenté par le Secrétaire et également renvoyé

à l'examen de MM. Candèze et de Borre.

M. P)ergé présente un travail ayant pour titre : Énuméraiion
des Cètonides décrits depuis la publication du Catalogue de

MM. Gemminger et de Harold. — Il est renvoyé à l'examen des

mêmes commissaires.

Le Secrétaire donne ensuite lecture du travail suivant :

Note sur l'HYPOCEPHALUS ARMATUS

par Auguste Lameere.

L'envoi fait par notre collègue, M. de Lacerda, d'un certain

nombre d'exemplaires de ce rarissime et intéressant Coléoptère en

Europe semble avoir de nouveau réveillé chez les naturalistes le

désir d'expliquer sa bizarre organisation. Après M. Fairmaire, qui

a décrit et figuré la femelle jusqu'ici inconnue (^nn. Fr., 1883,

Bidl., p. cxLVi; Natm^aliste, 1884, p. 397), M. D. Sharp a publié

chez nous {Ann. Beig., 1884, Bull., p. cvii) la remarquable notice

dont j'ai eu l'honneur d'ofirir une traduction à la Société {Ann.

Belg., 1884, Bidl., p. col).

Le Musée royal d'Histoire naturelle doit à M. de Lacerda la pos-

session d'un bel exemplaire cf d'Hi/pocephalus armatus, que,

grâce à l'obligeance de M. de Borre, j'ai pu examiner à loisir. La
tête de l'insecte se trouve, comme chez tous les spécimens connus,

dans sa position ordinaire de contraction, position que l'on ne

peut mieux comparer, me semble-t-il (et M. Lewis m'exprimait

dernièrement la même opinion), qu'à celle de la tête chez la plu-

part des nymphes de Longicornes. N'ayant point la permission de

ramollir l'exemplaire du Musée, je n'aurais pu me rendre compte

de visu des particularités vraiment extraordinaires découvertes

par M. Sharp, si notre éminent collègue ne s'était pas spontané-

ment offert à me communiquer un liypocephalus dont la tête était

ramenée dans sa position normale.

Que l'on me permette d'abord de remercier ici M. Sharp de son

amabilité, qui me donne l'occasion de faire passer cet insecte sous

les yeux de l'assemblée; et afin que ceux qui n'ont point d'ilypo-

cephalus à leur disposition puissent se rendre compte exacteuient

des observations de notre savant collègue, j'ai intercalé dans cette
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note deux figures tirées de l'exemplaire de M. Sharp : l'une repré-

sente l'aspect qu'offre la tête de l'insecte

lorsqu'elle est relevée; l'autre montre la

forme si curieuse du grand espace mem-
braneux que l'on voit alors en dessous

entre la tête et le prothorax.

Kn plongeant son exemplaire dans l'eau,

comme me l'avait conseillé M. Sharp, j'ai

pu faire exécuter facilement à la tête ce

mouvement de nutation si remarquable,

dont la découverte a été le point de départ

des observations du savant entomologiste.

J'engagerais, toutefois, ceux qui vou-

draient constater par eux-mêmes cette par-

ticularité, à faire plutôt usage du liquide

de Wickersheimer (Via. Deutsche7' Reichs-

Anzeiger, 1879, n° 251), qui a la propriété

de ramollir les ligaments et de leur con-

server ensuite leur mobilité : son emploi,

qui a été reconnu excellent par notre collègue M. Kerremans, me
semble tout indiqué dans le cas si spécial deVHi/pocephahis.

Comme on aura pu le voir par le second des dessins ci-dessus,

l'espace membraneux du spécimen que m'a envoyé M. Sharp ne

présente aucune blessure. Par suite d'une heureuse circonstance,

la contraction que subissent les muscles abaisseurs de la tête après

la mort de cet insecte a été poussée jusqu'à son extrême limite chez

VHypocephalus que possède le Musée; de sorte que j'ai pu m'aper-

cevoir immédiatement de l'existence d'un espace membraneux
supérieur qui existe également entre la tête et le prothorax, et

dont n'a point parlé M. Sharp. Mais ce qui est plus intéressant,

c'est qu'au centre de cet espace se trouve une blessure qui répond

tout à fait à la description que nous a donnée notre collègue de

celle existant sur l'espace membraneux
inférieur chez l'exemplaire qu'il a pu dis-

séquer. La figure ci-jointe permettra, je

l'espère, déjuger de la forme de l'espace,

de l'emplacement de la blessure et de la

manière dont se termine la tête postérieu-

rement en dessus.

Je ne me permettrai pas de discuter

l'ingénieuse hy[)othèse que M. Sharp a

formulée sur la lésion de l'espace mem-
braneux inférieur : ces blessures sont-elles le résultat des luttes

que se livreraient les mâles })our la possession des femelles? C'est
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ce que l'avenir nous apprendra, lorsque VHypocephalus aura été

observé vivant, et M. de Lacerda est mieux que tout autre à même
de rendre cet avenir le moins éloigné possible. Quoi qu'il en soit,

les différences existant entre les deux sexes semblent apporter

une nouvelle preuve à l'opinion de M. Sharp, d'après laquelle ces

espaces membraneux seraient le fait d'une sélection sexuelle.

Nous pourrions cependant, me paraît-il, demander à la sélection

naturelle une explication de la mystérieuse organisation de l'inté-

ressant Coléoptère, et dans cette voie j'abonderai dans le sens de

M. Sharp en le considérant comme un Longicorne voisin des

Ci/riognathinœ-, mais je serais, de plus, disposé à croire que VHy-
pocepholus armatus est, comme ces derniers, un P7nonide sou-

terraiyi.

Les espaces membraneux supérieur et inférieur sont évidemment
constitués par la membrane hypodermique existant sous le revête-

ment chitineux d<e tous les Arthropodes. Chez \Hypocephalus, l'es-

pace membraneux du dessus n'offre rien de bien remarquable, si

ce n'est la blessure de l'exemplaire du Musée, prouvant que pen-

dant la vie de l'insecte, cet espace peut arriver à être découvert, ce

qui ne se présente pas dans les Cyrtognathinœ. Chez ceux-ci, en

effet, ainsi que j'ai pu m'en assurer en disséquant le Cyrtognathus

forfwatus de ma collection, la tête se termine en arrière absolu-

ment comme chez VHypocephalus; seulement, la membrane hypo-

dermique qui la relie au prothorax, et dont le développement est

fonction de l'amplitude de la nutation, est moins exagérée. Les

deux échancrures que présente le vertex existent, d'ailleurs, chez

tous les Longicornes, mais nulle part cette échancrure n'est aussi

prononcée que chez YHypocephalus , si ce n'est chez le Cyrtogna-

thus forficntus Fab. ; c'est dans ces échancrures que viennent s'at-

tacher les muscles releveurs de la tête, et, la longueur de ceux-ci

augmentant avec la profondeur de l'échancrure, le développe-

ment de cette dernière chez VHypocephalus et les Cyrtognathinœ

,

où les muscles antagonistes abaisseurs de la tête sont énormes, est

tout expliqué.

En dessous, abstraction faite de la manière dont elle est rattachée

au prothorax, la tête de VHypocephalus est parfaitement normale

et semblable à celle de tous les Prionides. Mais le prosternum,

échancré d'une manière inusitée, laisse entre cette échancrure et

la tête un espace membraneux d'une constitution compliquée et

dévoilant une bien curieuse disposition, pour permettre à la tête

d'être entièrement ramenée sous le corps. On peut y distinguer

deux régions, l'une postérieure, plane, ornôe en avant do quelques

cils, et rentrant sous la carapace thoracique dès que le mouvement
de nutation commence à se produire; l'autre, formée de deux ma-
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melons miisciileux transversalement ridés et inclinés de manière

à former entre eux un angle dièdre rentrant. La face antérieure en

est convexe et présente en avant, sous le rebord céphaliqiie, une

rainure dans laquelle peut venir s'adapter une saillie du mamelon

postérieur, qui est lui-même concave; de sorte que toutes choses

sont parfaitement disposées pour qu'au moment de la nutation,

lorsque la partie postérieure de l'espace membraneux est rentrée

dans le prothorax, les deux plans de l'angle dièdre se rapprochent

à la façon d'une charnière jusqu'à coïncider, ce qui permet la

flexion totale delà tête.

Nulle part dans l'ordre des Coléoptères, nous ne rencontrons une

conformai ion aussi extraordinaire, mais aucun Coléoptère non plus

ne nous présente, poussée aussi loin, la faculté de contracter la tête.

Néanmoins, partout où la tête doit exécuter des mouvements un

peu étendus dans le plan médian, il y a retrait du revêtement de

chitine au profit de l'extension de la membrane hypodermique qui

relie la tête au prothorax. Et, en effet, s'il n'existait pas d'espaces

membraneux, l'extrémité solide du vertex et de la gorge viendrait

butter sous la carapace formée par le prothorax, et le mouvement

de la tête de haut en bas serait excessivement restreint : c'est ce

que l'on peut observer chez un Carabe, par exemple, chez lequel

ce mouvement est inutile. Mais il sufht de relever légèrement la

tête d'un Nécrophore, essentiellement mobile dans le plan médian,

pour apercevoir le grand espace membraneux qui la relie au pro-

thorax. C'est aussi grâce à la mollesse des tissus que les nymphes

des Longicornos peuvent avoir la tête rabaissée contre le sternum,

et VHypocepJialus semble tenir de sa nymphe la particularité qui

lui a valu son nom. Enfin, dans les exemplaires du groupe des

Ci/rfogna(hinœ de nos collections, la tête est aussi plus ou moins

ramenée en dessous du corps, et en enlevant celle du Cyrtognathus

forficatus, j'ai pu y voir également un espace membraneux.

J'incline donc à penser que chez YHypocephalus le caractère

extraordinaire découvert par M. Sharp n'est qu'une énorme

exagération de ce qui s'observe chez d'autres Coléoptères, énorme

exagération qui n'est qu'une adaptation spéciale pour permettre la

flexion également très exagérée de la tête, mais qui s'observe déjà

à un degré beaucoup moindre chez les Cyrtognathinœ.

Absolument rien, d'ailleurs, n'empêche qu'en même temps que la

sélection naturelle développait ces grands espaces memliraneux,

ils ne devinssent le point de mire des attaques que se livraient

les mâles dans leurs combats sexuels ; c'est même extrêmement

probable, et je suis tout disposé à admettre l'opinion de notre

éminent collègue sous ce rapport. Mais, si la sélection sexuelle

donne aux mâles des armes ofl'ensives contre leurs rivaux et les
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perfectionne, nous n'avons dans toute l'animalité, et M. Sharp le

reconnaît lui-même, aucun exemple dans lequel elle aurait déve-

loppé un défaut de la cuirasse. Si les espaces membraneux existent,

c'est qu'ils présentent un intérêt biologique d'ordre supérieur, et

nous ne pouvons reconnaître comme le fait de la sélection sexuelle

que quelques particularités destinées à en rendre la préservation

plus efficace.

A quoi peut donc bien servir le mouvement de nutation de la tête

de Vllypoccphahi,!^, étant donné le reste de son organisation, si ce

n'est à se frayer un passage dans le sol? M. Fairmaire suggère que

l'-insecte vit probablement dans ce terreau formé de détritus végé-

taux qui se trouve au pied des arbres dans les forêts des tropiques.

Qu'on examine les deux paires de fourches que forment les mandi-

bules dentées extérieurement et les crocs jugulaires, que l'on -consi-

dère la partie supérieure de la tête, qui est plane, carrée, ressem-

blant à une pelle, qu'on jette un coup d'œil sur les pattes et surtout

sur les membres postérieurs, ne sera-t-on pas amené à admettre cette

opinion? h'ffypocephalus n'est-il pas admirablement conformé

pour fendre un terrain meuble, sa tête, grâce à son mouvement de

nutation, écartant à l'aide de ses fourches et de sa pelle les frag-

ments de végétaux qui le composent, et ses tibias postérieurs forte-

ment arqués poussant en avant son corps en forme de fuseau,

aufjuel les saillies des pattes auront déjà préparé un passage? Mais

il était en même temps nécessaire qu'aucune des particules formant

le sol où ce Coléoptère avait à se frayer un chemin, ne pût s'intro-

duire entre le prothorax et les espaces membraneux : à cet effet,

la rangée de cils qui, chez tous les Longicornes, borde le prothorax

en avant et existe vraisemblablement pour défendre à tout corps

étranger de pénétrer jusqu'à la membrane hypodermique, est ici

renforcée, et elle forme, surtout en dessous, une véritable brosse qui

balaye entièrement l'espace membraneux au moment où celui-ci

rentre dans le prothorax.

Revenons-en maintenant aux Cyrtognathinœ. Nous savons par

la lettre de Delessert, insérée dans la Revue Zoologique de Guérin

(1840, p. 39), que l'un de ces Longicornes, le Dorysthenes mon-
tanus Guor., sort de terre sur le plateau des Nilgherries. Les

mêmes mœurs sont sans aucun doute dévolues aux autres Cyrto-

gnathinœ et peut être encore à d'autres Longicornes : leurs larves

s'enfoncent probablement dans les racines, et la transformation en

nymphe ayant lieu à une certaine profondeur, il serait de toute

impossibilité à l'insecte parlait de se frayer une voie à travers le

bois pour arriver à la lumière. Dès lors, il naît sous terre, et la

sélection naturelle a nécessairement dû développer chez lui des

caractères spéciaux pour lui permettre de traverser le sol : la tête
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s'incline et devient plus mobile, les mandibules s'allongent, de-

viennent falciformes et dentées extérieurement, les joues s'avan-

cent en forme de crocs, la tête s'aplatit en avant entre les antennes,

toutes particularités que la figure du Baladera WalkeyH Waterh.

{Trans. eut. Soc, vol. II, tab, XXI) montre parfaitement; enfin,

les pattes elles-mêmes ne sont pas sans éprouver quelques modifi-

cations spéciales.

N'avons-jious pas là en germe ce qui est si extraordinairement

développé chez VHi/pocep/ialw, et cet insecte n'est-il pas assez

bien adapté à la vie souterraine pour que cette faculté lui permette

non seulement d'arriver à la surface du sol après sa naissance,

mais encore do se cacher et de circuler dans le terreau dos forêts

du Brésil?

Lacordaire a, le premier, reconnu toute l'importance de la vie

souterraine présentée par quelques Prionides en en faisant un

groupe spécial caractérisé par la saillie intercoxale de l'abdomen,

arrondie au bout et très large chez les femelles. Par suite des ana-

logies ou de leur vie manifestement souterraine, il a dû introduire

dans ses Prionides souterrains les Fsalidocoptinœ et les Cyrto-

gnathinœ, dont les femelles auraient, d'après lui, la saillie inter-

coxale de l'abdomen normale. Je pense, cependant, que la femelle

du Fsalidocoplas scabcr ^^'hite est encore inconnue; quant aux

Cyrlognathinœ, je n'ai qu'une seule femelle de ce groupe sous les

yeux, celle du Cy^iognalhus chinensis Thoms., et elle a la saillie

intercoxale des Prionides souterrains. Que ceux qui posséderaient

d'autres femelles de Cyrtognathinœ veuillent bien examiner si

elles ne présentent point également ce caractère ; dans ce cas, le

groupe serait parfaitement homogène, et, comme on va le voir, on

peut y introduire les Hypocephalinœ.

L'on sait que M. de Lacerda a offert à la Société deux photogra-

phies représentant la femelle de YHyj.ocephalus vue par les faces

dorsale et verticale ; disons d'abord que cette femelle semble dif-

férer du mâle exactement de la même manière que les Cyrtogna-

thinœ 9 diffèrent de leurs cf : forme plus ramassée, pattes plus

simples, enfin, raccourcissement de la partie antérieure du corps,

qui, se portant sur la tête chez les Cyrtogyiathinœ, affecte le pro-

tliorax dans VHypocephalus. La tête est ramenée contre le proster-

num, de sorte que les espaces membraneux existent également. La

saillie intercoxale de VHypocephalns cf est une étroite lamelle

rectangulaire, tronquée au bout : d'après la photographie de M. de

Lacerda, il m'est impossible de distinguer nettement la manière

dont cette saillie se termine antérieurement chez la 9» "^^^-"^ ^^

peut voir immédiatement qu'elle est très élargie, et que les hanches

postérieures sont quatre ou cinq fois plus fortement séparées
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qu'elles ne le sont chez le cf. V Hypocephalus armalw^ possède

donc le caractère des Prionides souterrains, caractère sur la

portée duquel, de même que sur la valeur des différences que pré-

sentent les deux sexes, je ne puis faire que des conjectures sans

intérêt pour la science.

Il me reste à montrer comment il se fait que, par la sélection

naturelle, ce Longicorne ne possède que des antennes très courtes,

et ait le quatrième article des tarses complètement développé -. ce

qui n'existe qu'à l'état de tendance chez les Prionides souterrains

est devenu chez lui un fait accompli.

Il est à peine nécessaire de faire remarquer que de longues

antennes seraient extrêmement gênantes pour un Longicorne aussi

bien adapté à la vie souterraine que VHypocephalus, et qu'une

fois à la surface du sol, elles lui seraient inutiles, puisqu'il est

dépourvu d'ailes.

De même que chez les Mammifères les membres sont terminés

primitivement par cinq doigts qui subissent une diminution par

suite d'adaptations spéciales, de même, chez les Coléoptères, les

tarses semblent être à l'origine formés uniformément de cinq

articles, mais suivant qu'ils doivent être des tarses de course ou

des tarses de fixation, le nombre des articles varie. Si l'insecte doit

être adapté à la marche ou à la course, il aura les tarses le plus

longs possible, et dès lors présentant,la forme primitive à cinq

articles. Si, au contraire, le tarse doit servir, comme chez les Lon-

gicornes, à fixer l'insecte sur les végétaux, 'il est nécessaire qu'il

se raccourcisse pour diminuer le bras de levier de la résistance, et

que son extrémité sur laquelle porte l'effort musculaire soit le

plus rigide possible; à cet effet, le quatrième article s'atrophie, et

le nodule qui le représente n'est plus articulé sur l'article unguéal,

afin de donner plus de fixité à l'appareil. De sorte qu'au fur et à

mesure que nous verrons les Longicornes vivre moins sur les

arbres pour s'adapter à une vie souterraine et terrestre, le qua-

trième article des tarses s'accroîtra de plus en plus, s'articulera

sur le cinquième, et enfin reprendra son aspect primitif, comme
chez VHypocsphalus, toutes les transitions vers ce cas éloigné

d'atavisme nous étant fournies par les autres Prionides souter-

rains. A l'appui de cette théorie, l'on peut encore invoquer la pré-

sence de cinq articles distincts aux tarses des Vesperus, qui sont

des Lepturiens souterrains, et la transformation que subissent les

tarses, en passant par les Parandra, de la forme Longicorne à la

forme Luc;inide, c'est-à-dire d'insectes arboricoles à des insectes

souterrains.

Contrairement à ce que pensait l'illustre Le Conte, je ne puis

donc considérer VHypocephalus armatus comme un ancien reste
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d'une faune étointo; il est plutôt, pour moi, d'apparition relati-

vement récente, non pas la transition entre un certain nombre
d'autres familles, mais, si je puis m'exprimer ainsi, l'extrémité

actuelle de l'impasse formée dans le groupe dos Longicornes par

les Prionides souterrains. Et je résumerai mon opinion en disant

que ce vivant témoignage de l'évolution est un Longicorne parfai-

tement adapté à la vie souterraine, et ayant une origine commune
avec les Prionides souterrains du groupe des Cyrtognathinœ.

M. Dietz adresse la communication suivante :

A l'eftet d'élucider, dans la mesure de mes pauvres moyens, les

différentes questions soulevées par MM. Weyers et de Borre à pro-

pos de la Cicindela mariiima de Calmpthout, je me suis, ainsi que

plusieurs de mes collègues, du reste, rendu à différentes reprises,

cette année, dans cette localité et j'ai réussi à en rapporter une

centaine d'exemplaires de l'espèce litigieuse. J'ai été heureux de

pouvoir en offrir quelques exemplaires à M. Fauvel d'abord, puis

tout récemment à M. Everts, de La Haye. Ce dernier, en me faisant

connaître son opinion, ajoutait qu'il en toucherait un mot à la

séance que la Neclerlandsche Enioonologische Vereeniging allait

tenir à Breda le lendemain (23 août). Et puisque je viens à parler

ici incidemment de cette assemblée, à laquelle j'ai assisté, qu'il me
soit permis d'ouvrir une large parenthèse pour en dire un mot.-

Quoique je ne connusse personnellement aucun des membres de

cette Société, et quoique je fusse dépourvu de tout caractère offi-

ciel, mon seul titre de membre de la Société Entomologique de Bel-

gique m'y fit recevoir avec une amabilité et une cordialité dont je

les prie de recevoir ici encore une fois mes remercîments.Se réunis-

sant si près de notre frontière, ces messieurs avaient espéré la visite

de quelques-uns de nos membres, et surtout celle de M. de Borre,

qui, j'ai pu m'en 'assurer pendant les deux jours que je suis resté au

milieu d'eux, y jouit d'une autorité et surtout d'une estime dont j'ai

largement bénéficié. Pendant la séance, j'ai pu constater plusieurs

fois combien les entomologistes néerlandais suivent et apprécient

les travaux publiés par notre Société. Je pense que ceux de nos

collègues qui s'occupent de la faune de la Belgique auraient un'

grand intérêt à s'initier un peu plus aux publications de nos voi-

sins. Il se publie là des travaux fauniques du plus haut intérêt pour

nous, et les études de M. Everts sur les Nitidulaires, Apionides,

Lathridiides, etc., et de M. Leosberg sur les Ilalticides néerlandais

sont vraiment remarquables. Mais la langue néerlandaise, relative-

ment peu répandue, restera toujours un grand obstacle, comme le

leur disait pendant la séance le D"" Heylaerts, qui les engageait à
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employer plus souvent les langues française oii allemande, surtout

pour des travaux ne se rapportant pas exclusivement à la faune

de leur patrie, conseil que leur donnait déjà, du reste, en 1880,1e

D' Kriechbaumer, de Munich, dans les Entomologische Nachrich-

ten du D'' Katter,

J'ai assisté aussi à l'excursion que la Société fît le lend(^main au

Liesbosch, à quelque distance de Breda. Quoique favorisée d'un

temps superbe, cette excursion ne donna pas, que je sache, de

beaux résultats, sauf un hémiptère nouveau pour la faune néer-

landaise.

J'ai conservé de mon excursion à Breda le plus agréable souvenir

et regrette de ne pas trouver ici assez de place pour un compte-

rendu détaillé. Il peut, toutefois, ne pas être indifférent d'ajouter

que durant cette séance et sur la proposition de M, Ritsema, l'as-

semblée vota une proposition à insérer dans leur Tijdschrift contre

le bouleversement apporté dans la nomenclature des Coléoptères

européens par les auteurs de la troisième édition du Catalogus

Coleop/erorum Europœ et Caucasi.

Pour en revenir à la Cicindela oiiaritima de Calmpthout, dont,

comme je l'ai dit plus haut, j'ai réuni une centaine d'exemplaires et

sur laquelle j'ai maintenant l'opinion de M. Fauvel et du D'' Everts,

je dois dire que je partage entièrement leurs vues, à savoir que la

maritima de Calmphout est identique à celle de nos côtes.

D'abord, pour ce qui regarde la distinction que MM. Weyers et

de Borre veulent établir entre une petite et une grande mari-
tima de Calmpthout, il est impossible d'être de leur avis, quand on

a devant soi un grand nombre d'exemplaires. Je les ai tous placés

dans une boîte par rang de taille, et il est impossible de dire où
finit la petite et où commence la grande. " Les différences notables »

dont parle M. Weyers, à savoir : la taille plus petite, la forme plus

parallèle, la couleur des élytres plus foncée, le dessin plus carac-

téristique franchement accusé et les cf un peu plus petits que les 9

,

se réduisent à la petite taille seule. En effet, pour ce qui regarde la

forme plus parallèle, j'ai remarqué que la plupart des petits exem-
plaires de Calmpthout sont des cf. Or, les cf dans cette espèce, de

même que chez hyhrida, sont tous plus parallèles que les 9 , et ces

dernières ne diffèrent point sous ce rapport des 9 du littoral. Pour
la couleur, pas plus que ]\I. Everts, je ne la vois plus foncée chez

celles de Calmpthout que chez celles du littoral; d'ailleurs, de gus-

iibus et colO)-e, etc. Et puis le liquide dans lequel on les plonge ne
peut-il avoir une certaine influence? Schaum dit même que, par

de fortes pluies, elles perdent leur brillant. Et quant au dessin des

élytres franchement accusé, c'est un des traits distinctifs de toutes

les maritima. Reste donc la taille seule, car c'est en vain que
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j'ai cherché des caractères différentiels autres que ceux cités par

M. Weyers.

Cette petitesse n'est pas à nier; un bon quart de mes exemplaires

ne dépassent pas 11 milimètres, et un individu isolé pris à Bou-
lognc-sur-Mer, « presque aussi petit que ceux de Calmpthout «,

comme me l'écrit M. Fauvel, n'infirme pas la règle, qui est ici

presque constante. L'habitat de cette espèce loin de la mer est

aus<i très intéressant. Scliaum, toutefois, dit qu'elle se rencontre

aus-i en Sibérie, à l'intérieur des terres. L'isolement d'une espèce,

loin de son centre d'habitat, par l'une ou l'autre cause, peut intluer

sur celle-ci ; cependant, l'explication des individus généralement
plus petits de Calmpthout doit se trouver, selon moi, dans l'aridité

désolante des dunes de Calmpthout, où les larves doivent avoir

bien de la peine à trouver leur pitance et où elles n'ont pas la

ressource que trouvent leurs congénères du littoral dans le vent

de la mer, chassant constamment sur les dunes une foule de petits

diptères et d'autres insectes. Ceci est d'autant plus probable qu'on

trouve de nombreux exemplaires intermédiaires, rendant imper-

ceptible la transition de la petite à la grande.

Mais dans cette même assemblée de Breda où M. le IV Everts se

prononçait pour l'identité des oiiarilima de Calmpthout et du
littoral, il ressuscita la question de la spécificité de cette forme, ne

reconnaissant dsinsmarifima qu'une variété à'hybnda, les carac-

tères assignés à la maritir)ia lui semblant bien trop élastiques,

notamment le front non gibbeux en avant, la bande de soies blan-

ches inter-oculaires et la fascie élytrale. Il aurait rencontré des

hybrida avec front fuyant et une autre avec des lunules sem-

blables à celles de maritimn et qu'il fit circuler. Quant à la diffé-

rence du pénis, signalée par le D' Kraatz, il l'a étudiée sur deux
individus de chaque forme chez qui cet apjtendice faisait saillie et,

quoique à la rigueur et avec beaucoup de bonne volonté, disait-il,

on pût trouver celui-ci plus court et plus acuminé chez maritimay
cette différence lui semblait si subtile, qu'il n'y a pas lieu de s'y

arrêter.

Ici je ne suis plus de son avis. Il est vrai qu'on ne peut assigner

un caractère spécifique incontestable à 'inarilima, mais combien

d'espèces dont personne ne songe à révoquer en doute la validité

sont dans ce cas! Du reste, dès qu'on touche à cette question de

variété et d'espèce, il est bien difficile de s'entendre. Le front

fuyant chez maritima et convexe chez hybrida signalé en dernier

lieu par M. Bedel-etque M. Fauvel regarde comme un caractère

très réel et parfaitement spécifique, n'est pas facile h distinguer

chez certains exemplaires et n'est pas en tous cas à l'abri de toute

contestation. Très prononcé dans la généralité des cas, ce caractère
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devient précaire dans d'autres, de telle sorte que chez certains

individus on dirait tantôt que le front est bombé et tantôt qu'il est

plan. Je possède cependant une hybinda prise à Merxem, tout près

d'Anvers, offrant le front franchement fuyant tout comme chez

maritima. Ce caractère ne tranche donc pas la question ; cepen-

dant, je dois ajouter que si j'ai vu des hybrida avec front fuyant, je

n'ai pas rencontré jusqu'ici de marilitna à front gibbeux. Mais

nous sommes ici en présence de tout un ensemble de caractères

secondaires dont il est impossible de ne pas tenir compte et qu

fait qu'on ne peut jamais se tromper sur l'une ou l'autre espèce

car pour ma part, je n'ai jamais rencontré un seul intermédiaire

et celui que M. Everts exhiba à l'assemblée de la Société Ento

mologique Néerlandaise était tout simplement une hybrida

c'était aussi, je crois, l'opinion de mon voisin, M. le D"' Heylaerts

Ces différents caractères pour la maritima sont : le front non

gibbeux en avant, une série de soies blanches occupant l'inter-

valle oculaire, la fascie médiane brisée à angle droit et plus

allongée en arrière, le sommet des cuisses et les tibias plutôt ver-

dàtres que bleus. Elle est aussi plus velue sur le corselet et en

général un peu plus petite qu'^^Wc^a (celle de Calmpthout comme
celle du littoral). Le caractère tiré du pénis ne peut non plus être

oublié, puisque, de l'aveu même de M. Everts, il y a une légère

différence. Si l'un de ces caractères est en défaut, ou s'il se ren-

contre également chez hybrida, on a toujours la ressource des

autres pour la distinguer sûrement. Ainsi, chez mon hyb7nda de

Merxem à front fuyant, la bande du centre de l'élytre est sim-

plement sinueuse, la série de soies blanches fait défaut et le cor-

selet est presque glabre.

Pour me résumer :

1° La Cicindela maritima du littoral ne diffère en rien de celle

de Calmpthout. Il est vrai qu'on rencontre dans cette localité un
plus grand nombre d'individus de petite taille que sur le littoral,

mais c'est une simple affaire de pitance chez la larve.

M. de Borre identifiant les petits exemplaires de Calmpthout

à ceux des bords de la Baltique, il est plus que probable que

là-bas comme ici, il y a tous les passages de la petite à la grande

et qu'elles doivent donc être rattachées aussi à la seule maritima
existante.

2° La maritima et Vhybrida sont bien deux espèces distinctes.

Maintenant, pourquoi MM. von Heyden, Reitter et Weise ont-ils

indiqué dans leur catalogue une tnaritima variété d'hybrida et

une maritima Dejean? Je n'en sais rien, et le plus simple serait de

le leur demander. C'est ce que j'ai fait, mais jusqu'ici, je n'ai pas

reçu de réponse.
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Le Secrétaire donne lecture de la communication suivante,

envoyée par M. de Bormans :

NOTES SUR QUELQUES ODONATES.

Pourquoi donc les amateurs de Névroptères (et moi tout le pre-

mier) vont-ils d'abord chercher bien loin et à grands frais les

insectes rares? Ne serait-il pas mieux de commencer par explorer

Bruxelles même et ses environs immédiats'? On y trouverait cer-

tainement beaucoup d'excellentes espèces dont le hasard m'a fait,

ainsi qu'il suit, découvrir quelques-unes.

Ayant eu l'occasion de lonf^er les étangs dlxelles, dans les pre-

miers jours de juillet de cette année, je fus frappé de voir resplen-

dir sur le cliemin une multitude de Diplax Fonscolomhii cf , dont

l'admirable éclat de rubis enthousiasmait nombre d'amateurs

aussi jeunes que naïfs. Hélas! ces entomologistes de l'avenir réus-

sissaient beaucoup moins à saisir la rusée bestiole qu'à mettre dans

un état vraiment regrettable leurs chapeaux neufs, seul engin de

chasse qu'ils eussent à leur disposition.

Cet exemple m'induisait en tentation si violente, que je n'y pus

résister.

Toutefois, j'avoue que l'idée de poursuivre les Odonates, le filet

à la main, dans un lieu aussi fréquenté, m'inspirait quelque répu-

gnance. Que je connaissais mal les liabitants de Bruxelles, leur

instruction, leur cordialité ! Bien loin de manifester un étonnement

railleur, c'était à qui, parmi les passants, s'intéresserait au succès

de ma chasse, m'indiquant les bons endroits, m'avertissant dès

qu'une Libellule s'était posée.

Ainsi mis à mon aise, je vins presque chaque jour me promener

autour des étangs, en plein soleil, il est vrai, et par une tempéra-

ture qui me rappelait délicieusement mes belles excursions dans

l'Italie méridionale; mais baste ! qu'importent 40 degrés centi-

grades à l'entomologiste vraiment épris de notre chère science! Je

fus de suite largement récompensé de mes peines.

Outre une quantité de D. Fon^coloinbii cf et 9> j^ P^'^'^» ^^

16 juillet au P"" août, quelques couples du rare Agrion scitulum,

personne distinguée, à la robe d'un beau bleu lamée de vert bronzé,

au milieu d'une foule à'A grions pitella, pulchellum , cyathigerum

et elegans, petites gens qu'on rencontre partout.

Vers le 1" août, la D. Fonscolomhii devient de moins en moins

commune, pour disparaître complètement vers le 15; elle est rem-

placée par la D. meridionalù , bonne espèce, d'un rouge moins

éclatant, qui disparut elle-même au bout de quelques jours.
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A partir du 1"' août, je vois éclore en abondance le gracieux

Agrion Lindeni, qui jusqu'ici passait pour rare en Belgique; à

l'extrémité de l'étang la plus proche de l'Ecole militaire, les d* et

9 accouplés pullulent sur les herbes et l)uissons, qu'ils bigarrent

de leurs singuliers entrelacements en arabesques mi-partie bleues

etjaunes. (J'en ai pris plus de 300 en quelquesjours.)

J'aperçois au même endroit une sorte de petit tourbillon rou-

geàtre : c'est la belle JEschna rufescens, que je ne puis saisir et qui

disparaît sans retour; j'y prends quelques Agrioti Nojas et une

Lestes sponsa; mais... attention! A quelques pieds du bord, sur la

surface étincelante au soleil de l'éclat sombre du mercure, je

distingue un frémissement clair d'ailes argentées; il cesse, et sur

une tige à fleur d'eau brillent une petite tête rouge et l'autre

extrémité d'un joli bleu de ciel.

Lançons notre coup de fllet un peu au-dessous de l'eau, et dans

la poche de soie ruisselante nous trouvons, avec des herbes et des

coquilles, le svelte et mignon Agrion viHdulu7n, auprès duquel

son proche parent A. iYaJa.s semble un lourdaud paysan. Cette

espèce très localisée ne dure guère qu'une dizaine de jours.

Les Libellula A-')naculata, depressa, cancdlata çf traversent

l'étang en tous sens, se posant très souvent sur les chemins, où leur

corps bleu cendré trahit de suite leur présence. Les 5 .au vêtement'

brunâtre, sont beaucoup plus rares et aussi plus farouches.

Soudain, l'une d'elles fuit affolée ; elle est serrée de près par son

redoutable ennemi, VAnax formosus, aussi féroce que le tigre,

dont il a la beauté. Sa proie saisie, VAnaœ formosus revient planer

majestueusement au large, faisant miroiter à nos yeux la soie de

sa longue jupe bleue rayée de velours noir.

Armons-nous de patience si nous voulons le prendre ; attendons

le moment où, se précipitant sur une femelle en quête d'aventures

galantes, ou sur un gibier s'ébattant près de la rive, il viendra

passer à portée de notre filet... ; l'y voici, pas d'hésitation, un seul

coup sec... la poche retombe, il est pris. Hàtons-nous de le piquer

solidement de côté et d'assujettir ses ailes au fond de la boîte, avec

une bande de papier; c'est ainsi que nous le rapporterons intact et

vivant. La femelle ne se laisse guère approcher que lorsqu'elle

pond
;
guettons l'instant où elle vient déposer ses œufs près du

bord, laissons-la s'installer commodément, bien immerger le bout

de son abdomen
;
puis, vivement, pêchons-la d'un rapide mouve-

ment de filet ; si celui-ci est mouillé, le soleil l'aura séché en quel-

ques secondes.

Mais... quelle est donc cette belle étrangère qui nous arrive?

Elle a le port de VAnax formosus, se met à planer comme lui,

toutefois, d'un vol moins sûr.Sa parure est diverse, ses épaules sont
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couvertes d'un mantelet roux olivâire, son corsage très écourté

brille seul de l'éclat du saphir, tandis que sa jupe est d'étoffe

obscure et terne, comme il convient pour un long voyage. sur-

prise ! c'est une demoiselle provençale, c'est VAnax Parihenope !

Pècdirè! elle est bien fatiguée, la pauvre; la gaze de ses ailes

est effiloquée sur les bords, comme le bas du pantalon d'un men-
diant qui vient de loin. Aussi va-t-elle bientôt se reposer sur un

buisson
;
je m'approche, ma main tremble, je la manque deux fois...

Deux fois, elle se repose tristement à quelques pas. Enfin, je la tiens,

je l'admire, quelle joie !... mais, un instant. D'où viens-tu, belle

voyageuse? tu n'as certes pas subi de quarantaine
;
quelque microbe

suspect n'est-il pas ton compagnon de route? Vite, dans le flacon

à cyanure, où l'étrangère et ses microbes (si microbes il y a) sont

foudroyés en une seconde.

Voilà de belles captures, n'est-ce pas? mais tout n'est pas dit : il

faudrait conserver après la mort de l'insecte l'éclat des couleurs de

ces bijoux vivants. Je crois y avoir réussi en grande partie par la

dessiccation presque instantanée dans le vide, en présence de l'acide

sulfurique.

Sans allonger par la description détaillée du procédé ces notes,

qui déjà, sans doute, sembleront trop longues, j'attendrai d'avoir

apporté à la méthode tous les perfectionnements désirables pour la

soumettre ici à mes honorables collègues.

Je vais donner seulement, pour terminer, le résumé des captures

faites aux étangs d'Ixelles, du 16 juillet au 25 août 1884; on

remarquera que cet ensemble constitue une petite faune étrange-

ment méridionale.

1. Libellula quadrimaculata L. — Rare et déjà passée.

2. L. depressa L. — Idem.

3. L. cancellata L. — Commune surtout à partir du 15 aoiît;

c'est seulement à cette époque qu'apparaissent les 9 •

4. Diplax Fonscolombii de Selys. — Des plus communes sur

les chemins, du 15 juillet au 1"" août.

5. D. meridionalis de Selys. — Rare, premiers jours d'août.

6. Anax formosus Vanderlinden. — Commun du 15 juillet au

25 août (j'ai pris 14 cf et 4 Ç).

7. A. Parthenope de Selys. — Un seul cf pris le 22 août, à

deux heures du soir.

8. ^schna rufescens Vanderlinden. — Vu la 9 le 3, le 7 et

le 18 août.

9. Lestes sponsa Hansem. — Un seul cf très adulte le 8 août.

10. Erythromma viridulum Charp. — Assez commun du 4 au

20 août, accouplement vers le 15 août, très localisé.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Série III. — N° 50.

Assemblée mensuelle du 4 octobre 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Pî'ésents : MM. Arnold, Berge, Degouve de Nuncques, De Lafon-

taine. De Le Court, Demoor, J. Devaux, Duvivier, Pologne,

Fondu, Jacobs, Lameere, L'Arbalestrier, Remy, Vanden Branden,

Yan Rossen, Weinmann et Preudhomme de Borre, secrétaire.

M. H. Donckier de Donceel a fait excuser son absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle de 6 septembre est

approuvé.

Le Président annonce que le Conseil d'administration vient

d'admettre comme membre effectif M. Albert Willems, de Bruges,

présenté par MM. Preudhomme de Borre et Pologne.

Correspondance.

M. M. des Gozis remercie pour son admission comme membre
effectif.

La Société Helvétique des Sciences naturelles nous adresse ses

publications et remercie pour l'envoi de nos Annales.

La Société des Naturalistes de Berne, la Société Hessoise des

Sciences naturelles et médicales de Giessen et le Geological Survey

des États-Unis nous annoncent l'envoi de leurs publications.

La Rédaction de la revue Science remercie pour l'envoi de nos

Comptes-rendus.

Le Commissariat général du gouvernement à l'Exposition uni-

verselle d'Anvers nous adresse une farde de circulaires et pros-

pectus.

ANNALES DE LA SOC. ENTOM. DE BELdlQUE.T. XXVIK. V
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La Société a reçu un catalogue d'Hyménoptères européens, en

vente chez M. Sclimiedeknecht (Gumperda près Kalila, Tliuringe),

deux numéros du journal Insekten-Bôrse et un catalogue de livres

de la librairie Wesley, à Londres.

Itnppoi'ts, lectures, coiuinunieat,ions.

M. de Borre donne lecture du rapport de M. le D"" Candèze et du

sien sur les deux manuscrits présentés à la séance précédente :

Matériaux pour servir à la faune de la République de Venezuela.

Longicornes nouveaux ou peu connus, par M. Lameere; et

Ènumèralion des Cètonides décrits depuis la publication du
Catalogue de MM. Gcmminger et de Harold, par M. Berge. Con-

formément aux conclusions des rapports, l'impression de ces deux

mémoires aux Annales est votée.

Le Secrétaire dépose un manuscrit accompagné de nombreuses

figures : Notes pour servir à une Monographie des Méloïdes du
Mexique, par M. le D' Eug. Dugès. L'assemblée désigne, pour

examiner ce travail, MM. Fairmaire et de Borre. Les commissaires

sont invités à s'assurer si les espèces figurées par l'auteur ne Tout

pas été auparavant ailleurs.

M. van der Wulp adresse le travail suivant :

QUELQUES DIPTÈRES EXOTIQUES

par ff*,-!!!. vnn tler YViiIp.

Parmi les Diptères exoticjues du Musée Royal d'Histoire natu-

relle à Bruxelles, que le zélé conservateur, M. Preudhomme
de Borre, a bien voulu me confier dans le but de les examiner et de

les déterminer, j'en ai trouvé quelques-uns, mentionnés ci-après,

qui ont donné lieu à des observations ou qui doivent être décrits

comme espèces nouvelles.

I. Sciara sp.

Un seul exemplaire femelle de la côte de Guinée (L, Petit).

L'espèce est voisine de celle de l'île de Sumatra que j'ai décrite et

figurée sous le nom de Se. ruflthoràx {Diptera Sumatra-expe-

ditie, p. 6, n" 1, pi. I, fig. 1). Elle lui ressemble par la disposition

des couleurs et les nervures des ailes, mais elle est un peu plus

grande, le tliorax est très luisant et les ailes sont plus obscures. Je

regrette que l'exemplaire ne soit pas assez bien conservé pour être

décrit.
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2. Odontomyia tritseniata Bell.

Bell., Sagg. Ditterol. niesbic, 1, 38.9, pi. I, fig. 17.

Un ex. 9 de Guanaxuato, Mexique (E. Dugès).

Les caractères frappants qui distinguent cette espèce se retrou-

vent dans cet exemplaire, avec l'exception que Bellardi décrit l'ab-

domen comme ayant quelques taches dorsales irrégulières, tandis

que l'individu du Musée y laisse voir une large bande noire com-
mençant au 2^^ segment et se dilatant au 3*= et au 4", à |)eu près

comme dans notre 0. viridula. Peut-être l'espèce varie-t-elle sur

ce point.

3. Tabanus thoracinus Pal.

Pal. de Beauvois, Ins., S5, pi. I, fig. il; Wicd., Ausscreur. Zwcifi., I, 147. TÎT.

La description de Wiedemann convient à deux mâles et deux
femelles de Landana et de Condé, en Afrique (L. Petit).

L'espèce n'est pas mentionnée par Lôw dans sa Bipleren-Fauna

Sûd-Afynkds. Les yeux sont nus et d'un vert clair, sans lignes

transversales.

4. Tabanus luteolus Low.
Lôw., Dipt. Fauna Sud-Afrika's, p. (117), 45, n» 18.

Quelques femelles de l'Afrique australe (de Selys-Fanson).

Les yeux sont verts, sans lignes transversales.

5. Chrysops crassicornis v. d. Wulp.
(= Chr. geminatus Macq., non Wicd.)

Un seul ex. 9 d© Guanaxuato (E. Dugès). Voyez mon annota-

tion sur cette espèce dans le Wiener Ento7nol. Zeitung , 1884,

p. 139.

6. Laparus oralis n. sp-

Testaceus; thorace opaco; facie pallida; setis duabus subalbis

ad oris marginem ; abdomine castaneo, segmcntis ultimis nigris

nilidis, utrinque albo-maculatis ; tibiarum anticarum spina nigra;

tarsis fuscis; alis rufescentibus ; ramo superiori nervi cubitalis ad
basin angulato et nervulo récurrente munito. — 9 long. 19 mill.

Epistome d'un jaune grisâtre soyeux, blanc au bord des yeux,
proéminent vers la bouche et y formant en profil une petite pro-

jection triangulaire; moustache ne consistant qu'en deux fortes

soies blanchâtres; front d'un noir grisâtre, avec une ligne trans-

versale blanchâtre en devant. Les deux premiers articles des
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antennes fauves, delà même longueur; lo deuxième avec quelques

poils noirs au bout (troisième article manque). Suçoir assez fort,

d'un noir luisant; palpes noirs à soies noires à l'extrémité. Dos

du thorax d'un fauve grisâtre, opaque, presque sans aucun

vestige de stries ; côtés du thorax plus clairs et tendant plus à la

couleur grise. Abdomen grêle, trois lois aussi long que le thorax ;

les trois premiers segments d'un brun châtain luisant et ligne

latérale noire; les segments suivants noirs avec des taches châ-

taines et les incisions blanchâtres, se dilatant de chaque côté en

forme de taches; anus avec quelques petites pointes noires. Pieds

testacé luisant; extrémité des cuisses et des jambes plus obscure;

tarses brun foncé; à la base des jambes postérieures un anneau

plus clair; soies des pieds jaunâtres; ergot des jambes antérieures

court, épais et d'un noir luisant; ongles des tarses noirs. Balan-

ciers jaunâtres. Ailes légèrement brunâtres; la côte d'un fauve

pâle ; bras supérieur de la cellule sous-marginale courbé angu-

lairement près de sa base et muni d'une petite nervure récurrente;

première cellule postérieure non rétrécie.

Un seul ex. 9 de la côte de Guinée (L. Petit).

7. Maira lauta n. sp.

Chalybea; tlioracis dorso pilis erectis vestilo; facie, maculis

humeralibus pleurisque cinereis; alis nigricantibus, basi subhya-

lina. — 9 long, lômill.

Cette espèce a des rapports avec M. hispidella v. d. Wulp
{TijdscJir. voor En/oniol., XV, 213, 13), mais elle est plus grande,

l'épislome est cendré au lieu d'être jaune, et les ailes sont jjIus

obscures.

D'un bleu d'acier; les pieds de la môme couleur. Tète plus large

que le thorax; moitié inférieure de l'épistome proéminente et d'un

cendré soyeux; moustache assez toufl'ue, formée dans sa partie

supérieure de soies longues et noires, dans sa partie inférieure de

soies plus courtes et jaunes. Front profondément enfoncé, noirâtre,

à soies noires aux orbites et une paire de soies plus longues sur

le tubercule ocellaire; menton et occiput à villosité jaune. Antennes

noires; les deux premiers articles à soies noires; troisième article

presque aussi long que les deux précédents et assez grêle. Suçoir

d'un noir luisant, plus long que la tête; palpes noirs à poils noirs.

Épaules et côtés du thorax gris cendré; poitrine et hanches anté-

rieures à villosité grise; dos du thorax à poils noirâtres; les poils

dressés devant les balanciers sont noirs. Abdomen à taches laté-

rales grises aux incisions; pas de soies latérales; premier segment

à poils noirs de chaque côté; ventre à poils blancs ; tarière courte.
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noire. Villosilc des pieds noire, à l'exception de celle des cuisses

antérieures ot d'une partie du devant des jambes postérieures, qui

est blanche
;
jambes postérieures à peine un peu recourbées, munies

en arrière de quelques soies allongées. Balanciers d'un jaune pâle.

Ailes noirâtres, la partie basale moins foncée ; la couleur noire

s'étend sur une partie des deux cellules basales supérieures (chez

M. hispidella la cellule basale supérieure est entièrement claire).

Un individu Q de la Nouvelle-Calédonie (Hanckar).

8. Eristalis nitidus n. sp.

Cyaneo-niger nitidus; thorace lineis albicantibus; oculis nudis;

antennis rufis, seta nuda; pedibus nigris, geniculis tarsisque palli-

dis; alis hyalinis. — 9 long. 9.5 mill.

Cette espèce est voisine de VE. arvo)-nm Fabr. Comme dans

celle-ci, la tête est renflée et l'occiput pressé contre le prothorax
;

de plus, on y retrouve la petite nervure transverse surabondante,

qui joint la nervure subcostale au bord antérieur de l'aile, au delà

de l'issue de la nervure auxiliaire.

Corps large, comprimé. D'un noir bleuâtre luisant. Front à peine

aussi large que la moitié du diamètre des yeux, plus étroit encore

en arrière, couvert d'un duvet cendré aux côtés ; au-dessus des

antennes, une tache triangulaire fauve et luisante; face cendrée, la

callosité du milieu et le rebord de la bouche d'un noir luisant.

Yeux nus, grands, cachant le menton, qui est couvert de poils

blanchâtres. Antennes ferrugineuses, à style nu. Suçoir brun

noirâtre; palpes fauves. Thorax à cinq lignes blanchâtres, celle du

milieu plus prononcée ; le bord postérieur devant l'écusson égale-

ment blanchâtre ; côtés du thorax avec deux taches ou bandes

gris pâle; écusson d'un bleu d'acier. L'abdomen ne montre la pein-

ture propre aux Eristales que par une faible modification de la

couleur noir bleuâtre. Pieds d'un noir luisant; genoux et base des

jambes ainsi que les tarses fauve pâle ; les derniers articles des

tarses rembrunis; cuisses grêles, les postérieures à poils blancs.

Balanciers testacés. Ailes hj^alines et très luisantes.

Une femelle de Java (van Lansberge).

9. Hystricia cyaneiventris n. sp.

Nigra; thorace antico cinereo, lineis quatuor nigris ; abdoraine

cyaneo, nitido; capite pallide cinereo; palpis rufis; alarum nervo

transverso (Uscoidali oblique. — cf long. 12 mill.

Les yeux velus, la forme allongée du troisième article des

antennes et les soies rigides de l'abdomen assignent à cette espèce
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une place dans le genre Hysivicia; les soies, cependant, ne sont ni

aussi fortes ni aussi émoussèes que dans H. testacea Macq.

Tête cendré pâle et soyeux ; front un peu saillant, rétréci en

arrière, à bande longitudinale noirâtre plus étroite que les côtés;

soies frontales descendant en série simple jusqu'au second article

des antennes ; macrochotes orales assez éloignées de l'ouverture

buccale; en dessus encore quelques soies moins fortes; menton

large ; occiput à poils touffus jaunâtres et de petites soies noires sur

le bord des yeux. Yeux velus. Antennes noires ; deuxième article

à duvet blanc ; troisième deux fois aussi long que le précédent.

Suçoir d'un brun foncé; palpes fauves. Thorax d'un vert métal-

lique, à duvet cendré et quatre bandes noires sur la moitié anté-

rieure; côtés du thorax cendrés ; écusson et abdomen d'un bleu

d'acier foncé; l'abdomen ovalaire, à poils et macrochètes noires.

Pieds noirs ; côté extérieur des cuisses à reflets blanchâtres ; macro-

chètes des pieds nombreuses, quelques-unes plus allongées au côté

extérieur des jambes intermédiaires. Cuillerons d'un brun cendré.

Ailes grisâtres ; nervure transverse discoïdale oblique et un peu

courbée inférieurement (dans H. testacea, elle est droite et presque

perpendiculaire).

Un cf de Guanaxuato(E. Dugès).

10. Calliphora floccosa n. sp.

Capite, abdominis segmentis duobus primis, tibiis, tarsis alarum-

que basi testaceis ; scutelli margine postico rufo ; tibiis posticis

hirsutis. — Q long. 9.5 mill.

Afin d'éviter l'établissement d'un nouveau genre, je range cette

espèce provisoirement dans le genre Calliphora, dont elle repro-

duit les principaux caractères. Cependant la forme plus allongée et

l'absence totale de reflets métalliques à l'abdomen, ainsi que la

pilosité particulière des jambes postérieures, pourraient autoriser

à la séparer génériquement.

Tête testacée, de la largeur du thorax ; front aussi large que les

yeux, avec quelques soies latérales ;
quatre macrochètes au bord

duvertex; face à reflets blancs au côté des yeux; joues nues,

menton étroit. Antennes plus courtes que l'épistomè; les deux pre-

miers articles et la base du troisième ferrugineux; ce dernier pour

le reste d'un brun foncé; style roussâtre à la base, à longs poils.

Palpes fauves, leur extrémité un peu élargie et garnie de petites

soies noires. Thorax et écusson d'un brun grisâtre foncé; partie

antérieure du thorax avec des vestiges de lignes longitudinales;

épaules rougeàtres, ainsi que le bord postérieur de l'écusson.

Abdomen elliptique, un peu plus long que le thorax; les deux

i
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premiers segments testacês à bord postérieur noir; les autres noirs,

à reflets blanchâtres surtout à la moitié antérieure des segments ;

ventre d'un brun rougeâtre. Pieds fauves à cuisses noires
; jambes

postérieures hérissées de longs poils au côté extérieur. Cuillerons

et base des ailes testacés; le reste des ailes cendré ; nervure dis-

coidale à coude arrondi ; cellule apicale assez largement ouverte
;

nervure transverse médiane très oblique, située sous l'issue de la

nervure subcostale et sur le milieu de la cellule discoïdale.

Deux exemplaires femelles de l'Afrique australe (de Selys-

Fanson).

Tricyclea nov. gen. Muscinarum.

Parva, ovata; frons et caringe faciales setulosse; macro-

chetae duo mystacinre et nonnullae supra verticem ; oculi late

remoti (9), nudi ; antennse incumbentes, epistomate paullo

breviores; articule ultime pr^ecedente quadruple longieri;

seta dersalis supra plunaata, infra pilis paucis munita, apice

nuda. Thorax latus, macrochetis pluribus muuitus ; abdomen

breviter ovatum, subdepressum, inerme; segmentum primum

brevissimum, unde segmenta tria sela conspicua. Pedes parce

setulosœ. Alae abdomine longiores; spinula costa parva;

nervi cubitalis pars basalis setulosa ; nervus discoidalis arcua-

tim flexuosus; cellula apicalis aperta.

Corps assez petit, ovalaire, peu bombé, ferrugineux. Tête

pressée contre le prothorax ; front (9) plus large que les yeux,

avec des soies sur les côtés ; vertex à

macrochètes ; épistome perpendicu-

laire; deux fortes macrochètes sur le

bord oral et en dessus une rangée de

petites soies sur les carènes faciales.

Antennes un peu plus courtes que

l'épistome; les deux premiers articles

assez petits; troisième article quatre

fois aussi long que le second; style

largement plumeux en dessus, avec

quelques soies en dessous, nu à l'ex-

trémité. Suçoir épais; palpes cylindriques. Thorax plus large

que long, muni de beaucoup de macrochètes. Abdomen large,

ovalaire, un peu déprimé, à poils courts; composé, à ce qu'il parait,
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de trois segments, le premier segment étant excessivement court,

peu distinct et caché sous l'écusson et les caillerons. Pieds assez

longs et forts, à soies êparses ; les cuisses un peu épaissies. Cuille-

rons grands. Ailes plus longues que l'abdomen, avec une petite

épine costale; nervure cubitale hérissée de petites soies jusqu'à la

nervure transverse médiane; sa dernière partie recourbée; cellule

apicaleentr'ouverte; nervure discoïdale à coude arrondi; nervure

transverse médiane située sur le milieu de la cellule discoïdale; la

nervure qui termine cette cellule, distinctement fléchie.

11. Tricyclea ferruginea n. sp.

Ferruginea; antennis, palpis pedibusque concoloribus ; thorace

vitta média nigricante; ab-

dominis segmentis puncto

fusco in marginis posterio-

ris medio et utrinque linea

fusca. — 9 long. 5 mi-U.

Ferrugineuse, y compris

les antennes, les parties

buccales et les pieds; des

reflets blancs aux joues et

sur les côtés du front; un
point brun sur le vertex.

Partie antérieure du tho-

rax à duvet blanc et des

vestiges de bandes; une

bande longitudinale noirâ-

tre plus distincte sur le dos. Abdomen un peu luisant; bord pos-

térieur du deuxième segment (en apparence du premier) avec un
point brun au milieu et une ligne brune de chaque côté; une
peinture semblable se trouve au segment suivant, mais les lignes

latérales sont un peu plus courtes; anus à deux points bruns.

Cuillerons et base des ailes fauves ; le reste des ailes grisâtre.

Un exemplaire femelle de l'Afrique australe (de Selys-Fanson).
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12. Epicausta (') metallica n. sp.

Nigro-cœrulea, nitida ; capite rufescente ; epistomatis parte

inferiori et vertice nigris, nitidis; pedibus nigris, lemoribus anticis

rufîs; alis hyalinis, macula apicali fusca infra nervum discoidalem

attingente. — 9 long. 5.5 mill.

D'un noir bleuâtre métallique. Tête d'un rouge brunâtre ; la

partie inférieure de la face, y compris le labre, d'un noir luisant ;

cette couleur noire s'élève en forme de deux lignes le long des

fosses antennales ; de plus, le vertex est noir. Antennes d'un rouge

brunâtre, au moins les deux premiers articles (le troisième man-

que). Thorax allongé; abdomen convexe, rétréci vers l'extrémité;

tarière noire, large, de la longueur du quatrième segment. Pieds

noirs; cuisses antérieures fauves. Balanciers blanchâtres. Ailes

plus longues que l'abdomen, hyalines ; une tache apicale trian-

gulaire d'un brun foncé, ne dépassant pas la nervure discoïdale;

nervures auxiliaire et sous-costale situées tout prèsTune de l'autre;

nervure discoïdale recourbée en haut à son extrémité, sa partie

postérieure un peu plus longue que l'avant-dernière ; nervure

transverse médiane située sur le milieu de la cellule discoïdale; la

nervure qui termine cette cellule est convexe.

Un exemplaire femelle de l'Afrique australe (de Selys-Fanson).

13. Epicausta nigra n. sp.

Nigra ; humeris abdominisque segmento ultimo subchalybeis ;

antënnis maculaque in epistomate rufescentibus, femoribus anticis

rufîs ; alis hyalinis, macula apicali fusca infra nervum discoidalem

superante. — cf long. 7 mill.

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est un peu plus

grande et d'un noir luisant, sans reflets métalliques; seulement les

tubercules huméraux et le dernier segment de l'abdomen ofî"rent

plus ou moins une teinte de bleu d'acier. Ce front est d'un noir

opaque ; le vertex et un espace semi-lunaire et convexe au-dessus

de l'insertion des antennes sont d'un noir luisant ; la face est noire,

avec une tache ferrugineuse triangulaire ; le labre d'un noir très

luisant. Antennes d'un rouge brunâtre ; le troisième article ellip-

tique, à style nu, implanté près de la base. Thorax (k^primé, à

lignes longitudinales peu distinctes; dernier segment de l'abdomen
tronqué obliquement et muni en dessous d'une paire d'appendices

{*) Voyez pour le gcniT Epicausta : Low., Monographs of tlic Diptera of Nortli

America, Part. IIÏ, p. IG. Je soupçonne que les Stenopterina femorala Macq. et

immaculala Macq., toutes deux de l'île Bourbon, sont aussi des Epicausta.
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filiformes. Pieds, balanciers et ailes comme dans l'espèce précé-

dente; seulement les ailes sont plus courtes que l'abdomen et la

tache apicale dépasse un peu la nervure discoidale.

Un cf deZanzibar(Deville).

11. Dacus ferrugineus Fabr.

Mnsca fcrruginca Fabr., Eiu. Syst. , IV, 342.127; Dacus fcrriigincus Fabr.,

Syst. Antl., 274.5; Wicd., Auss. Zwcitt., IF. 515.5; Macq., Dipt. cxot.,

siipp. 3.04; siipp. 4.2; Baclrocera rnaculipennis Dol., Nat. Tijrlscbr. v. Necl.

Ind., X, 412.36, pi. I, fig. i; Baclrocera conformis Dol., I. c, XVil, 122.79.

Ardjoeno, Java (van Lan.sborgo).

Les descriptions de Doleschall de la Baclrocera rnaculipennis

et B. conformis , ainsi que la figure qu'il donne de la première, ne

laissent aucun doute sur ces deux espèces : ce ne sont que des

synonymes du Dacus ferrugineus Fabr. Quant à la 5. conformis,

cette synonymie est confirmée par un dessin inédit de l'auteur (')•

15. Paracelyphus sumatrensis n. sp.

Corpore laîvi, toto violaceo nitido; antennis pedibusque nigris,

tarsis pallidis. — (cf?) long. 6.5 mill.

D'un noir violet très luisant. Thorax et écusson sans sillons ni

points enfoncés, à l'exception seulement des côtés de l'écusson; le

thorax est plus large que long, antérieurement anguleux, à tuber-

cules huméraux assez saillants. Le front et l'épistome sont d'un

bleu d'acier; le dernier offre un sillon profond et en dessus de ce

sillon, sous les antennes, il est un peu rougeàtre; le menton est

tesiacé et assez large; l'occiput noir opaque. Antennes noires; le

troisième article aplati, ovale, à peine deux fois aussi long que le

précédent; style long et menu, non épaissi à la base; palpes noirs.

Abdomen d'un noir métallique; ventre testacé. Pieds d'un noir

métallique; les tarses fauve pâle, le dernier ou les deux derniers

articles brunâtres. Ailes un peu brunâtres; la nervure qui termine

la cellule discoïdale est fléchie (dans le Cclyphus obtectus, elle est

toute droite).

Le Musée de Bruxelles contient deux exemplaires rapportés

(') Une séiic de dessins originaux, tous relatifs aux descriptions que Doleschall

a publiées dans h; XVII" volume du Naiuiirk. Tijdschrift voor Nederl. InAië,

se trouve dans la bibliothèque de M. J. Puis, à Cand, qui a eu la l)ienveillance de

les prét'.'r poui- en faire deux copies. Une de C(^s cojiies fait partie de la bibliothèque

de la Société Entomologique Néerlandaise à Leide ; l'autre se trouve dans les

mains de M. le baron Osten-Sackcn à Ileidclberg.
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d'Atjeh à Sumatra par M. van Lansberge; deux autres, également

de Sumatra, se trouvent dans ma collection.

Cette espèce difï'ère du P. Ivjacinthus Big. {Revue et Mag. de

ZooL, 1859, p. 315, pi. XI, fig. 3) parla couleur noire des antennes;

du reste, la structure de ces organes est exactement conforme à la

description et à la figure que M. Bigot, 1, c, en a données, et se dis-

tingue, en effet, de celle du CelypJms oUectus Daim, au point de

justifier l'établissement du genre Paracelyphus.

Le P. simiatrensis a des rapports avec le CelypJms Icvis van

der Wulp {Diptera Sumatra-expcditie, p. 53, n" 1), qui probable-

ment doit être rangé également dans le genre Paracelyphus; mais

dans cette espèce, la tête, les antennes et les jambes sont ferrugi-

neuses et le thorax est aussi large que long.

M. Eug. Simon adresse trois notes :

Description d'une nouvelle famille de l'ordre
'

des arane^e (bradystichidie).

Les quelques espèces que nous décrivons ci-dessous ne peuvent

rentrer dans aucune des familles actuellement admises dans l'ordre

des Aj^aneœ. Elles se rapprochent à la fois des Drassidœ et des

T/?o»n'5?V/<:e (principalement des Sfephanopsis), elles tiennent aux
premiers par la direction des pattes et leur proportion, la seconde

paire étant beaucoup plus courte que la première et à peine égale

à la quatrième, souvent même plus courte; leurs lames-maxillaires

droites et sans impressions les rapprochent surtout desClubionmœ;
ils en diffèrent néanmoins beaucoup par leurs yeux diurnes et homo-
gènes, leur bandeau élevé et vertical, leurs filières disposées comme
chez les Thomisidœ. Ils s'éloignent de ces derniers, indépendam-

ment de la proportion des pattes, par la disposition toute différente

des pièces buccales, les denticulations de la rainure des chéli-

cères, etc.

Les téguments des BradyslicMdes sont très épais et fortement

coriaces; ceux de la face dorsale sont, de plus, rugueux et pourvus

de côtes ou de tubercules; ils sont garnis soit de squames aplaties

lancéolées, soit de poils épais recourbés ayant un aspect frisé; le plus

souvent les poils frisés garnissent les parties saillantes, les côtes et

les tubercules, tandis que les squames garnissent les dépressions;

enfin il se mêle à cette épaisse vestiture des épines tronquées éle-

vées sur de petites saillies et des épines largos et a[)la(ies analogues

à celles des Oxyptila.

Ces téguments rappellent beaucoup ceux de certains Stephano-
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psis et surtout ceux des Cryptothele L. Koch, avec lesquels les Bra-
di/stichîdes ont une frappante ressemblance de faciès ; ils en dif-

fèrent cependant grandement par le nombre des griffes tarsalos, la

structure des filières, l'armature des pattes, etc.

FAMILLE DES BRADYSTICHID/E.

Céphalothorax plus long que large, tronqué en arrière, atténué

en avant, à front médiocre, tronqué ou obtus. Yeux huit, diurnes

homogènes, peu inégaux. Bandeau large vertical. Chélicères ro-

bustes et verticales, crochet long, arqué, bord supérieur de la rai-

nure pourvu de trois ou quatre dents fortes isolées, bord inférieur

de deux ou trois petites. Pièce labiale parallèle, tronquée non
rebordée. Lames-maxillaires droites non inclinées. Pattes 1, 4, 2, 3,

ou 1, 2, 4, 3 très robustes, surtout les antérieures, pourvues

d'épines; deux griffes pourvues de quelques dents isolées, accom-

pagnées en dessous de fascicules de scopulas. Filières six, courtes,

comme cliez les Thomisidœ.

GENERA.

Oculi 4 antici îcqui lineam rectam formantes. 4 postici lineam

parura recurvam formantes. Pars labialis longior quam latior.

Laminae satangustœ. Metatarsi pedum crassi et depressi.

BORBOROPACTUS.
Oculi 4 antici lineam valde procurvam, 4 postici lineam validis-

simo recurvam formantes. Medii antici et postici majores quam
latérales. Pars labialis latior quam longior. Lamin?e latœ. Meta-

tarsi pedum sat angusti atque fere cylindrici. Bradystichus.

Genus Bradystichus nov. gen.

Céphalothorax peu élevé et fortement canicule en arrière, abaissé

presque verticalement au bord postérieur. Front assez large

obtusément tronqué. Yeux quatre antérieurs en ligne très fortement

courbée en arrière ; médians plus gros et plus resserrés. Yeux
quatre postérieurs en ligne très fortement courbée en avant en demi-

ellipse; médians plus gros et resserrés, latéraux très largement

séparés des médians placés aux angles frontaux sur la face externe

de tubercules angulaires obtus. Plastron ovale, très large, non ou

à peine atténué en avant. Pièce labiale convexe, plus large que

longue, parallèle, obtusément tronquée, n'atteignant pas le milieu

des lames. Lames droites, larges, obliquement tronquées et diver-

gentes à l'angle supéro-interne. Pattes 1, 4, 2, 3, excessivement
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robustes, mais avec les tarses et métatarses relativement grêles et

presque cylindriques; patellas et tibias subanguleux. Téguments de

la face dorsale très fortement coriaces, tuberculeux et mamelonnés.

SPECIRS.

Sternum coxas venterque fusca, fulvo alboque pilosa. Metatarsi

crassi. Tibite utrinque aculeis claviformibus instructae.

crispatus.

Sternum coxseque fusca rufo squamulata, abdomen infra nigrum
albo marginatum et in medio quadripunctatum. Metatarsi sat

graciles. Aculei tibiarum omnes acuti caUigaster.

Bradystichus calligaster sp. nov.

9) long. 11.5 mill.

Supra fusco opacus. Céphalothorax valde inaequalis et obsolète

costatus, pilis l'ulvis hamatis parce vestitus, antice pone oculos

squamulis rufis paucis et setis longis et acutis ornatus. Abdomen
paulo longius quam iatius, antice profunde emarginatum, postice

sensim dilatatum ettruncatum, valde plicatum et foveolatum, pilis

fulvis crassis et hamatis vestitum. Sternum cox?eque fusco rufes-

centia squamulis Isete rufis ornata. Abdomen infra profunde

nigrum, antice flavo in lateri1)us anguste albo marginatum, in

medio punctis albis minutissimis quatuor ornatum. Pedes fusci

crasse fulvo pilosi, femoribus, prsesertim anticis, crassissimis et

tuberculatis, spinis fulvis et truncatis armatis, patellis tibiisque

supra costatis, tibiis 1 et 11 infra 4-4 longissime aculeatis, mela-

tarsis longis et gracilibus infra 3-3 in lateralibus 3-3 aculeatis,

aculeis cunctis acutis, metatarsis cunctis sat gracilibus supra

pone apicem macula fusca in medio fulva minute s([uamulosa

ornatis. Vulvse area magna rotundata postice rufulo marginaia,

plaga média longitudinali antice olivacea postice nigra plicata et

valde attenuata notata.

Nouvelle-Calédonie : Canala(coll. E. Simon, reçu de M. Bornier).

Bradystichus crispatus sp. nov.

9) long. 8 mill.

Supra fusco opacus. Céphalothorax valde insequalis et obsolète

costatus fulvo crasse et parce pubescens, costis cephalicis et

tuberibus oculiferis pilis albis hamatis ornatis. Abdomen paulo

longius quam Iatius, antice truncatum, postice sensim dilatatum

truncatum et obtuse emarginatum, valde plicatum et foveolatum,

pilis albis et fulvis hamatis dense vestitum. Sternum co.^aî ven-

terque obscure fusca, crasse albo fulvoque pubescentia. Pedes fusci

crasse fulvo alboque pilosi, femoribus crassissimis supra dilatatis
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et valde tuborculatis, spinis lulvis crassis bacilliformibus ad

apicciu dilatatis instructis, patellis iibiisque supra costatis, tibiis

1 et 11 iiiCra aculeis 3-3 acutis et iitrinqiie pone médium aculeo

claviformi et divaricato armatis, metatarsis 1 et 11 crassis et

brevibus infra 3-3 in lateribus 2-2 aculeatis, metatarsis tarsisque

cunctis supra macula nigra squamulaia ornatis.

Nouvelle-Calédonie: Canala (coll. E. Simon, reçu de M. Bornier).

Genus Borboropactus nov. g-en.

Céphalothorax non canaliculé en arrière, élevé et abaissé verti-

calement au bord postérieur. Front assez étroit, tronqué. Yeux
quatre antérieurs subégaux, en ligne presque droite; médians

plus resserrés. Yeux quatre postérieurs subégaux en ligne à

peine plus large, un peu arquée en avant; médians plus resserrés,

latéraux élevés sur une saillie commune basse. Bandeau aussi

large que l'aire oculaire, vertical, plan. Plastron ovale assez étroit,

atténué en avant et en arrière. Pièce labiale grande, plus longue

que large, parallèle, tronquée, dépassant le milieu des lames.

Lames assez étroites, droites, presque parallèles, obtuses. Pattes

1, 4,2, 3, I plus longue et beaucoup plus rol)uste, Il et IV sub-

égales, tibias et métatarses anguleux en dessus, déprimés en des-

sous, 1 et 11 offrant en dessous deux séries continues de très fortes

épines soulevées. Téguments fortement coriaces.

Borboropactus cinerascens Doleschall.

? TJioinisus cinerascens Dolsch., Tweed. Bijdr. etc., in Acta Soc.

Se. Ind. Neerl., V, 1859, p. 58, pi. XII, fig. 11 (').

9) long. 8 mill.

Céphalothorax obscure fusco rufescens in medio late longitudi-

naliter infuscatus, coriaceus, pilis crassis subsquamiformibus albis

in medio fulvis omnino obtectus, postice elevatus et bituberculatus

tubercule 1° minutissimo, 2° validiore et obtuso. Oculi antici

œqui, intervalle mediorum diamètre oculi latiore. Abdomen paulo

longius quam latins, antice truncatum, postice paulo incrassatum

et rotundatum, albo cinereo fulvoque squamulatum, spinis nigris

claviformibus parce ornatum. Pedes fulvo fuscoque variegati

postici subannulali, femore I intus incrassato spinis brevibus et

acutis 4-5 instructo, patellis tibiis metatarsisfjue depressis supra

subcostatis, tibia I 4-5, tibia II 3-3, metatarsis 1 et 11 3-3 spinis

validissimis et elevatis infra instructis.

Java (coll. E. Simon).

(') Le Thoinisus viileanicus du inC'iiic autoui-, 1. c, \). 57, pi. XIII, (ig. 0, t'-ga-

Iciuriii de Java, I entre probablcmciil aussi dans le genre Borboropactus.
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Borboropactus bituberculatus sp. nov.

Ç) long. 9.5 mill.

Céphalothorax obscure fuscus, pilis crassis et obtusis fulvo cine-

reis omnino obtectus, postice elevatus et bituberculatus, tubercitlo

1° minutissimo subobsoleto, 2" validiore et obtuso. Oculi medii

antici lateralibus paulo majores, intervallo mediorum diametro

oculi vix latiore. Abdomen longius quam latius, antice recte trun-

catum, postice sensim incrassatum et truncatum, fuscum fulvo

cinereo crasse et dense squamulatum, postice setis validis et longis

albidis aculeis nigris clavatis paucis intermixtis parce ornatum.

Pedes fusci fulvo squamulati et pilosi, femore 1 in parte secunda

validissime incrassato, in medio intus dilatato atque aculeis brevi-

bus et acutis 3 vel 4 instructo, patellis tibiis metatarsisque depressis

supra subangulatis; tibia I 5-5, tibia II 3-4, metatarsis 1 et 11, 3-3

spinis validissimis et elevatis infra armatis. Area vulvœ plana

elongata, in parte prima fulva fere parallela, in ])arte secunda

paulo dilatata et ovata.

Moluques : Ternate (coll. E. Simon); Nouvelle-Guinée : Dorey

(coll. E. Simon).

Borboropactus squalidus sp. nov.

9) long., 8 mill.

Céphalothorax obscure fuscus, coriaceus, pilis fulvo cinoreis

crassis omnino obtectus, postice elevatus et in medio obtuse tuber-

culatus. Oculi antici œqui, intervallo mediorum diametro oculi

haud vel vix latiore. Abdomen paulo longius quam latius, antice

obtuse emarginatum, postice sensim incrassatum et truncatum,

fuscum, dense et minute cinereo squamulatum, postice spinis clavi-

formibusfulvis brevibus paucis instructum. Pedes fusci squamulosi,

femoribus, praesertim anticis, ad basin dilutioribus, femore 1 in

parte secunda validissime incrassato spinis validis sat brevibus

et acutis ad basin tuberculatis 5 vel 7 intus instructo, patellis

tibiis metatarsisque depressis supra subcostatis, tibiis I et II 4-5,

metatarsis 3-3 spinis validissimis et elevatis infra armatis. Area

vulvse plana nigra, antice auguste parallela, postice abrupte dila-

tata et cordiformi.

Afrique australe : Zambèze (coll. E. Simon),

Description d'une espèce nouvelle du genre CRYPTOTHELE

L. KocH.

Le genre CryptotJielc ne renferme jusqu'ici que deux espèces :

C. verrucosa L. Koch, Ar. Austr., p. 240, pi. XX, fîg. 2 des îles

Samoa et de Nouvelle-Guinée et C. ceijlonica (Jambr. , Proceed. Zoof.
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Soc. LoncL, 1877, p. 563, pi. LVI, 11g. 3, de Ceylan, nous ajoutons

une troisième espèce appartenant à la faune américaine.

Cryptothele cristata sp. nov.

cf (pullus) long., 5 mill.

Céphalothorax antice valde attenualus, obscure fuscus, rugosus

parce flavo pilosus, pilis flavis crassis et divaricatis biseriatim dis-

positis in medio cristani longitudinalem formantibus. Oculi fere ut

in C. vi'j'rucosa sed medii postici a sese fere contigui et 4 aniici

trapezium antice multo latius dispositi. Abdomen brève antice

paulo euiarginatum, postice paulo dilatatum et truncatum, fuscum

fulvo squainosum, spinis clavil'ormibus l'ulvis fasciculatis parce

ornatum. Pedes brèves, fusci, metatarsis tarsisque dilutioribus et

rufescentibus. Femoribus crassissimis, nodosis et subangulatis,

tibiis ad basin valde inflatis infra deplanatis atque spinis clavifor-

mibus marginatis, metatarsis tarsisque gracilibus et acuminatis.

Mexique (coll. E. Simon).

Note synonymique sur les genres PRODIDOMUS Hentz

ET MILTIA E. Simon.

En étudiant avec soin la description et surtout les figures du

genre Prodidomus de Hentz (in Journ. Bost. Nat.Hist.,i. V, 1847,

et in Occas. Pap. Bost. Soc, etc., 1875, p. 105), je suis arrivé à la

conviction que ce genre est identique au genre Miltia E. Simon
;

la description de Hentz est cependant incomplète, elle ne men-

tionne ni la structure remarquable des filières, ni la longueur

insolite des trochanters de la quatrième paire, mais elle ne ren-

ferme rien qui ne convienne entièrement aux Miltia, et tous les

doutes sont levés par l'examen des figures, principalement de celle

des yeux (pi. XVIII, flg. 9), et de celle des chélicères (pi. XII,

fig. 3). P. rufus Hentz, des Etats-Unis (Alabama), paraît voisin de

Miltia gidosa E. Sim., de Nouvelle-Calédonie ; le nom de Prodi*

doonus ayant la priorité, doit être restitué.

Le genre Trochanteria Karsch {Zeilschv. f. d. Ges. Natunv.,

i. LI,1879; p. 817, et Id., t. LU, 1880; p. 520, pi. VII, fig. 3) nous

paraît voisin dos Prodidomus; il en diffère cependant par les yeux
en deux lignes transverses et la longueur encore plus exagérée des

trochanters postérieurs.

Le groupe des Prodidomides renferme donc actuellement trois

genres -.

Prodidomus Hontz, 1847.

=^ Millia E. Simon, 18G8.

Zimiris E. Simon, 1882.

Trochanteria Karsch, 1878.
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M. H. Donckier fait présenter le travail suivant :

Je compte présenter successivement à la Société Entomologique

la liste des insectes appartenant aux différentes familles de Rhyn-
chophores décrites postôrieiirement an catalogue de MM. Gem-
minger et von Harold, Je donne aujourd'hui les Brenthides. J'au-

rais pu y joindre les listes des Anthribides, Bruchides et Scoly-

tides, qui sont prêtes; malheureusement pour moi, les Annales de la

Société sont déjà tellement remplies, que je dois me borner à pré-

senter rénumération des insectes d'une seule famille.

Je désire remercier ici publiquement MM. Dohrn, Faust, Jekel,

Kirsch, Pascoe, Preudhomme de Borre, Ritsema et Roelofs de

l'aide qu'ils ont bien voulu me prêter, et sans laquelle jamais je

n'aurais osé entreprendre ce long travail. Que tous ils veuillent

bien accepter l'expression de ma reconnaissance.

LISTE DES BRENTHIDES
DÉCRITS POSTÉRIEUREMENT

AU CATALOGUE DE MM. GEMMINGER & von HAROLD

par H. Donckier de DonceeL

Zemioses Pascoe.

celHs Lewis, Journ. of Linn. Soc, XVII, p. 296, Japon,

t. XII, fig. 1,7 et 8.

Cyphagogus Parry.

Eichhorni Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, Malacca.

p. 45(21).

planifrons Kirsch, 1. c, p. 46 (21). Malacca.

signipes Lewis, Journ. of Linn. Soc, XYII, Japon.

p. 297, t. XII, fig. 2, 3 et 4.

Anisognathus Lacordaire.

anaticepsKoVûQ, Stett. Ent. Zeit., 1883, p. 235. Cuango.

Mechowi Kolbe, 1. c, p. 234. —

Taphroderes Schonherr.

///^/br??i2.s Pasc, Ann. and Mag. Nat. Ilist. (4), Amazones.
X, 1872, p. 319.

obUisus Pasc, 1. c, p. 320. —
ANNALES DE I.A SOC. KNTOM. DI3 BELOIQUE, T. XXVIII. '

VI
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Aprostoma Guerin.

Auherti Fairm., Bull. Soc. Ent. France, 1882, Gabon.

p. XXX.

integriceps Fairm., 1. c, p. xii. —

Jonthocerus.

nigripes Lewis, Journ. of Linn. Soc, XYII, Japon.

p. 298, t. XII, fig. 5 et 6.

opJUhaliiiicus Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist. Queensland.

(4), X, p. 320, t. XV, fig. 4.

Anchisteus Kolbe (nov. gen.).

Derl. Ent. Zeit., 1883, p. 485.

fteregrinus Kolbe, 1. c, p. 18G. .Madagascar.

Higonius Lewis (nov. gen.).

Journ. of Linn. Soc, WH, p. 299.

cilo Lew., 1. c, p. 300, fig. 9 et 10. Japon.

criix Oiiff., 1. c, p. 300, note. I. Andaman.

Poiceri Lew., 1. c, p. 299, note. Penang.

Cerobates Schônlierr.

australasiœ Fairm., Ann. Soc. Ent. France, Australie.

1881, p. 463.

^^ï^e?^5^s• Fairm., Le Natur., III, p. 422; Ann. I. Fiji.

Soc. Ent. France, 1881, p. 463.

Stereodermus Lacordaire.

pilosus Kirscli, Deutsch. Ent. Zeil., 1875, Pérou,

p. 281.

Trachelizus Sclionlierr.

cylindriformis Power, Not. Leyd. Mus., II. Sumatra.

p. 187.

Hoicilti Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist. (4), X, Melbourne.

p. 320.



cccv

Cordus Schônherr.

acutipennis Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Australie.

p. 483.

clongaius Vo\Y., \. c, ]). 4M. Sénégal.
Intiros/ris Pow., 1. c, p. 484. ' —
Pa^coei Pow., 1. c, p. 484. Australie.

puncticollis Pow., 1. c, p. 484. Natal,

Schônherri Pow., 1. c, p. 483. Australie.

Pericordus Kolbe(nov. gen.).

Slelt. Eut. Zcit., 1883, p. 237.

latipes Kolbe, 1. c, p. 238. Cuango.

Bothriorrhinus Fairmaire (nov. gen.).

Le Natur., III, p. 421 ; Ann. Soc. Ent. Belg., XXVII, 2, p. 42.

costulipennis Fairm., 11. ce. I. du Duc d'York.

Amorphocephalus Schônherr.

Calvei Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Sénégal.

p. 485.

diadematus Pow., 1. c, p. 486. —
Jickeli Schaufuss, Nunq. ot., II, p. 402, 1876; Nubie.

Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, p. 487.

Icevis Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, p. 486. Inde.

Mniszechi Pow., 1. et, p. 487. Cap York.

senegalensis Pow., 1. c, p. 486. Sénégal.

sulcicollis Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist., 0. Australie.

1872 (4), X, p. 321, t. XV, fîg. 9a, db.

variolosus Fo^., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Malacca.

p. 485.

S^mmorphocerus Schônherr.

Beloni Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Mossoul.

p. 488.

rïiinutusVow., 1. c, p. 488. Nubie.

Piochardi Redel, Soc. Ent. France, 1877, Bull., Syrie.

p. CLXXXIV.

semipitnctalns Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist., Natal.

1872 (4), X, p. 321, t. XV, fîg. 7.
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Prophthalmus Lacordaiie.

Bourgeoisi Pow., Soc. Ent. France, 1878, Bull., Coylan.

p. XXXVIII.

hrevis Pow., 1. c, p. xlv. Malacca.

Delesse?'H Pow., 1. c, p. xxxvii. Indes or,

obscurus Pow., 1. c, p. xlv. —
planipennis Pasc, Ann. and Mag, Nat. Hist., Célèbes.

1872 (4). X, p. 322, t. XV, fig. 5.

pwp'nûj/or Pow., Soc. Ent. France, 1878, Bull., Java.

p. XLIV.

sanguinalis Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist., Inde.

1872(4), X,p. 322, t. XV, fig. G.

tricolor Pow., Soc. Ent. France, 1878, Bull., Moluques.

p. XXXVIII.

Baryrrhynchus Lacordaire.

andamanicus Pow., Pet. Nouv. Ent., II, P' fé- Andaraan.

vrier 1879, p. 298.

Deyrollei Pow., 1. c, p. 298. Menado.

indocilis¥dÀvm., Ann. Soc. Ent. Belg., XXVII, I. du Duc

2, p. 41. d'York.

lineicollis Pow., Pet. Nouv. Ent., Il, P"" février Moluques.

1879, p. 297.

Pot{?m Roelofs, Soc. Ent. Belg., XXII, Bull., Japon.

p. LiV; Lew., Journ. of Linn. Soc, XVII,

p. 300, t. XII, fig. 11.

riigosïcoliis Pow., Pet. Nouv. Ent., II, 1" février Malacca.

1879, p. 298.

Agriorrhynchus Power (nov. gen.).

Pel. Nouv. Ent., II, t^Muillet 187X,p. 2H.

Borrei Pow., I. c. Java.

undulaius Pow., 1. c Malacca.

Debora Power (nov. gen.).

Ann. Soc. Eni. France, 1878, p. 490.

Bocandei Pow., 1. c. Guinée.

ThoKnmm Pow., 1. c, p. 491. —
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Spatlierinus Power (iiov. gen.)-

Aiin. Soc. Elit. France, 1878, p. 493.

gahonicus Thoms., Arcliiv. Ent., II, 1858, p. IIG Gabon.

(sub Arrhenodes).

onedioxwnis Thoms., 1. c, p. 117 (sub Arrhc- —
nodes).

opacus Thoms., 1. c, p. 116 (sub Arrhenode<;). —

Eupsalis Lacordaire.

forficata Thoms., Archiv. Ent., II, 1858, p. 118 Gabon.

(sub Ai'rheuodes).

geniilis Tlioms., 1. c, p. 117 (sub Ary^henodes). —
Lccontei Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Amérique bor.

p. 494.

promissa Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist., 1872, Moluques,

(4), X, p. 323, t. XV, fîg. 8. Nouv. -Guinée.

Reichei Fairm., Ann. Soc. Ent. France, 1859, Palestine.

Bull., p. 164 (sub Aî-rhenodes).

sycomori Atkinson, i. litt. —
Sallei Pow., Ann. Soc. Ent. France, 1878, Amérique bor.

p. 494.

sub maculata Kolbe, Stett. Ent. Zeit., 1883, Cuango.

p. 238.

trunccda Bohem., Nouv. Mém. Mosc, I, 1829, Bengale.

p. 103; Schh. Gen. Cure, I, p. 326; V,

p. 479 (sub Baryrrhynchus).

Stratiorrhina Pascoe (nov. gen.).

Ann. and Mag. Nat. Hist., 4872 (i.), X, p. 322.

Pascoei Kirsch, Mittlieil. Mus. Dresd., I, p. 48 Malacca.

(24).

XiphiasWestv,'., The Cabin. of Or. Ent., 1848, Penang.

t. XV, fig. I cf (sub Es/enorr/nnus).

Epispliales Kirscli.

inlerruptolineatus Gylh., Schh. Gen. Ciirc, V, Mexique.

p. 477 (sub Arrhenodes).

Lacordairei Fow., Pet. Nouv. Ent., II, 1" juillet —
1878, p. 241.
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Orychodes Pascoe.

digra?nma Fa.irm.,knn. Soc. Ent. Belg., XXVII, I. du Duc
2, p. 43. d'York.

indus Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 51 Siam.

(27), note.

msignis Lew., Journ. Lin. Soc, XVII, p. 301, Japon.
t. XII, fig. 12.

lineolatus Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 49 Malacca.

(25).

splendens Kirsch, I. c, p. 50 (26), note. Philippines.

striolatus Kirsch, 1. c, p. 51 (27). —

Anomobrenthus Fairmaire (nov. gen.).

Le Nalur., lU, p. 3i9; Ami. Soc. Eut. Fiance, 1881, p. 4Gk

hamaéirostris Fairm., 11. ce, p. 349 et 465. Fiji.

Megacerus Montrouzier.

Badeni Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 48 Philippines,

(24), note. Moluques.
conciliator Kirsch, 1. c, p. 46 (22). Malacca.

granuliroHris Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, Halmahira.

p. 519.

pogonocerus Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., I. du Duc
XXVII, 2, p. 43. d'York.

pterygorhinus Gestro, Ann. Mus. Genov., VIII, Somerset.

p. 519.

pubescens Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 47 Malacca.

(23) = spaihulirostris du Cat. Gemminger
etHarold,p. 2710.

pulchellus Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, Moluques.

p. 49 (25), note.

ruficauda H. W. Bâtes, Proc. Zool. Soc, 1877, I. du Duc
p. I5(), t. XXV, fig. 5. d'York.

spinipennis Fairm. , Le Nat ur. , III, p. 349. —

Blysmia Pascoe (nov. gen.).

Ann. and Mag. Nat. Hist., 1872 (5), X, p. 323.

ruficollisFsiSC., 1. c, p. 324, t. XV, fig. 1. Batchian.
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Eutrachelus Latreille.

sumatren^is Waterh., Trans. Ent. Soc. Lond., Sumatra.

1881, p..489.

Brenthus Fabricius.

lucanus Horn, Trans. Amer. Ent. Soc , IV, Californie.

p. 129.

peninsularis Horn, 1. c, p. 128. —

Ceocephalus Schônherr.

Georgi Karsch, Sitzungsb. Gesellsch. Natur- Guinée.

forsch. Freunde, Berlin, 1881, p. 61.

inlernatus Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist., Queensland.

1872 (4), X, p. 324.

tenuilaï\sisY*d.%c., 1. c, p. 324. Sydney.

Centrophorus Chevrolat.

œneolus Kolbe, Stettin. Ent. Zeit., 1883, p. 387. Madagascar.

assiduus Kolbe, 1. c, p. 382. —
dives Lacord.,

var. ci/lindricus Kolbe, 1. c, p. 388. —
var. striâtopiinctaius Kolbe, 1. c, p. 388. —

rectirostris Kolbe, 1. c, p. 385. Madagascar.

ralidiroHris Kolbe, 1. c, p. 383. . —

Schizotrachelus Lacordaire.

SclimeltziYaiTm.., Le Natur., III, p. 421; Ann. I. du Duc
Soc. Ent. Belg., XXVII, 2, p. 44. d'York.

Eubactrus Lacordaire.

fu^cnjanthinus Fairm., Le Natur., 1881, III, Fiji.

p. 373; Ann. Soc. Ent. France, 1881,

p. 4G1.

metallicollis Fairm., 11. ce, p. 421 et 462. —
spissicornis Fairm., Le Natur., 1881, III, p. 373; I. du Duc

Ann. Soc. Ent. Belg., XXVII. 2, p. 44. d'York.

Bolbogaster Lacordaire.

hebridurum Fairm., Pet. Nouv., II, p. 282. Nouv. -Hébrides.



cccx

Leptorrhynchus Guérin.

îngi'osulcaïus Fairm., Le Natur., III, 1N8I, Fiji.

p. 421; Ann. Soc. Ent. France, 1881, p. 462.

Achrionata Pascoe (nov. gen.).

Ann. and Mag. Nat. Hisl., 1872 (4), X, p. 325.

bilineata Pasc, 1. c, p. 325, t. XV, fîg. 4. Sarawak.

Phocylides Pascoe (nov. gen.).

Ann. and Mag. Nat. Ilist., 1872 (î), X, p. 32 1-.

hicolor Guôr., voy. Coquille, p. 109, t. VI, fîg. II ; Dorey.

Boisd., voy. Astrol., II, p. 312 (sub. Lep-

torrhijnclit(s).

collatHs Pasc, Ann. and Mag. Nat. Hist,, 1872, Batchian.

(4). X, p. 325, t. XV, fig. 2.

eheninus Pasc, 1. c, p. 325. Amboine.

Diurus Pascoe.

antennalus Ritsema, Not. Leyd. Mus., IV, p. 214. Java.

erythropus\\\.isem2i, 1. c, p. 210. Sumatra.

tarsatus Ritsema, 1. c, p. 212. Bornéo.

M. Duvivier demande ensuite la parole pour donner lecture du

travail suivant :

DESCRIPTION DE QUELQUES PHYTOPHAGES NOUVEAUX

KT NOTES RKGTIFIGATIVES

par A., Ouvivier.

FAM. CRIOCERID^.

G. CRIOCERISGeoffr.

Crioceris cliamelus n. sp.

Voisin de C. dromedarius Baly et C. gibba Baly. Brièvement

oblong, conveœe, d'un fauve brunâtre, brillant. Yeux et ongles
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des tarses noirs (ces derniers très longs). Antennes {sauf les

quatre premiers articles), dessous et base des fémurs postérieurs

d'un brun de poix très clair. Èlytres ieslacées avec le tiers posté-

rieur rem^bruni, marquées de profondes fossettes, à région

scutellaire très relevée. Pronotum très allongé, étroit, antennes

robustes.

Long. 9 mill. — Australie.

Corps brièvement oblong, convexe, d'un fauve brunâtre variable,

très brillant. Parties de la bouche d'un brun de poix foncé, labre

testacé ; tête d'un testacé rougeàtre plus foncé sur le vertox, termi-

née en avant par un museau subquadrangulaire, marquée en

arrière de trois sillons très profonds; yeux subglobuleux, très

saillants, profondément échancrés du côté interne, noirs; les deux

sillons latéraux et l'échancrure des yeux sont couverts d'une

pubescence jaune assez brillante; antennes de la moitié de la lon-

gueur du corps, très robustes, d'un brun de poix foncé (sauf les

quatre premiers articles, qui sont d'un testacé rougeàtre et bril-

lant), à premier article subglobuleux, renflé, 2-4 submoniliformes,

courts, 5-11 subquadrangulaires, mats, très élargis et comprimés.

Prothorax convexe, subcylindrique, très allongé, très étroit anté-

rieurement, impressionné sur les côtés un peu au delà du milieu,

à surface irrégulière, testacé, lisse, brillant; écusson en triangle

allongé, d'un testacé rougeàtre. Elytres beaucoup plus larges que

le corselet, courtes, subparallèles, à région scutellaire très forte-

ment relevée, très brillantes, testacées, d'un brun de poix au tiers

postérieur, impressionnées en dedans des épaules, qui sont sail-

lantes, marquées chacune de dix rangées de points enfoncés,

visibles seulement à la loupe, et ornées en outre de fossettes pro-

fondes, confusément distribuées vers l'angle apical, lo long du

bord latéral, près de l'écusson et autour de la gibbosité juxta-

scutellaire. Dessous d'un brun de poix clair, hanches testacées,

segments de l'abdomen ornés sur les côtés de grandes taches

presque noires ; cuisses testacées grossissant et rembrunissant gra-

duellement de la première paire à la dernière, très étroites à leur

base, très renflées à leur extrémité; tibias testacés, les quatre pos-

térieurs arqués ; cuisses de la même paire un peu plus courtes que

l'abdomen, tarses testacés, terminés par des crochets noirs très

longs et très robustes.

Cette espèce, très voisine des C. dromednrius Baly et C. gibba

Baly, s'en distingue aisément par sa coloration, la disposition

des fossettes de ses élytres, la longueur relative de son cor-

selet, etc.
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FAM. GALERUCID/E.

SUB FAM. : HALTICIN^.

G. NOTOZONA Clark.

Notozona guatemalensis n. sp.

Obhng-ovalaire, convexe, testacè, assez brillant. Yeux, an-

tennes {la. hase exceptée), tibias, tarses, cinq taches (2, 2, 1) sur

chaque èlytre, noirs; corselet, tête, parapleures mètasternales et

fémurs rovges; élytres marcjuées de signes ponctuées gémi-

nées.

Long. S mill. — Guatemala.

Corps en ovale allongé, convexe, te;stacé, assez brillant. Tête

rouge avec les parties de la bouche plus pâles et l'extrémité des

mandibules noire; front impressionné entre les yeux, qui sont

ovalaires, très allongés, noirs et entourés d'une ponctuation assez

dense; antennes de la moitié de la longueur du corps, à articles 1-4

et une partie de 5 testacés (1 et 4 avec le dessus noir), les suivants

tout à fait noirs : 1 courbé et renflé, 2 plus court, oblong, 3-4 sub-

égaux, un peu plus longs, 5 égal à 1, tous deux plus longs que les

autres, les derniers plus courts et légèrement dilatés. Prothorax

2 1/3 fois aussi large que long, à angles antérieurs saillants et un

peu en dehors, les postérieurs arrondis; surface convexe, très

brillante, finement ponctuée, rouge avec les côtés bordésde testacé;

écusson en triangle curviligne arrondi au sommet, testacé. Elytres

un peu plus larges que le corselet, convexes, finement rebordées,

oblongues- ovalaires, marquées de dix séries géminées de points

enfoncés, à intervalles plans et très légèrement ridés transversale-

ment, d'un testacé jaunâtre, ornées chacune de cinq taches noires,

une près de l' écusson, grande, arrondie, une seconde allongée, sur

le calus humerai, deux taches transversales occupant le milieu de

chaque élytre, et une cinquième, la plus grande, ronde, placée un

peu avant le sommet; épipleures d'un testacé jaunâtre. Dessous

très pubescent, testacé, avec les fémurs et les parapleures métaster-

nales rouges, le métasternum rougeàtre, les tibias et les tarses

noirs ; crochets tarsiens bifides.

Cette belle espèce est voisine de N. liistrionica. Baly ; elle en

diffère par la ponctuation sériale géminée des élytres, par son

corselet moins transversal, à côtés plus régulièrement arqués, par

sa forme plus allongée, moins robuste, par sa taille plus petite et

sa coloration.
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Sm FAM. : GALERUCIN^.

G. AULACOPHORA Ciivt.

Parmi les noms employés par le D"" Chapuis dans son travail :

Diagnoscs des espèces du genre Aulacophora 7'ecueiUies aux îles

Philippines par le D^ Semper (Bull. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876,

p. xcix), il s'en trouve quelques-uns qui font double emploi et que

je propose de remplacer par les suivants :

A. Chapuisi pour

flavescens Chp., Bull. Soc. Ent. Belg., XIX, 1876,

p. c.

A. smaragdipennis pour

viridipennis Ch^
.

, 1. c, p. c.

A. cinctipennis pour

liinhaia Clip., 1. c, p. c.

A. philippinensis pour

nigripcnnis Chp., 1. c, p. ci.

G. LAETANA Baly.

Laetana pallida n. sp.

Allongé, testacè, convexe; articles des antennes (les detix pre-

oniers exceptés), yeux, palpes 'maxillaires, extrémité des mandi-
hides, genoux, tibias et tarses noires.

Long. 7 1/2 mm. — Port Natal.

cf. Corps allongé, légèrement dilaté en arrière, convexe,

d'un testacé pâle, un peu rougeàtre sur le corselet. Bouche testa-

cée, sauf l'extrémité des mandibules, qui est d'un noir brillant, et

les palpes maxillaires, qui sont noirâtres; yeux noirs, arrondis;

antennes presque aussi longues que le corps chez le mâle (la femelle

me manque), noires, avec les deux premiers articles testacés ainsi

que le troisième en dessous ; les articles 3-7 sont larges et compri-

més (3-4 triangulaires, 5-7 subquadrangulaires), les suivants très

étroits, subcylindriques. Pronotum à peine une demi-fois plus large

que long, d'une teinte un peu plus rougeàtre que les autres parties

du cor})s, à surface convexe, bi-impressionnée, couverte d'une très

fine ponctuation; les bords antérieur et postérieur ' presque

parallèles, les côtés arrondis ; écusson triangulaire, testacé. Elytres

un peu plus larges que le corselet, légèrement dilatées vers l'extré-

mité, convexes, testacées, densément ponctuées, marquées vers le

tiers antérieur d'une légère dépression déterminant une légère
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gibbosité de la région juxta-scutellaire; épipleures très courtes et

très étroites. Dessous et pattes d'un testacé pâle, sauf les genoux et

les tarses, qui sont noirs, et les tibias, noirâtres ;
poitrine légèrement

rembrunie; dernier segment de l'abdomen marqué d'une fossette

arrondie.

Un exemplaire cf provenant de Port Natal.

Cette espèce diffère de L. hislrio Baly par sa taille plus petite,

moins robuste, par sa coloration, sa gibbosité juxta-scutellaire, par

les angles du corselet, qui sont moins saillants.

G. MALACOSOMA Chvt.

Le Ccdomicrus finviventris IMots., indiqué par M. Baly comme
devant appartenir au genre il/ono/eptoEr., dans lequel il est inscrit

diMCat. Gem. Har., XII, p. 3594, appartient, suivant M. Harold

{Dent. Ent. Zeit.i 1877, p. 306), au genre Malacosoma Chvt.

Le Malacosoma fiaviventre Bdi\y{Cist. Ent., II, p. 379) fait donc

double emploi, et je propose de changer ce dernier nom en celui de

M. Balyi.

G. PROCALUS Clark.

Procalus viridis Philipp.

Cet insecte, décrit par Philippi dans la Slett. Enf. Zeit., 1864,

p. 393, et classé dans le Cat. Gem. IIar.,XU, p. 3582, parmi le genre

Cœlomera Chvt., appartient au genre Procalus Clark. Son proster-

num distinct entre les hanches, ses antennes à articles basilaires

comprimés, son écusson en triangle équilatéral, et le manque de

sillon à la partie externe des tibias, sont, me semble-t-il, des carac-

tères suffisants pour nécessiter ce transfert.

G. MOM^A Baly.

Momsea gracilis n. sp.

Allongé, festacè, assez brillant; bouche, antennes, yeux, mcta-

sternumet pattes noh\^; èlytres profondément et densèment ponc-

tuées, d'un violet brillant, avec les épipleures d'un noir verddlre.

Long. 8 1/2 mill. — Nouv. -Guinée.

Corps allongé, subparallèle, testacé, brillant. Parties de la

bouche d'un noir brillant ;''^t6te testacée, légèrement sillonnée sur

le vertex, ainsi que sur le front entre les antennes. Ces dernières

de la longueur du corps, filiformes, grêles, noires avec l'extré-

mité du dernier article testacée et le dessous des articles 1-2

rougeàtre. Prothorax 1 1/2 fois aussi large que long, testacé, assez
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brillant, à côtés dilatés en avant, sinués en arrière, marqué de

deux impressions latérales obliques et d'une fossette longitudinale,

occupant presque toute la largeur du corselet en son milieu ; angles

assez saillants, occupés par un petit tubercule sétifère; surface

éparsément ponctuée; écusson subquadrangulaire, testacé. Elytres

une fois aussi larges que le corselet à la base, légèrement dilatées

vers le tiers postérieur, d'un beau violet pourpre brillant, à surface

diversement impressionnée, couverte d'une ponctuation dense et

profonde, plus faible au sommet; épipleures allongées, d'un noir

verdàtre. Dessous testacé, avec le métasternum noir; parapleures

raétasternales finement ridées et couvertes de points pilifères;

pattes allongées, grêles, d'un noir brillant; crochets tarsiens

bifides, tibias bisillonnés en dehors.

La taille plus petite, la forme plus grêle, le prothorax moins
transversal, les antennes plus longues, la coloration générale

séparent cette espèce de M. viridipennis Baly.

G. MENIPPUS Clark.

Menippus viridis n. sp.

Oblong, cDnveœe, pondue, revêtu d'une puhescence veloutée,

d'un testacé brunâtre, avec les mandibules et les yeux noirs;

antennes brunes. Tête, corselet, élyires, genoux, tibias et tarses

d'un veri métallique foncé.

Long. 8 à 9 1/2 mill. — L Philippines.

Corps oblong, convexe, revêtu d'une puhescence veloutée et

dorée, très courte. Bouche et front testacés, sauf une tache noire

entourant la base des antennes. Tète d'un vert métallique foncé,

sauf le pourtour des yeux en arrière, qui est testacé; yeux noirs,

tachetés de roux; antennes dépassant un peu la moitié de la lon-

gueur du corps, à derniers articles atténués, brunes avec la base

plus claire et le dessus orné d'un reflet métallique. Pronotum
irrégulièrement convexe, d'un vert métallique, bordé de rou-

geàtre, ponctué et revêtu d'une pubescence dorée, transversal,

deux fois aussi large que long, à côtés s'élargissant jusque vers le

milieu, puis se rétrécissant brusquement vers la base; écusson

rougeàtre, densément pubescent. Elytres un peu plus larges que le

corselet, à pubescence veloutée, subparallèles, convexes, rugueu-

sement ponctuées, de la même couleur que le corselet; épipleures

brunâtres. Dessous brunâtre, pubescent, avec les cuisses plus

claires, les genoux, les tibias et les tarses de la même nuance
métallique que le dessus.

Cette espèce se reconnaît aisément à sa coloration, à sa forme

plus parallèle, plus courte et à sa pubescence veloutée.
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G. BUPÎIONinA Baly.

Buphonida punctata n. sp.

Oblong, peu convexe, /lare, pubescent; antennes {sauf leur

base), tibias et tarses fortement rembrunis; tête noire, ainsi que

les yeux; èlytres fortement ponctuées, d'un brun grisâtre comme
le disque dft corse/et.

Long. C) 1/2 mill. — Ocôanie.

Corps oblong, presque parallèle, peu convexe, flave. Parties de

la bouclie (sauf les mandibules, qui sont noires), labre et front tes-

tacês, ces derniers légèrement rembrunis; tête noire en dessus,

rugueusement poncluôe, couverte d'une pubescence grisâtre cou

-

cliôe, avec une impression arrondie sur le vertex et une ligne

médiane assez marquée; yeux noirs ; antennes dépassant la moitié

de la longueur du corps, filiformes, brunâtres, sauf la base des

articles, qui est jaune. Pronotum fortement transversal, à- bords

subparallèles, un peu convexe en avant, marqué sur les côté.'^'de

deux larges impressions obliques qui font paraître les angles rele-

vés, couvert d'une ponctuation assez dense et d'une pubescence

roussàtre couchée, d'une teinte brunâtre avec le pourtour jaunâtre.

Elytres à peine plus larges que le corselet, subparallèles, peu

convexes, couvertes d'une ponctuation forte et dense, rugueuse,

et d'une pubescence grisâtre et couchée ; épipleures d'une nuance

plus claire. Dessous flave, pubescent; pattes jaunâtres, sauf les

2,3 supérieurs des tibias, qui sont brunâtres, ainsi que les tarses.

Très distincte de B. evanida Baly par ses divers caractères.

G. PSEUDAPLOSONYX n. g.

Voisin du genre Ilaplosonyx Chvt. Forme oblongue,

robuste. Tête forte, oblongue, dégagée du prothorax, front

peu convexe; palpes maxillaires à 3" article fortement ren-

flé, obconique, A" aussi large que le 3% de moitié moins

long, de forme semi-globuleuse. Yeux subovalaires, assez

convexes. Antennes filiformes, assez robustes, atteignant

les deux tiers chez le cf , la moitié de la longueur du corps

chez la 9, à P' article renflé, le 2" très court, obconique,

le 3" un peu plus long que le P' et égal au 5", les 2-3

réunis de même longueur que le 4", les suivants diminuant

graduellement de longueur. Prothorax deux fois aussi large
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que long-, à bord antérieur légèrement échancré en arc de

cercle; le postérieur arrondi et subsinué, les côtés droits à la

base, un peu élargis au milieu, puis brusquement rétrécis

vers le sommet; les angles antérieurs sont obtus, légèrement

renflés, et les postérieurs, aigus et saillants ; surface peu con-

vexe, aplanie en arrière, marquée en son milieu d'un sillon

transversal assez large, moins profond à son centre; densé-

ment ponctuée; écusson en triangle allongé, arrondi au som-

met. Élytres assez larges, à côtés parallèles, impressionnées

en dedans des épaules et vers la partie discoïdale en avant du

milieu, confusément ponctuées, couvertes dune longue pubes-

cence hérissée, très dense; épipleures assez larges se pro-

longeant jusqu'à l'angle apical. Prosternum très étroit et

invisible entre les hanches ; cavités cotyloïdes complètes
^
para-

pleures métasternales larges et brusquement rélrécies. Pattes

assez fortes, allongées, tibias subcylindriques, les intermé-

diaires et les postérieurs armés d'une épine; 1''' article des

tarses postérieurs un peu plus long que les deux suivants

réunis; crochets tarsiens appendiculés et divariqués.— Type :

P. cœruleipennis

.

Ce genre vient se placer à côté du genre Haplosonyx Chvt.

Le faciès est le même; les différences existent dans la forme des

palpes maxillaires et dans la pubescence hérissée dont sont cou-

vertes les élytres. J'ai cru que ce dernier caractère, qui, parmi

les Galérucides, ne se rencontre, à ma connaissance, que dans le

genre Gon^optow'^ïWestw., était suffisant pour séparer cette espèce

du geiwe Haplosonyx, auquel je la rapportais tout d'abord.

P seudaplosonyx cœruleipennis n. sp.

Ohlong, iesiacc, convexe. Corsclcl cl élytres fovlemcnt ponc-

tués, ces dernières d'un bleu violacé et couvertes d'une longue

pubescence roussdtre hérissée.

Long. 9 1/2 à 11 mill. — Sumatra.

Corps oblong, subparallèlo, convexe, entièrement testacé. Extré-

mité des mandibules rembrunie; tête marquée, derrière la base

des antennes, d'une fos.sette arrondie dont les bords sont légère-

ment et finement ridés. Corselet transversal, profondément et con-
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fusénient ponctué, avec des parties plus lisses sur le disque et aux

extrémités du sillon transversal, orné de quelques soies sur la

bordure latérale; écusson convexe, testacé. Elytres bleues, à

reHets violacés, à côtés parallèles, couvertes d'une pubescence

roussàtre assez longue et hérissée. Dessous et pattes testacés, avec

les crocheis tarsiens plus obscurs.

2 ex. provenant de l'ile de Sumatra.

G. EMATIIEA Baly.

Emathea Jacobyi n. sp.

Ovalaire, conve.re, cVim rouge clair et brillant, avec les

antennes, les tibias et les tarses plus claires ; tête et yeux noirs.

Elytres ponctuées, noires, avec la base, le sommet et une large

fascie, au milieu, n'atteignant ni la suture, ni la marge de

Vèlytre, rouges.

Long. 6 mill. — Java.

Corps ovalaire, convexe, de forme moins robuste et plus allongée

que E. œneipennis Baly, et entièrement d'un rouge clair et bril-

lant, avec le dessous recouvert d'une pubescence courte et rous-

sàtre. Tête et yeux noirs, parties de la bouche rougeàtres ; antennes

testacées, à premier article rembruni, légèrement dilatées en leur

milieu, à article 3 une demi-fois plus long que le 2^ Prothorax trans-

versal, 2 1/2 fois aussi large que long, médiocrement convexe,

rouge, brillant, très finement et éparsément ponctué, marqué de

quelques gros points enfoncés vers les angles antérieurs, qui sont

obtus et fortement avancés; les angles postérieurs saillants; écus-

son triangulaire, rouge, lisse. Elytres un peu plus larges que le

corselet, convexes, dilatées en arrière, à épaules saillantes dont le

contour est déterminé par quelques gros points enfoncés; à ponc-

tuation confuse, forte et dense, plus fine autour de l'écusson et sur

les épaules ; d'un beau noir brillant, sauf la base et le sommet, qui

sont rouges, ainsi qu'une fascie large, de môme couleur, parfois

plus claire, n'atteignant ni la suture ni la bordure marginale;

épipleures rouges. Dessous et pattes rouges, avec les tibias et les

tarses plus clairs, recouverts d'une pubescence roussàtre, courte.

Par sa fornîe assez robuste, son corselet fortement transversal,

ses antennes légèrement renflées en leur milieu, son prosternum

assez large, cette espèce me paraît devoir se ranger dans le genre

Emathea.

G. PLATYXANTHA Baly.

Platyxantha basalîs n. sp.

Allongé, d'un testacé jaunâtre; yeux noirs, cor.seld oblique-
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ment bi-impressionné ; élytres rougeâlres sur le tiers antérieur,

d'un noir mat sur les deux tiers postérieurs.

Long. 7 1/2 raill. — Manille.

Corps allongé, à peine dilaté vers le sommet, d'un testacé jau-

nâtre. Extrémité des mandibules d'un noir brillant; carènes fron-

tales peu saillantes
;
yeux très gros, hémisphériques, noirs ; antennes

à 2« article très court, d'un testacé pâle. Prothorax subquadrangu-

laire, légèrement élargi en avant, médiocrement convexe, oblique-

ment et largement bi-impressionné, lisse, à angles antérieurs un
peu renflés; écusson en triangle arrondi au sommet. Elytres un
peu plus larges que le corselet, déprimées en dessus, à peine dila-

tées vers le sommet, très finement ponctuées, ayant quelques points

plus visibles en avant le long de la suture ; d'un testacé rougeâtre

sur le tiers antérieur, d'un noir mat sur les deux autres tiers ; épi-

pleures rouges en avant, noires en arrière. Dessous et pattes d'un

testacé jaunâtre, pubescents, avec les crochets tarsiens rembrunis.

Un seul exemplaire 9 provenant de Manille. Reconnaissable à

ses antennes filiformes, sans un seul article de forme anormale.

Platyxantha rubripennis n. sp.

Allongé, cVun testacéjaunâtre avec l'abdomen rembruni; yeux
noirs: carène frontale très saillante; èlytres visiblement ponc-

tuées, d'un i'ouge vo-millonnè clair, avec la base dun testacé pâle.

Long., 8 mill. — Bornéo.

Corps allongé, subparallèle, déprimé en dessus, d'un testacé

jaunâtre. Extrémité des mandibules d'un noir brillant; yeux noirs
;

carène frontale très saillante, surmontée d'une petite touffe de poils

blancs; antennes à 2'" article très court : l'article 1 testacé, 2-5 rou-

geâtres, les suivants blanchâtres, le dernier acuminé. Prothorax

subquadrangulaire, convexe, visiblement ponctué à impressions

latérales sejoignant pour former un sillon transversal large, testacé

et orné de deux petites taches linéaires rougeâtres au milieu et au-

dessus du sillon. Elytres un peu plus larges que le corselet, visi-

blement ponctuées, plus fortement le long de la suture, d'un rouge

vermillonné clair avec la base d'un testacé pâle. Dessous pubes-

cent, d'un testacé pâle avec la poitrine légèrement rougeâtre et

l'abilomen rembruni.

Un seul exemplaire 9 à antennes filiformes, provenant de l'île

Bornéo.

Cette espèce à carène frontale saillante, à ponctuation visible

sur le corselet et les elytres, à région scutellaire moins convexe,

de forme plus parallèle, se distingue par ces caractères de l'espèce

précédente.

ANNALES DR r,A SOC. ENTO.M. DE BELGIQUE, T. XXVllI. X
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G. DORIDEA Bai,y.

Doridea? smaragdina n. sp.

Allongé^ subparallèle, dun vert èmeraude brillant en dessus,

d'un beau bleu violacé en dessous ; tête noire en dessus; bouche,

antennes, hanches et pattes d'un testacè livide; èlytres for^lonent

et subsèrialcment ponctuées, ornées de côtes longitudinales

obtuses.

Long. 7 1/2 mill. — Sarawak.
Allongé, à peine dilaté en arrière, très brillant. Parties de la

bouche et labre testacés; tête noire à carène frontale bien marquée;

antennes à 2" article très court, testacées, sauf les articles 2-3, qui

sont rembrunis. Prothorax subquadrangulaire finement ponctué,

convexe, marqué de deux impressions arrondies, au fond desquelles

se trouvent quelques gros points enfoncés, d'un beau vert légère-

ment bleuâtre; écusson de même couleur que le corselet. Elytres

un peu plus larges que le corselet, subparallèles, d'un vert ème-
raude brillant, bleuâtre sur la bordure, ornées de nombreuses côtes

longitudinales peu élevées, et dont les intervalles sont couverts

d'une ponctuation dense et profonde, finement ridées transversale-

ment; épipleures de même couleur, ridées, larges jusque vers

les 2/3 de leur longueur. Dessous d'un bleu violacé, verdàtre sur

la poitrine, avec les hanches et les pattes d'un testacé livide; tibias

antérieurs rembrunis.

Un exemplaire 9 capturé à Sarawak.
L'absence du mâle ne me permet pas d'affirmer que cette espèce

appartienne au genre Doridea; ses épipleures longues et larges,

sa ponctuation subsériale, ses vestiges de côtes l'y rapportent,

tandis que sa forme subparallèle, son corselet subquadrangulaire

la classent parmi les Platyœantha. La disposition des articles anor-

maux du cf peut seule élucider cette question.

M. Dietz adresse la communication suivante :

J'ai dit dans ma note publiée au Compte-rendu précédent que

j'avais demandé une explication aux auteurs du Catalogus Coleopt.

Eiirop., etc. Je m'étais adressé avec raison à M. von Heyden, pen-

sant que c'était lui qui avait rédigé cette partie du Catalogue. Il

vient de me répondre que ma lettre ne lui est parvenue que ces

derniers jours, étant nommé commissaire du gouvernement pour

la destruction du Phylloxéra et absent de chez lui, qu'il n'a donc

pas à sa disposition sa collection ni sa bibliothèque et qu'il me
répond seulement de mémoire. Yoici en note le passage de sa lettre
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concernant la Cicindela maritima ('). Il ressort de cette lettre :

1« Qu'il n'a jamais été fait de distinction entre la mmitima du
littoral de la Baltique et celle du littoral français, belge ou hollan-

dais, qui est et reste la véritable marUima Dejean, qu'elle soit

grande ou petite ;

2" Que la niariiima, variété à'hybrida, s'applique à des individus

que des auteurs russes ont rencontrée dans l'intérieur et qu'ils

ont cru pouvoir rattacher à la véritable mayntima, mais bien à tort

(la mariUtna citée de l'intérieur de la Sibérie par Schaum, NaLurg.

cl. Ins. D., p. 26, d'après Gebler, serait donc dans ce cas).

Notre maritima de Calmpthout en deviendrait d'autant plus

intéressante qu'elle serait la seule de son espèce se trouvant à

l'intérieur.

M. L. Errera, professeur à l'Université de Bruxelles, écrit qu'il

a observé auprès du Bois de la Cambre, vers le milieu du mois de

septembre, une invasion de très petites mouches en nombre incal-

culable. Le plafond d'une chambre en était notamment tout noir.

Il adresse en même temps quelques-uns de ces Diptères, qui sont

remis, pour examen, à M. le D' Jacobs.

M. Demoor a pris à Etterbeck un exemplaire du Carahus
auy^atus, qu'il met sous les yeux de l'assemblée; le tibia antérieur

gauche s'y est déformé au sommet pour l'insertion de deux tarses;

l'un de ces tarses est normal, quoique réduit de longueur; l'autre

s'est malheureusement brisé et il n'en reste de témoignage qu'un

premier article normal.

M. de Borre fait voir trois articulés dont il expérimente la

conservation dans la liqueur de Wickersheimer, préparée par

M. Kerremans. Un Juins sabulosus pris à l'excursion d'Arlon, au
mois de juin, un Lithobius pris à Bouillon au mois d'août et une

Epéire diadème prise dans le mois de septembre, y sont restés

plongés, conservant leur forme et leur couleur naturelle jusqu'à

présent. Le liquide s'est un peu coloré depuis que l'araignée y a été

introduite vivante; les deux Myriapodes avaient été préalable-

ment tués par un séjour de quelques jours dans l'alcool.

Lorsqu'on pense combien l'emploi de l'alcool est coûteux ensuite

(') « In cicm Calalogus Coleopleroriim Enropœ habe ich die nitr am Meercsufer

vorkommcndo Art maritima Doj. (= baltica Molsch.) von der hybrida gctrcnnt,

weil sie nach KolV/.c {Deutsch. Enlomol. ZeiL, Noliz in eincr dor Ictzlen Jahr-

giingc von D"" Kraatz oder Kollze) soweil ich niich erinnoro, sicherc Morkinale in

der Bildung und Behaarung der Stirn, etc., biclet. Aile ahnlich gebikictcu Thieic

aus dem Inneren der Lïinder, auch die der russischcn Enlomologcn (Gebler, Fis-

cher, Solsky), fiihrcn mit Unrechl dcn Namen mnrilimn und gchoren zu hybrida

als Form und sind idenlisch mil reslricla Fischer, aus dem Innern von Sibirion. »
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du fréquent renouvellement qu'il exige, sans parler d'autres incon-

vénients, il est évident que la science a tout à gagner à la décou-

verte d'un liquide fixe préservatif et répondant autant que possible

aux nécessités de l'étude. L'avenir nous apprendra si la liqueur de

"Wickersheimer, telle qu'elle est ou avec des modifications éven-

tuelles, peut être appelée à souvent remplacer l'alcool.

M. Lameere annonce que M. le D'' Froment, notre collègue, est

revenu d'un nouveau voyage au Brésil et à Buenos-Ayres, retour

par New-York. 11 demande à ajouter deux espèces de ce voyage

aux Longicornes brésiliens des premiers voyages, en ce moment
sous presse dans nos Annales, et lit ensuite la petite note

suivante :

LONGICORNES

CAPTURÉS AUX ÉTATS-UNIS PAR LE D' E. FROMONT.

PRlONIDiE.

Prionus laiicollis Drury. — Brooklyn (Flatbush Avenue), 20 juil-

let 1884; 1 ex. dans l'herbe.

Parandra brimnea Fab. — lilem, 21 juillet 1884; 1 ex. mort dans

un tronc abattu.

Cerambycid.e.

Typocerus velutinus OViY
.

, — Idem, 19 juillet 1884; 1 ex. pris sur

des fleurs.

Lamiid.î;.

Oberea bimaculata Oliv. var. tripunctata Fab. — Idem ; 1 ex.

pris au vol

.

0. ti-ipanclaia Swed., var. mandarina Fab. — Idem.

Il ne semble pas qu'aucun de nos collègues ait pris part à l'excur-

sion qui devait avoir lieu à Genappe le 14 septembre. D'après

plusieurs membres, la situation politique rend en ce moment les

excursions entomologiques assez difficiles, les paysans de beaucoup

de localités de nos environs paraissant disposés à se venger sur les

citadins, même inoffensifs, des coups qu'ils ont sans doute reçus à

Bruxelles dans les bagarres politiques du 7 septembre. Certains de

nos membres ont été l'objet d'agressions et il devient imprudent

de s'aventurer sans armes défensives dans les bois et dans certains

villages.

La séance est levée à S 3/4 heures.



SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

Séiue m. — N° SI.

Assemblée mensuelle du 8 novembre 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents .- MM. Berge, Capronnier, Degouve de Nuncques, De

Lafontaine, De Le Court, Demoor, J. Devaux, Dubois, Duvivier,

Pologne, Fondu, Jacobs, Kerremans, Lalleraand, Meunier, Remy,
Richard, Willain et Preudhomme de Borre, secrétaire.

MM. H. Donckier de Donceel, Lameere, Roelofs, Van Nerom et

Weinmann font excuser leur absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de la séance mensuelle du 4 octobre est

approuvé.

Le Président annonce la perte que la Société vient de faire d'un

de ses membres effectifs indigènes, M. Th. Le Comte, de Lessines,

qui, par ses relations en Autriche, avait autrefois établi nos rapports

avec les sociétés savantes et les naturalistes de cet empire. Un de

nos membres effectifs étrangers, M. Finez, de Maubeuge, est égale-

ment décédé récemment.

Le Conseil a reçu la démission pour 1885 de trois membres effec-

tifs, MM. Bovie, Katter et Quaedvlieg.

Correspondance.

M. Willems remercie pour son admission comme membre
effectif.

La Société Royale des Sciences de Bohême, à Prague, nous invite

à nous faire représenter à la fête du centième anniversaire de sa

fondation, le G décembre prochain. — Aucun de nos membres
n'habitant la Bohême, l'assemblée charge le Secrétaire d'envoyer

une adresse de félicitations.

ANN.\r.i;S l)E I,A soc. liNTOM. DK BI'.r.GKJl-E, T. XXVUl. 1/
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La Société Entomologique de Silésio et la Société Royale des

Sciences d'Upsal nous adressent leurs publications, tout en accu-

sant réception des nôtres.

Le Musée national de Rio-de-Janeiro et la rédaction de la revue

Science, à Cambridge, remercient pour l'envoi de nos publica-

tions.

La Société Royale Hongroise des Sciences nous adresse diverses

publications.

M. Th. Broun demande à obtenir deux années de nos Annales

en échange des parties I à III de son Manual of New Zealand
Coleoptera. — Accepté.

La librairie Friedliinder, de Berlin, ayant repris la publication

des En/o//wlofjisc/ieNachrichten, avec M. leD'Karscli pour rédac-

teur, se déclare disposée à rétablir avec notre Société les relations

d'échanges inierrompues depuis quelque temps. — Accepté.

M. de Borre informe ses collègues qu'aussitôt qu'il aura reçu les

demandes d'une dizaine de loupes de Gôttingen, il en fera revenir

de nouveau, n'en ayant plus du premier achat. M. de Selys et

M. le D"" Jacobs, qui en ont acquis, les recommandent particulière-

ment.

La Société a reçu deux numéros du journal Insekten-Bôrse, un

numéro d'une autre feuille analogue publiée à Neudamm (Bran-

debourg), le catalogue n" 5 de la bibliothèque entomologique de

M. E. André et plusieurs catalogues de coléoptères d'Europe à

vendre chez IM. Desbrochers des Loges.

ftnpports, lectures, eonimunicatioiis.

Les rapports de MM. Fairmaire et de Borre sur un mémoire de

M. le D' Dugès n'ont pas encore été déposés.

M. H. Donckier adresse le travail suivant :

LISTE DES ANTHRIBIDES

DÉCRITS POSTÉRIEUREMENT

AU CATALOGUE DE MM. GEMMINGER & von HAROLD

par H. Donckier de Donceel.

Macrotrichius (nov. gen.).

Motschulsky, liiill. Moso., 1.S74, XLVIII, 2, p. 231.

niveinam^ Motsch., 1. c, p. 232. N. Australie.

scahi-alus Motsch. , 1. c, p. 232. I. de la Sonde.

i
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Mecocerus Schoiiherr.

anmiHpcs Knrsdi, Berl. Ent. Zoit., 1882, XXVI, Cliinchoxo.

p. 402.

plinfhcroicles Karscli, 1. c, p. 402. —
sulphureus Ch. Waterh., Trans. Ent. Soc. Lond., I. Andaman.

187G, p. 24.

Pachygenia (nov. gen.).

Motschulbky, lîull. Mosc, 1874, XLVIII, -2, p. 233.

gultulata Motscli., 1. c, p. 234. Sumatra.

impluviaia Motscli., 1. c, p. 234. Indes or.

Tophoderes Schônherr.

annulatus Ch. Waterh., Ann. Mag. Nat. Hist., Madagascar,

sér. 4, XV, p. 412.

Sintor Schônherr.

guttahis Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 51 Malacca.

(27).

vittatus Kirsch, 1. c, p. 50 (20). —

Acorynus Schônherr.

anthriboides Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLVIII, Sumatra.

2, p. 234.

himacidatus Kirscli, Mittheil. Mus. Dresd., I, Malacca.

p. 52 (28).

Litocerus Schônherr.

japonicus Roel., Ann. Soc. Ent. Belg., XXII, Japon.

Bull.,p. Lv; XXIV, p. 27.

multilineaius Kirsch, Mittheil. Mus, Dresd., I, Malacca.

p. 52 (28).

Roelofsi Lewis, Ann. Mag. Nat. Hist., 5* sér., 4, Iponmatzu

1879, p. 4(35. (.Japon).

rufescens Roel., Ann. Soc. Ent. Belg., XXII, Japon.

Bull., p. LV; XXIV, p. 28.

Sympactor (nov. gen.).

Kirscli, Mitlheil. Mus. Dresd., I, p. 53 (29).

vitiifrons\\.\v^Q\\,\. C. Malacca.
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Cedus Pascoe.

nigropicius Kirsch, Mittlieil. Mus. Dresd., I, Malacca.

p. 53 (29).

Diastatropis Lacordaire.

crassicornis Ch. Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), Fianarantsoa.

X, p. 43.

nitidipennis Ch. Waterh., 1. c, p. 45, —
olivaccus Ch. Waterh., Trans. Ent. Soc. Lond., Madagascar.

1877, p. 11.

pJanifrons Ch. Waterh., Ann. Nat. Hist. (5), X, Fianarantsoa.

p. 44.

Stenocerus Schônherr.

variegatus'^lo\&Q,\\., Bull. Mosc, 1874, XLVIII, Nicaragua.

2, p. 234.

Viilali Reed, Ent. Month. Mag., IX, p. 209; Chili.

Ann. Univ. Chil., XLI, p. 354.

Gymnognatlîus Schônherr.

nehulosus Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLVIII, Brésil.

2, p. 235.

Eurymecter (nov. gen.).

Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, p. 394.

fasciatus Oliv., Ent., IV, 80, p. 9, t. 1, fig. 9; G(^orgie d'Amé-

Kirby, Fn. Bor. Am., p. 200 (sub Tropi- rique.

doderes).

Rhinotropis (nov. gen.).

Fairmaire, Ann. Soc. Ent. France, 1881, p. 467.

cristiferusY^iwm., 1. c. Fiji.

Phloeops Lacordaire.

planeia Pasc, Journ. of Ent., I, p. 60, t. 2, Batchian.

fig. 1; Lacord., Gen. Col., YII, p. 538,

note I (sub Nessiara).

Straboscopus Lacordaire.

planipenni^ Kirsch, Berl. Eut. Zeit., 1873, Pérou.

p. 417.
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Tropidoderes Schonherr.

Coquereli Fairm., Le Natur., II, n" 38, 15 octobre Bourbon.
1880, p. 300 = tessellatm Coq.

latemlû Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLVIIl, 2, Indes or.

p. 235.

Ifwmeri Bedel, Ann. Soc. Ent. France, 1882; Algérie,

Rhynch., p. 8, note. Espagne.
ne^/6dm Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLYIII, Cap de Bonne-

2, p. 235. Esp.

reclus Lee, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, p. 395. Floride.

Reyi DesGozis, Feuille d. J. Natur., 1881, p. 67. France.
verrucosus Karsch, Berl. Ent. Zeit. , 1882, XXVI, Columbo.

p. 388.

Gonotropis (nov. gen.).

Lecontc, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, p. 393.

gihbosus Lee, 1. c, p. 394. Colorado.

Allandrus (nov. gen.).

Leconte, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, p. 396.

bifasdatus Lee, 1. c, p. 396. Illinois, Canada.

Nausicus (nov. gen.).

Pascoe, Ann. Nat. Flist. (5), X, p. 455.

cephalotes Pasc, 1. c, p. 456, t. XVIII, fig. 10. Java.

Nessiara Pascoe.

deplanata Fairm., Ann. Soc. Ent. Belg., XXVII, I. du Duc
2, p. 45. d'York.

N-lineola Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 54 Malacca.

(30).

Apatenia Pascoe.

tessellaia Kirsch, Mittheil., Mus. Dresd., I, p. 54 Malacca.

. (30).

Zyggenodes Pascoe.

diopsideus Westw., Thesaur. Ent. Oxon., p. 205, Bornéo,

t. 5, fig. 5.
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Phaenitlion Schonlierr,

nodosus Moisch.., Bull. Mosc, XLYIII, 2, p. 239. Surinam.

ritUippinensïs Motsch., 1. c, p. 240. I. Philippines.

Toxotropis (nov. gen.).

Lcconlc, Froc. Amer. Pliil. Soc, XV, p. 397.

approœhuatus Lee , 1. c., p. 398. Californie.

pusillus Lee., 1. c., p. 398. Floride.

Gonops (nov. gen.).

Lcconle, Proc. Amer. l'iiil. Soc, XV, j). 398.

fissunguis Lee., 1. c, p. 398. Californie.

Hormiscus Waterhouse.

saltator Lee., Proc. Amer. Pliil. Soc., XV, États-Unis,

p. 397.

Apolecta Pascoe.

aspericoUis Kirsch, Mittlieil. Mus. Dresd., 1, Malacca.

p. 55(34).

Deuterocrates Labram et Imhoff.

cavicoHis Har., Coleopt. Heft.,XYI, p. 153. Angola.

Xenocerus Schonlierr.

aWotriarigularis Motsch., Bull. Mosc, 1874, I. de la Sonde.

XLVIII, 2, p. 237.

barbicomis Gestro, Ann. Mus. Genov., TII, Bamoi.

p. 1018.

Corcv Gesiro, 1. c, p. 1017. Andai, Arou.

fasluosns Gestro, 1. c., p. 1012. Korido.

humeralis Gestro, 1. c, p. 1014. —
leucogrammus Motsch., Bull. Mosc, 1874, N. Australia.

XLYIII, 2, p. 238.

luclificus Fairm., Ann. Soc. Enl. Belg., XXYII, I. du Duc

2, p. 45. d'York.

niveofasciatus Gestro, Ann. Mus. Genov., Mafoi'.

VII, p. 1015.
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olivaceus Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLYIII, 2, Nouv. Guinée.

p. 237.

pidus Kirsch, Mittheil. Mus. Dresd., I, p. 55 f31). Malacca.

seminiveus Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLVllI, I. de la Sonde.

2, p. 237.

veluiinus Gestro, Ann. Mus. Genov., YII, p. 1012. Korido.

Xylinades Latreille.

marmoratvs Roel., Not. Mus. Leyd., II, p. 237. Sumatra, .Java.

Poelofsi Rits., 1. c, IV, p. 190. Sumatra.

rufopictusY2àYm.., Le Natur., 11, p. 192; Ann. Abyssinie.

Soc. Ent. France, 1883, p. 109.

tuherculosus Motsch., Bull. Mosc, 1874, XLVIII, Naial.

2, p. 236.

Rawasia(nov. gen.).

Roelofs, Not. Leyd. Mus., II, p. :203.

Diardi Roel., 1. c, III, p. 161. O. Java.

Ritsemœ Roel., 1. c, II, p. 204. Sumatra.

Eucorynus Schonherr.

variolosus Motsch., Bull. Mosc, 1874, XL VIII, Siam.

2. p. 231.

Litotropis (nov. gen.).

Fairmaire, Le Nalur., 1880, II, p. 316; Ann. Soc. Ent. France, 1880, p. 337.

lateritius Fairm., 11. ce Nossi-Bé.

Phaenisor (nov. gen.).

Molschulsky, Bull. Mosc, 187i, XLVIII, 2, p. 240.

albofasciatus Motsch., 1. c, p. 241. Amérique centr.

Polycorynus Schonlierr.

minor Karsch, Berl. Ent. Zeit., 1882, XXVI, Chinchoxo.

p. 403.

Rhinanthribus (nov. gen.).

Motschulsky, Bull. Mosc, 1871, XLVIII, 2, p. 2il.

dispar Motsch., 1. c, p. 242. I. de la Sonde.
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Etnalis (nov. gen.)-

Sliarp, Elit. Monlhl. Mai^ , X, p. 3"2.

conulus Broun, Man. N. Z. Col., p. 555. Nouv. Zélande.

proœimus Broun, 1. c. —
spinicollis Sharp, Ent. Month. Mag., X, p. 32. —

Eugonus Sclionherr.

oricntalis Motscli,, Bull. Mosc, 1874, XLYIII, Indes or.

2, p. 231.

Anthribidus Fàhra^us.

sellalus Roel., Deutsche Ent. Zeit., XXIII, 1879, Tokio.

p. 302.

Phlœobius Schônherr.

gibhosus Roel., Ann. Soc. Ent, Belg., XXII, Japon.

Bull., p. LV.

Cratoparis Schônherr.

alius Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 430.

ferruginosus^ioi?,c\ï. ,]^\A\. Mosc, 1874, XLVIIl, Brésil.

2, p. 236.

fuscomaculati'S Motsch., 1, c, p. 236. Panama.

Huttoni Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 431.

Targioni Piccioli, Bull. Ent. Ital., IX, p. 214, Florence.

t. VII, fig. 1.

iessellatus Moisch.,Bu\\. Mosc, 1874, XLVIIl, Indes or.

2, p. 236.

Piezocorynus Schônherr.

mixtus- Lee, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, États-Unis.

p. 402.

mœstus Lee, Ann. Lyc, I, p. 172 (sub Arœoce- Amer. bor.

rus); Proc Amer. Phil. Soc, XV, p. 402.

Exillis Pascoe.

Lawsonia Sharp (nov. gen.), Ent. Month. Mag., X, p. 30.

longicornis Sharp, 1. c = longicornis Pascoe. Nouv. Zélande.

speciabilis Broun, Man. N. Zeal. Col., p. 558. —
variahilis Sharp, Ent. Month. Mag., X, p. 31. —
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Farablops Schonherr.

oculatus Baudi, Bull. Ent. Ital., IX, p. 135. Sicile.

Anthribulus (nov. gen.).

Lecontc, Proc. Amer. Pliil. Soc, XV, p. 406.

rotundatus Lee, 1. c, p. 407. Massach., Louisiane.

Anthribus Geoffroy.

atomus Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 433.

Brouni Sharp, 1. c, p. 426. —
bullatus Sharp, 1. c, p. 427. —
crassus Sharp, 1. c, p. 432. —
discedens Sharp, 1. c, p. 429. —
fallax Perris, L'Abeille, XIII, p. 13. Mont de Marsan.

griseus Lee, Proc. Amer. PhiL Soc, XV, Colorado.

p. 405.

hetœra Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 429.

inflatus Sharp, 1. c, p. 434. —
/am^5'mo5M5 Broun, Man. N. Zeal. Col., p. 549. —
liridusLec, Proc. Amer. Phil. Soc, XV, p. 403. Floride.

nantis Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 433.

nigrescens Broun, Man. N. Zeal. Col., II, p. 743. —
ornatus Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, —

p. 437.

picipicius Broun, Man. N. Zeal. Col., II, p. 742.
^
—

plumbcus Lee, Proc Amer. Phil. Soc, XV, États-Unis.

p. 406.

rudis Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, N. Zélande.

p. 438. ,

rugosus Sharp, I. c, p. 435. —
Sharpi Broun, Man. N. Zeal. Col., p. 546. —
spinifer Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, —

p. 436.

toridosus Broun, Man. N. Zeal., Col. II, p. 743. —
vates Sharp, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, —

p. 428.

vestifus Lee, Proc Amer. Phil. Soc, XV, Louisiane.

p. 406.
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Anthrlmecus (nov. gen.)-

Motschulsky, Bull. Mosc, i.S74, XIAIll, 2, p. 23.S.

alternans Motsch., 1. c, p. 239. Brésil.

Eusphyrus (nov. gen.).

Leconte, Proc. Amer, l'hil. Soc, XV, p. 3'J9.

Wahhi Lee, 1. c, p. 400. Illinois.

Phœnicobius (nov. gen.).

Leconte, Proc. Amer, l'hil. Soc, XV, p. 400.

chmnœropis Lec, 1. c, p. 401. Floride.

Balanodes (nov. gen.).

Ch.-O. Waterhouse, Aiin. Maç^. Nat. Ilist. (4), XVIII, p. 118.

tomentosus Ch.-O. Waterh., 1. c, p. 119. I. Rodriguez.

Caranistes Schônherr.

annulipes Ch.-O. Waterh., Ann. Mag. Nat. Hist. I. Rodriguez.

(4), XVIII, p. 119.

Araeocerus Schônherr.

dignus Broun, Man. N. Zeal. Col., p. 563. N. Zélande.

fuscopictusBvo\xn,\. c, p. 564. —
Meinertzhageni Broun, 1. c, p. 563.

—

pardalis Pasc, Ann. Mag. Nat. Hist. (4), XVII, Auckland

p. 58. Ceylan.

purpitreus Broun, Man. N. Zeal. Col., p. 559. Nouv. Zélande.

Doticus (nov. gen.).

Pascoe, Ann. Nat. Hist. (5), IX, p. 27.

palmaris Pasc, 1. c, p. 27; Ch.-O. Waterh., Queensland.

Aid., II, t. civ.

Choragus Kirby.

Harrisi Lee, Proc. Amer. Phil. Soc, XVII, Détroit.

p. 626.

lineicollifi Chevr., Le Natur., II, n" 25, 1" avril Martinique.

1880. p. 198.
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niveovariegatus Roel., Soc. Ent. Belg., XXII, Japon.

Bull., p. LV.

Sayi Lee, Proc. Amer. Pli il. Soc, XV, p. 408. Washington.

Zimmernianni Lee, 1. c, p. 408. N. Caroline.

Homœodera WoUaston.

asteris Wollast., Col. St-Helen., 1877, p. 202. S"'-Hélène.

co7npositarum Wollast., 1. c, p. 197. —
edit/iia Wollast., 1. c, p. 195. —
elateroides Wollast., 1. c, p. 193. —
globulosa Wollast., 1. c, p. 205. —
^û-Jor Wollast., 1. c, p. 197. —
nodulipennis Wollast., 1. c, p. 193. —
Paivœ Wollast., 1. c, p. 203. —
pumilio Wollast., 1. c, p. 199. —

Notioxenus Wollaston.

œneus Wollast., Col. St-Helen., p. 187. S^-'Hélène.

congener Wollast,, 1. c, p. 188. —
Balii Wollast., 1. c, p. 185. —
Grai/i Wollast., 1. c, p. 186. —
Janischi Wollast., 1. c, p. 184. —
rotundatus Wollast., 1. c, p. 190. —
fasciatus Wo\\di&i.,\. c, p. 179. —

Euxenes (nov. gen.).

Lecontc, Proc. Amer. Phil. Soc. XV, p. 409.

piceus Lee, 1. c, XVII, p. 434.

punclatus Lee, Le, XV, p. 409.

Floride.

Michigan, Canada.

Acarodes (nov. gen.).

Wollaston, Col. S. Helen., p. 205.

gutta Wollast., 1. e, p. 206. S'^-Hélène.

Xenorchestes Wollaston.

americanus Motsch., Bull. Mus., 1873, XLVI, 2, Mobile (Amer,

p. 251. bor.).

Phaenotherion (nov. gen.).

FrivaUlsky, Magy. Tud. Akad. math. Kosl., XIII, p. 33^.

Pulzkyi Frivalds, 1. e, p. 331, t. I. Hongrie.
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M. Kerremans demande ensuite la parole et lit la note sui-

vante :

En parcourant, l'année dernière, un excellent petit traité qui

venait de paraître, intitulé : Guide du naturaliste prépcœatew
et du voyageur scientifique, par G.Capus (édition Baillière, 1883),

mon attention fut attirée par le passage suivant :

» Méthode de Wickersliei'nier. — Wickerslioimer prépare un
liquide de sa composition qui, pour la conservation des pièces

anatomiques, semble présenter des avantages considérables...

" Les animaux et les végétaux se conservent simplement dans le

liquide lui-même, ainsi que les pièces dont il importe de conserver

les couleurs.

• Mais si l'on se propose d'obtenir des pièces sèches, on les fait

préalablement macérer dans le liquide de six à douze jours, sui-

vant leur volume, puis on les retire et on les fait sécher à l'air. Les

ligaments, les muscles, les Insectes, les Crustacés, etc., restent

alors à tout jamais mobiles, en sorte qu'on peut leur faire exécuter

à chaque instant leurs mouvements naturels...

« Les organes creux, tels que l'intestin, le poumon, que l'on veut

conserver à sec, sont d'abord remplis du liquide conservateur, puis

ils y sont plongés pendant plusieurs jours. On les vide ensuite et

on les laisse sécher. Dans ces conditions, le poumon conserve toute

son élasticité.:.

« Les cadavres d'hommes et d'animaux conservés dans ce liquide

ne perdent ni leur forme, ni leur couleur, ni leur flexibilité. Au
bout de plusieurs années, on peut même les soumettre aux
recherches anatomiques les plus délicates ou à des expériences

médico-légales. La putréfaction ne se produit jamais, non plus que

l'odeur nauséabonde qui l'accompagne...

» Les Insectes, les Crustacés, les Vers, après avoir macéré

quelque temps dans ce liquide, conservent tous leurs mouvements
sans qu'il soit besoin de retirer leurs organes internes.

' Enfin, leurs couleurs demeurent intactes, aussi bien chez les

animaux que chez les végétaux, «

Voici la formule de ce liquide :

Eau bouillante 1000 grammes.

Alun 33 1/3 —
Chlorure de calcium ... 33 1/3 —
Nitrate de potasse.... 4 —
Potasse 33 1/3 —
Acide arsénieux .... 31/3 —
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On laisse refroidir, puis on filtre. Le liquide doit é^re neuire,

incolore et inodore. On ajoute alors :

Glycérine 4 décilitres.

Alcool méthylique 1 —
Ayant composé la liqueur suivant cette formule, je fis différentes

expériences.

Je pus constater que les insectes à corps mou, les larves, les che-

nilles et surtout les araignées conservés dans ce liquide ne se

déforment pas et que leurs couleurs, bien qu'un peu noircies, se

maintiennent mieux que dans l'alcool pur.

Les insectes plongés pendant une huitaine de jours dans la

liqueur de Wickersheimer et séchés ensuite à l'air, conservent,

comme l'aflBrme le docteur G. Capus, la faculté précieuse de pou-

voir être maniés sans crainte d'accidents. Les parties de la bouche,

si difficiles à étudier sur un insecte desséché, demeurent flexibles

suivant leurs mouvements naturels, les antennes perdent cette

rigidité qui les rend si fragiles, les pattes peuvent se mouvoir

dans tous les sens, et les élytres mêmes peuvent être soulevées pour

déployer les ailes inférieures et replacées dans leur position nor-

male.

Chose précieuse pour l'étude des types, ces résultats peuvent être

obtenus sur des insectes desséchés depuis longtemps. J'en ai fait

l'expérience sur un Blaps de grande taille, mort depuis nombre
d'années. Ce Blaps a été plongé, il y a environ sept mois, dans le

liquide pendant une courte période de huit jours et ensuite séché à

l'air libre. Aujourd'hui encore, il a conservé sa flexibilité du pre-

mier jour.

J'ai malheureusement quelques réserves à faire quant à la con-

servation des couleurs. Un Chrysochroa, d'une grande fraîcheur

avant son immersion, paraît avoir faiblement perdu son éclat;

mais on peut affirmer que, telle qu'elle se comporte actuellement,

la liqueur de Wickersheimer constitue un progrès et peut rendre

des services inappréciables. Je la conseille, notamment, pour tous

les Coléoptères à teintes uniformes et foncées, et je recommande
surtout d'y conserver les larves et les araignées.

M. de Borre donne lecture d'une longue lettre de notre collègue

M. Weyers, datée de Padang (Sumatra), le 20 août 1884.

M. Weyers y donne d'intéressants détails sur les chasses qu'il a

déjà faites en diverses localités de ce point de la Malaisie, à Padang,

au Fort-de-Kock, dans les Bovenlanden (Hautes- Terres), à Païnan

et surtout à l'île Bodjo (Poeloe Bodjo), » la plus méridionale de

l'archipel des îles Batoe, au sud de la grande île de Nias. J'ai pro-
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fité de l'ofirG obligeante du capitaine d'un petit vapeur transpor-

tant à Bodjo des matériaux pour la construction d'un phare, et

j'ai pu ainsi séjourner et chasser pendant quatre jours sur cette

petite lie si pittoresque de 7 kilomètres de longueur sur 5 de lar-

geur, toute couverte d'une forêt vierge admirable et qui, jusqu'à

présent, n'a jamais été visitée par un naturaliste. Je me propose de

faire une courte relation de cette excursion. .. Comme il est peu pro-

bable que je retourne encore à l'île Bodjo, je crois que l'on ferait

bien d'étudier sans tarder les insectes de cette provenance, afin de

pouvoir en ajouter la liste et la description des espèces nouvelles,

s'il y en a, à la suite de la petite narration «

.

Après quelques détails sur ces récoltes, en route pour l'Europe,

M. Weyers ajoute ;

» Je retournerai dans quelques jours à Fort-de-Kock; de là je

ferai quelques excursions en rayonnant; j'irai d'abord à Paja

Kombo et j'y séjournerai quelques jours pour explorer le Cloof

d'Aroe, ainsi que les quelques cavernes qu'on y a découvertes

récemment; puis, dans une autre direction, j'irai visiter le lac de

Manindjoe, situé dans le cratère gigantesque d'un ancien volcan.

" Je me propose ensuite de séjourner à Padang-Pandjang, où je

ferai l'ascension du grand volcan Merapi (en malais : feu rouge),

qui est encore en activité, et je visiterai les bords du lac de Sin-

karrah, plus important que celui de Manindjoe, et qui a une lon-

gueur de 23 kilomètres. Ensuite, j'irai peut-être m' établir pour un

mois sur une grande plantation de café, dans le district de Solok.

Toutes ces excursions me prendront deux mois et demi environ.

Après quoi, je reviendrai à Padang, d'où je ferai mon deuxième

envoi, qui, je l'espère, sera réellement important et intéressant.

« Je retournerai ensuite à Païnan et j'irai immédiatement m'éta-

blir aux mines de Salidah, situées dans les montagnes, à environ

9 kilomètres de la côte, où l'on va effectuer des défrichements con-

sidérables dans les forêts vierges qui les entourent et dont la végé-

tation est très variée et luxuriante. Je crois que c'est une excel-

lente localité, car, pendant les quelques heures que j'y ai passées,

j'ai pu observer une faune sensiblement différente de celle des

autres localités que j'ai visitées jusqu'ici. Si ce terrain de chasse

justifie la bonne opinion que j'ai de lui en ce moment, j'y ferai un
long séjour de quelques mois, et, comme j'y ai une bonne maison

commode à ma disposition, je pourrai faire une récolte dans d'ex-

cellentes conditions, beaucoup mieux qu'en me déplaçant conti-

nuellement.

" Je vois, en lisant vos Comptes-rendus, que notre Cicindela

marilima fait un bruit terrible dans le monde entomologique.

Certes, je ne m'attendais pas à lever un pareil lièvre en vous écri-
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vant amicalement à ce sujet une letire que je ne croyais pas assez

importante pour être publiée et dans laquelle je voulais tout sim-

plement attirer votre attention sur un sujet qui me paraissait inté-

ressant et qui l'est véritablement. Si j'avais pu prévoir la publica-

tion de ma lettre, j'aurais soigné davantage ma communication,

mais, privé des livres et des matériaux nécessaires, je devais laisser

parler mes souvenirs, qui se rapportaient à une dizaine d'années en

arrière. Je suis heureux de voir que nos collègues complètent peu

à peu notre communication et la rendent plus exacte. L'observation

de M. Devaux me paraît justifiée, mais je me permettrai de lui faire

observer que, dans ma lettre, je n'ai point prétendu d'une manière

absolue que la C. marithna Dej. ne se trouvait à Calmpthout

qu'après que la saison de Ybr/brida était passée; j'ai dit que, per-

son7ieUement, je ne l'avais rencontrée à Calmpthout que sur les

bords d'une seule mare, que j'ai essayé de décrire le plus exacte-

ment possible, afin de la faire reconnaître au besoin, et cela à

l'époque où la C. hybrida avait disparu ou presque complèlement

disparu. J'ai observé, en effet, que l'apparition de la mariihna Dej.

avait lieu après que Xhi/hridn, qui, comme la campestris, est une

espèce printanière, avait déjà eu le temps d'accomplir en grande

partie son rôle d'insecte parfait; les exemplaires de Yhybrida que

je voyais alors mêlés à la maritima ne pouvaient être comparés,

comme abondance, aux nombreux individus qui pullulaient

quelque temps auparavant. Je pouvais donc, en toute confiance,

considérer la maritima comme plus tardive que Yhybrida et rem-

plaçant graduellement cette dernière dans la localité. Je ne chas-

sais ordinairement à Calmpthout que jusque vers la fin juin, et je

n'y retournais que rarement pendant les mois suivants jusqu'à

l'hiver, recherchant parfois d'autres espèces sur d'autres points de

cette commune. Pour ma part, je n'ai jamais trouvé Yhybrida plus

tard que la mi-juin, tandis que la marititnn se montrait encore fré-

quemment plus tard. Du reste, pour autant que mes souvenirs me
servent bien, l'apparition de la C. maritima coïncidait assez exac-

ment avec celles de la C. sylvatica et du Bembidium argen-

teolum. "

M. Weyers entre ensuite dans quelques détails pour démontrer

l'utilité de continuer à explorer avec soin la localité de Calmpt-

hout, de chercher à établir les causes probables de l'apparition

et de la disparition momentanée de plusieurs espèces que nous y
prenons, et enfin d'étendre les chasses aux marais de Wuestwesel,

situés à peu de distance à l'ouest de Calmpthout.

Une carte postale du D'' Candèze annonce qu'il a reçu à Liège le
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premier envoi indiqué par la lettre de iNI. Weyers. Il a adressé

ensuite sur cet envoi la notice préliminaire suivante :

LES PREMIÈRES CHASSES DE M. WEYERS A SUMATRA.

Le résultat des premières chasses entomologiques de notre

collègue M. J. Wej^ers, aux environs de Padang, m'est parvenu
l'un des jours derniers.

Il consiste en quelques centaines d'insectes de tous les ordres, en
arachnides, m^-riopodes, mollusques terrestres et d'eau douce,

sans compter un petit nombre de reptiles.

M.Weyers a chassé aux environs immédiats de Padang, au Fort-

de-Kock, entre les volcans de Singalang et Merapi, à Païnan
(20 lieues au sud), et dans une petite île du nom de Bodjo, peu
éloignée de la côte.

La saison n'étant guère favorable, la récolte n'a pas encore été

bien fructueuse.

Rien de saillant dans les grandes espèces. Mais parmi les minus-
cules il se trouvera assez bien de nouveautés, si j'en juge par les

Elatérides,les seuls que j'aie pu examiner avec soin.

En effet, sur les dix espèces récoltées — toutes petites — de cette

famille, cinq sont inédites.

En voici l'énumération sommaire :

Cardiop/iorus anaticus Cand. Padang.
— Javamis Cand. Païnan.

— rubiginosu.'i Cand. Païnan.

— sp. prccedentis vicina, aut novciy minor.
Megnpenthes sp. nov. Bodjo.

Monocrepiclius sp. nov. Padang.

Agonischius pectoralis Cand. Païnan.
— sp. nov. Bodjo.

Heteroderes sp. ? Pa<lang.

Silcsis sp. nov. Bodjo.

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, c'est à Bodjo que Weyers a opéré

les meilleures captures. Cette île n'a encore été visitée par aucun
entomologiste.

Parmi les Lamellicorne.«<, les inévitables et énormes Lepidiota

hinviculata et EucJilora cupripcs brillent au premier rang. Nom-
bre d'Anomrtla déjà connues, le Catharsius Molossus répandu dans

toute la INIalaisie, VOrt/ctes Rhmoceros, une Ancylonycha, une
seule Cétonide, Protœlla acuminaia, des Serica, le Mclolontha

Argus, àewy:. Apogonia, le Phœochroiis sumatrensis Westw., etc.;

rien de notable, en somme, dans cette famille.
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M. Weyers annonce que ceci n'esi qu'un commencement et qu'il

va seulement s'occuper avec ardeur de la chasse entomologique.

Son habileté bien connue nous donne la certitude que ses pro-

chains envois nous fourniront une multitude de nouveautés.

M. 0. Lamarche, qui a examiné les Lépidoptères de l'envoi, en a

fait l'objet de l'énumération préliminaire ci-après :

LÉPIDOPTÈRES

RÉCOLTÉS PAR M. WEYERS A SUMATRA, A FORT-DE-KOCK, ETC.

Ideopsis Laos cf.

Danais Aspasia (Var. Crocea)-

— Chrysippus.
— Melanippiis (Var. Hegesippus).

Danais Cilrina?

Melanitis Leda, plusieurs variétés.

Yplhima Hiïhneri.

Mycalesis Blasius.

— species.

1 A créa species.

Argynnis Niphe cf 9 • Très belle variété nouvelle, je pense.

Vanessa Carduiy moins colorée que le type ordinaire.

Junonia Atlites.

Précis Iphita.

Hypolimnas Bolina cfÇ.
AdoHas Nesimachus.

Papilio Pamnon cf.

— Sarpedon cf.

— Polymnestor Ç.
Délias Hyparcte cf. Variété bien caractérisée, diffère beau-

coup du type ordinaire.

— species, très bel insecte, voisin de Délias Belisamn,

offrant cependant des différences notables. Je l'ai

comparé avec une trentaine d'individus du iype

Belisama de Java et de Sumatra, mais il en diffère

sensiblement. Je le décrirai pour noire séance

de décembre.

Neptis Eurynome.
— Peraka.

DolescJiallia Pratipa Q . M. Weyers l'avait confondue avec

Kallima Paralckla. A première vue, il y a certaine

ressemblance.

Terias Hecabe.
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TcririM Simtdatn.
— liecabeoidcs.

2 ~ species.

2 Catopsilia non déterminés.

L'envoi se compose d'une centaine de Lépidoptères.

M. de Borre fait voir une Nebria qu'il a rencontrée parmi les

récoltes faites à Neffe près Dinant, en 1883, par M. Hemy, et qui,

par sa taille surtout, est diflérente de notre vulgaire Nebria brevi-

co/li'i, dont elle n'est apparemment qu'une race ou variété.

A première vue, je l'avais prise pour une Nebria GijUenJialli,

espèce alpine et de l'Europe boréale, qu'il eût été assez étrange

de rencontrer chez nous sur le bord de la Meuse. Mais un examen

soigneux de la forme des côtés du corselet, qui ne présentent pas

le petit espace franchement redressé auprès des angles de la base,

caractère essentiel de celui de la N. GyllenhcdU , m'a détrompé.

J'avais été aussi influencé parla circonstance qu'un exemplaire de

l'île de Skye (Ecosse), capturé par M. Roelofs, avait été placé dans la

collection Putzeys en tête des Gyllenhalli, notre savant et regretté

confrère ayant sans doute été abusé par la mauvaise vue de ses

dernières années. Mais la place de l'un et de l'autre exemplaire,

pour ceux qui ont le bonheur de conserver de bons yeux, eût été

au milieu d'une série d'exemplaires sibériens, étiquetés dubia

Sahlb., et que Putzeys avait mis à la suite de ses N, andalusiaca,

sans leur attribuer une étiquette spécifique. La capture de cette

forme en Belgique, où sa présence est peut-être bien accidentelle,

est assez intéressante, moins toutefois que ne l'eût été celle de la

iV, GyUenhalli.

Cette Nebria dubia Sahlb. (in litteris, ou décrite, j'ignore dans

quel ouvrage) est-elle une véritable espèce, ou n'y faut-il voir

qu'une sous-espèce ou race de la brevicollis? c'est un point sur

lequel il y aurait fort h controverser sans doute et qui, pour les

partisans de l'évolution spécifique, n'a pas une extrême impor-

tance.

M. de Borre indique ensuite une capture de YOsmodermaeremita

à Maeseyck, par M. Verheggun, directeur de l'école moyenne. Il

semble que la province de Limbourg soit colle où l'on a le plus

d'occasions de rencontrer ce grand et assez rare Lamellicorne.

M. Willain fait voir plusieurs bonnes espèces de Carabiques

capturées dansleHainaut. Il a encore repris à Trivières VAmphigy-

nus piceus et pris à Papignies VAnchomenus atratus, \A. micans

et VA. ///-e^î.s (sept exemplaires); cette dernière espèce a déjà été
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rencontrée par lui à Strépy, Maurage et Boussoit, et par ÎNI. le

D' Hallez à Merbes-Sainte-Marie.

M. le D' Jacobs dit que le Diptère remis à la dernière séance,

au nom de M, Errera, est le Chlorops lœta Meigen (n" 6), espèce

assez commune et présentant beaucoup de variétés.

Le mauvais temps a empêché l'excursion (jue la Société aurait

dû faire le deuxième dimanche d'octobre.

La séance est levée à 8 3/4 heures.
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Série m. — N» 52.

Assemblée mensuelle du 6 décembre 1884.

PRÉSIDENCE DE M. DE SELYS-LONGCHAMPS.

Présents : MM. Berge, De Glain, De Le Court, Demoor,
J. Devaux, Jacobs, Lameere, L'Arbalestrier, Meunier, Remy, Yan-
dervelde, Van Rossen, Weinmann, Willain et Preudliomme de
Borre, secrétaire.

MM. Roeiofs et Van Nerom ont fait excuser leur absence.

La séance est ouverte à 8 heures.

Le procès-verbal de l'assemblée mensuelle du 8 novembre est

approuvé.

Le Président annonce que les démissions de trois membres
effectifs, MM. Chevrolat, Lemonnier et Vanden Broeck, ont été

adressées au Conseil.

Le Conseil, d'accord avec la Commission de vérification des

comptes, vient de rayer trois membres eHéctifs qui avaient refusé

itérativement de payer la cotisation.

Un membre associé, M. Gernaert, a donné sa démission.

Trois présentations de membres effectifs sont, d'autre part,

annoncées pour le mois prochain.

Le Président donne connaissance de la liste de présentation que

le Conseil fait de trois candidats pour la place de membre honoraire

vacante depuis la mort de M. J.-L. Le Conte.

Séance tenante, un quatrième nom, appuyé par cinq membres pré-

sents, est ajouté à cette liste.

Le Président demande si des membres ont des propositions à

faire porter à l'ordre du jour de l'assemblée générale du

26 décembre.

ANNAl.GS DE I.A SOC. ENTOM . UK BRI-GIQUE, T. XXVIIl Z
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Une seule proposition est ibrnnilûe par M. Berge et appuyée par

six (les membres présents :

« La Société peut organiser chaque hiver une série de confé-

rences ayant pour but de vulgariser l'entomologie.

" Les dispositions à prendre à cet effet sont laissées à l'initiative

du Conseil. »

Elle figurera à l'ordre du jour.

Correspondance.

La Société Entomologique de Russie nous invite à nous Taire

représenter à la solennité du vingt-cinquième anniversaire de sa

fondation. -- M. Koppen, de Saint-Pétersbourg, membre corres-

pondant, est délégué dans ce but.

Une invitation semblable nous est adressée par la Société

Toscane des Sciences pour la remise d'une médaille d'or à M. le

Professeur Meneghini. — La Société regrette de n'avoir aucun

délégué à y envoyer.

La Société Royale Linnéenne de P)ruxelles nous envoie le pro-

gramme dos conférences qu'elle donne pendant les mois de

novembre et décembre.

M. Wood-Mason, directeur du Musée de Calcutta, après nous

avoir lait hommage de nombreux opuscules, demande à obtenir le

dernier travail publié par feu Stàl dans les comptes-rendus de notre

Société. — Accordé.

M. le D'" Schaufuss nous fait hommage d'un ouvrage.

La Société Pro Fauna et Flora Fennica, à Helsingfors, nous

adresse ses publications en nous accusant réception de nos

Annales.

La Société Entomologique de Silésie nous complète la série de

ses publications.

La rédaction de la revue Science accuse réception de nos

Comptes-rendus.

La Société Asiatique du Bengale nous annonce l'envoi de ses

publications à partir de 18G6. — Une collection de nos Annales lui

sera adressée, et l'échange de publications sera continué.

La Société a reçu un numéro du Mèsos et deux de Insekten-

Bôrse.

Rapports, Iccturee, communications.

Après avoir entendu la lecture des rapports de MM. Fairmaire

et de Borre sur les JSotef; pour servir à une Monograpine des

Mèloïdes du Mexique, par M. le D"" Dugès, l'assemblée ajourne

sa décision, en attendant une ré[)onse de l'auteur à une lettre des

rapporteurs.



CCCXLV

M. Roelofs nous adresse un travail intitulé : Deux espèces de

Curculionides ùvicvées dans les Orchidées de l'Equateur. La
lettre d'envoi nous dit : M. le professeur E. Morren m'a communi-
qué, il y a quelque temps, deux Curculionides trouvés vivants sur

des Orchidées à Londres. L'un est une espèce de Cholus : C/i. For-

besii Pascoe, déjà trouvée en Europe dans des circonstances ana-

logues. L'autre est une nouvelle espèce de Sphoiophorus, que j'ai

appelée Sph. Morreni et dont je présente la description pour nos

Annales. »

Le Secrétaire fait remarquer que ce travail, qui ne comporte
qu'environ trois pages d'impression, est cependant destiné par

l'auteur aux Annales et non au Bulletin. M. Roelofs a voulu

donner le premier l'exemple, à la suite d'une discussion où le

Conseil d'administration avait reconnu la nécessité de prendre des

mesures pour que nos Comptes-rendus ne prissent pas des dimen-

sions de plus en plus énormes au détriment de nos Annales et au

plus grand péril de nos finances.

M. de Selys prend la parole dans le même sens. Il y a eu cette

année une augmentation dans les matières des Comptes-rendus qui

en a presque doublé l'étendue et démenti toutes les prévisions

budgétaires. Il est urgent de s'arrêter dans cette voie, ainsi que le

fera comprendre, à l'assemblée générale prochaine, l'exposé de
notre situation financière. Les auteurs sont trop empressés à se faire

imprimer dans le Bulletin pour des travaux qui, par leur nature et

même parfois par leur dimension, rentreraient mieux dans le cadre

de nos Annales; c'est une lourde charge pour nous, puisque le

Bulletin s'imprime actuellement à 800 exemplaires, les Annales à

450 seulement, et aussi parce que les travaux ne peuvent alors

s'ajourner d'un volume à l'autre, en cas d'insuffisance de res-

sources. Le Conseil s'en est encore préoccupé à un autre point de
vue : Le plus grand nombre des travaux ainsi lus en séance ne
sont pas lus en réalité, mais déposés par les auteurs, qui n'en lisent

que le titre et tout au plus quelques lignes; ils passent à l'impres-

sion sans avoir été jugés par l'audition de l'assemblée, ce qui serait

absolument nécessaire. Sujiposons, en efièt, qu'un auteur, dans un
travail ainsi présenté, ait laissé des erreurs grossières, ou ait inscrit

des personnalités offensantes, des agressions et critiques dépassant

les bornes permises, tout cela s'imprimerait sans avoir pu être

arrêté au passage et compromettrait singulièrement notre Société

Il ne peut en être de même des travaux présentés parles Annales.

Des commissaires, étant désignés, les examinent, font un rapport et

mettent à couvert la responsabilité morale de la Société. C'est

pourquoi, dit en terminant M. de Selys, le Conseil vous engage à
vous montrer dorénavant très sévères dans l'admission des travaux
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et notices au compte-rendu, celui-ci étant rôollenuMit destiné avant

tout aux discussions scientifiques et aux petites communications.

Le Conseil et le Secrétaire feront leur possible pour que les petits

mémoires renvoyés aux Annales soient promptement imprimés

dans celles-ci.

L'assomblée désigne MM. de Borre et Lameero comme rappor-

teurs pour le travail de M. Roelofs.

M. Belon nous adresse un travail ayant pour titre : Enumèra-
tion (les Lalhridiidœ du Japon. — iNIM. Everts et de Borre sont

désigr.és comme rapporteurs.

Le Secrétaire présente une série ^additions et rectifications que

M. le D' Karsch, de Berlin, lui a envoyées pour les Catalogues des

Glomèrides et Julidc^ décrits jusqu'à ce jour. Lesdits catalogues

ayant été imprimés dans le volume de cette année, l'assemblée

décile que ces addenda doivent également y prendre place,

M. de Borre étant chargé de les examiner au préalable.

M. L. Fairmaire adresse un travail consistant en huit diagnoses,

dont l'impression au compie-rendu est votée par l'assemblée :

DL\GN )SES DE COLÉOPTÈRES DE L'AFRIQUE ORIENTALE
par M. Léon Fairmaire.

Somalibia multiguttata. — Long., 7 à S mill.

5. gultiferœ simillima, se 1 brevior, albo magis punctata, protho-

race minus fortiter ac minus dense [)unctato, linea média minus

elevata, b:isi albo-guttato, epimeris apice albo-guttatis, elytrorum

macula apicali magis terminali, vix transversa, pygidio evidentius

carinato. — Makdischu.

Mesostenopa sericea. — Long., 14 mill.

Oblonga, nigra,sericoo-nitens,capite prothoraceque satsubtiliter

dense punctatis, hoc subcordato, postice impresso, elyti'is ovatis,

me.lio ampliatis, leviter siriatis, striis sat l'ortiter punctatis, inter-

vallis fere planatis, 3' paulo convexiore. — Makdischu.

M. infima. — Long., 8 1/2 mill.

M. carinata' (lestro aflinis, sed brevior, capite prothoraceque

evidentius punctatis, antenuarum articulo 3" secundo paulo lon-

giore, elytris subtilius punctato-substriatis, intervallis minus

fortiter punctatis, pectore laxe punctato. — Makdischu.

Rhytinota angulicollis. — Long., 15 à 18 mill.

Iv. acuticolli aflinis, sed prothorace latiore, minus convexo,

margine postico rectis, angulis posHcis sat magnis, retroversis,

parum acutis, capite fere, plicis ocularibus minus parallelis, scu-

I
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tello paiilo majore, prosterno planato, haud impresso distincta.

— Makdischu, Guélidi.

R. oxyoma. — Long., 17 mill.

Praîcedenti simillima, capite minore, prothorace angustiore,

lateribus minus rjtundato, margine postico utrinque sinuato, unde
angulis magis retroversis, elytris basi fere rectis, humeris in den-

tem acutum productis, capite subtus minus triangulariter impresso.

menio haud punctato distincta. — Makdischu.

Platynotus foveipennis. — Long., 15 milL

Ovatus, parum convexus, niger, nitidus, prothorace transver-

sim quadrato , eh^tris foveis seriatis, apice subacuminatis;

P. platessœ affinis, sed elytris longioribus, fere acuminatis et

foveatis distinctus. — Makdischu.

Systates prolixus. — Long., 9 mill.

Elongatus, convexus, fusco-œnescens, nitidus, griseo-pubescens

prothorace utrinque, vitta densius albido-pubescente, elytris

maculis similibus sparsutis, rostro tenuiter carinato, antennarum
scapo crassiusculo, funiculi articulo 1° duobus sequentibus con-

junctis œquali, prothorace angusto, rugosulo, elytris punctato-

substriatis, intervallis subtiliter rugosulis. — Makdischu.

S. albido-vittatus. — Long., 6 mill.

Oblongus, valde convexus, fuscus, indumento cervino dense

vestitus, prothoracis elytrorumque lateribus late albidis, illo linea

dorsali angusta, his vitta prope suturam albidis, antennarum scapo

tenui, funiculi articulo \° elongato, prothorace sat parvo, subtiliter

dense punctato-rugosulo, elytris oblongo-ovatis, punctato-striatis,

intervallis planis, abdomine basi late impresso. — Makdischu.

M. de Bormans écrit pour fjiire remarquer que la note de

M. Kerremans sur la liqueur de Wickersheimer indique \2i potasse

parmi les substances entrant dans la composition de ce liquide. Il

lui semble qu'il faut entendre par là non la potasse caustique, mais

la potasse du commerça ou caï'bonate de polas^-e, puisque la

liqueur doit être neutre; la potasse chimique la rendrait évidem-

ment alcaline. Il signale ce point à l'auteur de la note.

La séance est levée à 8 3/4 heures.
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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE.

COMPTES-RENDUS DES SÉANCES.

SÉiiiE III. — N° 53.

Assemblée générale du 26 décembre 1884.

PRÉSIDENTE DE M. DE SELYS-LONGCMAMPS.

Présents .-MM. Arnold, Becker, Bergo, E. Candèze, Capronnier,

De Lafontaine, De Le Court, J. Devaux, Dubois, Pologne, Fondu,
Jacobs, Kerreinans, Lameere, L'Arbalestrier, Mélise, Remy,
Renard, Roelofs, Vanden Branden, Van Nerom, Van Rossen,

Weinmann et Preudhomrae de Borre, secrétaire.

M. L. Candèze, membre associé, assiste à la séance.

Ont fait excuser leur absence .- MM. Lallemand, Plateau, Van
Segvelt et Willems.

La séance est ouverte à une heure et un quart.

Le procès-verbal de l'Assemblée générale du 26 décembre 1883

est approuvé.

Le Président, prenant la parole, s'exprime comme suit :

Messieurs et chers Collègues,

Le nombre des membres de la Société ne s'est point accru pen-

dant la présente année; il a même légèrement diminué.

Nous avons, il est vrai, admis dix nouveaux sociétaires effectifs,

mais'la mort a frappé cruellement parmi nous. Nous en avons de

ce chef perdu cinq, parmi lesquels de très anciens et très distingués :

MM. Tli. Lecomte (de Lessines), Finet, sir Sj^dney Smilh Saun-

ders, Chevrolat et, en dernier lieu. Mors, notre si sympathique

compatriote.

De sorte que, avec les démissions et radiations, nous ne sommes
plus que 150 (159 en 1883).

ANNALES DB LA SOC. ENTOM. DE BELGIQUE, T. XXVIII. (fl)
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Parmi nos douze membres honoraires nous avons à regretter la

mort de l'illustre John Leconle, que vous avez à remplacer.

Cinq nouveaux membres associés ont été reçus. Il en existe en

tout dix-neuf.

Le tome XXVIII de nos Annales, dont on vient d'achever

l'impression, contient les mémoires suivants :

P« PARTIE.

1. Catalogue des Colèoptèr^es carnassiers aquatiques, par

C. Vanden Branden.

2. Enumération des Buprestides décrits postérieurement au
catalogue deMM. Gemminger et de Harold, par Ch. Kerremans.

3. Premiers étals de quelques Cassidides exotiques, par

H. Donckier de Donceel, avec une planche.

2« PARTIE.

I, 2 et 3. Notices du D"" Dugès sur les métamorphoses de Coléo-

ptères mexicains, avec deux planches.

4. Catalogue des Glomèridcs, par A. Preudhomme de Borre.

5. Révision des Diplax palèa^^ctique^, par de Selys-Long-

champs.

6. Catalogue des Lysiopétalides, Julides, etc., par A. Preu-

dhomme de Borre.

7. 8, 9 et 10. Mémoires de M. A. Lameere sur des Longicornes

américains (2 genres et 22 espèces nouvelles\

II. Enumération des Cétonides décrits postérieurement au
Catalogue de MM. Gcmminger et de Harold, par A. Berge.

Notre Bulletin (Compte-rendu des séances) a pris cette année une

grande, je dirai presque une trop grande extension. Il contient près

de 400 pages, à peu près le double de celui de 1883.

Il est rempli de travaux importants, dont plusieurs sont de véri-

tables mémoires, ainsi que vous pourrez en juger par le court

résumé méthodique que j'ai l'honneur de vous présenter.

Indépendamment des nombreuses informations qu'on y rencontre

concernant les localités, les époques d'apparition, les mœurs de

difi'ôrents insectes, des rectifications synonymiques, excursions

faites par des membres de la Société, des diagnoses de genres et

espèces nouvelles, il contient des travaux spéciaux qui sont, comme
je l'ai dit, de véritables mémoires. On remarquera que tous les

ordres d'insectes y sont représentés, ce qui donne satisfaction aux



CCKLI

différents spécialistes, chose qui n'existe pas souvent dans les

recueils de ce genre.

Pour ces travaux, nous avons été favorisés de la collaboration à

peu près en nombre égal de collègues belges et étrangers.

Les membres résidents ont principalement traité :

Crustacés : M. le professeur Félix Plateau. Sur les espèces

recueillies par M. Weyers.

Arachnides : M. Becker. Fin du Catalogue des espèces belges.

Myriapodes : M. P. de Borre. Espèces des Glomérides et .Julides

de Belgique.

Coléoptères : M. le D'' Fromont. Sur des Larves, etc.;

— M. Duvivier. Sur les Phytophages et Criocérides;
— M. H. Donckier de Donceel. Sur les Anthribides et

Brenthides décrits depuis le catalogue de

MM. Gemminger et de Harold;

— M. Lameere. Sur les Pytheus et l'Hypocephalus;

— M. Roelofs. Sur des Curculionides nouveaux;
— M. Weyers. Sur ses chasses à Sumatra.

Orthoptères : M. de Bormans. Observations diverses.

NÉVROPTÈRES : MM. de Bormans et de Selys.

Hyménoptères : M. le D' Jacobs. Tenthrédinides et Siricides

des environs de Bruxelles.

Diptères : M. le D'' Jacobs. Sur les larves d'CKstrides.

Les principaux travaux publiés dans le Bulletin par nos

collègues étrangers se répartissent ainsi qu'il suit :

Arachnides : Faunes locales et espèces et genres nouveaux, par

M. Eug. Simon.

Coléoptères : M. Léon Fairmaire. Espèces de l'Algérie, du

Maroc, de l'Afrique orientale.

— M. Sharp. Sur l'Hypocephalus et sur des espèces

de la Nouvelle-Zélande, etc.

— Le Père Belon. Espèces de la Nouvelle-Zélande.

— M. Dietz. Sur la Cicindela maritima.

— . M. Ed. Lefèvre. Sur les Eumolpides.

Orthoptères : M. le professeur Ign. Bolivar. Sur des espèces

nouvelles du type européen.

NÉVROPTÈRES : M. R. Mac Lachlan. Espèces nouvelles de Gom-
phines.

HÉMIPTÈRES : M. Lcthicrry. Espèces nouvelles pour la Faune de

la Belgique.



CCCLII

LÉPIDOPTÈRES: M. Hcylaerts. Plusieurs mémoires étendus sur les

Psychides et sur d'autres familles. Les espèces

belges sont énumérées
;

— M. Mabille. Sur des genres et espèces nouvelles

de Madagascar, etc.

Diptères : M. Van der Wulp. Espèces nouvelles.

Il est à retenir que parmi ces travaux on en remarquera plu-

sieurs qui élucident diflérentes parties de la faune belge et qui font

entrevoir le moment où un travail général pourra être entrepris.

D'autre part, des catalogues d'ensemble et des suites au catalogue

de MM. (iemminger et de Harold, qui sont d'une utilité incontes-

table pour les travailleurs nouveaux.

Cette analyse rapide de nos comptes-rendus en démontre suffisam-

ment l'importance. Ils ont ce grand avantage de procurer une

prise de date rapide à la publication des genres et espèces nou-

velles, qui y figurent en grand nombre.

Cependant, au point de vue administratif, une publication men-

suelle qui est reproduite une seconde fois dans nos volumes d'an-

nales charge notablement le budget, et il semble nécessaire que

ceux des travaux qui présentent le caractère de mémoires soient

soumis à l'examen d'hommes compétents. Je crois que pour satis-

faire à cet objet, il serait bon d'ajourner au mois suivant la publica-

tion de ceux dont je viens de parler, et de réserver pour le corps

même des Annales les mémoires trop étendus, sauf à donner dans

le Bulletin mensuel les diagnoses des genres et des espèces

nouvelles.

J'attire sur ces remarques l'attention du Président qui va me suc-

céder, et du Conseil renouvelé.

Il est d'autant plus nécessaire de restreindre pour le moment nos

dépenses, que le jNIinistère dont dépend la division des sciences

nous a informés, le II mars dernier, que le subside que notre Société

ainsi que d'autres associations analogues recevaient, sera supprimé.

Je suis de ceux qui, au Sénat, ainsi que l'honorable M. Berge à la

Chambre, ont combattu cette suppression, si contraire au dévelop-

pement des sciences en Belgique. Nos protestations y ont rencontré

un accueil sympathique,et l'honorable M. Kolin-Jaequomyns, alors

Ministre de l'Intérieur, nous a fait des déclarations assez favora-

bles; mais jusqu'ici le Gouvernement ne nous a jias informés de sa

décision.

La perle de plusieurs de nos membres diminue également nos

ressources. Nous devons donc marcher avec beaucoup de

prudence.

Le champ de travail offert à nos collègues est des plus vastes ; les



CCCLIII

Insectes exotiques inédits continuent à nous arriver, grâce aux
explorations de plus en plus fréquentes et à la facilité des communi-
cations. C'est une mine bien loin d'être épuisée.

Mais aussi la tâche devient de plus en plus ardue dans cette

direction, parce que l'on travaille et que l'on publie dans tous les

pays du monde en même temps et que beaucoup d'entre nous n'ont

pas une collection générale, une bibliothèque, des relations à

l'étranger et enfin le temps nécessaire pour être à même d'écarter

les dii'ticultés qu'ils rencontrent dans l'étude des insectes exotiques.

Dans un cercle plus modeste, en Belgique même, il y a à faire

encore bien des recherches et des observations utiles.

Il s'agit d'abord de compléter peu à peu la connaissance de la

Faune entomologique de la Belgique, dont la constatation fut le

premier article de notre programme lorsque fut formée notre

Société. Chacun peut facilement apporter une pierre importante à

l'achèvement de l'édifice, en s'adonnant à la recherche et à l'étude

d'un groupe non encore élucidé; et il n'en manque pas parmi les

Aptères, les Hémiptères, les Diptères et même les Hyménoptères.

Une autre étude, que je recommande surtout aux jeunes entomo-

logistes, qui ont l'activité et les bons yeux indispensables, peut

fournir des matériaux très appréciés et presque inépuisables: c'est

celle des larves et de leurs mœurs, les premiers états d'un nombre
énorme de nos insectes étant encore inconnus, même parmi les

ordres, dont nous possédons à l'état parfait des collections et des

catalogues que nous considérons comme à peu près complets.

Messieurs,

Je vais remettre en d'autres mains les fonctions si honorables

auxquelles, en mon absence, vous m'avez appelé il y a deux ans.

J'ai fait mon possible pour en remplir les devoirs à votre satisfac-

tion, malgré l'inconvénient grave de ne pas résider dans la capitale,

qui est le siège de la Société.

Je remercie vivement mes honorables collègues, et particulière-

ment ceux du Conseil et des Commissions spéciales, du concours

efficace qu'ils ont bien voulu ra'accorder. {Applaudissements.)

Au nom de la Commission de vérification des comptes, M. Mélise

prend la parole. Les recettes du compte de 1884 s'élèvent à

6,147 fr. 51 c, les dépenses effectuées à 4,788 fr. 80 c, d'où un
excédent de 1,358 fr. 71 c. La Commission a vérifié les écritures

du trésorier, M. Pologne, en a constaté l'entière exactitude et

propose de lui voter des remerciments pour le soin avec lequel il

continue à remplir ses fonctions. {Applaudissements.)
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M. Pologne donne lecture de l'exposé suivant de la situation finan-

cière de la Société :

Messieurs,

La situation financière différerait notablement des prévisions du

budget, si la Société ne recevait plus entièrement les subsides que

l'Etat lui paye annuellement.

La lettre écrite par le Ministre de l'Intérieur à notre secrétaire

laisse peu de doutes à cet égard. Tsous ne recevrons plus que

450 francs pour les abonnements aux Annales. Ce sera une dimi-

nution de recette annuelle de 1,000 francs. Espérons que l'on

reviendra sur cette mesure, au sujet de laquelle le Conseil a adressé,

ces jours derniers, une lettre au nouveau Ministre; mais, en atten-

dant, il faut tenir compte de l'avis reçu, pour rétablir notre situation

.

Le nombre des membres a diminué par suite des décès, démis-

sions et radiations. Nos recettes s'en ressentiront l'année prochaine.

Les frais de bureau, envoi d'annales, ont coûté plus que la somme
prévue. Cela résulte de ce que les frais d'envoi des comptes-rendus

mensuels et des Annales augmentent en rapport de l'importance

croissante de nos travaux.

L'assurance a coûté aussi un peu plus que les prévisions. C'est

l'effet de l'impôt dont l'Etat a frappé les compagnies d'assurances,

lesquelles n'ont rien trouvé de mieux que de le faire pa3'er par

leurs assurés.

La vente des Annales a rapporté beaucoup moins que les années

précédentes. Enfin, la publication du tome XXVII des Annales

a coulé près de 300 francs en plus de la somme inscrite au budget,

et le tome XXYIII coûtera environ 4,000 francs, soit 400 de plus

que les prévisions. Cette augmentation, que je signale tout particu-

lièrement, résulte de l'importance donnée aux com})tes-rendus

mensuels, dans lequels on publie des listes, des catalogues et des

mémoires très longs, qui ne sont pas toujours lus en séance, ni

renvoyés à une commission. Ces comptes-rendus, qui occupent

parfois plusieurs feuilles d'impression, joints aux Annales,donnent

des volumes dont le coût dépasse toutes les prévisions.

En présence de la réduction de recettes dont nous sommes
' menacés, il faudra, si nous n'obtenons pas une réponse favorable à

la lettre qui vient d'être envoyée au Ministre, réduire l'importance

de ce tome XXVIII en publiant les comptes-rendus avec une partie

des travaux présentés en 1884, et en réservant pour 1885 l'excé-

dent. A moins d'agir ainsi, il faudra vendre des obligations de notre

fonds de réserve provenant des cotisations à vie, ce qui serait, à

mon avis, un acte do mauvaise administration.
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En résumé, Messieurs, voici la situation exposée en chiffres :

ACTIF.

Recettes non prévues :

Cotisations arriérées fr. 44 00

Payé en moins pour reliures 239 00
— sur l'achat de livres .... 7 60

Fr. 290 60

PASSIF.

Recette en moins sur les cotisations de 1884 . fr. 132 06
— sur la vente des Annales . . 168 42

Payé en plus pour assurances 3 71

— pour frais de bureau 49 19

— pour le tome XXVII 297 11

A payer en plus pour le tome XXVIII . . . 400 00

Total des dépenses imprévues fr. 1,050 49

Total des recettes imprévues 290 60

Différence entre les prévisions fr. 759 89

Cette somme sera majorée de mille francs si nous ne recevons

plus le subside de l'Etat.

Telle est la situation, qui est compromise par une cause indépen-

dante de l'Administration : le retrait du subside.

Je crois avoir donné suffisamment de détails et je vous demande,

Messieurs, l'approbation des comptes, qui ont été vus et approuvés

par la Commission de vérification.

L'Assemblée donne son approbation aux comptes.

Elle s'occupe ensuite de l'examen du budget pour 1885.

Le chiffre de la cotisation est maintenu à seize francs.

M. Weinmann propose à l'Assemblée d'autoriser le Conseil à

scinder en deux parties le volume très considérable formé par les

comptes-rendus de 1884 et les mémoires imprimés pendant l'année,

et de n'en publier comme tome XXVIII qu'une partie, si les

démarches faites auprès do l'Etat pour obtenir que le subside dont

nous avons joui jusqu'ici nous soit continué, n'aboutissaient pas.

— Cette proposition est adoptée.

Pour le cas où le volume ne serait pas scindé, M. de Borre fait

remarquer que sa grosseur est telle qu'il conviendrait d'en fixer

le prix pour la vente à un chiffre supérieur à celui du tome XXVII.
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11 propose vingt-quatre francs, avec la réduction de deux francs

en faveur des libraires et celle de huit francs pour les membres
qui l'acquerraient ultérieurement. — Adopté.

Sur la proposition de M. Lameere, rappelant l'opinion émise par

le Président, l'assemblée émet le vœu de voir les travaux d'ento-

mologie exotique d'une certaine étendue et de nature à ne pas pou-

voir être lus en séance, être renvoyés à l'examen de deux commis-

saires et insérés dans les Annales, le Bulletin étant réservé à des

questions d'actualité ou à des communications concernant la faune

indigène.

Il résulte de la discussion de cette proposition que les courtes

diagnoses ayant pour but d'assurer la priorité de publication d'une

espèce pourront toujours prendre place au Bulletin.

Le budget est voté en recettes à la somme de 6,220 fr. 11 c.

(laissant de côté l'éventualité des subsides qu'on peut encore

espérer obtenir), et en dépenses à celle de 8,481 fr. 32 c. Le

déficit provisoire est de 2,261 fr, 21 c, dans l'hypothèse où le

subside ne serait pas accordé et le volume XXVIII publié toutefois

intégralement.

Le Conseil aura à tenir au courant la Société, dans les assemblées

mensuelles, des résultats qu'il obtiendra pour l'amélioration de la

situation financière et à convoquer, s'il devenait nécessaire, une

assemblée générale extraordinaire.

M. le D'' Jacobs donne lecture du rapport de la Commission de

surveillance des collection-s. Cette Commission croit devoir sou-

mettre à l'Assemblée et à M. le Directeur du Musée la proposition

de faire un dénombrement exact des espèces et des exemplaires con-

tenus dans chaque caisse, d'exprimer ce total sur une étiquette

oiïîcielle et de le transcrire sur un inventaire.

M. Berge demande la parole pour développer sa proposition

ainsi formulée : » La Société peut organiser chaque hiver une
série de conférences ayant pour but de vulgariser l'entomologie.

Les dispositions à prendre à cet effet sont laissées à l'initiative du
Conseil. « 11 fait connaître que, pour ces conférences, la grande salle

des Herbiers du Jardin botanique serait mise à notre disposition

par notre collègue M. Crépin.

La proposition, mise aux voix, est adoptée après quelque dis-

cussion.

L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre honoraire. La
liste de présentation, qui avait porté quatre noms, se trouve réduite

à trois, M. Aug. Chevrolat étant décédé le 16 de ce mois.

M. H. de Saussure, de Genève, déjà membre correspondant de

la Société, est élu membre honoraire.
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Il est ensuite procédé à rélection du Président de la Société pour

les années 1885 et 1886.

M. Preudhomme de Borre est élu. {Applaudissements.)

M. Preudhomme de Borre prend la parole pour remercier l'As-

semblée de la marque d'estime qu'elle vient de lui accorder et à

laquelle il est très sensible. Il eût voulu pouvoir décliner cette

honorable mission, mais dans les circonstances fort difficiles où se

trouve en ce moment la Société, il ne lui semble pas possible de

paraître éluder les devoirs qu'elle impose. Il fait toutefois la

réserve que des circonstances personnelles, étrangères aux affaires

de la Société, pourraient peut-être lui faire déposer son mandat

avant le terme de sa durée statutaire. Il termine en proposant un

vote de remercîments à notre éminent Président d'honneur, qui a

bien voulu, pendant les deux dernières années, assumer le fardeau

de la direction active de la Société, ce qu'il a fait avec un véritable

dévouement. (Applaudissemenls.)

L'Assemblée passe à l'élection de quatre membres du Conseil.

MM. Pologne, Jacobs et Lameere sont élus pour deux ans, et

M. Capronnier pour un an.

MM. Fondu, Kerremans et Mélise sont réélus membres de la

Commission de vérification des comptes.

MM. Jacobs et Roelofs sont réélus membres de la Commission de

surveillance des collections.

Sur la proposition de M. Lameere, la feuille 39 de la carte au

1/40,000 restera désignée comme champ spécial d'exploration ento-

mologique en 1885.

Comme localité pour l'excursion des deux jours delà Pentecôte,

M. Weinmann propose les environs d'Hérenthals, et M. Lameere,

ceux de Dinant.

Après discussion, l'Assemblée se prononce pour Hérenthals.

La séance est levée à 3 1/2 heures.





ACCEOISSEMENTS DE LA BIBLIOTHÈQUE

DU 1" DÉCEMBRE 1883 AU 30 NOVEMBRE 1884.

I.
— Publications reçues â titre d'échange.

Uabondance des matières publiées cette année dans les comptes-

rendus a décidé le Conseil d'administration à remettre

l'impression de cette liste au volume suivant, en y réunissant

les publications périodiques qui auront été reçues jusqu'au

30 novembr^e 1885.

II. — Dons des auteurs.

1. Albrecht (P.). — Note sur le pelvisternum des Édentés, avec

des observations morphologiques sur l'appareil sternal des

animaux vertébrés. — Bruxelles, 1883, 1 br. in-8''.

2. — Sur la fente maxillaire double sous-muqueuse et les

quatre os intermaxillaires de l'Ornitorhynche adulte nor-

mal. — Bruxelles, 1883, 1 br. in-S».

3. — Epiphyses osseuses sur les apophyses épineuses des ver-

tèbres d'un reptile (Hatteria punctata Gray). — Bruxelles,

1883. 1 br. in-8".

4. — Sur les copulse intercostoïdales et les hémisternoïdes du

sacrum des Mammifères. — Bruxelles, 1883, 1 br. in-S».

5. — Sur la fossette vermienne du crâne des Mammifères. —
Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

6. — Sur les spondylocentres épipituitaires du crâne, la non-

existence de la poch(3 de Ratlike et la présence de la chorde

dorsale et de spondylocentres dans le cartilage de la cloison

du nez des Vertébrés. — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8».



CCCLX

7. Albrecht (P.). — Sur la valeur morphologique de la trompe
d'Eustache et les dérivés de l'arc palatin, de l'arc mandibu-
laire et de l'arc hyoïdien des Vertébrés, suivi de la preuve
que le sj^mplectico-hyomandibulaire est morphologiquement
indépendant de l'arc hyoïdien.— Bruxelles, 18S4, 1 br. in-S".

8. — Ueber die Zabi der Ziihne bei deii Hasenschartenkie-

ferspalten. — 1884, 1 br. in-8°.

9. — Erwiderung auf Herrn Professor D'' Hormann von
Meyer's Aufsatz : Der Zwischenkioferknoclien uml seine

Beziehungen zur Hasenscharte und zur schnigen Gesichts-

spalie. - 1884, 1 br. in-8".

10. Osten-Sacken (C.-R.). — On the genus Apiocera. — Synony-
mica concerning exotic Dipterology. N" IL — A singular

North-American Fly (Opsebius pterodontinus, n. sp.). —
Berlin, 1883, 1 br. in-S».

11. — Berichtigungen und Zusiitze zum A^erzeichnisse der ento-

mologischen Schriften von Camillo Rondani. — Tienne,

1884, 1 feuille in-8''.

12. LiNTNER(J.-A.). — First Annual Report on the injurions and

other Insects of the State of New-York. — Albany, 1882,

1 vol. in-8".

13. Plateau (F.). — Recherches sur la force absolue des muscles

des Invertébrés. Première partie : Force absolue des muscles

adducteurs des Mollusques Lamellibranches. — Bruxelles,

1883, I br. in-8", avec 1 pL
14. — Idem. Deuxième partie : Force absolue des muscles

fléchisseurs de la pince chez les Crustacés Décapodes. —
Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

15. — Recherches expérimentales sur les mouvements respira-

toires des Insectes. — Bruxelles, 1884, 1 vol. in-4", avec

7 pi.

16. — Comment on devient spécialiste. — Morlaix, 1884, 1 br.

gr. in-8°.

17. DuviviER (A.). — Enumération des Staphylinides décrits

depuis la publication du catalogue de MM. Gemminger et

de Harold. — Bruxelles, 1883, 1 vol. in-8".

18. — Description de deux espèces nouvelles du Genre Oïdes

Weber (Galerucinœ). —Bruxelles, 1883, 1 br. in-8^

19. — Description de quatre espèces nouvelles du genre Paropsis

Olivier (Coléoptères Phytophages). — Leyde, I br. in-8".

20. — Description de trois espèces nouvelles du genre Oïdes

Weber (Coléoptères Phytophages). — Cinq espèces nouvelles

du genre Aulacophora Chevr. (Coléoptères Phytophages).

— Leyde, 1 br. in-8°.
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21. DuviviER (A.). — Description de quelques Phytophages nou-

veaux. — Bruxelles, 1884, 1 br, in-8".

22. — Sur quelques espèces du genre Oïdes Weber (Galerucinae)

du Musée de Leyde. — Leyde, 1884, 1 br. in-8".

23. A Catalogue of the extensive and valuable Collection of Brilish

Lepidoptera, formed by E.-R. Sheppard, Esq., laie of

Lewisham, Kent, comprising named Séries, arranged in

three excellent Mahogany Cabinets, and Fifty-eight Double

Store Boxes, containing a large number of un-arranged and

raostly un-named spécimens, in unusually fine condition,

and consisiing of upwards of twenly five thousand examples,

including many rarities, and also numerous species from

North America, etc., also five pairs of Alni.Which will be

sold by Auction, by M' J.-C. Stevens, at London, on Friday,

the llth Day of January 1884.

24. Tables dichotomiques pour servir à la détermination des

familles et des genres des Coléoptères de Belgique, d'après

L. Redtenbacher. — Bruxelles, 1884, 1 vol. in-18.

25. Van Segvelt(E.).— Les Galles utiles, par le D"" G. -E.-Ch. Beau-

visage. Analyse. — Bruxelles, 1883, 1 br. in-8'.

26. ScHAUFUSs (L.-W.). — Giorgione's Werke, unter Beriicksich-

tigung der neuesten Forschungen von Crowe und Cavalca-

selle, Jordan, Lermolieff. — Leipzig, 1884, 1 vol. in-8°, avec

2 photographies.

27. — Die Scydmœniden Nord-Ost Africa's, der Sunda-Inseln

und Neu-Guinea's im Museo Civico di Storia naturale zu

Genua untersucht und bearbeitet. — Gênes, 1884, 1 br. in-8°.

28. Packard (A. -S.). A Revision of the Lysiopetalidse, a family of

Chilognath Myriopoda, with a notice of thegenus Cambala.

— On the Morphology of the Myriopoda. — Philadelphie,

1883, 1 br. in-8°.

29. — The Systematic position of the Archipolypoda, a group

of fossil Myriopods. — Philadelphie, 188.'), 1 br. in-8».

30. — The number of Segments in the Head of Winged Insects.

Philadelphie, 1883, 1 br. in-S".

31. — A New Species of Polydesmus with Eyes. — Philadel-

phie, 1883, 1 br. in-8°.

32. — Molting of the Shell in Limulus. — Philadelphie, 1883,

2 pages in-8°.

33. — Repugnatorial Pores in Lysiopetalidse. — Philadelphie,

1883, 1 page in-8°.

34. Simon (Eug.). — Description d'un genre nouveau d'Arach-

nides et remarques sur la famille des Archaîida;. — Gênes,

1883, 1 br. in-8".
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35. Simon (Eug.). — Matériaux pour servir à la Faune arachnolo-

gique des îles de l'océan Atlantique (Açores, Madère, Sal-

vages, Canaries, Cap Vert, Sainte-Hélène et Bermudes). —
Paris, 18^3, 1 br. in-8', avec 1 pi.

36. — Arachnides recueillis en Birmanie par M. le chevalier

J.-B. Comotto et appartenant au Musée Civique d'Histoire

naturelle de Gênes. —Gênes, 1884, 1 br. in-S".

37. — Notes complémentaires sur la famille des Archseida}. —
Gênes, 1884, 1 br. in-8''.

38. — Arachnides recueillis par la mission du Cap Ilorn en

1882-83. — Paris, 1884, 1 br. in-8", avec 1 pi.

39. — Arachnides recueillis à Khartoum (Soudan égyptien), par

M. Vossion, vice-consul de France et appartenant au

Muséum de Paris. — Paris, 1884, 1 br. in-8o, avec 1 pi.

40. — Arachnides observés à Miranda de Ebro au mois d'août

1883. — BouRGUiGNAT (J.-B.) et DE Uhagon (S.). — Note sur

les Mollusques et liste des Coléoptères recueillis dans la

même localité par M. E. Simon. — Madrid, 1884, 1 br.

in-8°.

41. Gadeau de Kerville (H.). — Compte-rendu de la 2^ réunion

des délégués des Sociétés savantes à la Sorbonne (Sciences

naturelles). — Rouen, 1883, 1 br. in-12.

42. — Mélanges entomologiques. 1" mémoire (!"' semestre

1883). — Rouen, 1883, 1 br. in-8".

43. — Idem. 2* mémoire. — Rouen, 1884, 1 br. in-8°.

44. — Sur la manière de décrire et de représenter en couleur

les animaux à reflets métalliques. — Paris, 1883, 1 br. in-S".

45. — Les Myriopodes de la Normandie. P^ liste, suivie de

Diagnoses d'Espèces et de Variétés nouvelles, par M. le

D' RoB. Latzel. — Rouen, 1884, 1 br. in-S», avec 1 pi.

46. — Descriptions de quelques Espèces nouvelles de la famille

des Coccinellidse. — Paris, 1884, 1 br. in-8", avec 1 pi.

47. — La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen en

1883. Compte-rendu annuel. — Rouen, 1884, 1 br. in-8".

48. — Note sur une espèce nouvelle de Champignon entomogène
(Stilbum Kervillei Quélet). — Rouen, 1884, 1 br. in-8",

avec 1 pi.

49. Heylaerts (F.-J.-M.). — Les Macrolépidoptères de Brédaet de

ses environs. Liste supplémentaire n° 8. Captures de 1877-

1882. — La Haye, 1 br. in-8".

50. — Description d'une espèce nouvelle de Psychide. —
Bruxelles, 1883, 1 br. in-8".

51. RiLEY (Cii.-V.). — Report of the Entomologist for the year

1883. — Washington, 1883, î br. in-8° avec 13 pi.
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52. RiLEY (Ch.-V.)- — Reports of observations and experiments in

the practical work of the division, made under the direction

of the Entomologist. — Washington, 1883, 1 br. in-8", avec
3 pi.

53. — Reports of observations on the Rocky Mountain Locust

and the Chinch Bug, together with extracts from the corres-

pondence of the division on Miscellaneous Insects. —
Washington, 1883, 1 br. in-S».

54. — Reports of experiments, chiefly with kerosine, upon the

Insects injuriously affeciing the Orange Tree and the

Cotton Plant, made under the direction of the Entomologist.

Washington, 1883, 1 br. in-8".

55. Berg (C). — Notas sinonimicas acerca de algunos Coleopteros

y Lepidopteros. — Buenos-Ayres, 1883, 1 br. in-8''.

56. — Addenda et emendanda ad Hemiptera Argentina. —
Buenos-Ayres, 1884, 1 vol. in-8°.

57. DE HoRVATH (G.). — Révision du genre Eremocoris Fieb. —
Caen, 1883, 1 br. in-8\ avec 1 pi.

58. — Az Eremocoris-Fajok Maganrajza. — Budapest, 1883,

1 br. in-8°, avec 2 pi.

59. — Heteroptera Anatolica in regione Brussse collecta. —
Budapest, 1883, 1 br. in-8".

60. — Die europâischen Podoparien. — Vienne, 1883, 1 br.

in-8°, avec 1 pi.

61. — Le Phylloxéra et le froid d'hiver. — Budapest, 1883,

1 br. in-8°.

62. — Diagnoses Hemipterorum. — Budapest, 1884, 1 br. in-8''.

63. — Jelentôs az 1883-ek éyben Magyarorszag terûtelén fellé-

pett es megfîgyelt Kartekony Rovarokrol. — Budapest,

1884, 1 br. in-8o.

64. Phylloxéra szôlô pusztito rovar. — Budapest, 1884, 1 planche

avec texte in piano.

65. Rapport sur la situation phylloxérique en Hongrie pendant

l'année 1883. — Budapest, 1884, 1 br. in-8'', avec 1 carte.

63. Rovartani Lapok. Havi folyoirat, kiilônôs tekintettel a hasznos

es karos rovarokra, szerkeszti es kiadja Horvath Géza.

Kotet 1, fûzet 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9.

67. MiLLiÈRE (P.). — Lépidoptérologie. Huitième fascicule. —
Lyon, 1882, 1 vol. relié avec 4 pi.

68. — Lépidoptères inédits et notes entomologiques. — Caen,

1884, 1 br. in 8", avec 1 pi.

6J. A Catalogue of the fîrst portion of the valuable and extensive

Collection of Lepidoptera formed, regardless of expense, by

the late Ph.-H. Harper, Esq., F. R. C. S., including the
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unique Brilish Spécimen of Nyssia Lapponaria and most of

the rarer Species of British Macro and Micro-Lepidoptera;

also a large niimber of exceedingly fine varieties and local

forms. Which will be sold by Auction, by M'" J.-C. Stevens,

at London, on Thursday and Friday, the 20th and 21stof

March 1884.

70. Salle (Aug.). — Note nécrologique sur John L. Leconte. —
Paris, 1884, 1 br. in-8°.

71. Catalogue of the valuable Entomological Library ofthelate

John L, Leconte, M. D. of Philadelphia, being the Most

Important Library on Entomology ever otfered at Public

Sale eilher in Europa or America. To be sold tuesday,

wednesday and thursday afternoons, May 6th, 7th and 8th

1884, at Philadelphia.

72. Mayer (P.), — Zur Naturgeschichte der Feigeninsecten. —
Naples, 1882, 1 br. in-8", avec 2 pi,

73. — Contribuzione alla storia naturale degli Insetti del Fico.

— Florence, 1882, 1 page in-8°,

74. Westwood (J.-O.). — Descriptions of some new exotic Coleo-

ptera. — La Haye, 1883, 1 br. in-8", avec 3 pi.

75. — Observations on the Hymenopterous gentis Scleroderma

Klug, and some allied groups. — Londres, 1881, 1 br. in-8",

avec 4 pi.

76. — Descriptions of some new Exotic Species of Moths, —
Londres, 1881, 1 br. in-8°, avec 2 pi.

77. — Observations on two Species of Indien Butterflies (Papilio

castor and P. pollux). — Londres, 1881, 1 br. in-8°, avec

2 pi.

78. — Two new species of the Coleopterous genus Acanthocerus.

— Leyde, 1882, 2 pages in-8«.

79. — On Cetonia aurata and Protsetia Bensoni. — Londres,

1880, 1 br. in-8°.

80. — On two Gynandromorphous spécimens of Cirrhochroa

Aoris Doubleday, an Indian species of Nymphalideous
Butterflies. — Londres, 1880, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

81. — On some unusual monstrous Insects. — Londres, 1879,

1 br. in-8'', avec 2 pi.

82. — Description of a new genus of Hymenopterous insects. —
Londres, 1881, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

83. — Descriptions of the insects infesting the seeds of Ficus

Sycomorus and Carica. — Londres, 1882, 1 br. in-8", avec

4 pi.

84. — Further descriptions of insects infesting figs. — Londres,

1883, 1 br. in-8°, avec 7 pi.



CCCLXV

85. Westwood(J.-0.)- — Further notice concerning the fîg-insects

of Cejlon. — Londres, 1883, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

86. — Description of the immature state of a Ceylonese insect

apparently belonging to an undescribed genus. — Londres,

1881, 1 br.in-8° avec 1 pi. .

87. — On the supposed abnormal habits of certain species of

Eurytomides, a group of the Hymenopterous family Chalci-

didse. — Londres, 1882, 1 br. in-8'', avec 2 pi.

88. — An Address read at the Entomological Society of London,

June 6th 1883, on his Election as Honorary Life-President.

— Londres, 1883, 1 br. in-8°.

89. — Notge Dipterologicœ. N" 5. Descriptions of new species of

Exotic Tipulidse, with an annotated summary of species

belonging to the same family previously described. —
Londres, 1881, 1 br. in-8°, avec 3 pi.

90. — Idem. N° 6. On the minute species of Dipterous insects,

especially Muscidae, which attack the différent kinds of

Cereal crops. — Londres, 1881, 1 br. in-8", avec 1 pi.

9L — Matabele Land and the Victoria Falls, from the letters

and journals of the late Frank Oates, F. R. G. S. Appendix
IV. Entomology. — Londres, 1882, 1 br. in-8°, avec 5 pi.

92. ScuDDER (S. -H.). — Two new and diverse types of Carboni-

ferous Myriapods. — The species of Mylacris, a carbonife-

rous genus of Cockroaches. — Boston, 1884, 1 br. in-4",

avec 2 pi.

93. — A Contribution to our Knowledge of Palseozoic Arach-

nida. — Boston, 1884, 1 br. in-8^

94. ' — Triassic Insects from the Rocky Mountains. — New-
Haven, 1884, 1 br. in-8°.

95. Le Naturaliste. Journal des échanges et des nouvelles, l""» année,

n° 15 (1" novembre 1879).

96. DE Selys-Longchamps (E.). — Révision des Diplax palaearc-

tiques. — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°.

97. Encouragements aux sociétés scientifiques. Discours prononcés

dans les séances des 22 et 25 avril 1884, par M. le baron

DE Selys-Longchamps, président du Sénat, pendant la dis-

cussion du budget de l'intérieur. — Bruxelles, 1884, 1 br.

in-12.

98. A Catalogue of the second and concluding portion of the

valuable and extensive Collection of Lepidoptera formed,

regardless of expense, by the late Philip. H, Harper, Esq.

F. R. C. S., including most of the rarer species of British

Micro-Lepidoptera; also a number of Fine Varieties and

Local Forms, duplicata Macro -Lepidoptera, a twenty-

ANNAt.BS DB I.A SOC. BNTOM. DE BBLOIQUB, T. XXVIit. [b)
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drawer cabinet, store boxes, etc., likewise the named
Collection of Biitish Coleoplera, comprising niany Scarce

Species; and the Librarj' of Natural History, médical and

other books. Which will be sold by Auction, by M"" J.-C. Sto-

vens, ai London, on thursday and Iriday, the 8th and 9th

of May 1884.

99. MuRRAY (J.) et Renard (A. -F.). — Les caraclères microsco-

piques des cendres volcaniques et des poussières cosmiques

et leur rôle dans les sédiments de mer profonde. —
Bruxelles, 1884, 1 br. in-8".

100. — et — Notice sur la classification, le mode de forma-

tion et la distribution géographique des sédiments de mer
profonde. — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8".

101. Vanden Branden(C.). — Enumération des Coléoptères Phy-

tophages décrits postérieurement au catalogue de MM. Gom-
minger et de Harold. Hispides et Cassidides. — Bruxelles,

1884, 1 br. in-8".

102. — Catalogue des Coléoptères carnassiers aquatiques (Hali-

plidae, Amphizoïdse, Pelobiidœ et Dytiscidœ). — Bruxelles,

1884, 1 vol. in-8''.

103. Reuter (O.-M.). — Tvà nya Piezostethus Arter fràn Sverige

och Finland. — Stockholm, 1883, 1 br. in-8".

104. — Sibiriska Hemiptera antecknade. — Helsingfors, 1884,

1 br. in-8°.

105. Mac Laciilan (R.). — A Monographie Révision and

Synopsis of the Trichoptera of the European Fauna. First

additional Supplément.— Londres, 1884, 1 vol. in-8'' avec 7 pi.

106. Lameere (AuG.). — Contributions à l'histoire des métamor-

phoses des Longicornes de la famille des Prionidse. —
Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

107. — Note sur l'Hypocephalus armatus. — Bruxelles, 1884,

1 br. in-8°.

108. — Longicornes recueillis par feu Camille Van Volxem au

Brésil et à La Plata. — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°.

109. — Longicornes des voyages du D"" E. Froment au Brésil et

à La Plata.— Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°.

110. — Matériaux pour la F^aune des Petites-Antilles. Longi-

cornes recueillis par M. Purves à Antigoa. — Bruxelles,

1884, 1 br. in-8°.

111. — Matériaux pour servir à la l'aune de la liépublique de

Venezuela. Longicornes nouveaux ou peu connus. —
Bruxelles, 1884, 1 br. in-8".

112. Belon (M.-J.). — Sur la place systémati(iue du Genre Lange-

landia Aube et note synonymique. — Lyon, 1882, 1 br. in-8''.

I
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113. Preudhomme de Borre (A.). — Les Méloïdes de l'Europe

centrale, d'après Redtenbacher et Gutfleisch. — Bruxelles,

1884, 1 br. in-8".

114. A Catalogue of the Collection of Briiisli Lepidoptera of

the late M"" William Prest, of York, coniprising- many Rare

Species. The Collections of the late Sir Sidney Smith Saun-

ders, C. M. G., consisting of fine Séries of British and

Foreign Hymenoptera, Coleoptera, Lepidoptera, Microsco-

pical Préparations, etc., together with a first-class Micro-

cope by Smith and Beck, and numerous Important entomo-

gical and other works, comprising a complète Set of the

Transactions of the Entomological Society of London;

a nearly complète Set of the Annales de la Société Entomo-

logique de France, L. Reeves's Conchologia Iconica.,20 vol.,

etc. Entomological Cabinets, Indian, Ceylon and Australian

Insects, a few Birds-Eggs, etc. Which will be sold by Auc-

tion, by M. J.-C. Stevens, at London, on tuesday the 15th

day br July 1884.

115. Leconte (J.-L.)et Horn(G.-H.).— Classification of the Coleo-

ptera of North America, prepared for the Smithsonian

Institution. — Washington, 1883, 1 vol. in-S" sur papier fort

{édition réservée pour les Sociétés savantes)

.

116. Dubois (Alph.). — Les Lépidoptères de l'Europe, leurs che-

nilles et leurs chrysalides. Livraisons 132 à 145 (fin).

117. Wood-Mason (James). — On Indian and Malayan Telphusidse.

Part. I (suite). — Calcutta, 1871, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

118. — Note on certain species of Phasmidœ hitherio referred

to the genus Bacillus. — Calcutta, 1873, 1 br. in-8''.

119. — On a new Genus and Species (Hylseocarcinus Humei) of

Landcrabs from the Nicobar Islands. — Calcutta, 1873,

1 br. in-8", avec 2 pi.

120. — On new or little-known species of Phasmidse. — Cal-

cutta, 1873, 1 br. in-8», avec 3 pi.

121. — On Rhopalorhynchus Krôyeri, a new genus and species

of Pycnogonida. — Calcutta, 1873, 1 br. in-8" avec 1 pi.

122. — On new or little-known species of Phasmidaî, with a

brief preliminary Notice of the Occurrence of a Clasping

Apparatus in the Maies throughout the Family. — Calcutta,

1875, 1 br. in-S" avec 2 pi.

123. — On some new species of Paratelphusa. On Entricho-

cheles modestus Herbst. On some new species of Stomatopod

Crustaceans. — Calcutta, 1875, 1 br. in-8'.

124. — Description of a new species of Mantidœ with pointed

eyes. — Londres, 1876, 1 br. in-8°.
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125. Wood-Mason (James). — On some remarkable species of

Mantidœ. — Calcutta, 1876, 1 feuille in-8".

126. — Description of a new species of Phasmidaî. — Calcutta,

1876, 1 br. in-S" avec 1 pi.

127. — Description of a new species of Cetoniidae. — Calcutta,

1876, 1 feuille in-8".

128. — Description of a ne\v species' of Mantidae. — Londres,

1876, 1 feuille in-8°.

129. — On tlie fémoral Brushes of tlie Mantid;e and tlieir Func-

tion. On the Geographical Distribution of Schizocephaln,

a Genus of Mantidœ. — Calcutta, 1876, 1 feuille in-8°.

130. — Description of a new Species of Portunidaî from the Bay
of Bengal. — Londres, 1876, 1 feuille in-8''.

131. — Descriptions of new Species of Blattidœ belonging to

the Genus Panesthia. — Calcutta, 1876, 1 feuille in-S".

132. — On the Mode in which the Young of the New^-Zealand

Astacidœ attach themselves to the Mother. — Londres,

1870, 1 feuille in-8°.

133. — On a new species of freshwater Astacidœ from New-
Zealand. — Calcutta, 1876, 1 feuille in-8''.

134. — A Conspectus of the species of Paratelphusa, an Indo-

Malayan Genus of freshwater Crabs. — Londres,,.1876, 1 br.

in-8°.

135. — On a species of Japyx discovered at Calcutta. — Cal-

cutta, 1876, 1 feuille in-8''.

136. — On a Caterpillar allied to EpipyropsWestw. — Londres,

1877, 1 feuille in-S».

137. — Note on Mygale stridulans. — Londres, 1877, 1 br. in-8",

avec 1 pi.

138. — On the discovery of stridulating organs in Scorpions.

— Londres, 1877, 1 feuille in-8".

139. — On new and little-known insects coUected by M"" Ossian

Limborg in Upper Tenasserim. — Calcutta, 1877, 1 br. in-8°.

140. — Descriptions of two new gênera and species of Indian

Mantidœ. — Londres, 1877, 1 br. in-8°.

141. — Notes on Phasmidae. — Calcutta, 1877, 1 br. in-8°, avec

2 pi.

142. — The Vater Ashmolianus of Westwood, the type of a new
genus of Mantidœ. — Londres, 1877, 1 br. in-8°.

143. — On a sound-producing Crustacean. On Gongylus gongy-

lodes L. On Schizocephala bicornis. — Londres, 1877, 1 br.

in-8".

144. — Description ofa new species ofPhasmidœ from the Malay

Peninsula. — Londres, 1877, 1 br. in-8°.
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145. Wood-Mason (James). — On a small collection ofOrthopte-

rous Insects of the familles Phasmidaî and Mantidœ from

Australia and New Britain, with descriptions of four new

species. — Londres, 1877, 1 br. in-8°.

146. — Entomological Notes. I. On the difierence in the form

of the Antennae between the Maies of Idolomorpha and

those of other gênera of Empusidse, a subfamily of Man-

tida3. II. On 'the présence of a Stridulating Apparatus in

certain Mantidae. III. On a saltatorial Mantis. IV. On the

HatchingPeriod of Mantidœ in Eastern Bengal.— Londres,

1878, Ibr. in-8°.

147. _ Notes on new and little-known Mantidae. — Londres,

1878, 1 br. in-8''.

148. — On new and little-known Mantidae. —Londres, 1878,

1 br. in-8°, avec 2 pi.

149. — Description of a new Lepidopterous Insect belonging to

the genus Thaumantis. — Calcutta, 1878, 1 br. in-8'' avec

IpL
150. — Description of Didrepanephorus bifalcifer, the type of a

new genus and species of Rutelidae, remarkable for the huge

sickle-shaped mandibular horns in the maies. — Londres,

1878, 1 br. in-8°.

151. — Morphological Notes bearing on the Origin of Insects.

— Londres, 1879, 1 br. in-8°.

152. — Prelirainary Notice of a new Genus (Parectatosoma) of

Phasmidae from Madagascar, with brief Descriptions of its

two Species. — Calcutta, 1879, 1 feuille in-8°.

153. — On the Systematic Position of some little-known Asiatic

Mantida?, with Descriptions of two new Species, belonging

to the Genus Hestias. — Description of Sigerpes occidentalis,

the Type of a new Genus ofMantodea from West Africa. —
Calcutta, 1879, 1 br. in-8°.

154. — Synopsis of the Species of Chœradodis, a remarkable

Genus of Mantodea, common to India and Tropical America.

— Calcutta, 1880, 1 br. in-8°.

155. — Description of a new Species of Diurnal Lepidoptera

belonging to the Genus Hebomoia. — Calcutta, 1880,

1 feuille in-8°.

156. — Description of the Female of Hebomoia Roepstorffii. —
Calcutta, 1880, 1 feuille in-8\

157. — On the Lepidopterous Genus ^Emona, with the Descrip-

tion of a new Species. — Description of a new Papilio from

the Andaman Islands. — Calcutta, 1880, 1 br. in-8°, avec

IpL
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158. Wood-Mason (James). — On a new Species of Papilio from
South India, with Remarks on the Species allied thereto.

— Calcutta, 1880, 1 br. in-8°, avec 2 pi.

159. — Description of a new Species of the Lepidopterous Genus
Euripus from north-eastern India. —Calcutta, 1881, 1 br.

in-8°.

ICO. — On some Lepidopterous Insects belonging to the Rhopa-
locerous Gênera Euripus and Penthema from India and
Burmah. — Calcutta, 1881, 1 br. in-8<> avec 2 pi.

161. — Dvîscription of a new Cornuted Species of Cetoniidse

from north-eastern India. — Londres, 1881, 1 br. in-8" avec
IpL

162. — Description of Parantirrhœa Marshalli, the type of a

new genus and species of Rhopalocerous Lepidoptera from

South India. — Londres, 1881, 1 br. in-8''.

163. — On new and little-known Mantodea. — Calcutta, 1882,

1 br. in-S".

164. — Notes on the Anatomy of the Scorpion-Spiders (Thely-

phonus). Part. I. The Scentglands. — Calcutta, 1882,

1 feuille in-8o.

165. — Descriptions of two new Species of Papilio from north-

eastern India, with a Preliminary Indication of an appa-

rently new and remarkable Case of Miraicry between the

two distinct Croups which they represent. —Londres, 1882,

1 br. in-8°.

166. — Notes on the structure, postembryonic development and
systematic position of Scolopendrella. — Londres, 1883,

1 br. in-8°.

167. — Description of a new Species of the Lepidopterous Genus
Elymnias. — Londres, 1883, 1 br. in-8°, avec 1 pi.

168. — On the Mantis metallica of Westwood. — Londres,

1884, 1 br. in-8°.

169. Wood-Mason (James) et de Nicéville (L.). — List of Diurnal

Lepidoptera from PortBlair, Andaman Islands,with Descrip-

tions of some new or little-known Species and of a new
Species of Flestia from Burmah. — Calcutta, 1880, 1 br. in-8°,

avec 1 pi.

170. — Second List of Diurnal Lepidoptera inhabiting the

Andaman Islands. — Calcutta, 1881, 1 br. in-8", avec 1 pi.

171. — List of Diurnal Lepidoptera inhabiting the Nicobar

Islands. — Calcutta, 1881, 1 br. in-8°.

172. — Second List of Diurnal Lepidoptera inhabiting the

Nicobar Islands. — Calcutta, 1882, 1 br. in-8°.
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173. Casey (ïh.-L.)- — Contributions to the Descriptive and Syste-

matic Coleopterology of North America. Part. 1. — 1884,

1 br. in-8°.

174. Mac Leod (J.). — Recherches sur la structure et la significa-

tion de l'appareil respiratoire des Arachnides. — Bruxelles,

1884, 1 br. in-8°, avec 2 pi.

175. — Communication préliminaire relative à l'anatomie des

Acariens. — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8''.

176. Sharp (D.). — Notice sur l'Hypocephalus armatus (traduite

par A. Lameere). — Bruxelles, 1884, 1 br. in-8°.

177. Bolivar (J.). — Artropodos del Viage al Paciflco verificado

de 1862 à 1865 por una comision de naturalistas enviada por

el gobierno espailol. Insectos Neuropteros y Ortopteros. —
Madrid, 1884, 1 vol. in-4o, avec 3 pi.

178. VON Dalla ToRRE (C.-W.). — Bibliographia hymenopterolo-

gica. — Leipzig, 26 pages.

179. Kerremans (Ch ). — Les .Jeudis du docteur Kaferman. —
Bruxelles, 1 vol. in-12.

180. LiCHTENSTEiN(J.). — La Flore des Aphidiens. — Montpellier,

1884, 1 br. in-8°.

181. Wytsman (P.). — Catalogue systématique des Passalides. —
Gènes, 1884, 1 br. in-8°.

182. Fairmaire (L.). — Notes complémentaires sur le genre Cyrto-

nus. — Madrid, 1883, 1 br. in-8''.

183. — Liste complémentaire des espèces du genre Timarcha. —
Madrid, 1884, 1 br. in-8°.

184. — Histoire naturelle de France. XP partie. Hémiptères

(Punaises, Cigales, Pucerons, Cochenilles, etc.). — Paris,

1884, 1 vol. in-12, avec 9 pi.

185. des Gozis (M.). — Etude du groupe des Charançons Cionidae

(espèces françaises). — Paris, 1884, 1 br. in-S".

III. — Divers dons.

a. — De M. H. Donckier de DonceeL

1. Lacordaire (Th.). — Histoire naturelle des Insectes. Gênera

des Coléoptères. Tome VI. — Paris, 1863, 1 vol. in-8°.

b. — De M. Aug. Salle.

2. DE Chaudoir. — Essai monographique sur les Morionides. —
Moscou, 1880, 1 br. in-8°.
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IV. — Acquis sur le crédit voté par l'assemblée générale

du 26 décembre 1883.

1. Cistula entoraologica. J, II, III (part. 26, 27).

2. Wiener entomologische Zeitung. Jahrg. I, II, III (H. 1 à 9).



LISTE DES MEMBRES

DE LA

SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE BELGIQUE

26 DECEMBRE 1884.

Les noms précédés d'un astérisque (*) sont ceux des membres fondateurs.

Les noms en caractères gras sont ceux des membres à vie.

Membres effectifs.

MM.
Abeille de Perrin (Elzéar), membre de la Société entomologique de France,

place des Palmiers, 11, à Hyères (Var). — Coléoptères et Hyménoptères

d'Europe.

Albrecht (Paul), docteur en médecine et en philosophie, membre de diverses

sociétés savantes, rue d'Isabelle, 38, à Bruxelles. — Entomologie générale.

Allard (Ernest), membre de la Société entomologique de France, etc., rue Paradis-

Poissonnière, 2, à Paris. — Coléoptères.

Arnold (Léon), rue de Cologne, 71, à Schaerbeek. — Coléoptères.

Bar (Constant), propriétaire à Cayenne (Guyane française). —• Entomologie géné-

rale, Lépidoptères.

Becker (Léon), artiste peintre, rue Godecharles, 28, à Ixelles. — Arachnides.

Bellier de la Chavignerie, membre de la Société archéologique d'Eure-et-Loir,

des Sociétés enlomologiqucs de Berlin, de Stettin, de France, d'Italie, etc.,

rue S'-Louis, 3S, à Évreux (Eure). — Lépidoptères et Coléoptères d'Europe.

Belon (frère M.-J.), de l'Ordre des Frères précheuis, professeur à l'École

supérieure de théologie de Lyon, membre de la Société entomologique de

France, etc., rue du Plat, 25, à Lyon. — Coléoptères.

Berge (Albert), étudiant, rue de la Poste, 122, à Schaerbeek. — Coléoplcros

(Buprestides) et Lépidoptères.

Bivort (Arthur), banquier h Fleurus (province de Hainaut). — Entomologie géné-

rale, Coléoptères.



CCCLXXIV

Bolivar y Urrutia (Ignacio), membre de diverses Soeiélés savantes, Musco de

Historia natural, calle de Alcala, H, à Madrid. — Coléoptères et Orthoptères

d'Europe.

BoNVOULOiR (v'" Henri de), membre des Sociétés cnlomologiques de Franco,

Londres, IJerlin, Slellin, Vienne, Lyon et Suisse, boulevard S'-Germain, 215,

à Paris. — Coléoptères.

BoRMANS (Auguste de), rue Saint-Georges, 38, à Ixelles. — Orthoptères.

Bourdon (Jules), docteur en sciences naturelles, place Saint-Pierre, 13, à Liège.

— Coléoptères.

Bourgeois (Jules), rue de l'Echiquier, 38, à Paris. — Colèoptèies d'Kuiope, Mala-

codermes exotiques.

Brongniart (Ch.), otîicier d'Académie, membre de diverses Académies et

Sociétés savantes, prépapteur de Zoologie à l'École supérieure de Pliarmacie,

rue Guy de la Brosse, 8, à Paiis. — Insectes fossiles.

Candèze (E.), docteur en médecine, membre honoraire de la Société entomo-

logique de France, membre de l'Académie royale de Belgique, etc., à Glain

lez-Liége. — Entomologie générale. Coléoptères (Élatérides, Lamellicornes

et Longicornes).

Capronnier (J.-B.), artiste peintre, membre de la Société entomologique de

France, rue Rogier, 251, à Schaerbeek. — Entomologie générale. Lépi-

doptères de Belgique et exotiques.

Carvalho-Monteiro (Antonio-Augusto de), docteur en droit et en sciences natu-

relles, rua do Alecrim,72 (Largo do Barao de Quintella), à Lisbonne. — Lépi-

doptères.

Cattersel (Joseph), étudiant, à Heysl-op-den-Berg (province d'Anvers). —
Entomologie générale.

CnicoTE DEL RiEGO (César), membre de la Société espagnole d'histoire naturelle,

calle San-Bernardo, 41 principal, ;i Madiid. — Vésicants, Hémiptères

d'Europe.

Chyzer (D"" Corneille), médecin en chef du Comitat de Zemplén, membre de l'Aca-

démie hongroise, du Conseil saniiaire, clievalier de l'ordre de François-

Jose[)h, etc., à Sator-Aija-Ujhcly dlongi'ie). — Arachnides.

Clâvareau (Camille), notaire à Noville-les-Bois, province de Nanmr. — Lépi-

doptères de Belgique.

Clemm (Frédéric), libraire, rue de l'Université, 24, îi Gand. — Entomologie géné-

rale.

Craven (Alfred), membre de diverses Sociétés scientifiques belges et anglaises

132, Cambridge strcet, Warwick Square, SW, à Londres. — Entomologie

générale. Crustacés.

Créptn (François), directeur du Jardin botanique de l'État, secrétaire général de

la Société royale de Botani([ue, membre de l'Académie royale de Belgique,

rue di' l'Esplanade, 8, à Bruxelles. — Entomologie générale.

Crick (Ch.), docteur en médecine à Clermont (province de Namui), par Stiée.

— Entomologie générale, Coléoptères.

CUNI Y Martorell fMignel), membre de l'Académie des sciences de Barcelone, de

la Société entomologique de France et de la Société espagnole d'Histoire

naturelle, calle de Codols, 18, à Barcelone. — Insectes de Catalogne.
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*De Lafontaine (Jules), conservateur des collections de l'Université, à Gand. —
Coléoptères, Lépidoptères, Hyménoptères et Diptères.

De Le Court (Henri), étudiant, rue du Trône, 413, à Ixelles. — Coléoptères.

Desduochers des Loges (J.), membre de la Société entomologique de France, à

Ardentes, près Châteauroux (Indre). — Coléoptères européens, Curculionides

européens et exotiques.

Determe (Stanislas), étudiant, rue de la Paix, 31, à Ixelles. — Entomologie
générale

.

Devaux (Jules), rue Pascale, 47, à Bruxelles. — Coléoptères et Diptères.

Deyrolle (Henri), naturaliste, membre de la Société entomologique de France,
faubourg Saint-Honoré, 491, à Paris.— Coléoptères, Lépidoptères exotiques.

DiETZ (François), rue de Vénus, 10, à Anvers. — Coléoptères (Staphylinides).

DoNCKiER DE DoNCEEL (Ch.), rentier, rue Mandeville, 128, à Liège. — Lépido-
ptères .

Donner (Ernest), rue de l'Industrie, 9, à Bruxelles. — Sériciculture.

Dormer (lord), membre de la Société entomologique de Londres, Grove Park,

Warwick (Angleterre). — Coléoptères.

Dubois (Alphonse), docteur en sciences naturelles, conservateur au Musée royal

d'Histoire naturelle, à Bruxelles. — Entomologie générale, Lépidoptères.

Dugès (Eugène), docteur en médecine à Guanajuato, Mexique. — Coléoptères.

Dupont (E.), directeur du Musée royal d'Histoire naturelle, membre de l'Académia

royale de Belgique et de plusieurs autres Sociétés savantes, au Musée d'His-

toire naturelle à Bruxelles. — Entomologie générale.

Du Pré (Gaston), docteur en médecine, rue du Pépin, 2, à Bruxelles. — Coléo-

ptères.

Duvivier (Antoine), Schuhstrasse, 31, II, àStettin. -- Coléoptères (Staphylinides,

Phytophages du globe).

Egerickx (Martin), boulevard Gambetta, 3, à Alger et à Watermael. — Entomologie

générale.

Ehlers (G.), membre de plusieurs Sociétés savantes, Muralla dcl Mar, 27, 2o, à

Canhagène (Espagne). — Coléoptères (Cicindélides et Carabiques).

Emich (Gustave d'), secrétaire adjoint au Ministère royal hongrois du commerce,
chevalier de plusieurs ordres et membre de plusieurs Sociétés savantes, à

Pest (Hongrie). — Coléoptères.

Engels (Ch.), contrôleur des contributions directes et accises de Dinant, à Neffe-

Anscremme, près Dinant. — Coléoptères.

Everts (écuyer E.-J.-G.), docteur en philosophie, professeur à l'École moyenne,
Stationsvveg, 79, à La Haye. — Coléoptères.

Fleutiaux (Edmond), membre des Sociétés Entomologique de France et Française

d'Entomologie, rue Malus, 1, à Paris. — Coléoptères.

*FoLOGNE (Égide), architecte, membre de la Société malacologique de Belgique,

rue de Namur, 12, à Bruxelles. — Lépidoptères d'Europe.

'Fondu (Nicolas), contrôleur des contributions directes et accises, rue du Pro-

grès, 331, à Schaerbeek. — Lépidoptcies.

Fontaine (César), membro de la Société royale de Botanique de Belgique, à Papi-

gnies, canton de Lessines (Hainaut). — Lépidoptères et Coléoptères.
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Fromont (Edmond), docteur en médecine, attaché aux steamers de la ligne

d'Anvers à La Plata, avenue Brugniann, 80, à Foiest lez-Bruxelles. —
Coléoptères; mœurs et métamorphoses.

Fl'isseaux (Georges do), étudiant, rue Blanche, 20, à Saint-Gilles lez-Bruxellos.

—

Coléoptères.

Gadeau de Kerville (Henri), membre de la Société cntomologique de France,

secrétaire de la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen, membre

correspondant de la Société d'Études sciontitiques d'Angers, etc., rue

du Pont, 7, à Rouen. — Coléoptères (Coccinellides), Orthoptères, Névroplcres,

Myriapodes

.

Gallegoa y Sardina (Ventura), médecin-chirurgien cl professeur d'histoire natu-

relle, membre de diverses sociétés savantes, à Mendoza (République

Argentine). — Coléoptères.

Girard (Maurice), docteur en sciences naturelles, professeur de sciences physiques

et naturelles au Collège Rollin, membre de la Société entomologique de

France, du Conseil de la Société zoologique d'Acclimatation, etc., rue Gay-

Lussac, 28, à Paris. — Entomologie générale, anatomie, physiologie,

insectes nuisibles et utiles, sériciculture.

Giron (Alfred), conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles, rue Goffart, 16, à

Ixolles. — Lépidoptères.

Gobert (Emile), docteur à Monl-de-Marsan, département des Landes (France). —
Diptères, Coléoptères.

GoNZALO Y Goya (Angel), professeur d'histoire naturelle, plaza de la Verdura, 70,

Salamanca (Espagne). — Entomologie générale.

Gozis (Maurice des), membre de la Société entomologique de France, à Montiuçon

(AUior). — Coléoptères et Orthoptères.

Grenier (A.-D.), membre de la Société entomologique de Franco, rue de Vaugi-

rard, 55, à Paris. — Coléoptères de France.

Hallez fllonii), docteur on médecine, à Binche (Haiiiaut). — Coléoptères.

Heyden (Lucas von), capitaine en retrait!^, Doctor pliiiosophire honoris causa,

chevalier des ordres de Saint-Joan et de la Croix de Fer de 2" classe, etc.,

second directeur de la Société d'Histoire naturelle do Senckonb^rg et membre

de diverses sociétés entomologiques, Schlossstrasse, 54, à Bockenheim, près

de Francfort-sur-lc-Mein. — Insectes d'Europe de tous ordr>^s, surtout Coléo-

ptères.

Heylaerts (F.-J.-M.), docteur en médecine, membre de la Société entomolo-

gique néerlandaise, Sint-Jan' straat, A-503, à Broda (Brabant néerlandais). —
Lépidoptères, Coléoptères.

Horvath (Geyza de), docteur en médecine, directeur de la station phylloxériqne,

membre de diverses Sociétés savantes, Délibab-ucza, à Budapest (Hongiie).

— Coléoptères et Hémiptères.

*Jacobs (J.-Ch.), docteur en médecine, rue des Ursulines, 28, à Bruxelles. —
Hyménoptères, Uiplères, Coléoptères.

Jekel (Henri), naturaliste, memb.e de la Société cntomologique de Franco;

cabinet entomologique, rue de Dunkcique, 62, à Paris. — Coléoptères euro-

péens et exotiques (Curculionides).
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JoNSSON (J.-V.), candidat en pliilosophio, à Anncstad (cercle de Christianslad),

Suède. — Entomologie générale.

Kerremans (Charles), lieutenant d'infanterie, rue du Lac, 58, à Ixelles. —
Coléoptères (Buprestides, Lamellicornes, Cicindélides et Carabiques du globe).

KocH (Carl-Ludwig), docteur en médecine, Strassc nach Wohrd,3, à Nuremberg

(Bavière). — Arachnides.

Kokouyew (N.), libraire, à Jaroslavl (Russie). — Coléoptères.

Lacerda (Antonio de), membre de diverses sociétés savantes, h Bahia, Brésil. —
Coléoptères.

Lallemand (Amédée), candidat notaire, rue Berckmans, 12, à Saint-Gilles lez-

Bruxelles, — Lépidoptères.

Lamarche (Oscar), industriel, membre de la Société royale de Botanique, rue Lou-

vrex, 70, à Liège. — Lépidoptères (spécialement les Papilionides).

Lameere (Auguste), étudiant, chaussée de Charleroi, 121, à Saint-Gilles loz-

Bruxelles. — Entomologie générale, Longicornes.

Lamottk (G.), docteur en droit, membre de la Société Royale de Botanique, à

Navaugle, près Rochefort, province de Namur. — Coléoptères.

Lansberge (G. van), ancien gouverneur général des Indes néerlandaises, membre
de diverses Sociétés savantes, au château du Rees, Brummen, province de

Guoldre (Pays-Bas). — Coléoptères, spécialement Lamellicornes.

L'Arbalestrier (Aristide), directeur de l'Hôpital militaire, à Bruxelles. —
Lépidoptères.

Lecatte (Louis), rue Linnée, 79, à Saint-Josse-ten-Noode. — Lépidoptères.

Lefèvre (Edouard), membre de la Société entomologique de France, rue du

Bac, 112, à Paris. — Coléoptères, spécialement Clytiides.

Lethierry (Lucien), membre de la Société entomologique de France, rue Blan-

che, 16, à Saint-Maurice lez-Lille. — Coléoptères et Hémiptères.

LiCHTENSTEiN (Jules), membre de la Société entomologique de France, membre
correspondant de l'Académie des sciences de Madrid, à la Lironde, près

Montpellier (Hérault). — Entomologie générale et appliquée, Hyménoptères.

Liénard (Valère), préparateur d'anatomie comparée à la Faculté des scii'nces,

boulevard des Hospices, 228, à Gand. — Entomologie générale; anatomie

ol physiologie comparées; Tipulaires.

LiNTNER (J.-A.), entomologiste de l'État de New-York, à Albany (États-Unis). —
Entomologie générale et appliquée.

Looz-CoRSWAREM (prince Guillaume de), au château d'Ahin, près Huy. — Lépi-

doptères.

Mabille (Paul), professeur au Lycée de Vanves, membre de la Société entomolo-

gique de France, rue du Cardinal Lemoine, 75, à Paris. — Lépidoptères.

Mac Leod (Jules), docteur en sciences naturelles, préparateur k l'Université de

Gand, Pêcherie, 45, à Gand. — Anatomie, Crustacés et Arachnides.

Malpertuis (Lucien), étudiant, rue du Poinçon, 39, à Bruxelles. — Coléoptères

(Cicindélides cl Carabides).

Maréchal (Jules), instituteur communal à Méry, commune de Tilif (province de

Liège). — Entomologie générale.
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Maurissen (A. -H.), membre de la Société cnlomoloççiquc néerlandaise, rue de

Tongros, h Macstricht. — Insectes d'Europe.

Mazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, callo del Almirantc, 2 cuadruplicado,

2° i/Ajuicrda, à Madrid. — Entomologie générale.

Mélise (Louis), employé au ministère de l'instruction publique, rue Faider, 16, à

Saint-Gilles Icz-Bruxelles. — Coléoptères.

Mkyer-Daucis (Georges), membre des Sociétés cntomologiqucs de Suisse et do

l'iance, h Wohlen (canton d'Argovie, Suisse). — Coléoptères (Carabidos et

Huprestidos).

Michels (Louis), naturaliste, Galerie du Roi, 19, à Lïruxelies. — Entomologie

générale.

MiEDEL (Joseph), membre de la Société entomologique de Franco, rue Lai-

resso, 105, à Liège. — Coléoptères.

MOEUENHOUT (Victor), à Comblain-au-Pont, province de Liège. — Hyménoptères.

MoURKON (Michel), docteur agrégé à la faculté des sciences de l'Université de

Bruxelles, conservateur au Musée royal d'ilisitoirc naturelle, membre corres-

pondant de l'Académie royale do Belgique, rue Belliard, 107, à Ixelles.

— Entomologie générale.

NiLis (V.), docteur en médecine, médecin de bataillon au 2® de ligne, à Vivi

(Congo), ou aux soins de M. Delcommune, à Boma (Congo). — Entomologie

générale, Névroptôres.

Oberthur (Ch.), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (département d'Illc-

ct-Vilaine, France). — Lépidoptères.

Oberthur (René), imprimeur, faubourg de Paris, 20, à Rennes (lUe-et-Vilaine,

France). — Coléoptères.

Odier (James), banquier, rue de la Cité, 24, à Genève. — Coléoptères.

Olivier (Ernest), membre de la Société entomologique de France, aux Ramillons,

près Moulins (Allier). — Coléoptères.

Paternotw (L.), rue Alphonse Vandcnpeereboom, 23, h Molenbeek-Saint-Jean.

— Coléoptères.

Paulino de Oliveira (Manoël), membre de la Société entomol. de France, etc.,

professeur k l'Université deCoïmbrc(Portugal).—Coléoptères et Lépidoptères.

Pfaff (Ernest), directeur de l'Usine de Corphalie, près Huy. — Coléoptères

d'Euiope.

Pierret (Emile), industriel à Vilvorde. — Hémiptères-Hétéroplères.

Plateau (Félix), docteur en scienci s naturelles et en sciences zoologiques, p o-

fesseur de zoologie à l'Cnivcisité de Gand, membre de l'Académie lOyale de
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de Londres, etc., Westview, Clarendon Road, Lewisham, SE, London.
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.

Engelmann (Paul), instituteur à l'école moyenne de Huy. — Entomologie générale.
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(Description d'une nouvelle famille de l'ordre des Araneae

(Bradystichidse). — M. Simon.)

(Description d'une espèce nouvelle du genre Cryptothele

L. Koch. — M. Simon.)

(Note synonymique sur les genres Prodidomus Hentz et

Miltia E. Simon. — M. Simon.)

(Liste des Bronthidcs décrits postérieurement au caia!ogue de

MM. Gemminger et von Harold. — M. H. Donckier de

Donceel.)

(Description de quelques Phylophages nouveaux et notes rec-

tificatives. — M Duvivier.)

(Longicornes capturés aux États-Unis par le \y E. rronioiit.

— M. Lameere.)
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Séance du 8 novembre 1884 ccxxiii

(Liste des Anlhribides décrits postériouroinont au catalogue

de MM. Gemminger et von Harold. — M. H. Donckier do

Donceel .
)

(Sur la liqueur de Wickershcimor. —M. Kerrenians.)

(Lettre écrite de Sumatra. — M. Weyers.)

(Les premières chasses de M. Weyers à Sumatra. —
M. Candèzc.)

(Lépidoptères récoltés par M. Weyers à Sumatra, à Fort de

Kock, etc. — M. Lamarche.)

Séance du 6 décembre 1884 cccxLiii

(Diagnoses de Coléoptères de l'Afrique orientale. — M. Fair-

maire.)

Assemblée générale du 26 décembre 1884 cccxlix

Ouvrages reçus pour la bibliothèque de la Société, du

l" décembre 1883 au 30 novembre 1884 :

Dons des auteurs ccclix

Divers dons cccLxxi

Acquis sur le crédit voté par l'assemblée générale du

26 décembre 1883 ccclxxii

Liste des membres de la Société ccclxxiii

Organisation administrative en 1884 cccLXXXiii

Table des comptes-rendus ccclxxxv



Amudes de la Société Entoniologiqae de BeLjujm TcnuJLWM.FLl

Eno Daqcs ad n<U dtl RrnxdUs

I Métamorphoses de la Leptinotarsa undecimiirie.a:a

II. Métamorphoses du Tropisternus lateralis





Anncdes de la Sodeté EntomobgLqw de Belgique TomzXXMII PLU.
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Métamcrphoses du Mallodon angustatum
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La Société peut encore disposer de quelques exemplaires

des ouvrages smoaïits :

Fr. <:.

PuTZEYS. —Monographie des Clivina et des genres voisins. 4 •

— Prémices entomologiques (Monographie du genre

Pasimachus, etc.) •* "

— Post-scripium ad Clivinidarum nionographiam

.

3 •

— Trechorum europseorum conspectus .... - 7.)

— Révision générale des Clivinides 8 •

— Supplément à la Révision générale des Clivi-

nides 1 ^'^^

— Note sur les caractères employés par Thomson

dans la classification du genre Carabus. . . «50

— Note sur les Cicindèles et Carabiques recueillis

à Antigua par M. Purves. ...... " ~'^

— Note sur le genre Perileptus Schaum .... "25

— Amara indivisa "

. . - . • '^>

— Carabiques nouveaux découverts dans les Astu-

ries par M. Ehlers • ^»

— Trechorum oculatorum Monographia. 2'' partie. T •

— Description de deux espèces nouvelles du genre

Carabus • 2o

— Monographie des Calalhides 3 .

— Essai sur les Antarctia ........ 1 50

— Descriptions de Carabiques nou\eaux ou peu

connus .
• oO

— Révision des Broscides de l'Australie .... 2 •

— Description de quelques Clivinides de l'Inde . . • TiO

— Note sur les genres Morio et Perigona. ... 1 •

— Deuxième supplément à la Révision générale des

Clivinides '50

— Additions à la Monographie des Trechus. . . «25

— Broscosoma, Carabidum genus novum. ... «DO

— Note sur les Notiophilus 1 •

— Les Broscides 2 •



Vu. C.

!'( i/.K\s. — Description de Carabides nouveaux de la

Nouvelle-Grenade 1 .

— Relevé des Cicindèlides et Carabiquos recueillis

en Portugal par G. Yan Volx<>m « 75

Genre Gynandropus » 25

— Description de deux espèces nouvelles de Gara-

biques .25
— On two new specios o^'Geodophagous Goleoptera

i'roni Sumatra .25
— Monographie des Amaia du l'Europe et des pays

voisins 250
— Note sur les Carabiquos, recueillis par M. .1. Van

Volxem .50

Ledeuer. — Contributions à la faune des Lépidoptères de

la Transcaucasie 3 50

pKEiiJHOMiiE DE BoRRE. — Note sur le Bj'-rs^x (Boleto-

phagiis) gibbif'er Wesm «20

DE CiiAu.DOiR. — Essai monographique sur le groupe des

Pogonides 1 50

— Essai monographique sur les Orthogoniens . . 1 50

— Essai sur les Drimostomides et les Cratocérides. 150
— Monographie des Gallidides 3 •

— Mémoivcs sur les Thyrèoptérides et les Copto-

déridbs 5 •

Pi:ls, — Quelques infectes Hyménoptères, recueillis par

M. Strobel dans la république Argentine . . » 25

Comptes-renaus des séahcj?s de la Société entomologique

de Belgique. Dîi'erses années 5 »

Catalogue de la Bibliothèque de la Société (en publication),

chacjue fascicule .50
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